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lie  la  i  'fu/ie 


A/y  bo. 


JN^ord 


Lcnaitiide    CcciJcntalc  (\)  Zc/ujiUi^c  Onenlale 


Sud 


ROYAUME  s    IN  DÉPEN  DAN  s    ÉLEVÉS     DURANT     LA  Dy 


La  Dynaftic  Impériale  des  Tçin  ne  fut  point  exempte  de  troubles  ；  elle  eut  des  démêlés  avec  plufieurs  petites  Dynafties  qui  s'élevèrent  au  nombre  de  dix- 
plufieurs  de  fes  Provinces.  Pour  jetter  quelque  lumière  fur  l，Hiftoire  qui  en  parle ,  il  eft  indifpenfable  de  tracer  ici  le  tableau  de  ces  Dynafties  ,  de  marquer  leur  or" 


I.  Les  Heou-cho 
Empereur  des  Tç 


3U  les  Han  poflérieurs,  appelles  encore  Tching.  L'an  3oz,  fous  le  règne  de  Uoei-ti , 
V,  Ll-tc  ,  originaire  de  Tang-kiou ,  dans  le  Pa-fi  ,  profitant  des  troubles ,  le 
n-ies  qu'on  envoya  contre  lui  ；  mais  ayant  ete  tue  dans  une  baraïUe  que  io-ci 
na  fur  lui,  il  fut  remplacé  par  Li-Lieo;^;  ，&  cdm-ci  ， -- - ― 
—-— — r  frère  ,  qui  régna  trente  ans,  rlemm  xox  mlqu  en       '  In 
qui  lui  lervit  à  maintenir  fon  petii 

»NG  fucccda  en  "4、  Li-pan,  fon  neveu ,  nis  uc  xi  -  mon};  ,  1^»  ，，-  —―'  "- 

n-yuc\ ,  fils  de  Li'kwng  ,  qui  déclara  Li-Ki^fon  frère  utenn  ,  Prince  de  Tchins-  Li-ki  régna  3.  ans, 
jufquVn  3Î7.  Li-CHEOU  qui  fuccéda  à  Li-Ki,e[Oit  frère  de  L  i  -  H  i  o  n  G  ,  il  régna  6  ans ,  de  puis  5  3  8 
fqu'en'ûî.  Li-tchi  qui  lui  fuccéda  en  344,  étoit  fils  de  Li-cheou  :  il  régna  5  ans,  &  le  loumu  aux  Için. 

H  \o  ou  les  premiers  T  c  h  a  o  ,  ont  commencé  en  304  &  fini  en  329.  Us  avoieat  donné  encore  à  ieur 
om  de  Han ,  &c  avoiem  pris  leur  nom  de  famille  (  Lkon  )  de  lieo "-尸 ^ing  ou  Kao-ti ,  fondateur  des 
)it  donné  une  PrincefTe  Chinoise  en  mariage  à  un  de  leurs  Tan-jou  ou  Tchcn-yu  ，  dont  ils  dejcendoi' 


par  L  i 

conduit 

airafïîaé  par 
dep  ■  ■ 


， gai 
G  ieu 


-ti  ，  fécond 
la  tête  des 
hung ,  Gouverneur 


" , i"'_>"  u""»  ICI  ""née  ) 〜 .wi. 

Prince  brave  ôc  fur  -  tout  d'une  fage 
le  rendre  le  plus  riche  de  l'Empire. 
, fon  ircre  aîné  ；  mais  ce  Prince  fut 


Dynal--   

Han  ,  qui  avoit  c 
Ils  écoient  établis  à  Ping-yang' 
de  CCS  Piinces  fie  prifoniiier 
fix  ans  :  310,  LiEou-HO  ,  fils  d 
319,  Li  Eou -TSAN  ，  fils  de  Lko. 
ans  de  règne  par  ChéU ,  Roi  des 


inceHe  Chinoiie  en  mariage 
； -fou  ,  dans  le  Chan-fi ,  où  il 
N-Ti,  Err  " 

； Lieowyuen  ，  «    ^-- ，    ―， ― 

-tfong  ,  un  mois  :  319,  LiEOU-YAO  ,  dernier  de  ces  Princes  , 

Heuu  -  Tch 


s  Tan-jou  OU  '丄' chen-yu  、  dont  ils  deJcencloieiu, 
où  ils  prirent  en  ;o8  le  litre  d'Empereurs.  En  317  ,  le  troifième 
Empereur  des  Tçin,  Voici  leur  lifte  :  ？ 04 ,  Lt  e  o  u  -  Y  u  e  n  règn' 
310  ,  Lie  ou  -  Ts  ONG  ,  fils  de 


 ―   ―    ―      .  —  :U  ，  qui  dcrruifit  les  TJle' 

aux  deepens  des  Tjicn-tchao  qu'il  fervoit ,  &  fut 
favoir  :  319，  C  h  I  -  l  É  ,  qui  régna  quir 
de  Ché-U ,  15  ans  :  ？ 50  ,  Ché-chi、  fi' 
--  , fils  de  - 


3  so 
Emi 


eft 

Tfm 


ipereur  à  Siang 
tué  lui-même 


:han  ,  étoit  un  Chef  de  Huns  qui  fe  forma  ur 
fondateur  de  cette  Dynaftie  qui  dura  3;  z 
lis  :       ,  Ch  É-HONG ,  fils  de  ChJ-U ,  un  an  : 
Ché-hun  ,  un  mois  :  ?<;o ,  Ch  É-TiU  n  ,  fils  de 
, Ch  è  -  K  I ,  fils  de— Oie' -  hou ,  deux  ans. 

'  ， qui  ufurpe  fon  trône  ； 

uis  ，  fui  fait  prifonnnier 


e  petite  Souveraineté 
ns  fous  fept  Princes  ； 
îîS  Ché-ho  u  ,  fils 


【， nommé  Xîcou  - 
； un  règne  de 【r 


IV.  TsiEN-TSTN  OU Ics  premiers  Tsi»,  fondé  par 
yûp.  Roi  des  Tfien-tchao^  de  Chc-hou  ,  Roi  des  Ueou 
'rod amer  Rrand  —-  ' 


u-uhao  ,  &  enfii' 


prie 
L'an 


lamer  ^,.....,. 
Si-ufïan-fou  & 


N  G  qui  s'étoit  mis  fuccefÏÏveme: 
ifïn  de  Mou-rr  ，  Empereur  des  : 
1  uc  iL-^im  ^ju  uu  ail.  L'an  350 >  Fol 
U  régna  quatre  ans.  L'an  355 ,  fou 
L'an  585  ,  F  ou  -P  I ,  fils  de  Fou-kien  ,  11  r 


h  no  ,  i 
qu'un 


a  fervic 
V.  L'an 


ice  de  Lieou- 


Mou-Ti  ，  Empereur  des  Tçin.  L'an  349,  ilfe 
―  I  E  N  ，  fon  fils ,  qui  lui  fuccéd 

N  G  ,  fils  de  Fou-kien  ，  deux 


cette  époque  ，  cette  Dy 


an.  L'an  386 , 1 
'naftie  tlu  étein 


iG  ，  huit  ans. 
Si- {fin. 


prer 

, de  , 
i-yu  à  Fang-teou  ；  il  ne  rûgna 
établit  fa  Capitale.  • 

I ,  vingt-neuf  ans.  L  , ― - 

D  N  G  ,  fils  de  Fou-pi ,  un  an. 

V.  H  Eou-TSîN  OU  les  féconds  Tstn  ,  ont  commencé 
favoir  :  Yao-tchang,  dix  ans  ；  Y/\o-HiNG,i 
Ils  privent  \c  titre  d'Empereur  à  Si-ngan  -  fou.  iTiio  -  tchm  ^_ 
premiers  Tjiu*  Oaang-ou  âc  Lieou-yu  ，  Géiiéiaux  de  PEmpereur  Ngan-ti 
UyiiaiVie. 

！  T  s  T  N  Occidentaux ,  ont  duré  quarante-fept  ans  fous  quatre  Princes,  commencement  385  ,  fin  4" ； 
pi;it  le  titre  de  grand  Tchen-yu  Van  385  ，  &  régna  trois  ans.  L'an  388  Ki-fo-kien-kuei  ，  frère  de 
vingt-trois  ans.  L'an  412  、  Ki-fo-tchi-pan  ，  fils  de  Kien-kouei  ，  dix-fept  ans.  L'an  429  ，  Ki-fo-moumo  , 

-—  cni'pan  ，  quatre  ans.  Ces^  Tjm  étoient  compofés  de  trois  Hordes  des  Sien-pi  -  ils  régnoient  dans  le  dilîridt 

de  Ping-Î  '       '  "  "  '一 


m  ^84  &  fini  Pan  417  ，  durée  trente-quatre  ans  fous  trois  : 
fils ,  ving-deux  ans  :  Yao-  hong  ,  fils  de 


Yao-h< 
néral  des 
fur  prirent 


gc-trois  ans.  L'an  412  、  Ki-fo-tchi-pan  ，  fils  de  Kien-kuuei  ， 
n  ，  quatre  ans.  Ces  Tjîn  étoient  compofés  de  trois  Hordes 
du  Chen-fî.  Leur  Dynaftie  fut  décruite  par  les  Hia. 


des  'Sien-pi  ;  ils  régnoient 


VliTsiEN-YEN  ou  les  premiers  Yen.  Les  Tartares  Sien-pi  ，  nommés  ainH  des  monts  Sien-pi  dans  le  Léao-tong  ， 

où  ils  fe  tinrent  canronnés  pendant  plus  d'un  fiècle  ,  envoyèrent  l'an  54  de  J.  C.  leur  Chef,  nommé  Yu—kieou-fen , 
rendre  horamage  à  llmporeur  de  la  Chine ,  de  qui  il  reçut  le  titre  de  Ouang  ou  de  Roi.  Ces  Sien-pi  alors  aidèrent 
les  Chinois  à  fe  défaire  des  Ou-hoan  >  &  lerviienc  comme  d'un  Iccond  rompai  t  à  la  Chine  le  long  du  Léaotong , 
du  Pé-tché-ly ,  duChan-fi  ôc  du  Chen-jl  ;  Tan-chb-hoaï  ,  un  de  leurs  chefs  qui  palfoic  chez  eux  pour  un  prodige 
de  va'eur  &  de  fagelTe  ,  fe  rendit  maître  de  la  Tartarie  ，  &  fit  bien  des  ravages  en  Chine  lous  le  régne  de 
Han-Iing-ti.  Sous  fon  fi'— s  Hlvliën,  Prince  avare  ，  débauché  &  ùijufk' ,  ce  val  le  Iitr.pire  fut  dL-mcmbré  8c  fui  tué 
d'un  coup  de  flèche.  Koulï-i^ou  ,  (on  coulin-germain ,  fut  proclamé  apn's  lui  ；  mais  Kien-mou  ,  fils  de  Ho-lhn , 
devenu  en  âge  ,  lui  diipiica  cet  Hmpire  délabré  ,  6c  alors  tous  les  Grands  le  reridifent  iiick^perdans  dans  leurs 
tiépartemens.  Pou -tou - ken  iuccédçï  à  Koiieitévu  ,  (on  frère.  Kiio-PÉ-NF-rG,  chef  d'une  petite  Hurde  de  Sien~piy 
homme  de  tête  ,  brave  Se  二 ïliuéreUt^,  lu  mourir  Pou-tou-ken  l'an  2"  ，  &  fur  proclamé  ；  les  Oiuï  Tartares  ,  qu'il 
attaqua  ,  le  défirent  ^  &  l'an  2îs  il  fut  tué.  Son  cadet  fut  mis  à  fa  placx'  &  l'Empire  démembré.  La  famille  de 
Ki-foit  s'établit  ious  le  titre  de  Si-tcin  ou  Tçin  d^Occidcnt ,  dans  la  partie  Méridionale  &  Occidentale  du  Chen-(î 
&  âans  le  pays  de  Kiang  ；  c^Ue  de  Tou-f.i  fonda  un  Royaume  diiis  la  même  Province  au  nord  du  premier  qui 
occupoic  le  Tamghcut  ，  fous  le  titre  de  A'an  -  /éang  ou  de  Lêan^  du  fud  qui  fut  détruit  par  les  Si  -  rem  ,  & 
ceux-ci  par  les  Oueï  Tartar (入  La  famille  des  Mou-yuung  ou  Mowjon^  ，  fut  la  plus  illuftre  de  tome  la  Nation  des 
Sien-pi.  Mo-HOU-PO ,  qui  régnoic  dans  le  Léao- tong  ，  fut  le  premier  qui  prie  ce  nom  d<i  Mvwyong ,  il  eut  un  fils , 
nommé  Mvu-yong-mou-yen  ,  qui  tue  pùre  de  Aîou-YONG-CHÉ-Koui;  ce  dernier  transféra  fa  Cour  au  nord  du 
Léao-tong  ,  Ôc  {e  fournit  aux  Chinois  dont  il  prit  les  mœurs  ,  &  de  qui  il  reçu:  le  ticte  d— '  Tchen  - yu.  Celui  -  ci 
étant  more ,  Mou  -  vong-  chan  ,  fon  frère  ,  s'empara  du  trône  ；  mais  il  fut  uié  par  les  Sien-pi ,  qui  mirent  à  fa 
place  l'an  zS^  ,  M  o  u  -  v  o  î:G  -  HOEÏ  ,  fils  de  Mou-yong-ché- kouc  :  celui-ci  ，  l'an  194  ,  s'établir  à  Ki-tchine  , 
dans  ta  Province  de  Pé-kir,a  、  &  fut  déclaré  grand  Tchen~yu  ，  il  rOgiia  49  ans  ；  Mou  -  y  on  g  、  fon  fiis  ，  lui  fuccéda. 
Il  prit  le  titre  de  Roi  de  Yen  ,  &  mourut  l'an  548.  Mou-vong-tsi  un^  l'on  fils ,  p  oui  fa  fes  conquêtes  dans  la 
Chine  fepcentrionale.  IL  vit  fes  armées  compo'.ccs  de  i,çoo,ooo  hommes  ；  il  mourut  l'an  3(^0 ,  aprcs_  onze  ans  de 
règne.  Son  fils ,  Mou-YoriG-ot)  h ï ,  prit  le  titre  de  Huanç-ti  ou  d'Empereur  ；  mais  il  fut  forcé  &  fai【  prifonnier 
l'an  570  par  Fou-kien  ，  Empereur  des  Tfien-tjhi  ,  &  fbn  Empire  fut  détruit. 

VIII.  H  EO  u  -  Y  EN  OU  les  fécond  Y  fn  ^  fondé  par  Mou-yong-tchout,  cini   ■'  ， "  - 
deii  Tfien  -  yen.  Il  avoit  éié  créé  d'abord  Roi  de  Ou  ；  la  jaloufie  du  Miniflre 
d'aller  fe  jetcer  encre  les  bras  de  Fou  -  kicn  ，  Empereur  des  Tfien.  -  tfm  ,  il  fe  révolta 
déroute ,  lui  gagna  une  bataille  ,  prie  le  titre  de  Roi  de  Yen  l'an  384,  &  mit  ("a  Co 
ne  dura  que  vingt  -  fix  ans  fous  cinq  Princes.  U  régna  treize  ans.  Son  fils  Aî  ' 

WûU  -  YONG-TCHING,  fils  de  Pao  、  trois  ans-  Mou-yong-h  r  ,  fils  de  Tchouï ,  ux  ans.  ni  u  d  -  ï  u  n  o  -  v  u  n 
ou(îAO-YUN  、  fils  adopcif  de  Pao  ,  régna  d--*ux  ans.  Il  avoit  pris  le  titre  de  Tien  -  ouang ,  Roi  céiefte.  Il  avoit 
alTafiiné  fon  prédécellçur ,  &  il  le  fut  à  fon  tour  par  le  fondateur  des  Pc-yen  Pan  408. 

I X.  S I  -  Y  E  N  ou  les  Yen  Occidentaux.  Cette  D>'"nfHe，  qui  commença  l'an  385  &  finir  l'an  394  »  pour 
food-iceur  M  o  u- y  on  g -xc  h  o  nG  ,  Prince  du  fjug  des  Mcm-yo.'g,  qui  établit  ia  Cour  n  Tch.ing  -  nf^nn  ,  dans 
iTK^n-a  ■  il  fut  tué  par  fes  fujets  qui  mirent  à  ia  phce  Tou  as -s  nu  un  de  fes  OifJcicrs  ;  deux  mois  aprcs 
celÙ^d  fm  tué,&  on  lui  fubftitua  Mou-yonc-v  ；  celui-ci  &  M  ou_y  ong- Y  a  o  ，  qui  lui  fucccda,  euteni  e 
mcDie  fort.  Après  lant  de  parricides  exécutés  en  peu  de  mois ,  M  ou-v  on  g^tch  ono  ,  fils  de  ^lo.-vung-ftong , qui 
fuJ  nrodamfrfut  encore  tué  par  Mou-vong- yong  ,  lequel  fut  pris  lui-même  par  Mou-yong-tchoui  des  Heou-ycn  ， 
qui  lui  fit  trancher  la  tête  l'an  594 ,  6c  rôumt  cette  PuiiTance  k  la  fienne. 


fils  de  Mou-yong-? 
m  -  yong -ping  l'ayant  ouiige 
311  tre  ce  bienfaiteur  après  fa 
à  Tchong-chan.  Sa  Dynallie 


X.  Nan- 


301  ] 
Gou 


pète  、 
！ es  n. 


Le    NAN-PÉ-TCHAO  ,    ou    la    CHINE    partagée    e'n    Empire    Méridional  e 


EMPIRE    M  É、R  I  D  I  O  N  A  L. 


VIII'  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  SONG. 


Cette  Dynaflie  commença  l'an 
de  fouUers  qui  montra  tant  de  talei 


4，-。， 工纖 -)"、  qui  [a  fonda ,  étoit  un  marchand 
is  dans  la  guerre  ，  &  enfUite  chns  les  affaires  où 


X=  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  LÈANG. 


SiAo-y  EN  qui  fonda  ceuc  Dynaf^ie,  étoit  de  la  famille  précédente ,  &  originaire 
de  Lan-ling.  Ho-ti  le  créa  Kong  de  té  an  g  :  il  Pavoit  aidé  à  monter  fur  le  trône  ； 


EMPIRE 


DYNASTIE   DES  YUE: 


Suivant  la  tradition  des  Tartares ,  la  famille  des  IV,"  tire  Ica 
le  nord  ，  &  légnérem  en  Tarcarie.  Ils  produifirer.t  un  grand  nombct 
à  laquelle  Cha-mo-kan^  fils  de  Tt^pa-koucï  leur  chef  、  le  rto^t  : 


s  ÈLEFÈS 

DURANT    LA    DYNASTIE    DES  TÇIN. 

mêlés  avec  plufieurs  petites  Dynafties  qui  s'élevèrent  au  nombre  de  dix-fepc,  partie  collatéralément  &  panie  fjcceffivement,  qui  lui  enlevèrent 
difpenfable  de  tracer  ici  le  tableau  de  ces  Dynafties ,  de  marquer  leur  origine,  leur  durée,  &  le  nombre  des  Princes  dont  elles  font  compofees. 

EN  OU  les  premiers  Yek.  Les  Taitares  Sien-pi ,  nommés  ainfi  des  monts  Sien-pi  dans  le  Léao-tong , 
t  c  amounts  pendant  plus  d'un  fièc'e  ，  envoyèrent  l'an  54  de  J.  C.  leur  Chef,  nommé  Yu  -  kieou  -  fen  j 
c  a  1  Lmpcieur  de  la  Cliine—,  de  qui  il  reçut  le  titre  de  Ouang  ou  de  Roi.  Ces  Sien-pi  alors  aidèrent 
e  défaire  des  On-hoan  ，  Se  lervù'eiit  comme  d'un  fécond  icir.p.uc  à  la  Ciiine  le  long  du  Léao-tong , 
, du  Chaii-fi  &c  du  Chen-li  ；  Tan-che-hoaï  ,  un  de  leurs  chefs  qui  palfoit  chez  eux  pour  un  prodige 
c  Aigelle  ,  fe  rendit  maître  de  la  Tartaric  ^  &  fit  bien  dvs  ravages  en  Chine  fous  le  règne  de 
us  fou  fils  Ho_U£N>  Prince  avare  ,  débauche  Se  injufle  ，  ce  vaf  te  Lmpire  fut  démembré  Se  lui  tua 
îcche.  KoULÏ-ïfou,  fcn  coiifin-germain ,  fut  proclamé  après  lui;  mais  Kiek-.mou  ,  fils  de  Ho- lien  , 
- , lui  difpiita  cet  tmpire  délabré  ,  &  alors  tous  les  Grands  le  rei.dirent  iiidéperdans  dans  leurs 
^ou-TOU  -KFN  iuccéda  à  Kouei-ztoii  ，  (on  frère.  Kho-fÏ-neng,  chef  d'une  petite  Hurde  de  Sien-pi  » 
- brave  Se  défiiuérell'é  ，  fie  mourir  Pou-tou-ken  l'an  z^î  ,  &  fut  proclamé  ；  les  Oulï  Tartar  es  ，  qu'il 
firent  ^  &  "an  255  il  fut  tué.  Son  cadet  tut  mis  à  fa  place  &  l'Empire  démembré.  La  famille  de 
t  fous  le  titre  de  Si-tçln  ou  Tçin  d'Occident ,  dans  la  partie  Méridionale  &  Occidentale  du  Chen  -  fi 
s  de  Kiang  ；  celle  de  Tou-fi  fonda  un  Royaume  dans  la  mcme  Province  au  nord  du  premier  qui 
amghcut  ,  iuus  le  ture  de  T^nn  -  Ua^'g  ou  de  Lédug  du  fud  qui  fut  détruit  par  les  Si -  tçin  、  & 
Oueï  Tarrrjts.  La  famille  des  Mou-yu"ng  ou  Mou-jong  ，  fu:  la  plus  illuftre  de  toute 【a  Nation  des 
3U-P0 ,  qui  ré'?  no  it  dans  le  Léao-tong,  fut  le  premier  qui  prit  ce  nom  d'i  ^Mva-yong ,  il  eut  un  fils , 
ung-mou-yen  ,  qui  tuc  pcic  de  Mou-YONG-CHÉ-KOUÉ;  ce  dernier  transféra  fa  Cour  au  nord  du 
fe  fournit  aux  Chinois  dont  il  prit  les  mœurs  ,  &  de  qui  il  reçut  le  titre  de  Tcken  -  yu.  Celui  -  ci 
ou  -  VONG-  CHAN  ,  fon  frère  ,  s'empara  du  trône  ；  mais  il  fut  tué  par  ies  Sien-pi ,  qui  mirent  à  fa 
， M  ou  -  Y  orG  -  HOEÏ  ，  fils  de  Non  -yong- ché- koiié  :  celui  -ci  ,  l'an  294  ,  s'établit  à  Ki-rchiiig  , 
ce  tîe  Pé.kir'c ；，  &  fur  déclare  grand  Tchen-yu  ，  il  régna  49  ans  ；  Al  o  w  -  y  o  N  G  ,  fon  fils ,  lui  fuccéda. 
de  Roi  de  Yen ,  &  n^ounu  l'an  348.  Mou-vong-tsiun,  l'on  fils ,  pouffa  (es  conquêtes  dans  la 
lonn'.e.  Il  vie  fes  armées  compofees  de  1,500,000  hommes  ；  il  mourut  l'an  ?6o  ,  après  onze  ans  de 
， MûU-Yot;G-ou  KÏ ,  prie  le  tir:e  de  Hoani^-ti  ou  d'Empereur  ；  mais  il  fuc  forcé  6c  fait  prifonnier 
ju-kUn  ，  Empereur  des  Tfien-tftn  ，  &  fbii  Empire  fui:  détruit, 

Y  EN  ou  les  fécond  Y  fn  ,  fondé  par  Mou-yong-tchout,  cinquième  fils  de  Mou-yong~noang 
1.  Il  avoit  éîé  créé  d'abord  Roi  de  On  ；  la  jaloufie  du  Minière  Muu-  yong-ping  Payant  obligé 
encre  les  brr.s  de  Fou  -  kien  ,  Empereur  des  T/kn  -  tfm  ,  il  fe  révolta  contre  ce  bienFaiteur  après  i'a. 
agna  une  bataille  ,  prit  le  citre  de  Roi  de  l'en  Tau  384,  &  mit  fa  Cour  à  Tchong-chan.  Sa  Dynaflie 
vingt  -  fix  ans  fous  cinq  Princes.  Il  régna  treize  ans.  Son  fils  Mou-yonG-pao  ,  trois  ans. 
TC  H I NG ,  fils  de  Pao  y  trois  ans.  Mou-yong-h  i  ,  fils  de  Tchvuï ,  fix  ans.  Mou-yong-yun 
N  ,  fils  adoptif  de  'Pao  ,  réfîua  d?ux  ans.  Il  avoir  pris  le  titre  d-e  Tien  -  ouang ,  Roi  célefle.  Il  avoic 
rédécelfeur  ，&  ille  tuc  à  fou  tour  par  le  fondaceuv  des  Pc-yen  Pan  408. 

m  les  Yen  Occidentaux.  Cette  Dyr.^flie ,  qui  commença  l'an  î8ç  &  finit  ran  394  ，  eut  pour 
U-YONG-TCHONG,  Piincç  du  fang  des  Mou -yo.>g  ,  qui  établit  fa  Cour  à  Tchang  -  ngnn  ,  dans 
fut  tué  par  fes  fujets  qui  mirent  à  la  place  T  0  u  an  -  s  0  u  ï ,  un  de  fes  Officiers  ;  deux  mois  après, 
é，  &  on  lui  fubflitua  Mou-YONC-y  ；  celui-ci  &  AI  ou- y  on  G —  Y  A  o ,  qui  lui  fuccéda  ,  eurent  le 
rcs  ïanc  de  parricides  exécutés  en  peu  de  mois  ,  M  0  u  -  Y  0  n  G  -  T  c  h  0  n  G  ,  h!s  de  Mou-yon^-fiong ,  qui 
fuc  encore  tué  par  Mou-yong-yong,  lequel  fut  pris  lui-même  par  Moa-yong-tchoui  des  Heou-yen  , 
cher  la  tête  l'an  394  ，  &  rcunit  cctre  Fui  fiance  àr  la  fieniie. 

u  les  Y  E  N  du  Midi ,  n'ed  compnfée  que  de  deux  Princes ,  Mou-YONG-Ti  qui  régna  fept  ans , 
G-T  CHAO  qui  en  régna  fix.  Mou- joug-té  ctoic  le  dernier  des  enfans  de  Mou-yong-hoang  ^  Roi 

des  Heou-yen.  Il  s'empara  du  Chan-tong  11  avoit  370>ooo  f 严 afjjps  1,，=  chago^s  à^atr 口 ^vai^^^r^^ 
hommes  armés  de  toures  pièces  chacun  lans  compter  les  famafTin  ^f' fc 产 ^^"。； 【5?-<^„6^ ^^'er^ 
delfein  ctoir  d'attaquer  la  ChUie-Méridionale  ;  mais  la  more  le  prévint.  Son.  iucedleur  qui  prit  le  i.tre  U  hmpereur 
fat  forcé  dans  Kouang-kou  par  Lieou-yu  ，  &  envoyé  a  Nan-kuig  od  on  lui  coupa  la  tece. , 

XI  PÉ-YEN  OU  les  Yen  du  Nord.  Us  étoient  établis  dans  le  diftrid  de  Ycng-ping-fou  du  Pe-tcheli.  Leur  Royauir.e 
fut  fondé  lin  407  par  F  0 u  N  G  - f  0 ,  qui  éteignit  la  Dynaftie  des  Heou-yen  dans  le  fang  de  Kao  -  yim  ;  il  etaoht  fa 
Cou  à  TcLnVtr-hien  ,  dépendant  de  r。"g，!s-/。"  du  Pé-tchéli,  Fong-pû  régna  vuigt-irpis  ans.  Fong^honG, 
fon  frère  ,héata  de  fa  Couronne  par  ie  meunre  de  fon  neveu.  Il  régna  cinq  am  Ôc  tuc  chalfe  par  les  Ouei  Tartares. 
Le  Roi  de  Corée ,  chez  qui  il  le  vétugia,  le  fit  périr.                                                  ，       …             " ， 

XII  TsiEN-LiAWG  Etat  peu  confidérable,  fondé  dans  la  ville  de  Léang-tchéou  au  nord-oueft  du  Chen- G  ,  Un 
3。'iparTcaANG- FAN、de&iidamà  la  dix-fcptic^mc  génération  du  iarneux  Tchang -culk,  que  Tfin-hoer-ti  nomma  au 
Gouvernemenc  de  cette  ville.  TchanG-fan  &  Ion  fils  Tchang- ti  qui  Uu  fuccéda  l  an  ns  ,  prirent  que  le  funple 
tici-e  de  Gouverneurs.  Tch  A^JG-MEOU  qui  fuccéda  aTcHAN  g-ti  fon  frère  an  311,  reçut  1  an  3"  àsLi^ou-yaoKoi 
des  Dremiers  Tchno  le  titre  de  Pvoi.  U  eut  fix  fucceflTeurs.  Tchang-tsiun ,  Lan  325  -  Tchong-hoa  ,  Un  347  ：  iao- 
L]KG  Pan  U4.  dépoté  apiès  deux  mois  :  Tchang-tso  ，  fils  de  TJîun ,  Pan  Tchakg-huen-tsing  ,  fils  de  T.-hong- 
hoa ,  Van  355  ：  Tchang  -  tien -siÉ  ,  fon  oncle ,  Pan  364.  Détrôné  l'an  376  par  Fou-kien,  Roi  des  Tjien-tfin, 

Xllï  HEOU-LéANG.  Van  385  le  Général  Ltu-kouang  au  retour  de  fon  expédition  du  Si-yu ,  apprenant  la  mort 
Je  'Fon-kien  s'empara  de  Kou-tîang  '  prit  fucceffivement  le  titre  de  Gouverneur  de  Léang-tcheou de  Corme 
cCq  Tfieou  -  tfuen  ,  àt  Koi  de  San- ko,  &  enfin  de  Roi  de  Léang.  11  régna  treize  ans.  Liu-tchao,  Ion  fils  ,  lui 
fuccède  ran  599-  Ce  dernier  efl  tué  par  Liu-tsouon,  ion  frère  ,  qui  régna  deux  ans ,  depuis  399  julqu'en  401. 
Son  frère  Liu-LONG  lui  fuccède  ,  &  eft  détruit  l'an  4c?  par  l'ao-hing ,  l'rince  de  Heou-tfui. 

XIV.  Nan- LÉANG.  Topa-ou-kou  ,  originaiie  des  Sien-pi  du  Ho- fi,  ibnda  cetre  Dynaftie.  Liu-kouang  le  fie  Comte 
de  KouanP'Ou.  U  fournit  plufieui-s  Hoides  Tartares  ,  prit  le  ricre  de  Ouar.g  ou  Prince  de  Si-p.ng  ,  &  fe  révolta 
contre  Liu-kouang  dont  il  battit  les  troupes ,  &c  à  qui  il  enleva  une  paitie  de  ics  Etats  :  il  ccrr.menca  à  régner 
Pan  397  comme  Koi  cL'  leans.  L'a"  401  ，  Topa-li-lû-kou  ，  fon  fr-jre  ,  lui  iucceda  ，  &  régna  d^nix  auî.  To-?a-jo-tan  ， 
fi—ére  de  Li-lo~^ou ,  lui  lucccda  l'an  401,  &  régna  quatoize  ans.  Ki-fo-tchi-pan  ,  R.oi  des  Si-tjin ,  le  fie  prifonnier 
l'aa  414  ，  6c  décruîfic  fa  Dynaftie, 

XV.  PÉ-LÉANG  ou  les  Lt  ANG  du  nord.  Mong-sum  ,  dont  le  nom  de  famille  étoit  Tfm- khi  、  ifTu  d'anciens  Rois 
Hiong-nou  ,  s'étam  révolté  l'an  397  contre  Touot^-njé  ，  Roi  de  Léang  ,  prit  le  tiu+e  de  Roi  ，  fe  rendit  maître 
de  Kou-rfang ,  au  lourd  nui  Kan-tcheou  dans  le  Chen-Ii  ，  dont  il  lit  fa  Capicale.  Mo-K  ien,  fon  fils  ，  qui  lui  fuccéda 
l'an  4Î4,  régna  fix  ans-  TAi-ou-Xi  '  Empereur  des  Oueï ,  lui  fie  la  guerre,  &  le  fournit  l'an  459. 

XVI.  Si-LÉANG  Off  les  LÉANG^Occidentaux.  Li-kao,  iffu  de  Li-kouang ,  fameux  Général  des  Ha  y,  fut  fkic" 
Gouverneur  de  Tuii-hoang  par  iouon-niê.  Roi  de  Pé-Uang,  U  fe  forma  un  pedt  Htac ,  6c  prit  le  titre  de  Kone 
de  Leang,  Il  mit  la  Cour  a  Tjieou-tfaen,  l\  vés.na.  dix-feec  ans.  Son  fils  Li-in  qui  lui  fuccéda  ,  régna  crois  ans. 
L'ail  421、  L I  -  s  I  u  N ,  h,s  de  Lt-kao ,  qui  luccéda  a  Ion  trere ,  fuc  vaincu  &  tué  cette  même  année  par  Mone-fun 
Roi  de  Pc-Uanfi  qui  s  empara  de  les  Etats.                                                                                          。  j  ， 

XVII.  Hta.  HÉLiEN-po-PÇ)  ,  ifTu  d'anciens  Empereurs  Hlnn^^nuu ,  fonda  cette  Dj'nartie.  工,>。"- 。"- /"。n 
pere  ，  fut  crée  grand  Tchen-vu  d'Occident  par  Fou-kihn  ,  Roi  des  TJhn - tjln.  L'an  ^07  Hé~lien-po-po  fe  révolta  contre 
'9  Hfo^wyîn  ,  prit  le  titre  do  ^r^nd  Te  he  n-yu ,  &  donna  a  fa  Dynaltie  le  nom  de  Hla.  Il  battit  les  Tartares  SUn-ri 

s  'empa^  de  Si-ngan-tou,  K  mu  la  Cour  a  Hia-icheou  dans  le  pays  d'Oro"s  ,  oû  il  prie  le  titre  d'Empereur.  Il 
『1】 dix-huit  ans.  Lan  4^.6,  H  i  -  L  ;  e  n  -  T  c  h  an  g    fou  fils  ,  lui  luccéda,  &  en  régna  trois.  HÉ-lien-ting 
= ，二 q'T^^^^^^^^^^^                                                              a，t  écé  feccu  " 

PARTAGEE  E'N 

Empire  Méridional 

ET    EN    Empire  Septentrional. 

1 

E  M  P 

SEPTENTRIONAL. 

ALE,  LES  LÈANG. 

DYNASTIE   DES    YUEN-OUEI ,  ou    des  TARTAKES  TOPA, 

àt  la  famille  précédente ,  &  originaire 
1  l'a  voit  aidé  à  monter  fur  le  trône  ； 
de  Nan-king  avoit  été  brûlé  :  Siao-yen 
rage  étoit  incrufté  de  fleurs  d'or.  Cette 

1 

Suivant  la  tradition  des  Tartares  ,  la  famiîle  des  Topa  tire  fon  origine  de  Tchang ~y  ，  fils  de  l'ancien  F  w 
le  nord  ,  &  régnèrent  en  Tartaric.  Ils  produifuent  un  grand  nombre  de  Souverains,  jufqu'à  l'an  "    n  -1     .mPereur  Hoang-u ,  dont  les  defcendans  eurent  des  appanages  vers 
à  laquelle  Cha-mo-han,  fils  de  Topa-koucï  leur  chef  )  fe  rendit  en  otage  à  la  Cour  de  Yu.n         V    vinrent  payei  le  tribut  à  la  Chine  en  compagnie  des  ^ien-i;  époque 
empruntèrent  leur  titre  de  Oueï,  parce  qifils  s'en  préteiidoienc  ilVus  par  les  femmes  leur  v"?"  —  ", 产 mP-reur  des  Outï  du  San-koné^  Oynaftie  Chhioile  de  qui  les  7；'，《* 

，―             ―                          ^     .              .                f                         -    -  J.,  u.                                   vidi  nom  etOlC  00  -  teou.    T.'an  -Ï          1-:-—，...    r..-  -—— '―'  1、  •          ,     ―..    * 

&  on  lui  fub/îitua  Mou-vokg-y  ；  celui-ci  &  Al  ou- yong  -  y  a  o  ，  qui  lui  fuccéda  ,  eurent  le 
tant  de  parricides  exécutées  en  peu  de  mois  ,  M  o  o  -  v  o  k  c.  - 1  c  h  o  n  G  ,  fils  de  Mou-yvng-hong  ，  qui 
encore  rué  par  Moi'-yonG-yonG,  lequel  fut  pris  lui-même  par  Mou-yang-tchoui  des  Heou-ycn  , 
r  !a  te  te  l'an  îp4 ,  &  réunit  cette  Puiflànce  àr  la  fîenne. 

：5  Yen  du  Midi ,  n'elî  compnfce  q'—ie  de  deux  Princes ,  Mou-voNG-Ti  qui  régna  fept  ans , 
T  c  H  AO  qui  en  régna  fix.  Mon-jorg-cé  étoic  le  dernier  des  enfans  de  Mowyong-hoang ,  Roi 


！ esHroa-— ,  prit  le  titre  ^l^fr:^'coû^''l  'Hia-icl>eou  dans  le  pays  ^；9：'°"|,'„'',,；^^3  trois.  H  É  -  L  .  e  n -1  ；  NO  . 
HSS^XtSi^^      ^  ^-         -       't^^  '^^à^  ïtuf  îl         'gScue ,  ayant       fecouru  pax 


A  R  T  A  G  E  E 


E'N    Empire    Méridional    et    en    Empire  Septentrional 


LE,  LES  LÈANG. 


EMPIRE  SEPTENTRIONAL. 


DYNASTIE   DES    YUEN-OUEl  ,  ou    des  TARTARE  S  TOPA. 


famille  précédente ,  &  originaire 


an-Iiing  avoir  été  brûlé  :  Siao-yen 
； toit  iiîcruflé  de  fleurs  d'or.  Cette 


-.ailla  17  fils, 
ri.  Depofé  : 

_.aifl*a  5  fîls. 
ans  le  Hou- 

xième  lune. 


Noms  pro- 

Dur. 
des 

pres. 
Siao-yen. 
Siao-kang. 

48 

Siao-kien* 
Si  ao-y. 

3 

S  .-fang-tchi 

3 

LE,  LES  TCHIN. 


vaincu  &  fait  trancher  la  tête  au 
"u-tchang-ouang ,  &  qui  avoic  pris 
ig  ,  fit  proclamer  King-ù  qu'il  fît 
pa-fien  delcendoic  de  Tchin-cfi" 
ftie  ne  compte  que  cinq  Princes  & 


fTa  2  fils. 
ans.  Laifla 

Noms  pro- 
pres. 
Tch.'pa-fien 
Tchin-tjien. 

Dur. 

^ 

Il  ne  laifTa 

Tc.-pé-tfong 

ans.  Lai  fia 

Tch.-hiang. 

IN  G-KONG  , 

Ts-chou-pao 

palais ,  lai  fTa  pafler  le  Kiang  au 
.aître  de  la  Chine  fcptemrionale  ， 
nale,  &  par-là  il  réunie  tout  l'Em- 


Suivant  la  tradition  des  Tartares ,  la  famille  des  Topa  tire  fon  origine  de  Tchang-y  ，  fils  de  l'ancien  Empereur  Hoang-ti .  donc  les  defcendans  eurent  des  appanages  vers 
le  nord  ,  &  légnerem  en  Tartaric.  Ils  produifuem  un  grand  nombre  de  Souverains,  iufqu'à  l'an  275  Qu'ils  vinrent  payer  le  rnbiu  a  la  Chine  en  compagnie  des  5.en-r.;  époque 
à  laquelle  €ha  —  mo_hart、  fils  de  Topa-koucï  leur  chef  ，  fe  rendit  en  otage  à  la  Cour  de  ruen-ti.  Empereur  des  Oueï  du  San -ko—  Dynaftie  Chmoife  de  qui  les  Topa 
empruntèrent  leur  tirre  de  Oueï,  parce  qu'ils  s'en  prétendoienc  ifîUs  par  les  fcmmej.  Leur  vrai  nom  étoit  So-teou,  L'an  310,  li-lou  tut  crée  Prmce  de  Tai  par  l'Empereur 
des  TfiN.  Tofa-cbé-y-kien  fut  le  premier  qui  ofa  prendre  le  titre  de  Uoang-tï  ou  d'Empereur  l'an  îjS  :  il  dompta  prefque  toute  la  Taitane  fepceiurionale  &  orientale  ；  mais 
Fou-klen^  Roi  des  Tjhn-tfm ,  le  dépouilla  de  toutes  fes  conquêtes.  Tora-ché-y-kouti,  fon  petit-fils ,  ayant  remporté  plufieurs  vicloires  fur  les  Tarcai-es  feptentrionaux  ,  rabatcit 
fur  la  Chine ,  &  détruifk  les  Fé-)-cn.  Les  Oueï  tinrent  d'abord  leur  Cour  à  Ping-tching  dans  le  Chan-fi ,  enfuite  à  Lo-yang.  Lorfqu^ils  fe  partasérent  en  Odemaux  &  en  Occi- 
dentaux , les  Orientaux  eurent  leur  Cour  à  Po  ou  Te  hang -:é -fou ,  &  les  Occidencaux  à  Si-ngan-fou. 


DYNASTIE  DES  OUEI  Orientaux. 


Ap. 
J.C 

Noms  pro- 
pres. 

Dur. 
des 

5Î4 

HiAO-TSlNG-TT,  defccnd.  de  Hiao-ouen-ti ,  établi  par 
Kao-hiion  :  v<îc.  28  ans.  Dcp.  par  Kco-yang  fon  Miniihe 
qui  monte  fur  le  none  ,  &  fonde  la  Dynaftie  des  Pé-iji. 

Topa-chen- 
kien. 

S76 


OuEN-siUEN-Ti  ，  fils  de  Kao-houan  :  véc.  21  ans.  Lailfe  ç  fils. 
Fi— Ti  ，  fils  de  Oucn-fiuen-ù  :  vécuc  17  ans.  Dépoté.  .  • . 
HrAO-TCHAo-Ti  、  fr.  de  Kao-houan  :  v.  27  ans.  LailTe  z  fils. 
Ou-TCHiNG-Ti,  frère  de  Kao-houan  :  vécut  33  ans. 

Laine  7  fils.  Abdique. 
Hfou-tchu,  fîlsde  Ou-nhing  ：  v.  2?  a.  Dép.  àla  laclune. 
Ngan-té-ouang,  fr.  de  Ouen-Jiuen-ti.  Non  compté. 
Yeou-tch'j  ,  fils  de  Heou-tchu-  Couronné  à  8  ans  &  dépo."^ 


DYNASTIE  DES  PÉ-TSL 


es  TcA^m:  prennent  Tchang-té-fou  :  Nf^anté-ouang  qui  s'étoit  fait 
iih  que  les  deux  Empereurs  Heou-tchu  &  J't。" 


efl  pris , ； 


Kao~yang. 
Kao-in. 
K ao-y en. 
Kao-tfan. 

Kao-oueï. 
K-yen-tJong 
ICac-heng*  \ 

proclamer  à  Taï-yuer 
Dynaftie  eft  éteinte. 


DYNASTIE  DES  OUEI  Occidentaux. 


Ap. 
3,C. 


Empoi: 


TJ-^  petîi 
ifonné  pai 


par  Yu-ouen~tai. 


F  I  -  TI  ，  fils  de  Ouen 
KoNG-Ti ,  fils  de  O 


)épofé  par  yu-ouen*tuï.  •  ,  •  • 
, Dépofé  Se  tué  par  yu-ouen-kio. 


Noms  pro- 

Dur. 
des 

î 

DYNASTIE  DES  HEOU-TCHÊOU. 


N  -  T I ,  fils  de  Yii-ouen-taï.  Tué  par  Yu-oncn'hou. 
-I,  fils  de  Ouen~n  :  lailTe  5  fi!s.  Tué  à  1,  ' 
， fils  de  Ouen  -  tï  :  vécuc  16  ans-  Laifle 
"lonné. 


meurt  empoil 

SrUEN-TI,fi1 

TsiNG-Ti ,  fils  de  Siueii-ti 


5  his.  1  uë  a  la  9e  lune. 
16  ans.  Laifle  7  fils,  & 

véc.  22  ans.  Abdique  l'Empire, 
éc.  9  a.  Détrôné  par  Yang-kxen, 


Yu'Outn-kio. 
i'n~ouen-yu 
î'.ouen-yong 

yu-ouen'pin 
Yifouen-Jian 


Ap. 
J.C. 

386 


OUEN-TCH 


TCH AO , 


, petit-fils  de  ChJ-y-kkn  :  vécut  39  ans,  &  hiiTa  S  fils.  Tué  par  Topa-tchao  ^  Prince  de  Tfing-ho ,  fon  fils  

i-Ti ,  fils  de  Taj-oL-ù  :  vécut  5a  ans,  &  lai  Ha  7  fils.  L'an  417  Luou-yu  lui  enlève  Lo-yang  

, fils  de  Ming-yucn-ti  ：  vécut  45  ans,  &  laUra  6  fils.  11  eft  tué  par  un  Eunuque  ；'' '； 

NG-Ti ,  petic-his  de  T"ï-m-ti  :  vécut  26  ans,  &  laUfa  6  fils.  Les  Kou-mo-hi  y  Tartaies_  orientaux ,  lui  présentent  une  licorne, . 

-TI ,  fils  de  Oucn-tcking-ti  :  vécut  25  ans  ,  &  ！ aillai  7  fils.  Abdiqua  la  couronne.  Empoifonné  par  l'Impératrice  mère  

TI,  fils  de  Hien-ouen-ti  :  vécue  33  ans,  Se  laiira  7  fils.  L'an  495  il  tranfporta  fa  Cour  à  Loyang  

, fils  de  Hiao-ouen-ti  :  vécut  33  ans ,  &  ne  lailfa  qu'un  fils.  Le  Tonquin  &  Camboye  appartiennent  à  la  Chine  méridionale. .  • 
TI,  fils  de  Siiicn-oii-t'i  :  vécue  19  ans  ；  meurt  fans  eut  ans.  Empoifonné  par  llmpératrice  mère.  Epoque  de  la  décadence  des  Oueï 

t  To-pa-pao  ,  Prince  de  Lin-rao.  Noyé  à  la  quatrième  lune  ,  ainfi  que  llmpératrice  par  Hiao-tchoang-tu  Non  compté  

NG-  T I ,  fils  du  Prince  de  Peng-îching ,  6c  petit- fils  de  Hien-ouen-ti  :  vécue  24  ans.  Tué  à  la  douzième  lune  

-ou  ANG  ,  arricre-petit-fils  de  Tai-ou-ti.  Dépofé  à  la  féconde  lune.  Non  compté.  ,  

■TI  ou  TsiEN  -  FI  -TI  ,  petit-fils  de  Hien-ouen-ti  par  Topa-yu ,  Prince  de  Koang-ling  :  vécuc  35  ans.  Dépofé  ,  &  enfuite  tué. 

j  -  ou  ANG ,  defcendanc  de  Tn-on-ti,  Régne  en  même-temps  que  Tjié-min-t'u  Non  compté  

T I  ，  defcendant  de  Hiao-oucn-û.  Se  recira  à  Sï-ngau-tou  où  il  tut  empoifonné  par  Yu-uucn-taU  Ouen-ci  fut  mis  à  fa  place. . . . 


n-rf  ^  2  12  1  2  11 


s*  s-  çi- 


r 


Le    NA  N'P  É  -  T  C  HA  O ,    ou    la    CHINE    partagée    e*n    Empire  Méridional 


EMPIRE    M  É、R  I  D  I  O  N  A  L. 


Vine  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  SO^NG, 


Cette  Dynaflie  commença  l'an  420.  Lieou-yu ,  qui  la  fonda ,  étoii  un  marchand 
de  fouliers  qui  montra  tant  de  talens  dans  la  guerre  ,  &  enfuite  dans  les  affaires  oîi 
ii  fut  employé ,  qu'il  parvint  aux  premiers  poftes  de  l'Empire,  &  enfin  au  trône.  II 
fe  difoit  iiTu  d'un  frère  de  Lieou-pang,  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Han*  II  laiffa 
f-pc  fils.  Sa  Cour  éioit  à  Kien-kang  ou  Nan-king. 


Ap. 
/.  C. 


vécut  60  ans.  Meurt  à  la  cin- 
ans.  Dépofé  à  la 
19  fils. 
Lailîa 


,  .  ^ ,     ,  fils. 

'【- r  I  II，  fils  de  Muig-ti  ：  vécut  1 5  ans.  Dépofé  &  tué 
à  la  feptiLme  lune. 
〕iiUN  -  ri ,  (ils  de  Mingt-ti  :  vécut  11  ans.  Tué  par  le 
tundateur  des  Tsi. 


Noms  pro- 
pies. 

Dur. 

des 

Lieou-yii, 
Litou~y-foiu 

3 

Lieon-y-long 
Lieou-chao. 

Lieuu-tfiuft, 

Lïeo.-tfé-nié 

Ticon-hoé. 

8 

Lieou-yu. 

Lleou-tchun, 

IXe  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  TSL 


SiAo-TAo-TCHiNG  defccndant  à  la  vingt -quatrième  génération  du  Minière. 
«y'ao-Ao  qui  rendit  d'importans  fervices  au  fondateur  des  Kan  ，  étoit  originaire  de 
Laii-Ung  :  il  fut  dans  la  plus  grande  faveur  à  la  Cour  des  Song,  où  il  exerçoit  la 
clwge  de  premier  Miniate.  Il  prie  le  titre  de  Roi  de  Tfi  ，  &  enfin  celui  d'Empereur 
aprcs  qu'il  eut  dépofé  Chim-ti. 


Ap. 
J.C. 


o 二?, '5  .  V  vécut  ^6  ans.  Se  laiffa  14  fils. 
"V„\rf  X  f^o-n-  vécut  54  ans,  &  laiOk  18  fils. 

Pem-fils  de  Ou-rl:  vécut  "  ans. 

「o:=Op;rEN,  peût-fils  de  Ou-n:  vécut  15  ans. 

XaoV  Krfj^  d^'!  tî^'  57  ans.  Laiffh  9  fils. 

-Tî.esdcMuig-ti:  vécut  15  ans.  Tué  par  Siao-yen. 


Noms  pro- 
pres. 

Dur. 
det 

S.-tao-tching 

Siao-ja-ckin 

Siao-louon, 
S.-pao-kuen, 

S,-pao~yong. 

Xe  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  LÈANG. 


ûiAo- YEN  qui  fonda  cette  Dynaftie ,  étoit  de  la  famille  précédente ,  &  originaire 
de  Lan-ling.  Jîo-ti  le  créa  Kong  de  Léang  :  il  ravoir  aidé  à  monter  fur  le  trône  ； 
il  l'en  fit  defcendre ,  &  prit  fa  place.  Le  palais  de  Nan-king  avoit  été  brûlé  :  Siao-yen 
en  fit  conflruire  un  plus  fupeoe  dont  le  parque  tag  e  étoit  incrufté  de  fleurs  d'or.  Cet  ce 
fecoride  branche  régna  55  ans  fous  cuatre  Princes. 


Ar. 
J.  C. 


Ou-Ti,  fils  de  ...  .  véci^  86  ans.  Laifia  11  fils. . . 
KiEN-ouEN-Ti^  filsde  Ou-ti:  vécut  119 ans.  Laifia  17  fils. 
Yu-TCHAKG-oUANG,  fctit-fils  de  Ou- tu  Dépofé  : 
non  compté. 

Y  u  E  N  -  T I ,  fils  de  Ou -ri:  vécut  47  ans.  Laifia  5  fils. 
Ce  Prince  【ranfporti  fa  Cour  à  Kiang-ling  dans  ie  Hou- 
feouang. 

KïNG-Ti,  fils  de  y.ien~ii.  Dépofé  à  la  dixième  lune. 


Noms  pro- 
pres. 

Dur. 
des 

Siao-yen, 
Siao-kang. 

43 

Siao-klen, 

Si  ao-y. 

S.-fang-tchi 

3 

Xle  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  TCHIN. 


TcHTN-PA-siEN,  Originaire  de  Ou-hing ,  ayant  vaincu  &  fait  trancher  la  tête  au 
rebelle  Heou-klng  qui  avoit  dépofé  Kien-ou&n-ti  ôc  Yu-tchang-ouang ,  &  qui  avoit  pris 
le  titre  de  Roi  de  Han  après  s'être  emparé  de  Nan-king  ,  fit  proclamer  King-ti  qu'il  fie 
mourir  enfuite  ,  &  cioiu  il  prit  la  place.  Ce  Tchln-pa-fien  defcendoic  de  Tchin-ché , 
célèbre  Général  d'armée  du  temps  des  Ha  n.  Sa  Dynaftie  ne  compte  que  cinq  Princes  & 
3  3  années  de  durée.  Leur  Cour  écoit  à  Nan-king. 


Ap, 
J.C. 

569 
583 


ut  57  ans.  Laifla 
' ti  ■•  vécut  47  am.  L  ailla 

vécut  19  ans.  Il  ne  laiifa 

- d  :  vécut  "  ans.  Lai  (Ta 


qu'un  fils, 
S  u  E  N  -  T I  , 
31  fils. 

tlEou-TCHU,  autrement  Tchang-t  ching-kong  ， 
nls  de  Suen~ti  ：  vécut  52  ans. 


Noms  pro* 

pres. 
Tch.-pa-Jien 
Tchin-tjien. 

Dur. 
dfi 
rëg". 

3 

7 

Tc.-pé-tfong 

Tch.-hiang. 

T'-chotrpao 

H  Eou-TCHU,  plongé  dans  lej  délices  de  fon  palais  ,  laifla  pafler  le  Kiang  au 
fondaîeur  des  Soui  qui  força  fcs  armées.  Déjà  maître  de  la  Chine  feprentrionaie , 
ce  Conquérant  s'empara  encore  de  ； a  Chine  méridionale ,  6c  par-là  il  réunit  tout  l'Em- 
pire Ibus  fa  domination. 


E  M  P  I  P、 


DYNASTIE  DES    F  Ul 


Suiv  ANT  la  tradition  des  Tartares  ,  la  famille  des  Topa  tire 
le  nord  ，  &  régnèrent  en  Tartaric.  Ils  produilîrent  un  gracd  non 
à  laquelle  Ûia  -  mo  -  kan  ^  fils  de  Topa  -  krueï  leur  chef  ，  fe  ter 
empruntcreiu  leur  titre  de  O.icï ,  parce  qu'ils  s'en  prétendoient 
des  Tf  /  N.  Tofa-chc-y-kien  (ut  le  premier  qui  ofa  prendre  le  tin 
Fou-klen ,  Roi  des  Tjïcn-tftn ,  le  dépouilla  de  toutes  fes  conquêt: 
fur  la  Chine ,  8c  dé【ruilîi:  les  Pé-ycn.  Les  Oueï  tinrent  d'abord  1 
dentaux  ,  les  Orientaux  curent  leur  Cour  à  Po  ou  Tchang-té-fou 


Tao-otj-ti,  petit-fils  de  Cké-y-klen  ：  vécut  39  ans, 
MiNG-YUEN-Ti,  fils  de  Ta-j-ou-û  :  vécut  iz  ans,  fi 
Tai-ou-ti  ,  fils  de  Ming-yucn-ti  ：  vécuE  45  ans ,  & 
Ou  E  N  -TCH  r  ng-t  I ,  petic-h!s  de  T^ï-ou-ti  :  vécut  it 
HiEN-OUEN-Tl,  fits  de  Ouen-tcking-û  :  vécut  zi  an 
Hi  Ao-OUEN-Ti,  fils  de  Hien-ouen-ti  :  vécul  "ai 
Siuen-ou-ti,  fils  1'  ' 

HlAO-MTNG-TI,  1 

Te  H  AO  ，  fils  de  To-i 


>u-t!  :  vécue  19  acs  ； 
■pa-pao^  ，  i-Tince  de  Lin-tao.  Koyt 
一'  '  " 'nce  de  Peng-tchin. 
. arriàe-petit-fîls  de  Tai-ou~tL 
N  -T  I  OU  TsiEN  -  FI  -TI ,  petit-Éls  de  Hl 
I  nG  -  ou  A  NG ,  de  fee  nd  a  m  de  T^i-on-ti.  Ré 
j  -  T I ,  defcendant  de  Htao-ouin~ti.  Se  retira 


DYNASTIE  DES  OUEI  Os  11 


Ap. 
J.C. 


I  r  AO-TS I  NG-TT  »  dcfccnd.  de  H'iao-ouen-ti^  énbii  pa 
Kao-kuon  :  vàc.  :8  ans.  Dep.  par  Kao-yang  fon  Aiiniîb: 
: fur  le  none  ，  &  fonde  la  Dynaftie  des  Pé-tj. 


DYNASTIE  DES  PÉ-J 


Î50 

560 


576 


OuEN-stUEN-Tl ,  fils  de  Kao-houan  :  véc.  21  ar.s.  Lai  lie  5  fi!i 
Fi-ri  、  fils  de  Oncn-fwen-ù  :  vécut  17  ans.  Dépoje. . . 
HiAO-TCHAO-Ti  、  fr.  de  Kao-houan  :  V.  27  ar.s.  Laiiie  :  & 

"  TI  ,  *  - 

^bdiq 

: V.  2?  a.  Dep.  à  la  nelun^ 
O.isn-jiuei 


Lailfe  7  fils. 


que. 

Hfou-tchu  ,  fils  de  Ou-ti. 
Ngan-té-ouang,  fr 
Yeou-tch'j  ，  fils  de  Keou- 

Te  hé OH 


Les  Te  hé  OH  prennent  Tchang-té-fou  :  A，j?j 
îfl  pris ,  ainfi  que  les  deux  Empereurs  Ht 


fiuen-t:. 
Coutonué  à  S 

tang  qui  : 


s'éroit  fii 


HISTOIRE 


GENERALE 

DE  L  A  CHINE 


》 


SUITE  DE  LA  DYNASTIE, 


DES   H  A  ]Sf, 

Si  le  miniftre  Tsao-tsao  parvint  à  rétablir  le  calme  à 
la  cour,  l'empire  n'en  fut  pas  pour  cela  moins  agité.  Cha- 
que jour  il  s'élevoit  quelque  prétendant  au  trône,  Sua-tché, 
fils  de  Sun  -  kien  fe  mit  fur  les  rangs ,  &  occupa  la  fcène 
avec  éclat. 

Sun -kien  avoit  laiiïe  quatre  fils  de  Ou-chi  qu'il  avoit 
Tome  IV,  h 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

m- 

Hun  -  ù. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


De  l'Ere 
Chrétienke. 
194- 
Hien  -  tL 


époufée  à  Tficn-tang  (i)  ia  patrie.  L  aîné  s'appelloit  Sun- 
tché  i  le  fécond  ，  Sun-kiuen  ;  le  troifième  ，  Sun-y  ；  &  le  qua- 
trième y  Sun-kouang.  L'aîné  ，  dès  l'âge  de  dix  ans ,  rccherchoit 
ceux  qui  avoient  quelque  réputation.  11  fe  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  Tcheou-yu  de  Chou-pa  (i) ,  dont  Fcfprit  & 
Jes  belles  qualités  faifoient  radmiration  générale. 

Tchcou-yu  j  qui  n'avoit  pas  moins  d'eftime  pour  Sun- 
tché  qu'il  en  étoit  eftimé  ，  rengagea  à  quitter  fou  pays , 
pour  venir  demeurer  à  Chou-pa,  où  il  lui  donna  une  très, 
belle  niaifon  &  la  liberté  de  difpofer  de  tous  fcs  biens 
comme  s'il  en  eût  été  le  propriétaire. 

A  râge  de  dix-fept  ans ,  Sun-tché  avoit  perdu  fon  père, 
ce  qui  F  avoit  obligé  de  retourner  à  Kiou-o  (3).  Il  y  avoit 
travaillé  à  fc  faire  des  amis ,  dans  le  deffein  de  venger  la 
mort  de  fon  père  &c  d'entrer  au  1er  vice  de  Yuen-cho. 

Yuen-cho  qui  avoit  confidéré  le  père  ，  reçut  le  fils  avec 
diftinftion.  Cependant  il  ne  lui  donna  pas  le  comman- 
dement des  troupes  qu  avoit  eu  fon  père  ；  mais  il  lui  dit 
que  le  pays  de  Tan  -  yang  étant  en  réputation  de  fournir 
de  bons  foldats  ，  il  falloit  qu  il  y  retournât  pour  faire  des 
levées. 

Sun-tché ,  fans  lui  rien  témoigner  de  fon  mécontente- 
ment ， fe  rendit  chez  fa  mère  ，  &  avec  le  fecours  de  Ou- 
king ,  fon  oncle  maternel ,  il  ralîcmbla  quelques  centaines 
d'hommes  ，  à  la  té  te  dcfquels  il  délit  Tfou-Iang  qui  chcr- 
choit  à  inquiéter  Yuen-cho. 


(I)  Hang-tcheou-fou ,  capitale  du  rd.*!  uiang. 

(i)  Chou-tcliing-hien  de  Liii-cchccu-fou  du  Kiang-nan, 

(3)  Taii-yang-hien  de  Tchin-kiang-fou  du  Kiang-nan. 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  V.        5  、 

Après  cette  adlion  ，  il  vint  rejoindre  Yucn-cho  qui  lui  \ 
fit  un  accueil*  différent  du  premier  ，  &:  lui  remit  mille  à 
douze  cents  des  foldats  de  fon  père  qui  lui  reftoient ,  en  lui  im- 
promettant  le  gouvernement  de  Kieou-kiang  (i).  Cependant 
il  lui  préféra  pour  ce  pofte  Tchin  -  ki ,  un  de  fes  officiers. 
Quoique  Sun-tché  fût  fcnfible  à  ce  palTe-droit ,  il  ne  s'en 
plaignit  pas. 

Yuen-cho  lui  propofa  d'aller  foumettre  Liu-kiang  ,  avec 
promcfle  de  lui  en  laiffer  le  gouvernement.  Sun-tché  partit, 
pour  cette  expédition,  battit  Lou-kang  qui  dcfendoit  cette 
place  ,  &  s'empara  de  fon  gouvernement.  Yucn-cho  cepen- 
dant, contre  fa  promcffe ,  en  fit  gouverneur  Licou-hiun  , 
un  de  fes  anciens  officiers;  ce  qui  fit  perdre  à  Sun-tché 
toute  efpérance  de  s'avancer  à  fon  fervice. 

Tchu-tchi,  ancien  officier  de  Sun-kien  ,  indigné  de  la  - 
maiivaife  foi  de  Yuen-cho  à  l'égard  de  Sun-tché ,  ôc  per- 
fuadé  quil  étroit  incapable  de  s'clever  jamais  à  une  haute 
fortune  ,  confeilla  à  Sun-tché  de  fe  féparer  de  lui ,  ôc  de 
fe  faifir  du  pays  qui  eft  à  l'oiient  du  Kiang, 

Sun-tché,  encore  trop  foible  pour  réUftcr  à  Yuen-cho , 
ne  voulut  pas  fc  l'attirer  fur  les  bras  ni  tenter  cette  expé- 
dition fans  fon  agrément  ；  en  confcqucuce  il  reprclcnta  à 
Yuen-cho  que  fa  véritable  patrie  étroit  au- delà  du  Kiang  où. 
il  avoit  toute  fa  famille  ；  que  fon  oncle  maternel  y  jouif- 
foit  de  quelque  crédit ,  &:  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'avec  loii 
fecours  il  ne  vînt  à  bout  de  foumettre  cette  contrée  &  de 
pénétrer  jufqu'au  pays  de  fes  ancêtres  y  enfin  ，  qu'on  pouvoit 
fe  prometrre  d'y  lever  un  corps  de  trcure  nulle  hommes 


- (i)  Cheou-tcheou  de  Fong-yang-fou  du  Kiang-nan. 


A  X 


4     HISTOIRE  GÉNÉRALE 

广  ： aguerris  ，  avec  le  fccours  defquds  on  pourroit  redonner  la 

De  l'Ere         .    、   "  • 
Chrétienne.  P^^^  ^  ^  CmpnC. 

Quoique  Yucn-cho  vît  bien  que  le  mécontentement  & 
le  chagrin  lui  fuggéroicnt  ce  deflein ,  il  ne  trouva  cependant 
pas  d'mconvénicnt  à  y  confentir  :  comme  il  favoit  que 
Licou-yu  s，étoit  faifî  de  Kiou-o  ，  &  que  Ouang-lang  écoit 
maître  de  Houci-ki ,  il  s'imagina  que  Sun-tché  n'en  pour- 
roit jamais  venir  h  bout  ，  &  ne  lui  donna  que  mille  a  douze 
cents  hommes  d'infanterie  avec  quelques  dixaines  de  cava- 
liers. Sun-tché  ne  douta  plus  qu'avec  fi  peu  de  forces  il  ne 
cherchât  à*  le  faire  cchoucr  ；  il  reçut  cependant  fcs  troupes 
comme  un  bienfait  ，  &:  ne  lui  témoigna  que  de  la  recon- 
noiflance  en  fc  fcparant  de  lui. 

Lorfqu  il  cu'rivci  à  Li  -  yang  ，  il  vit  venir  a  fa  rencontre 
une  troupe  de  foldats  ，  dont  le  commandant  prenant  les 
devants  j  defcendit  de  cheval  aufli-tôt  qu'il  Fappercut.  C,é- 
toit  Tcheou-yu  ，  fon  ami ,  dont  la  figure  noble  &  belle 
prévcnoit  en  fa  faveur  ,  d  une  bravoure  reconnue  dans 
une  aftion  ，  excellent  pour  le  confcil ,  Tcheou-yu  joignoit 
à  CCS  qualités  ,  des  manières  fi  polies  &  fi  engageantes 
qu'elles  lui  gagnoicnt  tous  les  cœurs  :  fa  famille  s'étoit 
illuftrée  par  les  ferviccs  qu'elle  avoit  rendus  à  rcmpirc» 
Il  alloit  trouver  fon  oncle  Tcheou  -  chang  lorsqu'il  ren- 
contra Sun-tché  5  &  cette  rencontre  le  fixa  fous  les  dra- 
peaux, 

Sun-tché  faifoit  obfcrver  à  fes  foldats  une  difcipîine  fi 
exafte  qu'aucun  )Vauroit  ofé  faire  le  moindre  tort  au  peu- 
ple ； auflî  lui  portoit  on  avec  abondance  toutes  fortes  de 
provilîons  :  il  fe  privoit  fouvciit  du  néccflaire  pour  ne  pas 
laiffcr  manquer  le  peuple  ni  fes  foldats.  On  accouroit  en 
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foule  fur  fon  paffage  ，  &  il  traitoit  chacun  avec  tant  de 
bonté  que  la  plupart  sattachoient  à  lui. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  de  Sim-tchc ,  Licou  -  yu 
détacha  Tai  -  fle  -  tfé  ,  fuivi  d'un  fcul  cavalier  ,  pour  aller 
reconnoitre  les  forces  de  fon  ennemi.  Il  s'avança  jufqu'à 
Chin-ting  (i)  ，  où  il  rencontra  Sun-tché  accompagné  de 
quelques  cavaliers  feulement.  Tai-fle-tfé  brave  &:  téméraire, 
la  lance  en  arrêt  ，  piquant  fon  cheval ,  vint  le  provoquer 
au  combat.  Sun-tché  le  voyant  venir  a  lui  dans  cette  con- 
tenance ， fit  retirer  fcs  gens ,  &  mettant  fa  pique  en  travers 
fur  le  col  de  fon  cheval  ，  il  l'attendit  de  pied  ferme.  Tai- 
fle-tfé  lui  demanda  fièrement  s'il  n'étoit  pas  Sun-tché.  Celui- 
ci  le  queftionna  du  même  ton  llir  fon  nom  &  fon  emploi. 
" Je  fuis,  dit-il ,  Tai-fle-tfé ，  qui  viens  ici  chercher  Sun-tché, 
" &c  le  mener  chargé  de  fers  à  Licou-yu  mon  maître 

Sun-tché  lui  répondit  en  riant  :  "  Cet  exploit  n  eft  pcut- 
>3  être  pas  fi  facile  que  vous  vous  l'êtes  figuré  ；  Sun-tché  ne 
»  vous  craint  pas  ,  &  c,eft  lui  qui  vous  en  afftire",  A  ces 
mots,  il  pouflc  ion  cheval  fuir  Tai-fle-tle ,  &  ayant  adroite- 
ment évité  le  coup  qu'il  lui  portoit  ，  il  lui  arrache  fa  pique. 
Tai-lfé-tfé  défarmé  fe  retourne  avec  une  agilité  incroyable 
fur  Sun-tché  ,  lui  enlève  l'aigrette  de  fon  cafque,  &c  fe 
fauve  à  toute  bride  vers  l  armée  de  Lieou-yu  qui  n  ctoit 
pas  éloignée. 

Sun-tché  l'avoit  apperçue  ；  au  lieu  de  pourfuivre  Tai-fle- 
tfé  ， il  retourne  vers  les  troupes ,  les  range  en  bataille  ，  & 
s'avance  en  bon  ordre  contre  Lieoii-yu  qui  s'étoit  préparé 
à  le  recevoir.  Ce  dernier  perdit  la  bataille  ,  ôc  fes  troupes , 
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mifes  en  déroute  ，  furent  fi  vivement  pourfuivies  ，  qu'elles 
abandonnèrent  Kiou-o,  où  Sun-tché  entra  triomphant. 
Quantité  de  braves  vinrent  lui  offrir  leurs  fervices  ,  ôc  il 
augmenta  fon  armée  de  plus  de  vingt  mille  hommes  cTin- 
fanterie ,  &  de  plufîeurs  mille  de  cavalerie.  Alors  fans  per- 
dre de  temps  ，  il  détacha  Tchu-tchi ,  ancien  officier  de  fon 
père  ,  pour  aller  mettre  le  fiègc  devant  Ou-kiun  (1).  Hiu- 
kong  ，  qui  en  étoit  gouverneur  ，  fe  perfuada  que  n'ayant 
pas  Sun-tché  en  téte ,  il  n'avoit  rien,  à  craindre  ；  &c  pour 
faire  connoître  qu  en  effet  il  ne  craignoit  pas  ,  il  marcha 
au  devant  de  Tchu-tchi  &  lui  préfenta  la  bataille.  Hiu-kong 
ne  fit  pas  attention  que  Tchu-tchi    un  des  principaux  offi- 
ciers du  célèbre  Sun-kicn  ,  avoit  vieilli  fous  le  harnois  & 
acquis  une  expérience  dont  il  auroit  dû  fc  défier.  Il  en  fut 
fi  bien  battu  ，  que  la  plupart  de  fcs  gens  ayant  été  tués  ou 
faits  prifonniers ,  il  fe  réfugia  dans  les  montagnes  auprès  de 
Yen-pé-hou  )  fameux  chef  de  brigands  ，  d'où  Sun-tché  dans 
la  fuite  trouva  le  fecret  de  les  faire  fortir  Pun  &  l'autre  & 
de  les  exterminer, 
:     Yucn-cho  redoutoit  la  valeur  de  Sun-tché  &  pcnfoit  à 
arrêter  le  cours  de  fes  fuccès  ，  mais  il  ne  fa  voit  comment 
s'y  prendre  :  il  r avoit  trop  peu  ménagé  pour  ofcr  lui  pi'o- 
pofcr  d'entrer  à  fon  fcrvice.  Il  crut  Famcncr  à  s'offrir  de 
lui-même  ,  en  prenant  le  parti  de  faire  la  guerre  ，  &  dans 
toute  autre  circonftance  c  étoit  un  moyen  fur  d'exciter  la 
bravoure  de  Sun-tché.  Mais  ce  général  qui  prétendoit  com- 
mander en  chef,  &:  qui,  après  tant  d'avantages  remportés  , 
ne  refpii'oit  que  rUodépendance  ，  parut  n'y  pas  faire  attén. 


( j  )  Sou-tcheou-fou  du  Kiang-naiu 
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tion.  LieoLi-pey ,  contre  qui  Yuen-cho  entreprit  cette  guerre , 
étoit  en  poflcffion ,  depuis  la  mort  de  Tao-kien ,  de  la  ville 
de  Siu-  tcheou  ,  autrement  Pong-tching  ,  pofte  important 
qu'il  prctendoit  lui  enlever. 

Lorfquc  Lieou-pey  apprit  que  Yuen-cho  venoit  à  lui  ，  il 
laifla  Tchang-fcy  pour  la  garde  de  Siao-pey  ，  &:  marcha  a 
la  téte  de  fcs  troupes  pour  le  recevoir  ^  il  fc  pofta  à  Hiu-y fi) ， 
&  mit  ainfî  Siii-tcheou  a  couvert.  Les  deux  armées  furent 
plus  de  quinze  jours  à  5'obferver  l'une  &  Fautrc  ,  fans  en 


venir  aux  mains. 


L'armée  de  Yuen-cho  étoit  plus  nombreiife  que  celle  de 
Lieou-pey ,  mais  la  réputation  de  ce  dernier  remportoit  de 
beaucoup  fur  celle  de  Yuen-cho  qui  le  craignoit  &  n'ofoit 
rien  hazardcr.  Quant  a  Lieou-pey  ，  il  ne  prétcndoit  que  con- 
fcrvcr  fon  pays  ，  &  ne  vouloit  pas  qu'on  pût  lui  reprocher 
d'aimer  la  guerre. 

Yuen-cho  cependant  ，  pour  ne  pas  rendre  inutiles  tant 
d'apprêts  ,  travailla  fecrcttemcnt  à  detacher  Liu -pou  des 
intérêts  de  Lieou-pey,  &  lui  fit  propofer  les  plus  grands 
avantages  :  il  lui  promit  de  lui  fournir  tous  les  vivres  néccf- 
faires  pour  fcs  troupes ,  s'il  vouloit  faire  diverfion  dans  le 
gouvernement  de  Lieou-pey ,  ôc  principalement  s，il  fc  mi- 
doit  maître  de  Siao-pey. 

Liu-pou,  dans  refperancc  de  rétablir  fcs  affaires,  accepta 
la  propofîtion  i  il  marcha  vers  Siao-pey  ，  rencontra  Tchang- 
fey  ，  le  battit,  mit  en  fuite  fcs  troupes,  &c  s  empara  de  cette 
ville  fans  beaucoup  de  peine  ，  où  il  fit  prisonniers  la  femme 
&:  les  enfans  de  Lieou-pey  ，  ainfî  que  plufîcurs  de  fès  officiers. 
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Chrétienne,  annoncer  à  Licou-pey  cette  nouvelle  qui  le  jctta  dans  la 
confternation ,  ôc  l'engagea  à  ne  plus  ménager  Yucn-cho. 
- Après  avoir  fait  la  revue  de  fes  troupes  ，  il  s'avança  du  côté 
de  Kouang-ling  dont  il  fc  faifît ,  ôc  marcha  droit  à  Yuen- 
cho  -à  qui  il  livra  bataille. 

La  victoire  long  -  temps  difputée ,  fe  déclara  enfin  pour 
Yuen-cho  :  Lieou-pcy  perdit  beaucoup  de  monde ,  ainfi  que 
tous  fes  bagages  &:  fcs  vivres.  Ne  fâchant  quel  parti  prendre , 
il  réfolut  d'aller  fe  donner  à  Liu-pou ,  qui ,  mécontent  que 
Yuen-cho  lui  eût  manqué  de  parole ,  &  n'eût  pas  envoyé 
les  grains  qu  il  lui  avoit  promis  ,  le  reçut  avec  plaifir  ；  il  le 
reconnut  pour  gouverneur  de  Yu  -  tchcou ,  &  lui-même 
s'arrogea  le  titre  de  gouverneur  de  Siu-tcheou  ôc  de  fes 
dépendances.  Après  cette  jondion  ,  ils  furent  chercher 
Yuen-cho  qui  ne  jugea  pas  a  propos  de  les  attendre  &  fe 
retira. 

Tfao-tfao  qui  avoit  appaifé  les  troubles  de  la  cour,  auroit 
bien  voulu  pacifier  de  même  tout  l'empire  :  mais  rentre- 
prife  n'étoit  pas  aiféc.  Un  jour  qu'il  s'en  entretenoit  avec 
Tong-tchao  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance  ，  celui-ci 
lui  dit  ，  que  fi  les  mandarins  4，arnies  &c  de  lettres  s'unif- 
foient  de  fentiment  ，  il  ne  fcroit  pas  impoffible  de  rétablir 
les  chofes  fur  un  bon  pied  ；  mais  qu  ils  étoient  trop  par- 
tagés , &c  que  chacun  ne  penfoit  qu  à  fes  propres  intérêts. 
，？  Tant  que  rerapereur  &:  fa  cour  refteront  ici  ，  ajouta  Tong- 
" tchao,  je  ne  crois  pas  que  nous  puiffions  agir  efficacement, 
,， Peut-être  feriez-^vous  bien  de  la  trarifporter  à  Hiu-tchang  (i). 


(I)  Hiu-tcheou  du  Ho-nan, 


V  Oil 
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»î  On  ne  fait  pour  ainfî  dire  que  d'arriver  ici  :  l'empereur  n'y 
，， a  point  un  palais  convenable  a  la  majefté  du  trône ,  il  n'y 
，， a  point  d'édifices  où  les  grands  piiiffent  loger  avec  décence. 
»j  Le  pays  cft  défert ,  les  ouvriers  rares.  Si  j  etois  le  maître 
" je  n'héfîterois  pas  ". 

Tfao  -  tfao  qui  penfoit  de  même  ,  en  fit  peu  de  jours 
après  la  propofîtion  à  l'empereur  ；  plufieurs  des  grands  firent 
quelques  objeftions ,  mais  enfin  il  fut  arrêté  que  la  cour 
feroit  transférée  à  Hiu  -  tchang.  Auffi  -  tôt  ce  miniftre  fit 
travailler  à  un  palais  pour  l'empereur  ，  a  une  falle  pouc 
les  cérémonies  des  ancêtres  de  la  famille  impériale,  &  a  des 
maifons  pour  recevoir  les  grands.  Ce  miniftre  fc  déclara 
grand-général  de  l'empire ,  titre  qu'il  avoit  différé  de  prendre > 
&c  il  ufurpa  une  fi  grande  autorité ,  qu'il  ne  lui  maiiquoit 
plus  que  d'être  fur  le  trône.  ' 

Depuis  que  Tfao  -  tfao  avoit  fi  fortement  accufé  Yangr 
fong ,  celui-ci  cherchoit  l'occafion  de  s'en  venger.  Le  trans- 
port de  la  cour  a  Hiu-tchang ,  dont  plufieurs  grands  avoient 
paru  mécontcns ,  lui  fournit  un  moyen  de  fatisfaire  fon 
reflentiment.  Il  leva  le  plus  grand  nombre  de  foldats  qu'il 
lui  fut  poflible  de  trouver  dans  fon  gouvernement  ，  &  pré- 
tendoit  arrêter  fur  le  chemin  l'empereur ,  &  battre  Tfao- 
tfao  s'il  s'y  oppofoit.  La  paflion  n'eft  pas  prévoyante  ;  il 
ne  fit  pas  réflexion  que  fes  foldats  ,  quoique  nombreux , 
n'étoient  pour  l.a  plupart  que  de  nouvelles  recrues  ，  fans 
expérience ,  &  qu'il  avoit  affaire  à  de  vieilles  troupes  accou- 
tumées à  toutes  les  fatigues  de  la  guerre  :  il  fut  battu , 
fes  foldats  entièrement  difperfés  ，  &:  il  fe  vit  contraint  ， 
pour  unique  reflburce ,  d'aller  demander  un  afyle  à  Yuea- 
cho. 

Tome  m  B 
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Lorfquc  la  cour  fut  à  Hiu-tchang  ，  Tfao-tfao  mit  tous  fes 
foins  à  rétablir  la  paix  dans  l'empire  ,  &  à  engager  les  difFé- 
rens  gouverneurs  des  provinces  à  mettre  les  armes  bas. 

Le  premier  a  qui  il  s'adrcfla ,  comme  celui  qui  avoit  été 
à  la  tête  de  tous  les  autres  contre  Tong-tcho  ，  fut  Yuen- 
cho.  Il  lui  fit  des  reproches,  au  nom  de  rcmpcreur  ，  de  ce 
que  s'ctant  rendu  maître  d，uii  pays  confidcrable  ，  &c  pouvant 
dilpoler  de  troupes  nonibrcufcs  ，  il  n' avoit  jamais  fait  un 
fcLil  pas  pour  venir  à  fon  fccours  ，  &  ne  les  avoit  occupées 
qu'à  faire  la  guerre  à  fcs  voifîns.  Yuen  -  cho  fe  vit  embar- 
rafle  fur  la  réponfe  qu'on  cxigeoit  de  lui  :  il  craignoit  qu'on 
ne  lui  reprochât  d'être  rebelle.  Il  s'cxcufa  fur  le  pafTé  >  & 
fit  les  plus  belles  proteftations  pour  l'avenir  ，  fans  entrer 
dans  aucun  détail  fur  les  griefs  qu'on  avoit  contre  lui,  La 
cour  qui  vouloit  le  gagner  &  non  l'irriter  en  parut  con- 
tente , &c  le  fit  gouverneur  général  du  pays  qu'il  poffédoit. 
Mais  Yuen -cho  rcfufa  cette  charge  ,  parce  qu  elle  étoit 
fubordonnée  a  celle  de  grand  -  général  de  rcmpire  que 
s'étoit  arrogée  Tfao  -  tfao ,  de  qui  il  auroit  eu  honte  de 
dépendre.  Ce  refus  bleffa  Tlao-tfao  ；  cependant  comme  il 
en  craignit  les  fuites  ，  &:  afin  d  ôrer  à  ce  gouverneur  tout 
prétexte  de  mécontentement  ，  il  lui  céda  la  place  de  grand- 
gcnéral  de  rempire  ，  &  fe  contenta  de  celle  de  premier 
miniftre. 

Licou-pcy  ,  à  rarrivée  de  rempereur  à  Hiu-tchang  ,  en- 
voya alTurcr  ce  prince  de  fon  obéiflance  ，  &  peu  de  temps 
après  il  s'y  rendit  en  pcrfonne  ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de 
fatisfaftion  à  Tfao-tfao. 

Yuen -cho  qui  craignoit  Liu-pou,  fur-tout  depuis  qu'il 
s  étoit  rendu  maître  de  Siu-tcheou ,  propofa  )  dans  le  deflein 
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de  l'attacher  a  fes  intérêts  ，  de  donner  fa  fille  en  mariage  à 
fon  fils.  Cette  alliance  étant  projettée  &  la  parole  engagée 
de  part  &  d'autre ,  Yuen-cho,  perfuadé  qu'il  n'avoit  plus  rien 
à  craindre  du  côté  de  Liii-pou ,  envoya  fon  général  Ki-ling 
avec  une  puiflante  armée  fe  faifir  de  Siao-pcy. 

Lieou-pcy  a  qui  cette  ville  appartcnoit ,  ne  pouvoit  tenir 
tête  a  Yuen-cho  :  il  dépêcha  auffi-tôt  un  courier  à  Liu-pou 
pour  le  prier  de  le  fccourir  \  ce  qui  mit  ce  dernier  dans  la 
plus  grande  perplexité ,  attendu  qu'il  ne  pouvoit  embrafler 
le  parti  de  Licou-pey  fans  fe  déclarer  contre  Yuen-cho  ，  avec 
lequel  il  vcnoit  de  coiitradter  ，  &  que  d'un  autre  coté  il  ne 
pouvoit  laiflcr  agir  Yuen-cho ,  fans  aller  contre  fes  propres 
intérêts  &  fe  mettre  à  fa  difcrétion ,  puifque  Yuen-cho , 
par  cette  conquête  ，  fe  verroit  en  état  de  lui  faire  la  loi  & 
de  le  détruire  quand  il  le  voudroit.  Après  avoir  balancé 
cette  alternative  dans  fon  confcil ,  fes  motifs  de  crainte  pré- 
valurent \  &  il  prit  le  parti  de  fccourir  Licou-pey. 

Le  général  Ki-ling  en  fut  étrangement  furpris  &  lui  en  fit 
des  reproches.  Liu-pou  s  cxcula  fur  rancicnne  amitié  dont 
il  étoit  lié  avec  Lieou-pey ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  le 
voir  attaquer  fans  le  défendre.  Ki-ling  fe  retira  ;  il  jugea 
qu'il  ne  pouvoit  rien  contre  leurs  forces  réunies. 

Lieou-pey  qui  vit  que  fa  trop  grande  fécurité  avoit  failli 
le  perdre  j  ménagea  moins  fon  peuple,  &  de  peur  ，  à  F  avenir, 
d'être  pris  au  dépourvu ,  il  augmenta  fes  troupes  de  plus  de 
cent  mille  hommes.  Liu-pou  en  eut  de  rombrage  ；  il  jugea 
qu  il  n'avoit  fait  cette  levée  extraordinaire  ，  que  dans  la 
crainte  où  il  étoit  qu'ayant  fait  alliance  avec  Yuen-cho ,  il 
ne  fe  joignît  à  lui  pour  le  perdre.  D'ailleurs  il  convoitoit 
4epuis  long -temps  Siao-pcy ,  S>c  croyoit  que  s，il  pouvoit 
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réunir  la  pofleffion  de  cette  ville  à  celle  de  Siu-tcheou  dont 
il  avoit  fait  la  conquête  ,  il  n'auroit  plus  rien  à  craindre , 
même  de  Yiicn-cho. 

Il  chercha  donc  querelle  à  Lieou  -  pcy  ,  lui  déclara  la 
guerre ,  &  fit  toutes  les  difpofîtions  pour  lui  enlever  Siao- 
pcy.  Lieou-pey  ，  de  fon  côté,  alla  afleoir  fon  camp  fur  les 
limites  de  fon  petit  état  pour  en  difputcr  rentrée  à  Liu- 
pou.  Mais  il  fut  battu ,  &  fon  armée  entièrement  défaite. 
Contraint  de  fe  fauver  ，  il  prit  la  route  de  Hiu-tchang ,  &c 
fut  fe  donner  à  Tfao-tfao ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'accueil, 
&  lui  fit  avoir  ，  pour  le  confoler  de  la  perte  qu'il  venoit  de 
faire ,  le  gouvernement  de  Yu-tcheou  (i). 

Un  des  officiers  de  Tfao-tfao  le  blâma  de  cette  difpofition. 
»  Lieou  -  pey  ,  lui  dit  -  il ,  iVeft  point  ce  que  vous  pcnfcz. 
,， C'eft  peut-être  rhommc  le  plus  fage  ，  le  plus  brave ,  mais 
" en  même-temps  le  plus  ambitieux  de  l'empire.  Si  vous  ne 
5>  vous  oppofez  pas  de  bonne  heure  à  fes  projets  vous  vous 
，3  en  repentirez 

Kuo-kin ,  avec  qui  Tfao  -  tfao  en  conféra  ，  confirma  le 
rapport  de  cet  officier.  Mais  il  ajouta  qu'il  falloit  réclairer 
de  près  ，  &:  lui  donner  tant  d'affaires  au  dehors  qu  il  n'eût 
pas  le  temps  de  pcnfcr  à  fe  défendre  lui-même.  Tfao-tfao  ^ 
pour  occuper  Lieou-pey,  lui  fit  expédier  l'ordre  de  fe  venger 
de  Liu-pou. 

De  nouveaux  évèncmcns  lui  préparèrent  d'autres  occu- 
pations plus  férieufes.  Yuen-cho  ，  qui  fe  voyoit  maître  d'un 
pays  va-fte  ，  fertile  &  abondant  en  toutes  chofes  ，  des  maga- 
jfins  remplis ,  &:  une  grande  armée  commandée  par  de  bons 
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officiers  ^  éleva  fes  regards  jufqu'au  trône ,  &  forma  le  projet 
de  foumettre  tout  l'empire  \  il  commença  par  prendre  le 
titre  d'empereur  ，  &  après  s'être  fait  reconnoitre  en  cette 
qualité  par  fes  vaflaux ,  il  fc  fit  un  cortège  qui  répondoit  a 
cette  haute  dignité.  Il  fuppofoit  la  dynaftie  des  Han  entiè- 
rement détruite  ；  mais  ce  qui  le  détermina  principalement 
à  cette  démarche ,  fut  le  fceau  de  l'empire  qu'il  avoit  enlevé 
à  la  veuve  de  Sun-kieii  ，  &  que  Sun-kien  avoit  apporté  de 
Lo-yang.  Pofféder  ce  fceau  ，  &  être  légitime  empereur  de 
la  Chine  ，  étoit ,  dans  la  penfée  de  Yuen  -  cho  ，  la  même 
chofc.  "  C'eft  le  Ciel  ，  difoit-il  ，  qui  me  l'a  envoyé.  Il  veut 
" que  je  gouverne  rcmpire.  Puis- je  ni oppofer  à  fes  vo- 
»  lontés 

Yuen-cho  avoit  voulu  s'appuyer  de  Favis  de  fon  confeil 
avant  que  de  rien  entreprendre  ；  mais  il  fut  étrangement 
furpris  de  voir  que  perfonne  de  ceux  qui  le  conipofoicnt 
n'applaudiffbit  à  fa  propofition. 

" Depuis  Heou  -  tfîé  ，  tige  de  la  dynaftie  impériale  des 
»  TcHEou  y  jufqu  a  Oucn-ouang ,  a-t'on ,  lui  dit  Yen-fiang, 
>5  manqué  de  vertu  dans  cette  famille  ？  Et  Ouen-ouang  qui 
»  poffcdoit  les  deux  tiers  de  l'empire  ,  ccffa-t-ii  d'être  fournis 
" aux  Chang  &  de  les  fervir  avec  fidélité  ？  Quelque  puiflant 
，， que  vous  foycz ,  quelques  vertus  que  vous  poffédiez ,  pou- 
>5  vez  -  vous ,  prince  ,  vous  comparer  à  Ouen  -  ouang  ？  La 
" dynaftie  des  Han  eft  véritablement  dans  un  état  de  foi- 
" bleffe  qui  annonce  fa  chute  ；  mais  elle  n  eft  pas  tachée 
«  des  vices  dont  Chcou-fin ,  dernier  empereur  des  Chang) 
" avoit  à  rougir  «. 

Tchang  tching  prit  la  parole ,  &  ajouta  :  «  Celui  qui  pat 
" fa  vertu  fait  gagner  le  cœur  du  peuple  ôc  reftime  des 
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: " grands  ，  peut ,  avec  jufticc ,  tout  entreprendre.  C'eft  à  la 
" vertu  ，  non  a  la  force  qu'eft  due  la  fuprême  dignité  de 
" l'empire.  Il  n'eft  point  extraordinaire  qu'un  lage  ，  quelle  que 
" foit  fon  extradion  ，  s'élève  aux  plus  éminentcs  dignités  j 
" mais  quiconque  y  afpire  fans  avoir  les  qualités  Supérieures , 
,， qui  feules  peuvent  l'y  maintenir  ，  révolte  les  efprits  ；  on  le 
" mépiife  &  on  finit  par  rabandonncr  :  quels  fuccès  doit-il 
" cfpércr  Cl?  Yueivcho  augura  mal  du  début  de  ce  difcours , 
Se  rintcrrompit. 

Quelques  jours  après  il  convoqua  une  grande  affcmblce  de 
tous  les  mandarins  d'armes  &  de  lettres  ，  &c  fans  demander 
leur  avis,  qu'il  craignoit  ne  pas  lui  être  favorable ,  il  leur  dit  : 

"Lkou-pang，  fondateur  de  la  dynaftic  des  /f^jsr,  qu'étoit-il 
»，  avant  de  monter  fur  le  trône  ？  Un  homme  fort  ordinaire  qui 
,， fut  fe  frayer  une  route  à  rempire  que  fes  defcendans  pof- 
ï3  le  dent  depuis  400  ans.  Qui  ne  voit  maintenant  que  cette 
" dynaftie  eft  finie  ？  Ce  qui  en  rcfte  eft  fans  autorité  ，  fans 
" vigueur  ，  &  hors  d'état  d'apporter  aucun  remède  efficace 
>5  aux  troubles  qui  défolent  rempire. 

，3  Mes  ancêtres ,  iûus  du  grand  empereur  Chun  ，  ont  été 
" depuis  quatre  fîècles  honorés  de  la  qualité  de  princes  ,  & 
>， ont  toujours  pofledé  le  cœur  du  peuple.  Il  eft  jufte  qu'une 
45  famille  étrangère  qui  occupe  le  trône  depuis  fi  long-temps 
S)  le  cède  enfin  à  un  rcjetton  de  nos  anciens  empereurs.  Ce 
，， n  cft  pas  cnvaiii  que  le  fccau  héréditaire  de  rempire  que 
S3  je  tiens ,  cft  tombé  entre  mes  mains,  La  volonté  du  Ciel 
V  cft  que  je  me  faflc  proclamer  empereur  de  la  Chine.  Si  je 
î，  ne  puis  ra'y  oppofcr  fans  encourir  fa  colère  ，  je  vous 
" déclare  donc  que  j'en  prends  la  qualité  &  le  titre.  Vivez  en 
*5  fujets  fidèles  &:  je  vous  traiterai  en  pcre 
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Yuen-cho  ，  dans  fa  jcuneffe  ，  avoit  eu  une  liaifon  très- 
particulière  avec  Tchin-koué  ,  qui  ，  s' étant  depuis  attaché 
au  fer  vice  de  Liu-pou ,  avoit  laiffe  Tchin-tcng  ，  fon  fils  ，  à 
Yuen-cho ,  comme  un  gage  qu  il  lui  fcroit  toujours  fidèle. 
Dès  que  Yucn  -  cho  eut  fait  la  démarche  hardie  dont  on 
vient  de  parler,  il  dit  a  ce  fils  d'écrire  à  fon  père  de  venir 
prendre  part  a  fa  gloire.  Tchin-koué  fit  cette  rcponfe  : 

" Mon  fils ,  j'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  in  aver- 
，， tiffcz  que  Yuen-cho  s，eft  déclaré  empereur  ；  je  n'aurois 
" jamais  pcnfc  qu'il  en  dût  venir  la  ,  &  lî  vous  avez  aflifté  au 
" coiifeil  ，  où  l'on  a  pris  une  pareille  réfolution  ，  il  eft  fur- 
，5  prenant  que  vous  ayez  eu  fi  peu  d'égard  à  la  vertu  ,  &  que 
，， vous  vous  foyez  précipité  en  aveugle  dans  l'abîme  des  mal- 
,， heurs  qui  en  réfultcront.  Vous  me  dites  d'aller  prendre 
»  part  à  la  gloire  de  Yuen-cho!  Quand  je  vcrrois  mille  morts 
" devant  mes  yeux,  je  iVirois  pas.  Vous  pouvez  l'en  affurcr  a. 

Tchin-teng  ，  furpris  de  cette  réponfe  ，  la  fit  voir  à  Yuen- 
cho  qui  n'en  parut  pas  étonné.  Tchin-tcng  n'augura  rien  de 
bon  pour  lui  de  cette  tranquillité ,  il  craignit  qu'elle  ne  voilât 
quelque  violente  catartrophc  ；  il  partit  fecrettcment  &  fut 
joindre  fon  père. 

Cette  fuite  fit  d'autant  plus  de  peine  à  Yuen-cho ,  que  la 
plupart  de  ceux  à  qui  il  vcnoit  de  diftribucr  les  dignités  de 
fon  nouvel  empire ,  fuivircnt  fou  exemple.  Il  fit  courir  après 
pluficurs  ，  mais  on  ne  put  atteindre  que  Kin-chang ,  qu'il 
fit  mourir. 

Toutes  CCS  oppofitions  que  Yuen-cho  trouvoit  dans  ceux 
même  qu  il  croyoit  lui  erre  le  plus  attachés ,  lui  firent  con- 
noître  qu'il  auroit  de  la  peine  à  fe  foutcnir  s'il  n'étoit  pas 
appuyé  ;  il  eut  recours  à  Liu-pou,  L'alliance  qu'il  avoit 
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arrêtée  avec  lui  devoit  naturellement  l'engager  à  le  défen- 
dre ， &  Yuen-cho  n'en  doutoit  pas.  Il  lui  envoya  donc  un 
de  fes  officiers  ，  avec  de  magnifiques  préfcns ,  lui  donner  avis 
de  fon  nouveau  titre  d'empereur  ，  &  le  preffer  d'accomplir 
le  mariage  de  leurs  enfans.  Liu-pou,  fans  réfléchir  aux  fuites 
qui  pourroient  en  réfulter  ^  reçut  les  préfens ,  6c  ordonna 
le  départ  de  fa  fille. 

Tchin-koué  alors  malade ,  ne  fut  rien  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  ,  que  le  matin  du  départ  de  la  princefle.  Il  fut 
trouver  Liu-pou  pour  le  diffuader  de  reconnoitre  Yucn-cho 
&c  l'exhorter  à  rompre  ce  mariage ,  fi  contraire  à  fes  vérita- 
bles intérêts.  "  Tfao-tfao ,  lui  dit -il,  a  tiré  rempereur  du 
»  terrible  embarras  où  le  malheur  des  temps  l'avoit  préci- 
" pité.  Il  travaille  avec  fuccès  au  rétablifîcment  de  Fcmpire , 
" &  il  vous  leroit  glorieux  de  féconder  le  zèle  qui  ranime. 
，》  Yuen  -  cho  fe  perd  ,  la  démarche  qu'il  vient  de  faire  le 
" met  en  exécration  dans  Fcfprit  de  tous  ceux  à  qui  il  refte 
»  de  ramour  pour  leur  patrie.  Si  vous  contradcz  alliance 
»  avec  lui ,  ne  participez -vous  pas  à  tout  l'odieux  de  fa 
" révolte  "î 

Liu-pou ,  d'un  naturel  prompt  ^  fait  courir  après  l'oificicr 
qui  conduilbit  fa  fille  à  Yucn-cho ,  rompt  le  mariage ,  met 
cet  officier  aux  fers  ，  Se  renvoyé  à  Tfao-tfao  ，  qui  lui  fait 
couper  la  tête  ，  &  la  fait  attacher  à  un  poteau  ，  hors  les 
murailles  de  Hiu-tchang  ，  pour  fcrvir  d'exemple  à  tous  ceux 
qui  feroicnt  tentés  de  fuivrc  le  parti  du  rebelle  Yucn-cho. 

Tfao-tvTao  écrivit,  de  fa  propre  main  j  une  lettre  obligeante 
à  Liu-pou  ^  pour  le  louer  de  fon  adlion  ，  &  lui  donner  avis 
qu'il  1  avoit  fait  déclarer  lieutenant-général  des  armées  de 
^empire, 

La 
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La  fatisfadion  de  Liu-pou ,  en  recevant  cette  grace  de  la  î 
cour  ,  diminua  bien  lorfqu'il  apprit  que  Yuen-cho  ,  pour 
venger  l'affront  qu  il  lui  avoit  fait ,  avoit  gagné  Han-fien 
&  Yang  -  fong  &  uni  fcs  troupes  aux  leurs  ,  dont  il  avoit 
formé  fept  grands  corps  d'année  ，  qui  dévoient  entrer  fur 
fes  terres  par  différcns  endroits ,  &  s'emparei:  de  toutes  les 
villes  qu'il  gouvcrnoit. 

Liu-pou  épouvante ,  &  dans  rincertitude  du  parti  qu'il 
devoir  prendre  ,  confulta  Tchin-koué  qui  le  rafTura.  Il  lui  fit 
entendre  que  Haii-ficii  &  Yang-fong  ne  s'étoient  donnés  à 
Yuen-cho ,  que  parce  que  ,  s'étant  brouillés  avec  la  cour, 
ils  ne  favoicnt  où  donner  de  la  tête  ，  mais  qu  ils  faifiroicnt 
avec  cmprcflcment  roccafion  de  fe  raccommoder  avec  elle , 
&  qu  ils  ne  pouvoicnt  eu  trouver  une  meilleure  qu'en  fe 
joignant  à  lui  pour  exterminer  Yuen-cho.  Mon  avis ,  ajouta 
Tchin-koué ,  fcroit  de  leur  envoyer  en  fccret  mon  fils  Tchiu- 
teng  ，  avec  une  lettre  de  votre  part ,  pour  leur  faire  con- 
noître  combien  il  leur  eft  facile  de  rentrer  en  grace  avec  la 
com、  en  joignant  à  leurs  anciens  fervices  celui  qu'ils  peu- 
vent rendre  en  cette  occafion  ，  &c  vous  leur  écririez  : 

"Vous  avez  confcrvé  l'empire  dans  la  famille  des  H  an  , 
" en  tirant  rempereur  du  plus  terrible  embarras  où  il  pût 
，， jamais  fe  trouver  ；  &  moi  j'ai  r avantage  de  l'avoir  délivré' 
，, du  fcélérat  Tong-tcho.  Nous  avons  donc  ,  vous  &c  moi, 
53  rendu  de  grands  fervices  à  l'Etat  j  pourquoi  maintenant 
" ternirions-nous  la  gloire  que  nous  nous  fommes  acquife , 
，， en  fuivant  le  parti  du  rebelle  Yuen-cho ,  &c  ne  nous  cft-il 
î，  pas  infiniment  plus  avantageux  de  nous  unir  pour  étouffer 
" la  révolte  "  ？ 

Liu-pou  fuivit  ce  confeil  de  point  en  point  La  négocia- 

Tonu 化  C 
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tion  de  Tchin-teng  fut  fî  heureufe  ，  que  Han-fîcn  &  Yang- 
fong  promirent  l'un  &:  l'autre  de  fe  joindre  aux  troupes  de 
Liu-poLi  contre  Yucn-cho  ，  ôc  le  prièrent  même  d  accélérer 
fa  marche  afin  qu il  pût  les  joindre,  avant  que  larmée  de 
Yucn-cho  fe  féparat  comme  il  en  avoit  été  convenu. 

Liu-pou  marcha  fur -le -champ  au-devant  de  rarmée  de 
Yuen-cho  ，  fur  les  limites  de  fon  gouvernement  ；  Tchang- 
hiun  y  qui  la  commandoit ,  en  fut  furpris ,  mais  comme  il 
connoiflbit  Liu-pou  pour  un  homme  extrêmement  vif,  il 
attribua  fa  démarche  hardie  &  inconfîdéréc  à  l'effet  de  fon 
défcfpoir  ，  il  fc  difpofa  auffi-tôt  à  l'attaquer. 

Liu-pou  le  fit  charger.  Dès  ce  premier  choc ,  Han-fien  & 
Yang-fong  ，  fuivant  la  promefTe  faite  ，  ayant  auffi  de  leur 
côté  tourné  leurs  armes  contre  les  troupes  de  Yuen-cho  ， 
cette  triple  attaque  concertée  les  jctta  dans  une  fi  grande 
confufion  ^  qu'elles  ne  penfèrent  plus  qu'à  fc  fauvcr.  Liu- 
pou  ， Han-fien  &  Yang-fong  les  pourfiiivircnt  vivement  &: 
perdirent  peu  de  monde  ；  la  plus  grande  partie  des  foldats 
de  Yuen-cho  périrent  ou  furent  faits  prifonnicrs. 

Cependant  Tfao-tfao  ，  qui  avoit  eu  avis  que  Yuen-cho 
préparoit  une  atmée  formidable  contre  Liu-pou ,  s'ctoit  lui- 
même  mis  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  venir  contre  Yucn- 
cho  &  l'obliger  a  une  divcrfîon.  Ce  rebelle  avoit  en  effet 
pris  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  ，  qu'il  voulut  com- 
mander en  perfonne  ，  pour  Foppofcr  à  Tfao- tfao  ；  mais 
lorfqu'il  approcha  de  l'armée  ennemie ,  il  apprit  la  défaite 
entière  de  celle  qiVil  avoit  envoyée  contre  Liu-pou.  A 
cette  nouvelle  ，  laiflanr  fcs  troupes  fous  les  ordres  de  Kiao- 
joui j  il  prit  la  fuite,  &  il  fut  bientôt  imité  par  toute  fon 
armée  qui ,  au  premier  choc^  fe  débanda.  La  déroute  fut 
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générale.  La  furprife  &  la  terreur  avoient  faifî  Yuen-cho  ， ： 
&  il  ne  fe  crut  en  fûreté  qu  après  avoir  paffé  le  Hoai-ho. 
Hiu  -  tchou  ,  un  de  fes  meilleurs  officiers  ,  indigné  de  fa 
lâcheté  ，  raffembla  les  débris  de  cette  armée  ,  &  fut  fe 
donner  k  Tfao-tfao. 

Liu-pou  ne  parut  point  fe  difpofcr  à  ménager  le  raccom- 
modement de  Han-ficn  &  de  Yang-fong  avec  la  cour  ，  fui- 
van  t  la  promcfle  qu'il  leur  avoit  faite  \  ils  en  furent  piqués , 
&  le  quittèrent  pour  aller  joindre  Kouo-ki ,  avec  lequel  ils 
fe  mirent  à  défolcr  le  pays  de  Siu-tchcou. 

Lieou  -pcy  ，  que  ces  troupes  incommodoicnt ,  prit  les 
armes ,  &  les  défit  dans  une  bataille  où  Ya^g-fong  fut  tué. 
Han-fîen  &  Kouo-ki  périrent  après  la  bataille  par  les  mains 
de  leurs  propres  Jfoldats.  Pour  Li-tfui,  qui  s'étoit  auffi  fait 
chef  de  parti ,  il  fut  défait  l'année  fuivante  par  Toan-ouci , 
général  de  Tfao-tfao ,  qui  éteignit  toute  fa  famille  jufqu  a 
la  troifîème  génération. 

Tfao-tfao  avoit  intention  de  pourfuivre  Yuen-cho  ，  mais 
il  reçut  avis  que  Tchang-fiou  &;  Lieou  -  piao  mcnaçoicat 
Hiu-tchang  où  étoit  la  cour;  &il  y  retourna.  Lieou-piao 
voulut  lui  couper  chemin  &  fe  camper  à  Ngan-tchong  (i) , 
tandis  que  Tchang-fiou  le  fuivoit  de  près  ，  afin  de  le  foutcnir 
en  cas  qu'on  en  vînt  à  quelque  aftion. 

Tfao-tfao ,  pour  ne  pas  fatiguer  fes  troupes  ,  marchoit  a 
petites  journées.  Il  approchoit  de  Ngan-tchong,  Ic^-fqu il 
reçut  un  courier  de  Siun-yu,  qui  lui  donnoit  avis  que  Lieou- 
piao  & Tchang-fiou  iy  attendoicnt.  Tfao-tfao  lui  fit  réponfc 
quil  eût  lefprit  en  repos ,  qu'il  avoit  pourvu  à  tout,  &  qu'il 
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efpéroit  que  Tchang-fiou  ne  s  en  rctoumeroit  pas  fans  avoir 
été  bien  battu. 

Lorfque  Tfao-tfao  arriva  à  Ngan-tchong ,  il  fe  trouva  ca 
effet  entre  deux  feux.  11  n'en  parut  point  inquiet.  11  choiilt 
ce  qu'il  avoit  de  meilleures  troupes ,  qu'il  pofta  derrière  une 
cfpèce  de  taillis  de  difficile  accès ,  &  pafla  la  nuit  a  difpofer 
tout  pour  le  lendemain. 

A  la  pointe  du  jour  ，  Tchang-fiou  &:  Licou-piao  y  Supé- 
rieurs en  nombre  à  Tfao  -  tfao  ，  le  firent  attaquer.  Tfao- 
tfao  les  reçut  avec  vigueur  ，  mais  obfcrvant  cependant  de 
reculer  infenfiblcmcnt  avec  beaucoup  d'ordre ,  il  les  attira 
jufqu  à  rcmbufcade  ；  alors ,  à  un  certain  lignai  dont  il  étoit 
convenu  ，  il  les  fit  charger  fi  vivement  ，  qu'il  les  rompit  & 
les  mit  en  fuite  :  c  eft  ainfi  qu'il  franchit  les  gorges  de  Ngan- 
tchong  , &:  fe  rendit  cnfuite  aflcz  tranquillement  à  Hiu- 
tchang. 

Liu-pou  ne  tira  pas  autant  d'avantages  que  Tfao-tfao  lui 
en  avoit  fait  efpérer  :  il  en  conçut  du  chagrin ,  &:  crut  qu'en 
fe  tournant  du  côté  de  Yiicn-cho ,  dont  il  étoit  fur  ,  dans  la 
fituation  oîi  étoicnt  fcs  affaires ,  d'être  reçu  à  bras  ouverts  ， 
il  obligeroit  par  -  la  Tfao  -  tfao  à  le  rechercher  &  à  lui 
accorder  le  commandement  de  fes  troupes ,  qu'il  défiroit. 
Il  commença  l'exécution  de  ce  projet  ，  par  déclarer  la 
guerre  à  Lieoii-pey  quil  favoit  être  confidéré  de  Tfao-tfao  ； 
il  le  battit  ，  lui  enleva  Siao  -  pcy  。  où  il  fit  prifonnicrs  fa 
femme  ，  fes  enfans  &  toute  fa  famille  ，  &  l'obligea  de  fuir  du 
côté  de  Hiu-tchang ,  fuivi  feulement  de  quelques  cavaliers. 

Tfao-tfao.,  irrité  de  cette  conduite  de  Liu-pou  j  voulut 
l'en  aller  punir  en  pcrfonnc  ,  il  le  battit  en  différentes  ren- 
contres , &c  le  pouffa  fi  fort ,  qu'il  le  contraignit  de  s'enfermer 
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dans  Hia-pey  (i)  ，  où  il  le  fit  auffi-tôt  inveftir  par  un  déta-  ^^T"^^ 
ch 面 nt  de  fon  armcc.  c=;=. 

Dans  les  commencemens  de  ce  fiège  ，  Liu-pou  fe  défendit  198. 
fort  bien  ，  &  fatiguoit  extrêmement  les  aflîégeans  par  de  ! 观"" 
fréquentes  &c  nombreufes  forties.  Mais  faifant  réflexion  qu'il 
étoit  toujours  battu,  &:  que  ces  forties  lui  enlcvoient  beau- 
coup de  monde ,  il  nea  fit  plus  ，  &  fe  tint  feulement  fur 
la  défenfive. 

Les  aflîégeans  imputèrent  ce  refroidifîement  à  la  foibleffe 
de  Liu-pou  j  8c  jugèrent  que  la  place  fe  rendroit  bientôt. 
Alors  ils  redoublèrent  leurs  attaques  avec  plus  de  vigueur. 
Liu-pou ,  ferré  de  fi  près,  aflembla  fon  confeil  &  propofa 
de  fe  rendre.  Mais  Tchin-kong ,  qui  ctoit  mal  avec  Tfao- 
tfao  depuis  qu'il  Favoit  quitté ,  craignit  de  tomber  en  fon 
pouvoir  ，  &  combattit  cette  propofition.  Il  représenta  que 
depuis  que  Tfao-tfao  leur  faifoit  la  guerre  ，  fcs  provifions 
dévoient  bientôt  être  consommées  ，  &  qu'il  falloit  ne  pas 
perdre  courage.  »  Prenez  ，  dit-il  a  Liu-pou ,  la  plus  grande 
»  partie  de  vos  troupes ,  &:  campez  hors  de  la  ville  tandis  que 
)5  je  la  garderai.  Si  Tfao-tfao  vous  attaque  d'un  côté  je  l'at- 
" taquerai  de  l'autre  ，  ôc  s'il  vient  contre  moi  vous  tomberez 
»  fur  lui.  Défendons - nous  ainfi  refpace  d'un  mois,  &  je 
，3  vous  réponds  que  Tlao-tfao  ，  dénué  de  vivres 》 fera  coi> 
»  traint  de  lever  le  fiége 

Liu-pou  inclinoit  fort  à  prendre  ce  parti ,  mais  fon  époufe 
à  qui  il  en  parla ,  le  fit  changer  d  avis.  Elle  lui  objecta  l'ini- 
mitié  qui  régnoit  depuis  long  -  temps  entre  Kao  -chun  &c 
Tchin-kong  ，  &:  qu  il  n'y  auroit  pas  lieu  d'efpérer  de  les  voir 


(i)  Pey-tcheou  de  Hoai-agan-fou  du  Kiang-ngan, 
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jamais  cTaccord.  "Tchin-kong,  ajouta-t-elle ,  s'cft  donné  à 
" vous ,  &  a  abandonné  Tfao-tfao  qui  l'aimoit  tendrement; 
，， après  cela ,  comment  pouvcz-vous  lui  accorder  votre  con- 
M  fiance  ？  vous  n'avez  pas  eu  pour  lui  les  mêmes  égards  que 
»  Tlao-tfao  avoit ,  &  il  ne  vous  doit  aucune  obligation  ； 
" comment  donc  ofcriez-vous  lui  confier  la  feule  ville  qui 
，， vous  refte ,  votre  femme ,  vos  cnfans ,  toute  votre  famille  ？ 
" Si  ，  lorfque  vous  ferez  campé  fous  les  murs  de  la  ville ,  il 
>5  en  profite  pour  changer  de  parti ,  que  deviendrons-nous  ？ 
,， Et  dois-je  efpercr  que  je  ferai  en  état  de  reparoître  devant 
"vous  avec  honneur c^? 

Liu-pou  Ce  défendit  encore  près  d'un  mois  avec  une  bra- 
voure qui  tcnoit  du  défefpoir  ；  peut  -  être  même  auroit-il 
obligé  Tfao-tfao  à  fe  retirer  ，  fi  la  vivacité  brutale  qu'il 
cxerçoit  indiftindcment  contre  l'officier  &:  le  foldat  ，  ne 
lui  avoit  fait  le  plus  grand  tort  &  ne  les  avoit  contraints 
de  le  trahir.  Ouei-fiu,  un  de  fes  meilleurs  officiers ,  indigné 
de  fes  mauvais  iraitemens  ，  débaucha  quelques  centaines 
de  foldats ,  dont  il  avoit  la  confiance  ，  &  s'étant  faifi  de 
Tchin-kong  &:  du  général  Kao-chun  ，  les  feuls  fouticns  de 
Liu-pou  ，  il  fortit  de  la  ville  pendant  la  nuit ,  &:  les  livra  à 
Tfao-tfao.  Liu-pou ,  étourdi  de  ce  coup  ,  fe  lève  auffi-tôt-, 
monte  au  plus  haut  étage  des  portes  de  la  ville  ，  &  apperçoit 
Ouei-lîu ,  qui,  s'avançant  d、un  air  déterminé,  cric  à  ceux 
qu'il  voyoit  aux  côtés  de  Liu-pou  ，  de  lui  couper  la  tête, 
&  de  venir  rofFrir  à  Tfao-tfao- 

Ce  rebelle  fut  encore  plus  déconcerté  ，  lorfque  defcendant 
de  cette  terrafle  ，  il  vit  les  troupes  de  Tf^o-tfao  entrer  dans 
la  ville  ，  fans  que  les  liens  fe  miflcnt  en  devoir  de  f*\ire 】a 
moindre  rciîftaace :  il  feutit  dès-lors  quil  ctoit  inutile  de 
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penfer  a  fe  défendre  ,  &:  fut  fe  remettre  lui-même  a  la  dif-  ! 
crétion  de  fon  ennemi.  de  l^ere 

Chrétienne. 

Tfao-tfao  le  reçut  aflcz  bien  clans  le  moment ,  ce  qui  fit  198. 
croire  à  Liu-pou  quil  iVavoit  rien  à  craindre  ,  &  qu,on  ne  ^'^^ " 
penfoit  point  à  le  faire  mourir  \  il  dit  même  à  ce  général , 
avec  une  forte  de  liberté  ，  qu'étant  en  fon  pouvoir  ，  s'il  lui 
donnoit  la  cavalerie  a  commander,  tandis  qu'il  rcfteroit  a  la 
tête  de  Finfaiiterie ,  rien  ne  pourroit  leur  réfiftcr.  Tfao-tfao 
rit  d'une  pareille  propofition  faite  par  un  homme  dans  les 
fers.  Lia  -  pou  en  effet  Icmbloit  avoir  oublié  que  s'étant 
donné  à  Ting-yuen  &:  a  Tong-tcho ,  il  les  avoit  enfuite  fait 
mourir. 

Le  même  jour  Tfao-tfao  détermina  le  fort  des  prifon- 
niers.  Leur  caufe  étoit  aifcc  à  juger  :  ils  étoicnt  les  allies 
du  rebelle  Yuen-cho  qui  avoit  ullirpé  le  titre  d'empereur , 
&:  ils  avoient  été  pris  les  armes  à  la  main  contre  leur  piincc. 
Ils  méiitoient  la  moi  t.  Tfao-tfao  fit  d'abord  comparoître 
Tchin-kong ,  &  lui  dit  que  le  crime  impardonnable  de 
rebellion  dont  il  s'étoit  rendu  coupable ,  robligcant  à  le 
punir  de  mort  ，  il  lui  dcmandoit  ce  que  devicndroicnt  fa 
mère  ，  fa  femme  &  fes  enfans.  Tchin  -  kong  lui  répondit 
d'un  ton  ferme  : 

，， Si  celui  qui  gouverne  rempire  connoît  la  piété  filiale,  il 
" ne  punit  ni  le  père  ni  la  mère  d'un  criminel.  S'il  lait  gou- 
" verner  avec  bonté  &  avec  juftice,  il  ne  détruit  pas  les  cri- 
«  mincis  jufqu'à  la  racine.  Ma  mère  ,  ma  femme  &:  mes 
" enfans  font  en  votre  pouvoir  ；  ce  n,eft  pas  à  moi  à  décider 
55  de  leur  fort  ;  c，dl  a  vous.  Quant  à  moi ,  je  fais  que  je 
" mérite  la  mort,  fy  marche  fans  regret  ce  Tfao-tfao  qui  l'ai- 
moit  encore  ，  ne  put  le  voir  conduire  au  fuplice  fans  vcrfer 
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des  larmes  ；  &:  ce  général  fe  chargea  du  foin  de  fa  famille , 
à  qui  il  fournit  avec  générofité  de  quoi  s'établir  plus  riche- 
ment que  n'auroit  pu  faire  Tchin-kong.  Liu-pou  ，  Kao- 
chnn  &  les  autres  officiers  qui  avoient  toujours  fervi  Liu- 
pou  durant  fa  révolte  ，  furent  exécutés ,  a  rexception  de 
Tchang-leao  &  de  Tfang-pa  ，  qui  obtinrent  du  fer  vice  dans 
les  troupes  de  Tfao-tfao. 

Après  avoir  mis  fin  a  cette  guerre ,  Tfao-tfao  s'en  retourna 
a  la  cour  avec  Lieou-pcy  qu  il  y  fit  déclarer  lieutenant-géné- 
ral  des  troupes  de  rempirc. 

Yuen-chao  voyant  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  réduire 
par  les  armes  Kong-fiia-tfan  avec  qui  il  avoit  toujours  été 
brouillé  depuis  rafFaire  de  Ki-tchcoii ,  voulut  fe  raccommoder 
avec  lui ,  oublier  le  paffé  &c  établir  une  paix  folide  entre  eux. 
Il  envoya  un  de  fcs  principaux  officiers,  avec  de  magnifiques 
préfens ,  lui  en  faire  la  propofition ,  mais  Kong-fua-tfan , 
qui  ne  pouvoit  oublier  la  mort  de  fou  frère  ,  ne  voulut 
recevoir  ni  les  préfens  ni  Fofficier  ，  qu'il  renvoya  même 
d'une  manière  infultante.  . 

Yuen-chao  ,  piqué  au  vif  de  rinfulte ,  leva  une  armée 
pour  en  tirer  vengeance.  Kong  -  fun  -  tfan  ，  bien  inférieur 
en  forces ,  fut  battu,  &  perdit  la  plupart  de  fes  meilleurs  fol- 
dats  dans  le  combat  ，  les  autres  furent  faits  prisonniers  ， 
èc  lui  contraint  de  fc  renfermer  dans  fa  ville.  Il  fit  tranf- 
porter  trente  mille  mcfurcs  de  grains  dans  une  tour  aflez 
forte ,  où.  il  fit  entrer  toute  la  famille ,  &c  une  troupe  de 
braves  foldats  ，  pour  lui  fcrvir  de  rciroui'ce  en  cas  de  mal- 
heur. Alors  il  dépêcha  un  de  fcs  gens  déguifé  pour  aller 
demander  du  fccours  à  un  certain  Tchang-yen  ，  chef  d'une 
troupe  de  voleurs  qui  rodoient  dans  les  montagnes. 

Vu 
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Par  malheur  pour  lui ,  fon  envoyé  fut  arrêté  ，  &  Yuen- : 
chao  fut  par  la  lettre  dont  il  étoit  porteur ,  les  fignaux  que 
Tchang-yen  dcvoit  faire  à  fon  approche.  Yuen-chao  met- 
tant à  profit  cette  découverte  ，  plaça  bon  nombre  de  foldats 
en  embufcade  ，  &  fit  allumer  quantité  de  feux  :  c'ctoicnt  les 
fignaux  convenus. 

Kong-fun-tfan  ravi  de  joie  ，  foitit  a  la  tête  de  fcs  troupes , 
&  tomba  dans  rcmbufcade  ，  où  il  fut  fi  maltraité  ，  que 
plus  de  la  moitié  de  fes  foldats  reftèrent  fur  la  place  ；  il 
rentra  au  plus  vite  dans  la  ville  ，  mais  il  fut  pourluivi  de  li 
près  par  les  troupes  de  Yucn-chao  qu'elles  y  entrèrent  p£le- 
méle  après  lui.  Il  fe  fauva  droit  à  la  tour  ，  où  il  eut  le 
temps  de  s'enfermer  ；  mais  les  ennemis  y  ayant  mis  le  feu , 
&  ne  pouvant  leur  échapper  ，  après  avoir  tué  fa  femme  &; 
fes  enfans ,  il  fe  donna  la  mort. 

Yucn-chao ,  a  fon  retour  chez  lui,  trouva  un  courier  de 
fon  frère  Yucii-cho  ,  qui  lui  rcmcttoit  le  titre  d'empereur 
qu'il  avoit  ufurpé.  Il  fe  vit  obligé  à  cette  démarche  hon- 
teufe  ，  après  la  défaite  de  Liu-pou ,  parce  que  tous  fcs  gens 
l'abandonnèrent ,  &  qu'en  très -peu  de  temps  il  fc  trouva 
réduit  a  n'avoir  prcfque  pas  de  quoi  fubfiftcr.  Loifqu'il 
arriva  à  Kiang-ting ,  le  cœur  accablé  de  chagrin ,  il  fc  jetta 
fur  un  lit  ，  &  rcffcntant  toute  .l'amertume  du  trifte  étar  où 
il  étoit  réduit ,  il  fe  mit  à  fe  lamenter  ；  il  pleura  avec  une 
telle  violence ,  qu'il  fe  rompit  une  veine  &  mourut  après 
avoir  vomi  le  fang  a  gros  bouillons. 

Yucn-yn  ，  fon  frère  puîné ,  qui  ctoit  avec  lui,  ne  voulut 
point  alier  trouver  Yucn-chao ,  fon  frère  ；  mais  après  avoir 
fait  mettre  le  corps  de  Yuen-cho  dans  un  cercueil ,  il  con- 

『續 IV.  一  p 


De  l'Ere 
Chrétienne. 


" HISTOIRE  GÉNÉRALE 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
^99- 
Hicn  - 


I  duifît  fa  femme  &  fes  cnfans  à  Hoan-tching  (i)  ,  &  les  pré- 
fenta  à  Lieou-hiun  ，  gouverneur  de  Liu-kiang  (z)  ，  à  qui  il 
offrit  le  fceau  de  rempire  qu'avoir  poffédé  Yuen-cho. 

Yuen-chao  ，  fur  la  finiplc  lettre  de  Yuen-cho  qui  lui  cédoit 
le  titre  d'empereur ,  étoit  fort  tenté  de  le  prendre  ；  mais  il 
craignoit  de  n'en  pouvoir  foutcnir  rhonncur  ，  fur-tout  contre 
Tfao-tfao.  Il  jctta  les  yeux  fur  Tchang-fiou  qu'il  vouloit 
attirer  dans  fon  parti  ，  &  lui  envoya  une  magnifique  am- 
baiïade  avec  de  très  -  riches  préfeas  ；  il  y  joignit  une  lettre 
pour  Kia-hiu,  fon  confeil ,  dans  laquelle  il  lui  faifoit  les  plus 
grandes  promeflcs  pour  rengager  à  agir  en  fa  faveur  auprès 
de  fon  maître. 

Kia-hiu  qui  s'apperçut  que  fon  maître ,  frappe  de  cet  éta- 
lage de  magnificence  &  de  grandeur  ，  étoit  prêt  à  confcntir 
a  ce  que  Yuen-chao  lui  demandoit,  l'interrompit ,  en  dilant 
qu'il  falloit  avant  que  de  rien  promettre  y  pcnfcr  mûre- 
ment y  alors  rambaffadcur  étant  Ibrti  ，  il  dit  à  ce  prince  : 
93  Les  deux  frères  Yuen-chao  &  Yuen-cho  unis  entre  eux 
" n'ont  pu  le  foutenir  l'un  Fautrc^  pouvez-vous  croire  qu'en 
33  vous  liant  avec  Yuen-chao  vous  pourrez  rcfîfter  à  tout 
33  l'empire  ？  Mon  fentimcnt  eft  que  vous  devez  renvoyer  cet 
î3  ambafladeur  avec  de  belles  paroles  qui  ne  vous  engagent 
»  à  rien  es.  Le  prince  l'ayant  arrêté  pour  lui  objcéler  que 
Yuen-chao  étoit  fupérieur  pour  la  force  a  Tfao-tfao,  &:  qu" 
dans  le  cas  de  fe  donner  a  l'un  ou  à  rautre  ，  il  n  y  avoit 
point  a  balancer  fur  le  choix  ；  Kia-hiu  reprit  la  parole  ，  & 
ajouta  :  "  C'eft  juftemcnt  parce  que  Tfao-tfao  a  moins  de 


(I)  Ngan-king-fou  da  Kiang-nan. 

(i)  Liu  kiang-hien  de  Liu-tcbeou-fou  du  Kiang-nan^ 
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n  troupes ,  que  vous  devez  vous  ranger  de  fon  côté.  丁 fao- 
" tfao  fert  rcmpcreur  ，  voilà  la  première  raifon  qui  doit 
" vous  engager  à  vous  joindre  à  lui.  Tfao-tfao  a  beaucoup 
" moins  de  troupes  que  Yuea  -  chao  ，  mais  c，cft  en  cela 
,， précifément  que  nous  ne  faurions  manquer  de  lui  faire 
" beaucoup  de  plaifîr  en  nous  donnant  a  lui ,  &  d'y  trou, 
»  ver  par-conféquent  notre  avantage.  Le  devoir  fcul  nous 
" défend  de  prendre  le  parti  d'un  rebelle  déterminé  à  cnle- 
,， ver  à  fon  maître  le  feul  titre  qui  le  diftingue  de  fes 
" fujers  c<. 

Tchang-fiou  renvoya  l'officier  de  Yuen -chao  fans  rien 
conclure  \  &  quelques  jours  après  ,  à  la  onzième  lune ,  il 
partit  à  la  téte  de  fes  troupes  ，  &:  fut  joindre  Tfao-tfao  qui 
le  reçut  avec  honneur ,  le  combla  d  amitiés ,  &  k  fit  nommer 
général  d'un  corps  confidérable  des  troupes  de  Fempire. 

Tfao-tfao  gagna  Tchang-fiou ,  mais  il  perdit  Lieou-pey  y 
&:  voici  comment  :  Tong-tching  ，  oncle  de  l'empereur  du 
côté  de  l'impératrice  ,  peu  content  de  la  grande  autorité 
de  ce  miniftre ,  prétendit  qu  il  avoit  trouvé  dans  une  cein- 
ture ， dont  rcmpereur  lui  avoit  fait  préfent  ，  un  ordre  de 
le  faire  périr.  Lieou-pey  à  qui  il  en  parla ,  étoit  déjà  mécon- 
tent , &  CCS  deux  hommes  formèrent  le  dcffcin  de  le  perdre. 
Un  événement  fingulier  pcnfa  découvrir  cette  conjuration 
au  moment  même  qu'elle  veiioit  d'être  arrêtée. 

Tfao-tfao  invita  Lieou-pey  à  manger  chez  lui  \  pendant  le 
repas ,  Tfao-tfao  lui  dit  en  conversation  ，  qu'il  ne  connoif- 
foit  pcrlbnne  dans  l'empire  plus  capable  d'un  grand  dcflTein 
qu  eux  deux  \  Lieou-pey  crut  alors  que  Tfao  -  tfao  avoit 
quelque  connoiflance  de  ce  qui  s  étoit  paiïc  entre  Toiig- 
îching  &:  lu"  il  en  pâlit  de  frayeur ,  &  laiffa  tomber  à  terre 
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les  bâtonnets  (i)  qu'il  tenoit  à  la  main.  Par  bonheur  pour 
luij,  on  entendit  dans  cet  inftant  un  grand  coup  de  tonnerre , 
dont  il  profita  adroitement  pour  couvrir  le  motif  de  la 
frayeur. 

Tlao-tfao 》 à  cette  époque ,  fit  partir  Licou-pey  avec  des 
troupes  contre  Yucn-cho  ，  dont  on  ne  favoit  point  encore 
à  la  cour  le  triftc  fort.  Lieou-pcy,  ravi  de  cette  commiiïîon 
qui  le  mcttoit  hors  du  pouvoir  de  Tfao-tfao ,  fut  droit  a 
Siu-tchcoLi  ，  ou  il  entra  fans  peine ,  &  fit  mourir  Tché-tchcou 
qui  en  éîoit  gouverneur  ，  en  punition  de  ce  qu'il  avoit  refufé 
de  fc  déclarer  pour  lui  5  il  le  faifit  de  Hiu-pci ,  où  il  laifla 
Koan  -  yu  pour  commandant ,  fit  révolter  pluficurs  autres 
villes  en  fa  faveur ,  &:  lorfqu  il  fe  crut  en  état  de  fc  défendre, 
contre  Tfao-tfao ,  il  fut  fc  placer  à  Siao-pcy  ,  ôc  envoya  un 
de  fes  officiers  à  Yucn-chao  avec  lequel  il  fe  ligua. 

Auffi-tôt  que  Tfao-tfao  apprit  cette  nouvelle  révolte,  il  fit 
partir  Lieou-tai ,  mais  il  fut  battu  &c  fait  prifonnicr.  Lieoii- 
pey  cependant  le  renvoya  ，  en  lui  difant  ;  "  Etoit-ce  un  homme 
»  comme  vous  que  Tfao-tfao  devoir  m'oppofcr  ？  Cent  de 
" votre  trempe  que  pourroient-ils  me  faire  ？  Allez  ，  &  dites 
" à  Tlao-tfao  qu'il  fait  fort  bien  être  le  feul  dans  renipire 
" qui  puifîe  me  le  difpiiter  «. 

Tfao-tfao  apprenant  cette  révolte  fi  fubite  dcLieou-pey , 
à  laquelle  il  n  avoit  pas  dû  s'attendre  ，  foupçonna  qu'elle 
ctoit  l'effet  de  quelque  dcflcia  concerté  à  la  cour  avant  fon 
départ  \  il  fit  des  recherches  &  avec  tant  de  diligence  ，  qu'il 
en  découvrit  les  complices  :  il  fit  mourir  Tong-tching  &c 


(0  Les  Chinois  3  au  Iku  de  fourchettes ,  fe  fervent  de  bâtonnets  d'y  voire 
pour  manger, 
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toute  fa  famille ,  de  même  que  ceux  qui  y  avoient  eu  quel- 
que part  >  enfuite  il  fe  difpofa  à  aller  en  pcrfonne  réduire 
Licoii-pcy. 

PlufîcLirs  de  fes  officiers  ne  vouloient  point  qu'il  s'éloignât 
de  la  cour ,  &  lui  repréfentoient  que  Yuen-chao ,  ligué  avec 
LieoLi-pey  ，  étoit  fur  le  point  de  venir  ，  &  qu'il  rfétoit  pas 
de  la  prudence  qu，U  s  ablentat  ？  Kou-kia  au  contraire  dilbit 
que  la  chofc  étoit  impoffible  ，  parce  que  Yucii-chao  ，  natu- 
rellement fort  lent  ,  indétcrminc  ，  foupçonneux  ，  n  étoit 
pas  capable  de  tant  de  célérité  \  que  Lkou-pcy  d'ailleurs 
n'avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  gagner  beaucoup  de 
monde  ,  &  qu'il  étoit  intércflant  de  ne  lui  pas  laifler  celui 
de  fe  fortifier ,  fi  on  ne  vouloit  rendre  fa  rédudlion  plus  dif- 
ficile. Tfao-tfao  iVhéfita  point  a  fuivre  ce  dernier  fcntimcnt, 

Lorfque  la  nouvelle  de  fou  départ  de  la  cour  arriva  ^ 
Ki-tchcoLi  ，  Tieii'fong,  plein  de  joie,  fut  trouver  Yucn-chaO;, 
pour  l'exhorter  à  ne  pas  perdre  cette  occafion  de  prendre 
rempcrcur  &  de  s'emparer  de  la  cour ,  dépourvue  de  troupes 
que  Lieou-pey  alloit  occuper  long-temps.  Yuen-chao  ，  qui 
tournoit  aifément  à  tout  vent ,  lui  oppofa  la  maladie  de  fon 
fils  dont  il  vouloit  attendre  la  guérilbn  ；  Tien-fong  for  tic 
indigné  de  cette  réponfe.  - 

Tfao-tfao  ，  qui  favoit  combien  fa  préfence  étoit  néccf- 
faire  à  Hiu-tchang  ，  pouffa  la  guerre  contre  Lieou-pey  avec 
une  extrême  vigueur.  Une  bataille  qu  il  gagna  près  de  Siao- 
pey  ，  obligea  ce  rebelle ,  qui  sen  échappa  avec  peine  ，  de 
fuir  du  côte  de  Tfing-tchcoii  où  il  cfpéroit  trouver  les  trou- 
pes de  Yuen-chao  qui  raccueillirent  à  deux  cents  ly  de  la 
ville  de  Yé. 

Cette  bataille  fut  fuivie  de  la  prife  de  Siao-pey^  où  toute 
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la  famille  de  Licou-pey  fut  faite  prifonnière.  Tfao-tfao ,  fans 
perdre  de  temps ,  fut  à  Hia-pey  ,  que  Koan-yu  défendoit ,  la 
prit  d'emblée ,  fit  Koan-yu  &  toute  la  garnifon  prifonnicrs 
de  guerre  ，  &  eut  encore  le  temps ,  après  avoir  terminé  glo- 
rieufemcnt  cette  guerre  ,  de  retourner  fur  fcs  pas  pour  s'op- 
pofer  à  Yuen-chao  qui  s'étoit  enfin  déterminé  à  faire  quel- 
que tentative  contre  Hiu-tchang. 

Yuen-chao  étoit  campé  à  Li-yang  (i)  où  il  avoit  donné 
le  rendez-vous  général.  Dès  qu'il  apprit  l'approche  de  Tfao- 
tfao  ，  il  fit  marcher  contre  lui  ce  qu'il  avoit  de  meilleures 
troupes  fous  le  commandement  de  Lieou-yen  &  de  Yen- 
Icang  ，  deux  fameux  capitaines  de  ce  temps-là,  Tfao-tfao , 
de  fon  côté ,  fit  tin  gros  dctachcmcnt,  qu'il  donna  à  com- 
mander à  Tchang-leao  Se  à  Koan-yu  qui  avoient  pris  parti 
dans  fes  troupes  ；  ils  fe  rencontrèrent  à  Pé-ma  (z)  où  ils  en 
vinrent  aux  mains. 

Durant  le  combat j  Koan-yu  ayant  apperçu  Yen-leang 
fous  un  étendart ,  s'ouvrit  ，  le  fabre  à  la  main ,  un  partage 
au  milieu  des  rangs ,  fut  droit  a  lui  ，  &:  d'un  coup  lui  abattit 
la  tcte j  quil  alla  offrir  à  Tfao-tfao.  Ce  coup  hardi  jetta 
une  telle  épouvante  parmi  les  troupes  de  Yuen-chao  qu'elles 
ne  penfèrcnt  plus  qu  à-fuir. 

Yuen-chao  apprit  bientôt  par  les  fuyards  que  fes  troupes 
avoient  été  battues  à  Pé-ma.  Lieou-pcy ,  qui  l'avoit  joint, 
lui  confcilla  de  marcher  avec  toute  l'armée  contre  Tfao- 
tfao,  Yuen-chao  nomma  Oucn-tcheou  à  la  place  de  Yen- 
kang ,  lui  fit  prendre  les  dcvans  avec  Lieou-pey  à  la  tête  de 
fix  mille  chevaux  ，  &  fe  dilpofa  à  les  fuivre  de  près. 


(I)  Sun-hien  de  Ouei-kiiin-fou  du  Ho-nan. 

(1)  A  deux  cens  create      au  fud  de  Tai-mïng-fou  du  Pc-tchc-li. 
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TfaO-tfao  avoit  prévu  qu'on  viendroit  à  lui  ；  il  avoit  par- 
tagé une  portion  de  fcs  équipages  en  différentes  bandes , 
défendues  par  de  petits  corps-dc-gardc  avancés  &  fcparcs 
les  uns  des  autres.  Lorfque  les  officiers  de  Tfao-tfao  virent 
arriver  les  fix  mille  cavaliers  que  commandoit  Ouen-tcheou , 
ils  lui  proposèrent  de  les  charger  ；  mais  ce  général  leur  dit 
d'attendre  &  qu'il  n'étoit  pas  encore  temps. 

Cependant  ces  fix  mille  cavaliers  furent  fuivis  de  près  par 
d'autres  corps  de  rarmée  de  Yuen-chao  ，  qui ,  à  l'exemple 
des  premiers,  fe  jettèrent  inconfidérémcnt  &:  avec  aflcz  de 
confufion  ，  fur  ces  équipages  qu'ils  virent  mal  gardes.  Ce 
fut  alors  que  Tfao-tfao  fit  avancer  toute  fa  cavalerie ,  &c 
chargea  fî  a  propos  celle  de  Yiicn-chao  dcja  en  défordre , 
qu'il  la  défit  entièrement.  Oucn-tcheou  ，  leur  général  ，  y  fut 
tué ,  &  Licou-pey  en  fut  porter  la  nouvelle  à  Yuen-chao, 
qui  ne  fe  voyant  plus  en  état  de  tenir  tête  à  Tfao-tfao  ，  fe 
retira  avec  le  rcfte  de  fcs  troupes ,  &  lui  lailîa  libre  le  che- 
min de  Hiu-tchang. 

Dans  cette  dernière  adion  ，  Koan-yu  apprit  que  Lieou- 
pey  ，  dont  il  iVavoit  pu  favoir  de  nouvelles  depuis  fon  mal- 
heur , s'étoit  donné  a  Yuen-chao.  Tfao-tfao  ，  qui  le  regar- 
doit  comme  run  des  plus  braves  de  fon  fîècle  ,  n'avoit 
rien  oublié  pour  fe  rattacher.  Amitiés,  pré  fens  ，  diftindions, 
il  avoit  mis  tout  en  oeuvre  &  inutilement  ，  pour  l'engager 
à  renoncer  entièrement  au  parti  de  Lieou  -  pcy.  Il  voulut 
favoir  quelle  étoit  la  difpofition  de  fon  cœur ,  &  envoya 
Tchang-leao  pour  le  fonder.  Koan-yu  levant  les  yeux  au 
ciel ,  fit  un  grand  foupir ,  &  lui  répondit.  "Je  ferois  indi- 
，， gne  d'être  regardé  comme  un  homme ,  fi  j'étois  mécon- 
" noiflant  des  biens  dont  Tfao  一  tfao  ma  comble  ；  mais 
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Tlao-tfao  à  qui  Tchang-lcao  rapporta  cette  réponfe  ，  ne 
pur  la  condamna-  quelque  envie  qu'il  eût  de  rattacher  a  fou 
fcrvice.  Il  lui  fit  de  nouveaux  préfens  pour  c flayer  d'ébranler 
cette  a  me  ferme  ，  mais  Koan-yu  les  recevoit  fans  en  faire 
ufage.  Le  jour  venu  qu  il  avoit  rcfolu  de  quitter  le  fervice 
de  Tfao-tfao  pour  aller  joindre  Lieou-pey  ■>  il  ramafla  tous 
ces  préfens  ^  les  mit  fous  le  fceau  ,  &  écrivit  une  lettre  à 
Tiao-tfao  ,  où  il  lui  rendoit  raifon  de  fa  conduite.  Tfao- 
tfao  fut  fcnlîble  à  fon  départ  de  la  cour ,  mais  il  répondit  à 
ceux  qui  lui  confeilloieiit  de  faire  courir  après  lui  )  que  Koan- 
yu  ctoit  un  exemple  de  fidélité  à  régard  de  fon  maître  qu  ils 
dévoient  prendre  pour  modèle. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année ,  il 
y  eut  une  eclipfe  de  folcil. 

A  cette  époque  ，  quelques  reftcs  des  bonnets  jaunes ,  qui 
avoient  à  leur  tête  un  certain  Lieou-pié ,  fe  révoltèrent  dans 
le  Ju-nan  (i) ,  &:  pour  foutcnir  plus  aifcment  leur  révolte , 
ils  fe  mirent  fous  la  protcdion  de  Yucn-chao.  Ce  prince , 
faififfant  roccafion  de  ce  fecours  pour  réparer  fes  jpertes 
paffées  ，  donna  des  troupes  à  Licoii-pcy  ，  qui ,  s'étant  joint 
à  ces  rebelles  ，  fe  rendit  maître  de  plufieurs  villes ,  plutôt 
par  la  famine  qui  y  régnoit  que  par  les  amies. 

Tfao-tfao  averti  qu'elles  s'étoiem  rendues  aux  rebelles , 
parce  qu'elles  fe  trouvoient  hors  d'état  tic  payer  le  tribut 
ordinaire,  &  même  de  fubfifter  ，  commença  par  publier  une 


(ï)  Su-tfing-fou  da  Ho-nau, 


exemption 
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exemption  de  tous  tributs  pour  l'année.  Cette  remife  pro- 
duifit  parmi  le  peuple  un  fi  puiflant  effet ,  que  Tfao-gin , 
envoyé  contre  Lieou-pey  ，  tailla  en  pièces  les  troupes  qu'il 
commandoit  ，  l'obligea  de  quitter  le  pays,  &  ramena  toutes 
les  villes  à  robciflance  de  la  cour. 

Yucn-chao  ,  après  toutes  fes  pertes  précédentes  ，  auroit  du. 
fe  contenter  de  confcrver  fon  pays  &  ne  point  attaquct 
Tfao-tlao;  mais  il  avoit  prcs  de  lui  Lieou-pey  qui  ，  ne  pou- 
vant fe  remettre  en  pied  que  par  la  guerre ,  l'engagea  à  lever 
une  très  -  grofle  armée.  Tfao  -  tfao  ,  qui  avoit  plus  d'iui 
ennemi  à  combattre  ，  ne  put  lui  en  oppofcr  qu  une  fort 
médiocre  ，  qu'il  commanda  en  perfonne ,  &  avec  laquelle 
il  fut  camper  près  du  pays  de  Yang  -  ou  (  i  )  ,  au  nord  du 
fleuve  Hoang-ho.  Il  fut  auffi-tôt  reconnoitre  l'armée  enne- 
mie qui  occupoit  une  étendue  de  pays  immenfc  ，  ce  qui 
l'obligea  a  diviier  la  fienne  en  différais  piquets ,  qu'il  dif- 
pofa  de  manière  à  pouvoir  fe  prêter  un  fecours  mutuel  afin 
de  iVétre  pas  enveloppés. 

Tfao  -  tfao  ,  dont  une  des  principales  attentions  étoit^ 
d'avoir  de  tous  côtés  des  cfpions  &  des  coureurs  qui  l'inf- 
truifoicnt  exadlcment  de  tout  ，  apprit  qu'un  grand  convoi 
de  vivres  de  plufieurs  mille  chariots  dcvoit  arriver  à  Koan- 
tou.  Sur  cet  avis ,  il  fit  partir  fecrettemcnt  un  détachement 
de  cavalerie  qui  tomba  fur  ce  convoi ,  &  le  brûla  fans  en 
rien  emporter  ,  fuivant  les  ordres  précis  qu'il  lui  avoit 
donnés. 

Yueii-chao  fut  d'autant  plus  feiifîble  à  cette  perte  que  fon 
armée  commençoiî:  à  manquer  de  vivres ,  &  qu'il  fut  obligé 


(1)  Yang-ou-hieii  de  Cai-fong-fou  du  Ho-naii, 
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de  commander  un  nouveau  détachement  pour  en  faire 
venir  ,  tandis  que  fcs  officiers  ，  ne  pouvant  concevoir  ,  vu 
leur  lupériorité ,  pourquoi  leur  prince  ne  fe  mettoit  pas  en 
devoir  d'attaquer  l'ennemi ,  lui  en  failbicnt  des  plaintes  &: 
murmuroicnt  hautement. 

Hiu-yu ,  un  d'eux,  indigné  qu'il  confommdt  ainfî  le  temps 
inutilement  j  abandonna  fon  camp ,  &  fut  fe  donner  à  Tfao- 
tfao  qui  le  reçut  avec  diftinftion  ，  bc  augura  de  cette  defec- 
tion , la  perte  de  Yucn  -  chao.  Tfao  -  tfao  n'avoit  plus  de 
vivres  que  pour  un  mois  ；  Hiu-yu  F  avertit  que  Yucn- chao 
avoit  plus  de  dix  mille  chariots  de  provifions  &c  de  bagages 
à  Cou-chi  (i)  &:  à  Ou-tfao  (i)  qui  étoicnt  fort  mal  gardes. 
Il  ajouta  :  "  lî  vous  envoyez  un  corps  de  troupes  choifics 
" qui  y  fans  s'amufcr  a  piller  ，  y  mettent  le  feu ,  je  fuis  garant 
" qu'en  moins  de  trois  jours  la  grande  armée  de  Yuen-chao 
" fe  diflipera  Sur  cet  avis  ,  Tfao-tfao  détacha  Siun-yu  &: 
Tfao-hong  avec  cinq  mille  cavaliers  ，  chargés  chacun  d'une 
fafcine  de  paille  ，  & 】cm'  fit  arborer  les  étendarts  de  Yucn- 
chao  ；  ils  avoicnt  eu  la  precaution  d'cmmufcler  leurs  chevaux 
pour  qu'on  n  entendît  pas  leurs  hcnniflcmens.  Il  partit  lui- 
même  avec  eux  pour  cette  expédition  ，  après  avoir  tout 
ordonné  dans  fon  camp  ，  &  recommandé  qu'on  fît  cxade- 
ment  les  rondes  pendant  fon  abfcnce.  Il  mit  le  feu  à  ces 
dix  mille  chariots  ，  &  ceux  qui  ctoicnt  prepofes  a  leur  garde , 
prenant  repouvante ,  fe  retirèrent  avec  précipitation  dans 
le  camp  de  Yuen-chao  où  ils  portèrent  rallarme. 

Yiicn-chao  envoya  fur -le -champ  lui  corps  de  cavalerie 


(i)  SoJÎ-tcheou  du  Ho-nan. 

(i)  Village  du  même  dcpartcment, 
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au  recours  de  fcs  bagages ,  &  voulant  profiter  de  rabfcnce 
de  Tfao-tfao ,  il  fut ,  avec  le  gros  de  fort  armée  ，  attaquer 
foil  camp.  Mais  Tfao-tfao  battit  ce  corps  de  cavalerie ,  & 
Tfao  -  hong  fbutint  tout  reffort  des  ennemis  ，  avec  une 
valeur  extraordinaire ,  jufqu'au  foir  ，  que  Tfao  -  tfao ,  de 
retour  ,  tomba  brufquemcnt  fur  eux  ,  &  les  mit  dans  un 
défordre  furprenant.  Tlao  -  hong  ，  fortant  alors  du  camp 
avec  toute  la  cavalerie ,  les  pourfuivit  fi  vivement  que  ce  ne 
fut  plus  qu  une  fanglante  boucherie.  Plus  de  foixantc-dix 
mille  hommes  de  l'armée  de  Yucn-chao  furent  tués  &  un 
plus  grand  nombre  faits  prifonniers  j  Yucn-chao ,  obligé  de 
fuir  avec  fon  fils  Yucn-tan  y  accompagné  feulement  de  huit 
cents  chevaux  ，  fut  tellement  faifi  de  crainte  ，  quil  ne  fc  crut 
en  fureté  qu  après  avoir  paiïc  le  Hoang-ho.  Cette  vidoire  fut 
fuivie  de  la  rcdudion  de  prefque  toutes  les  villes  du  dépar- 
tement de  Ki-tchcou ,  qui  fe  fournirent  aux  vainqueurs. 

A  la  dixième  lune  de  cette  même  année 》 il  parut  une 
comète  dans  la  conftellation  Ta-leang, 

Lieou-piao  ne  penfoit  qu'à  fe  fortifier ,  &  à  fe  mettre  en 
ctat  de  ne  pas  craindre  Tfao  -  tfao  qui  fc  rendoit  tous  les 
jours  plus  formidable.  Dans  cette  vue  ，  &c  pendant  que  ce 
général  étroit  occupé  contre  Yuen-chao  ，  il  s'étoit  emparé 
des  pays  de  Tchang-  cha  (r)  ,  de  Ling  -  ling  &  de  Kouei- 
yang  (i)  >  &  alors  il  ne  fit  plus  cas  des  ordres  de  la  cour , 
&:  prit  un  cortège  pareil  à  celui  de  rempereur. 

Ces  nouvelles  conquêtes  de  Licou -piao  ravoicnt  rendu  ■ 
maître  de  King-tchcou  &  de  tout  le  haut  Kiang  :  il  pofledoit 
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plufîeurs  mille  ly  de  pays.  Tfao  -  tfao  conçut  le  projet  de 
portét  la  guerre  de  ce  côté-là  ，  dans  la  penfée  qu^après  la 
fameufe  viftoire  qu'il  venoit  de  remporter  fur  Yuen-chao  ,  il 
n'avoit  plus  rien  à  craindre  de  fon  côté.  Mais  Siun-yu  l'en 
diiïiiada  ，  parce  que  Licou-piao  étoit  fort  éloigné  ，  &  que 
Yuen-chao,  qui  n'étoit  point  fans  relTource,  pouvoit  profiter 
de  fon  abfcnce  pour  rentrer  dans  le  pays  de  Ki-tchcou  ，  & 
lui  enlever  en  une  campagne  tout  le  fruit  de  fcs  victoires. 

En  effet  Yucn  -  chao  avoit  raflTcmblé  les  débris  de  fon 
armce  &:  remis  fur  pied  un  corps  de  troupes  confidérable 
avec  lequel  il  carapoit  fur  les  bords  du  Hoang-ho  ，  tandis 
que  Lieou-pey  j  qui  s'étoit  réfugié  après 】a  bataille  de  Yang- 
ou  ，  dans  le  pays  de  Yu-nan  ,  foulevoit  le  peuple  en  fa 
faveur. 

Le  premier  jour  de  la  troifième  lune  de  cette  annce ,  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Tfao-tfao  ,  qui  eut  avis  de  ces  nouveaux  efforts  de  Yuen- 
chao  ， partit  lui-même ,  à  la  quatrième  lune ,  à  la  tête  de  fes 
troupes ,  &  tira  droit  à  Tfang-ting  ，  fur  les  bords  du  Hoang- 
ho  ， où  Yucn  -  chao  affcmbloit  fes  troupes  ，  il  les  diffipa 
entièrement  5  après  quoi ,  paflant  dans  le  Yu-nan ,  il  mit  en 
fuite  Licou  -  pcy  ，  a  qui  il  tua  une  partie  de  fon  monde , 
&  l'obligea  d'aller  chercher  qiaelque  refuge  ailleurs.  Il  fe 
retira  vers  Lieou-piao  qui  raccueillit  avec  plaifîr  ；,  &:  fut 
même  le  recevoir  fur  les  limites  des  pays  dont  il  s，étoit 
emparé ,  &  lui  céda  pour  demeure  Sin-yé  (  i  ),  ville  de  fa 
dépendance. 

Qnant  à  Yucn-chao  ，  perdant  toute  efpérance  de  pouvoir 


(i)  Sin-yue-hien  de  Ho-nan-fou» 
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ic  relever  ，  il  en  tomba  malade  de  chagrin  ，  &  mourut  en  - 
peu  de  jours.  Il  laiffa  trois  fils  ，  de  deux  lits  différais ,  Yuen-  chrétienne, 
tan  &  Yuen -hi  qui  étoient  du  premier ,  dévoient  naturel- 
lement  être  préférés  à  Yuen-chang  qui  n,étoit  que  du  fécond. 
Yuen-chao  ，  qui  aimoit  ce  dernier  de  préférence  aux  autres  , 
avoit  dcfTein  de  le  declarer  fon  fucccffcur,  mais  il  mourut 
fans  avoir  rien  détermine  à  cet  égard. 

Yuen-tan  ，  après  fa  mort,  prétendit  que  la  fucceffion  lui 
appartenoit  par  le  droit  de  fa  naiflance.  Yuen-chang  difoit 
au  contraire  que  la  feule  volonté  de  leur  père  ，  fondoit , 
fuivant  la  coutume ,  le  droit  de  fucceffion ,  &:  que  Yuen- 
chao  s'étoit  luffifamment  explique  en  fa  faveur. 

Les  uns  fe  déclarant  pour  Yuen  -  tan  oc  les  autres  pour 
Yuen-chang,  ce  différend  alluma  une  guerre  qui  les  perdit. 
Tfao-tfao  ，  attentif  à  leurs  démarches  ，  ne  manqua  pas  de 
profiter  de  cette  défunion  pour  les  détruire  ，  &  attaqua  Yuen- 
tan.  Yuen-chang ,  qui  fe  vit  perdu  fi  fon  frère  luccomboit , 
vint  à  fon  fccours  ，  mais  il  ne  fervit  qu  à  augmenter  le 
triomphe  de  Tfao-tfao  qui  les  battit  Fun  &  l'autre ,  &  les 
pourfuivit  jufqu  au  pays  de  Yé  ；  alors  ayant  affemblé  fon 
confeil  ，  il  fut  réfolu  qu'on  marcheroit  du  côté  de  King- 
tcheou  contre  Lieoii  -piao  ，  &  qu'on  laiffcroit  ，  pour  un 
temps ,  les  deux  frères  dont  on  n'auroit  rien  à  craindre  tant 
qu'ils  fcroient  occupés  à  vuidcr  leur  différend. 

En  effet ,  dès  que  l'armée  de  Tfao-tfao  eut  évacue  le  pays, 
Yuen-tan  &  Yuen-chang  ne  manquèrent  pas  de  faire  valoir 
leurs  prétentions  refpeûives  &c  d'en  venir  aux  mains.  Yuen- 
tan  ， qui  fut  battu  ，  fe  retira  ，  avec  les  débris  de  fon  armée  , 
à  Nan-pi  (i)  ,  où  il  trouva  Ouang-fieou  qui  s  étoit  declare 


(I)  Près  de  Ho-kkn-fou  du  Pé-tché-li, 
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- pour  lui  ，  6c  lui  amenoit  du  fecours  de  Tfing-tcheou.  Ouang- 
Chrétienke- 订 eou ,  qui  n'approuvoit  point  cette  guerre ,  vouloit  ménager 
ioi-       quelque  accommodement  cntr'eux  ,  en  leur  faifant  voir 
que  leur  intérêt  demandoit  qu  ils  reftaflcnt  unis ,  fur  -  tout 
dans  des  circonftances  où  leurs  ennemis  cherchoient  à  les 
détruire. 

Yucn-tan,  trop  irrité  pour  écouter  la  fageffe  de  cet  avis , 
remit  une  armée  fur  pied  ，  &  marcha  contre  fon  frère  pour 
tenter  de  nouveau  la  fortune.  Il  le  rencontra  à  Ping-yuen  (i) , 
où  ils  fe  livrèrent  un  combat  des  plus  rudes  &  des  plus  opi- 
niâtres, Yucn-tan  fut  encore  battu. 

Pouffé  de  défefpoir ,  il  envoya  Sin-pi  à  Tfao-tfao ,  pour 
le  prier  de  lui  envoyer  quelque  fecours,  Tfao-tfao  confulta 
fcs  officiers  ；  la  plupart  pcnlbient  qu'on  ne  devoit  point 
quitter  lentrcprife  importante  contre  Lieou-piao  ,  dont  on 
étoit  aéluelkment  occupé  ,  pour  aller  épuifcr  fcs  forces 
contre  deux  frères ,  qui  d'eux-mêmes  travailloient  à  fe 
détruire.  Mais  Siuu-yu  ne  fut  point  de  cet  avis ,  parce  qu  on 
ne  poLivoit  fc  promettre  de  réduire  aifémcnt  Lieou-piao, 
vu  que  les  pays  dont  il  s,étoit  emparé  étoient  de  difficile 
accès  &  défendus  naturellement  par  le  Kiang  la  rivière  de 
Haii.  Il  rcpréfenta  que  les  fucceffeurs  de  Yucn-chao  ，  maîtres 
de  quatre  provinces  qui  pouvoicnt  mettre  plus  de  cent  mille 
hommes  fur  pied ,  ne  fcroient  pas  aifcs  a  dompter ,  fi  ，  pro- 
fitant de  leur  abfence ,  ils  vcnoicnt  à  s'accorder  entre  eux, 
&c  qu  il  ne  falloit  pas  leur  en  lai  (Ter  le  temps. 

Tfao-tfao  ，  après  avoir  pcfé  ces  avis  ，  fit  avancer  fes  trou- 
pes du  côté  de  Ki-tcheou.  Dès  que  Yucn-chang  le  fut,  enflé 


(i)  ping-yucn-hicii  de  Tai-ngap.-fou  du  Cliaii-tong. 
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des  avantages  qu,U  venoit  de  remporter  fur  fou  frère ,  il  crut  i 
réuflir  en  attaquant  les  troupes  de  Tfao-tfao  a  leur  arrivée 
&:  fans  leur  donner  le  temps  de  fe  rcpofcr.  Mais  il  avoic 
affaire  a  des  foldats  accoutumes  à  la  fatigue  &  qui  avoicnt 
toujours  battu  fon  père  ；  il  fut  défait  entièrement  &  con- 
traint de  fuir  lui  &  Yuen -hi,  fon  frère ,  fuivis  de  très -peu 
de  monde  ,  du  côté  de  Leao-fi  (i). 

Yuen-tan  ,  fâchant  fon  frère  aux  prifcs  avec  Tlao-tiao , 
fcntit  la  faute  qu'il  avoit  faite  d  appellcr  ce  dernier,  &  com- 
mença à  craindre  rextinftion  de  fa  famille  ；  il  voulut  la 
réparer  &  fut  pour  foutciiii*  Yucn-chang  ；  mais  il  iVarriva 
que  fur  la  fin  de  la  bataille  ，  lorfquc  tout  ctoit  déjà  perdu. 
Il  tenta  s'il  pourvoit  rétablir  les  affaires.  Les  foldats  de  Tlao- 
tfao  y  animés  par  la  victoire  ，  Se  indignes  de  rinfidélité  de 
Yuen-tan  ，  le  chargèrent  avec  teint  de  furie  qu'ils  taillèrent 
en  pièces  la  plupart  de  fcs  troupes  ；  obligé  de  fuir  fcul  à 
toute  bride  du  côté  de  Nan-pi ,  il  fut  atteint  par  quelques 
cavaliers  qui  le  tuèrent ,  fans  égard  ni  à  fa  naiflance  ，  ni  a 
fon  rang. 

Après  la  défaite  complette  des  fils  de  Yucn-chao  ,  il  ne 
fut  pas  difficile  de  fe  rendre  maître  des  quatre  provinces  de 
Tfîng-  tchcou  ,  Ki-tcheou  ,  Yeoii-tchcou  &  Ping  -  tchcou 
qu'ils  avoicnt  ufurpécs.  Mais  les  deux  frères  Yuen-chang  &c 
Yucii-hi  qui  du  Leao-fi  s'ctoicnr  fauves  dans  le  royaume  des 
Ou'hoan  ，  donnoicnt  de  rinquiétude  h  Tlao-tlao  \  il  crai- 
gnoit  qu'ils  n'cngageaflent  ces  Tartarcs  à  cmbralTcr  leur  que- 
nelle ， &  a  entrer  a  main  armce  fur  les  rcrrcs  de  l'empire  ^ 
&  il  étoit  trop  occupé  au  -  dedans  pour  porter  la  guerre 
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-"  - au-dchors.  Il  fe  contenta  donc  de  mettre  des  garnifons  dans 
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Chrétienne,  ces  quatre  provinces  &  fur  les  limites  des  Tartarcs ,  avec 
io，'       bons  officiers  pour  les  commander.  Après  cette  difpofîtion, 
•    '    il  marcha  où  fa  préfence  étoit  le  plus  néccffaire. 

A  la  dixième  lune  de  cette  année ,  il  parut  au  Ciel  une 
comète  à  l'étoile  Tong-tfmg. 

Tandis  que  Tfao - tfao  étoit  ainfî  occupé,  Sun - tché  fe 
rcndoit  formidable  au  midi  du  Kiang.  Après  s'être  emparé 
des  pays  de  Ou  (  i  )  &  de  Koué-ki  (i),  il  étendit  fcs  con- 
quêtes le  long  du  Kiang  du  côté  de  roueft ,  &  fe  fît  un  deS 
plus  puiffans  états  de  Fempirc. 

Tfao-tfao  ,  qui  vcilloit  h  tout ,  tâcha  d'abord  de  l'engager 
dans  fcs  intérêts ,  &:  le  fit  déclarer  ，  par  lempcrcur ,  lieutcr 
nant-général  des  troupes  de  l'empire  au-delà  du  Kiang  ，  avec 
la  qualité  de  prince  de  Ou.  Sun- tché  reçut  ces  honneurs 
^vec  tous  les  fentimens  extérieurs  de  la  plus  vive  rcconnoif- 
fance ,  mais  il  continua  fcs  conquêtes,  qu'il  pouffa  jufqu'au 
nord  du  Kiang.  Tfao-tfao  trop  occupé  ailleurs  ne  pouvoit 
s'y  oppofer.  Cependant  un  milerablc  efclave  du  gouverneur 
de  Ou-kiun  (3)  en  arrêta  ie  cours ,  ca  lui  arrachant  la  vie. 
Ce  fcélérat ,  pour  ne  pas  manquer  fon  coup ,  avoit  choifii 
tin  jour  que  Sun-tché  étoit  en  partie  de  chafTc  ;  il  fe  cacha 
dans  le  fort  d'un  bois  ，  où  il  flivoit  qu'il  dcvoit  entrer ,  & 
loi'fqiVil  le  vit  à  fa  portée ,  il  lui  décocha  une  flèche ,  qui 
le  rcnvcrfa  de  de  flu  s  fon  cheval  5  ce  coup  étourdit  fi  fort  les 
gens  de  fa  fuite  que  l'aflaflin  trouva  jour  à  s'échapper. 


(i)  Sou-tcheou-fou  du  Kiang- nan. 
(1)  Chao-hing  fou  du  Tché-kiang-. 
(3)  Sou-tcheou-fou  ci-dciTus, 
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Sun-tché  n'en  mourut  pas  fur-le-champ  :  on  le  porta  à 
fon  palais  ，  où  il  vécut  encore  deux  jours  qu  il  employa 
à  mettre  ordre  a  fes  conquêtes ,  avec  autant  de  fang-froid 
que  s'il  n'a  voit  eu  rien  à  craindre  de  fa  blcffure.  11  dit  à  fes 
officiers  que  les  pays  de  Ou  &c  de  Kouei-ki  fort  peuplés , 
étoientd'ailkurs  aifés  a  défendre ,  à  caufe  du  Kiang  qui  leur 
fervoit  de  rempart ,  mais  qu'il  les  cxhortoit  à  fe  bien  tenir 
fur  leurs  gardes  dans  ce  temps  de  trouble.  Qu'il  leur  laif- 
fo'it  Sun-kiuen ,  fon  frère  ，  pour  les  gouverner  après  lui ,  & 
qu  il  efpéroit ,  qu'aidé  de  leurs  confeils ,  il  s'en  acquitteroit 
bien.  Alors  s'adreffant  k  ce  frère  ,  il  lui  remit  le  fceau  Sç 
toute  fon  autorité  ,  en  lui  difant  : 

" Peut-être  n'avez-vous  pas  le  talent  de  conquérir  de  vaftes 
" pays  comme  j'ai  fait  ，  ni  de  tenir  tête  a  tant  d'ennemis  ；  mais 
" vous  m'êtes  fupérieur  dans  l'art  de  gagner  les  fages  &  de 
" maintenir  la  paix  parmi  les  peuples  ；  Se  c  eft  à  quoi  vous 
«•，  devez  principalement  travailler  «.  Sun-tché  iVétoit  âgé  que 
de  vingt-fîx  ans  j  il  fut  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient. 

Lorfqiie  Tfao-tfao  apprit  cette  mort ,  fon  deflein  fut  de 
profiter  du  trouble  qu'elle  pouvoir  occaiionner  pour  fou- 
mettre  les  pays  fîtués  au  fud  du  Kiang  ,  qui  paroiflbient  ne 
plus  reconnoitre  pour  maîtres  que  la  famille  de  Sun-tché  ； 
mais  Tchang-hoxig ,  membre  de  fon  confeil,  l'en  détourna, 
en  lui  repréfentant  qu'il  ne  pouvoit  honnêtement  profiter 
de  ce  temps  de  deuil,  fans  choquer  les  gens  fagcs  que  cette 
aftion  ieule  étoit  capable  deloigncr.  Tfao-tfao  ,  cédant  à 
cet  avis ,  ^ion-feulement  abandonna  le  projet  de  cette  guerre  ， 
mais  il  envoya  complimenter  Sun-kiuen  fur  la  mort  de  fou 
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frère ,  en  lui  remettant  un  brevet  de  général  des  troupes 
de  lempire  au  midi  du  Kiang  ,  &  le  gouvernement  de 
Kouei-ki. 

Quelque  temps  après ,  il  arriva  un  événement  tragique  à 
Tan-yang  (i)  ，  dont  Sun-y  ,  frère  de  Sun-kiuen  ，  étoit  gou- 
verneur. Sun-y  avoit  une  femme  belle ,  bien  faite  &  de  beau- 
coup d'efprit,  dont  Koué-lan^  un  des  principaux  officiers  de 
Tan-yang  ，  devint  pafïîonné.  Cet  officier ,  jugeant  qu'il  ne 
pouvoit  la  poffeder  du  vivant  de  Sun-y  ，  le  fit  aflfaffiner  ，  &: 
les  premiers  jours  de  deuil  finis  ，  il  ne  manqua  pas  de  faire 
à  cette  veuve  la  propofîtion  de  répoufer.  Elle  le  favoit  auteur 
de  la  mort  de  fon  mari  ，  mais  feignant  de  l'ignorer ,  elle 
parut  confentir  a  l'alliance  qu'il  vouloit  contradcr  avec  elle, 
&  demanda  feulement  qu'il  lui  permît  de  rendre  les  derniers 
devoirs  à  Sun-y  au  trentième  jour  de  fa  mort.  Ce  délai  lui 
donna  le  temps  de  faire  avertir  Sun-kao  &  Fou-yng ,  anciens 
officiers  de  Sun-y ,  du  deflein  qu'elle  avoit  de  venger  fon 
mari ,  en  faifant  périr  fon  aflaffin. 

Le  trentième  jour  venu ,  Siu-chi,  c，eft  le  nom  de  cette 
veuve ,  revêtue  d'habits  de  deuil ,  entre  toute  éplorce  dans 
la  falle  où  fe  dcvoicnt  faire  les  cérémonies ,  &  après  s'être 
acquittée  de  celles  qu  elle  dcvoit  a  la  mémoire  de  fon  mari , 
elle  quitte  fon  deuil ,  fe  pare  de  fes  robes  les  plus  magni- 
fiques ， &  ne  fait  plus  paroître  que  de  la  gaieté  fur  fon 
vifage ,  pour  ôtcr  tout  foupçon  à  Koué-lan  qu'elle  favoit 
être  témoin  de  ce  qui  fe  paffoit. 

Rentrée  enfuite  chez  elle ,  elle  fît  cacher  Sun-kao  ，  Fou- 


(1)  Ning-koué-fou  du  Kiang-nan, 
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yng  &:  leurs  amis ,  &:  envoya  chercher  Koiié-lan  ，  qu'elle  ！ 
fît  entrer  dans  rintérieur  de  fa  maifon ,  où ,  a  certains  fignes, 
Sun-kao  &:  Fou-yng,  fondant  fur  Koué-lan  le  fabre  à  la  main, 
le  renversèrent  fur  le  carreau  ，  &:  de-la  paflant  au  logis  de 
Tai-yun ,  fon  capitaine  des  gardes,  dont  il  s  étoit  fervi  pour 
fe  défaire  de  Sun-y ,  ils  le  traitèrent  de  la  même  manière , 
&  lui  coupèrent  la  tétc  qu'ils  portèrent  à  Siu  -  chi.  Cette 
veuve  reprenant  alors  fcs  habits  de  deuii  ，  porta  les  tétcs 
de  Koué-lan  &  de  Tai-yun  fur  le  tombeau  de  fon.  mari  , 
pour  être  cxpofécs  à  la  vue  de  tous  les  paffans  ;  aftion  qui 
lui  attira  les  louanges  &c  radmiration  de  tout  le  monde. 
Sun-kiuen  qui  ne  put  l'ignora:  ，  fit  rechercher  avec  foin 
ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  au  meurtre  de  Sun-y ,  &: 
après  les  avoir  fait  tous  mourir,  il  récompenfa  libéralement 
Sun-kao  &  Fou-yng. 

Les  tartares  Ou  -  hoan  avoient  fçu  profiter  des  troubles 
de  l'empire  pour  augmenter  leur  puiiTance.  On  comptoit 
plus  de  cent  mille  familles  chinoilcs  qui  s'étoient  réfugiées 
&  établies  chez  eux.  Yuen-chang  &  Yuen-hi  qui  en  avoient 
été  reçus  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  leur  naiffance  &:  a 
eur  rang  ，  iVy  demeurèrent  pas  oififs  ；  ils  firent  fi  bien  pâl- 
eurs intrigues  &  leurs  follicitations  ，  qu'ils  engagèrent  dans 
curs  intérêts  ces  tartares  ，  qui  promirent  de  les  aider  de 
eurs  troupes  pour  les  remettre  en  poffcffion  de  l'héritage  de 
eur  père. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  rannée  %o6 ,  il 
parut  une  comète  a  rétoile  polaire. 

Tlao-tfao  qui  fut  averti  de  leurs  follicitations ,  &:  des 
préparatifs  que  faifoicnt  les  tartares ,  aflcmbla  fon  confeil 

Fx 
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pour  examiner 】e  parti  qu'il  y  avoit  a  prendre.  Les  fenti- 
mens  furent  fi  fort  partages ,  que  Tlao-tfao  ^  qui  avoit  une 
extrême  envie  de  leur  faire  la  guerre ,  donna  fur  le  champ 
les  ordres  néceffaircs  pour  fon  départ.  Le  chemin  qu  il 
eft  incroyable  ；  laiflfant  prcfque  tous  fcs  bagages  &:  fon  infan- 
terie en  arrière  ,  il  s  ouvrit  ，  a  la  tête  de  fa  cavalerie ,  une 
route  qu'on  avoit  cru  jufques-là  impraticable.  Yucn-chang , 
inflruit  de  fa  marche  ，  fe  mit  auffi-tôt  à  la  tête  des  tartarcs 
Ou  -  hoan  j  rcfolu  de  lui  donner  bataille ,  parce  qu  il  étoit 
perfuadé  qu'après  la  route  pénible  qu'il  avoit  faite  il  en 
auroit  bon  marché. 

A  la  huitième  lune ,  Tfao-tfao  fe  trouvant  près  la  mon- 
tagne Pé-lang-chan  ，  y  monta  dans  rintention  feule  de  dé- 
couvrir le  pays  &  de  fatisfaire  fa  curiofîtéj  lorfqu'il  fut  au 
fommct ,  il  vit  fort  loin  comme  un  gros  corps  de  troupes 
qui  paroiffoit  venir  de  fozi  côté ,  &  ne  douta  point  que  ce 
ne  fût  l'armée  ennemie.  Dans  cette  pcnfée  ,  il  defcend 
promptement  la  montagne  ，  &  profitant  d'un  bois  voifin  ， 
près  duquel  il  efpéroit  l'attirer  ,  il  y  pofa  en  embufcade 
une  partie  de  fa  cavalerie ,  &:  avec  l'autre  qu  il  développa  le 
plus  qu'il  put  ，  il  fut  fe  porter  entre  ce  bois  pour  recevoir 
Fenncmi. 

Tfao-tfao ,  qui  favoit  que  les  tartares  n'étoient  pas  gens 
à  combattre  de  pied  ferme  ，  ne  parut  foutcnir  que  foible- 
mcnt  leur  choc.  Tatou ,  roi  des  Ou-hcan ,  qui  le  vit  reculer , 
crut  que  la  viûoire  fe  déclaroit  pour  lur  ，  &  poufla  Tfao- 
tfao  affcz  vivement  jufqucs  vers  rembufcade  ；  alors  la  cava,- 
krie  débouchant  le  bois  ，  tomba  fur  les  tartarcs  avec  tant 
de  vigueur ,  tandis  que  Tfao-tfao  foutenoit  de  fon  côté  leurs 
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efforts ,  qu'ils  furent  d'abord  mis  en  défordre.  Tatou ,  leur 
roi  ，  y  fut  tué  :  tous  ceux  qui  ne  périrent  pas ,  mirent  bas 
les  armes  &:  fc  rendirent. 

Yuen-chang  &  Yucn-hi  iVefpérant  pas  de  sûreté  auprès 
des  Ou-hoan  après  une  pareille  défaite  ，  fe  fauvèrent  dans  le 
Leao-tong ,  fuivis  de  plulîeuvs  milliers  de  cavaliers  Chinois 
qui  s'étoicnt  donnés  a  eux.  Quelques  -  uns  des  officiers  de 
Tfao-tfao  ctoicnt  d'avis  de  les  pourfuivre  pour  s'ôtcr  ,  par 
leur  mort  ，  tout  fujct  de  crainte ,  &  prévenir  les  nouveaux 
troubles  qu'ils  pourroicnt  élever,  Tfao-tfao  jugea  la  chofe 
inutile.  "  Ne  craignez  pas ,  leur  répondit-il  \  Kong-fun-kang 
，， qui  gouverne  le  Leao  -  tong  ,  m'enverra  infailliblement 
»  leurs  têtes ,  fans  qu'il  foit  même  néceflaire  que  je  les  lui 
" demande  ；  il  ne  faut  pas  fatiguer  nos  troupes  "。 

En  effet  ，  lorfque  Yuen-chang  &  Yuen-hi  furent  entres 
dans  le  Leao-tong  ,  Kong-fun-kang  qui  rcdoutoit  Tiao-tfao  , 
&  ne  vouloit  pas  rattircr  dans  fon  pays  ，  les  fit  arrêter 
tous  deux ,  de  F  avis  de  fes  officiers,  &  leur  fit  coupci'  la 
tête  ，  qu'il  envoya  à  Tfao-tfao.  Ce  général  les  fit  expofer 
en  public  ，  avec  défenfe  a  qui  que  ce  foit  de  les  pleurer. 
Kien  -  tchao  cependant ,  qui  avoit  long  -  temps  fervi  fous 
Yucn-cbao ,  aima  mieux  s  expofer  à  perdre  la  vie,  que  de 
manquer  de  rcconnoiflance ,  &  à  la  vue  de  tout  le  monde  - 
il  leur  rendit  fes  derniers  devoirs.  Tfao-tfao ,  à  qui  on  rap- 
porta cette  aftion  ,  loin  de  le  blâmer  &  de  le  punir  d'avoir 
contrevenu  à  fes  ordres  ，  loua  publiquement  fa  générofité 
&  fa  fidélité  envers  fes  maîtres  ；  &  dans  la  fuite  il  fc  fervit 
de  lui  pour  des  commiffions  très-importantes. 

A  la  dixième  lune  de  cette  même  année  ,  il  parut  une 
comète  dans  la  conftellation  Chun-oucu 
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Durant  la  guerre  que  Tfao-tfao  avoit  été  faire  en  tartarîe , 
Lieou-pcy  avoit  plufieurs  fois  follicité  Lieou-piao  de  profiter 
de  cette  occafioii  pour  aller  à  Hiu-tchang  ；  mais  quelques 
inftances  qu'il  lui  en  fît,  il  ne  put  jamais  s'y  réfoudre,  parce 
qu'il  étoit  peiluadé  de  la  prévoyance  de  Tfao-tfao ,  &  que 
ce  général  n'auroit  pas  manqué  de  pourvoir  à  la  fûreté  de 
cette  ville. 

Lieou-pey  en  eut  da  chagrin  ,  &  voyant  qu'il  n'avoit 
rien  à  efpérer  de  Lieou-piao  ,  il  pcnfa  dès -lors  à  fe  pro- 
curer d'habiles  gens  ，  à  Faide  defquds  il  fe  pût  faire  un 
parti,  indépendamment  de  cet  allié.  Sfé-ma-hoci  avec  qui 
il  s'en  cntrctcnoit  un  jour,  lui  dit  que  les  lettrés  ne  connoif- 
foient  plus  rien  à  la  politique ,  &  que  pour  y  entendre  il 
étoit  néceffaire  de  pénétrer  tous  les  intérêts  particuliers  des 
princes  ，&  de  combiner  les  moyens  de  rendre  leurs  cntrcprifes 
inutiles.  Il  ajouta  qu'il  ne  connoiflbit  que  Tchu-kouo-leang 
&  Pong-chi-yucn ,  qui  fufîent  tels  qa  il  les  délireroit.  Lieou- 
pcy  avoua  que  Tchu-kouo-leang  étoit  un  vrai  dragon  en- 
dormi ； il  s'étoit  retiré  à  la  montagne  de  Long-tchong  (  i  )• 
Lieou-pcy  qui  fouhaitoit  ardemment  d'avoir  quelque  habile 
homme  auprès  de  lui ,  n'héfîta  pas  à  faire  ce  voyage  ；  il 
fe  préfcnta  plufieurs  fois  avant  de  pouvoir  lui  parler  ；  la 
troifièmc  fois  enfin  ayant  été  admis ,  il  fit  retirer  tout  le 
monde  ，  &  lui  dit  : 

" Vous  n'ignorez  pas  que  la  dynaftie  des  ff^N  eft  prefquc 
»  entièrement  tombée ,  &  que  le  traître  Tfao-tfao  s'arroge 
" toute  rautoritc  impériale  ；  il  fc  prévaut  des  ordres  qu'il 


(r)  A  vingt- cinq  ly  au  nord-oueft:  de  Siang-yang-fott  du  Hou-kouang, 
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" obtient  par  force,  &  détruit  infenfiblemcnt  notre  famille,  t 
"Je  ne  puis  entreprendre  de  le  réduire ,  ni  par  la  force,  ni 
" par  mon  habileté  ；  je  voudrois  que  la  feule  vertu  y  eût 
" part,  &  quelle  rendît  à  l'empire  tout  fon  éclat.  Je  viens 
»  vous  demander  ce  qu'il  faudroit  faire  et.  "  Tlao  -  tfao  , 
" répondit  Tchu-kouo-leang  ，  a  fur  pied  des  armées  innom- 
" brablcs  compofées  de  bonnes  troupes  ，  &c  ne  gouverne 
" que  par  les  ordres  ，  vrais  ou  fuppofés  ，  de  rempereur  \  dif- 
" pu  ter  avec  lui  fcroit  une  entreprise  inutile  ,  peu  hono- 
»  rable  &  fur-tout  dangcreufe. 

,， Le  King-tchcoii  (i  ),  ayant  au  nord  les  rivières  de  Han 
»  &:  de  Mien-kiang  ，  s'étend  prefque  jufqu'à  la  mer  du  ûid  ；  a 
)3  reft  ，  il  eft  limitrophe  des  états  de  Sun-kiucn  ；  à  l'oueft  ，  il 
>5  va  jufqu  aux  pays  de  Pa  &  de  Chou ,  &c  fournit  de  bons 
»  foldats  i  celui  qui  gouverne  aujourd'hui  ce  vafte  pays  ne 
»  fait  pas  le  connoître  j  il  ne  pourra  le  garder  long-temps , 
" le  ciel  veut  que  vous  l'ayez  en  partage. 

„  Le  pays  de  Y- tcheou  (z) ,  naturellement  fortifié,  eft 
" compofé  des  plus  excellentes  terres  qui  s'étendent  jufqu'à 
"mille  ly  ,  ce  qui  le  rend  très-riche  &:  très-abondant  en 
" grains  ；  Licou-tchang  qui  fc  l'eft  approprié ,  eft  un  homme 
" fans  tête  \  il  a  Tchang-lou  au  iiord  qui  commande  à  des 
»  peuples  nombreux  &  riches  y  qu  il  gouverne  très-mal.  Ils 
»  ne  demandci'oicnt  pas  mieux  que  d'avoir  un  maître  fage 
" qui  les  conduisît  avec  équité  &  avec  fagefle.  Vous  êtes 
" de  la  famille  impériale  &  vous  aimez  la  vertu  ；  fi  vous 
»  pouviez  vous  rendre  maître  de  Kiiig-tcheou  &  de  Y-tcheou  ， 
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" VOUS  maintenir  en  bonne  intelligence  avec  Sun-kiuen  ； 
»  gagner  le  cœur  du  peuple,  &  être  attentif  à  ce  qui  fe  pafle 
" au  dehors ,  vous  pourriez  fans  doute  efpérer  de  remettre 
，， la  famille  des  Han  dans  fon  premier  luftre 

Licou- pey  ravi  de  trouver  dans  Tchu  -  kouo  -  leang  un 
homme  tel  qu'il  le  demandoit  ，  fit  tant  par  fcs  prières  Se 
par  fes  foumifïîons  qu  il  l'engagea  enfin  à  le  fiiivre.  Le 
rcfped  &  les  égards  finguliers  qu'il  avoit  pour  lui  donnèrent 
de  ia  jaloufie  à  Koan-yu  &  à  Tchang-fey  ，  qui  en  murmu- 
rèrent fou  vent  enfcmble  ，  èc  ne  purent  s'empêcher  d'en 
faire  des  plaintes  réitérées  à  Lieou-pey  qui  s'en  impatienta  ， 
&;  leur  répondit  un  jour  d'un  air  fâché  :  "Je  vois  bien  que 
"vous  ne  connoilTcz  pas  Tchu-kouo-leang  i  depuis  que  je 
"l'ai,  je  fuis  comme  un  poiflbii  qui ,  d'un  lieu  aride  &: 
»  fee  J  eft  tranfporté  tout -à- coup  dans  une  eau  limpide 
" &  profonde  ；  je  vous  prie  de  ne  m, en  plus  parler  "•  Le 
refped  de  Koan-yu  &:  de  Tchang-fey  pour  Licou -pey , 
leur  impofa  filencc  fui"  un  homme  qull  traitoit  avec  tant 
cTeftime. 

Pendant  que  Lieou-pey  cherchoit  des  fages  qui  raidaflent 
de  leurs  confcils ,  Tfao-tfao  penfoit  à  porter  la  guerre  dans 
le  King-tcheoii  ，  dont  Lieou-piao  s'étoit  emparé.  A  peine 
fut-il  parti,  que  Lieou-piao  mourut  Se  laifla  fa  fucceffion 
à  Licou-tfong  fon  fils. 
:  Lorfque  fes  troupes  arrivèrent  fur  les  frontières  de  ce 
pays,  les  principaux  officiers  de  Lieou-tfong  ,  fort  embar- 
raffés,  furent  trouver  leur  nouveau  maître  pour  l'exhorter 
à  fe  foumettrc.  "  Tfao-tf^o  ,  lui  dirent-ils  ，  eft  muni  des 
" ordres  de  Vcmpercur  ^  vouloir  s  y  oppofcr  ，  c、eft  fc  déclarer 
？?  rebelle  ；  pouvcz-vous  vous  réfoudre  à  un  nom  fi  odieux  ？ 

" Qui 
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"Qui  devez - vous  plus  confidérer  ,  ou  de  Lieou-pey  ou  '  "  "-^ 

»  de  vous-même  ？  Si,  fuivant  fes  confcils  ，  vous  vous  chrItienns. 

" réfolvez  à  la  guerre  ，  &  que  vous  veniez  à  être  vaincu , 

" comme  il  eft  très-probable  ，  que  dcvicndrez-vous  ？  Lieou- 

" pey  vous  dcdommagcra-t-il  de  la  perte  que  vous  ferez  î 

" Paflbns  que  Lieou-pcy ,  à  la  tête  de  vos  troupes ,  remporte 

M  des  avantages  fur  Tfao  -  tfao  ,  alors  ne  dépendrez  -  vous 

"pas  de  lui  ？  Dans  cette  alternative ,  ne  vaut-il  pas  mieux 

M  dépendre  de  rempereur  a  ？  Licou -tfong  pcrfuadé  par  ces 

sraifons ,  remit  le  pays  de  King-tchcou  fous  robéiffance  de 

l'empereur. 

Pendant  cette  négociation  ,  Licou  -  pcy  étoit  campé  à 
Fan-tching  (  i  )  ,  fans  que  Licou  -  tfong  lui  en  donnât  le 
moindre  avis ,  &  Tfao-tfao  eut  tout  le  temps  de  s'avancer 
jufqu  à  Ouan  (  i  ).  A  cette  nouvelle ,  Lieou-pey  fut  dans  la 
plus  grande  confternation  ；  ayant  affemblc  fon  confeil , 
quelques-uns  furent  d'avis  que ,  fans  tenter  de  s'oppofer  à 
Tfao-tfao ,  il  menât  fcs  troupes  contre  Lieou-tfong,  &  qu'il 
fe  faisît  de  la  ville  de  King-tchcou  y  mais  Lieou-pcy  rejetta 
bien  loin  cette  propofition.  "  Lieou  -piao  ,  dit  -  il  ，  m'a 
»，  recommandé  fcs  enfans  avant  fa  mort  ，  èc  je  ne  dois  pas  ) 
" pour  mon  intérêt  particulier ,  lui  manquer  de  fidélité  " : 
il  fit  décamper  fon  armée  &:  prit  U  route  de  Siang-yang. 

Xorfqu'il  paffa  dans  cette  ville ,  il  fut  joint  par  un  fi 
grand  nombre  de  gens  qui  fe  mirent  à  fon  fervice  ，  qu'en 
arrivant  à  Tan-yang  (  5  ) ,  fon  armée  montoit  à  plus  de  cent 


(i)  Au  nord,  de  Siaiig-yang-fou  fur  le  bord  du  Han. 

(1)  Nan-yang  fou  du  Ho-nan,  - 

0)  King-nien-tciieou  de  Ngaii-Io-fou  du  Hoii-kouang. . 
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一' 簡 國'"一 纖 mille  hommes  ，  outre  la  garde  des  bagages  portés  par  plu- 
de  l'Ere    fieiu's  mille  chariots.  Ce  fut  de  cette  dernière  ville  qu'il 

Chrétienne. 

108.      détacha  Koan-yu ,  avec  ordre  de  lui  amener  à  Kiang-ling  (i) 
•       quelques  centaines  de  barques- 
Cette  multitude  de  monde  ，  &  rembarras  des  bagages 
■     ïendoicnt  leur  marche  fi  difficile  &c  fi  lente,  que  les  officiers 
craignoient  ,  avec  railbn ,  que  Tfao-tfao  ne  vînt  tomber 
fur  eux.  En  effet  ，  cette  grande  armée  n'ctoit  prcfque  com- 
posée que  de  gens  ramaffcs  ,  qui  n'avoicnt  aucune  expé- 
rience de  la  guerre 》 &  la  plupart  fans  cuirafîes  &  fans 
armes  ，  que  Tfao  -  tfao  auroit  écrafés  fans  difficulté.  Ces 
officiers  confeilloicnt  à  Licou-pey  d'accélérer  fa  marche  & 
d'abandonner  ceux  qui  ne  pourr oient  le  fuivre  ,  mais  ce 
général  regarda  comme  une  inhumanité  révoltante  de  laiffcr 
expofés  à  la  merci  de  rcnncmi ,  des  gens  qui  avoicnt  quitté 
leurs  mailbns  &c  leurs  terres  pour  fe  donner  à  lui. 

Cependant  lorsqu'il  apprit  a  Kiang-ling  ，  que  Tfao-tfao , 
pour  l'atteindre  plus  promptemcnt ,  avoit  laiffc  fcs  gros 
bagages  en  arrière  ,  &  qu  il  venoit  à  lui  avec  un  corps  de 
cavalerie  qui  avoit  déjà  paffé  Siang-yang ,  il  abandonna  juf- 
qu  à  fa  femme  &:  fes  cnfans  ,  &  fe  fauva  ，  accompagné 
feulement  de  quelques  dixaiues  de  cavaliers  ，  avec  Tchu- 
kouo-leang  ，  Tchang-fey  &  Tchao-yuii  qui  cmmenoit  avec 
lui  Lieou-tchen,  fils  de  Lieou-pey.  Lorfqu  ils  eurent  pafîe 
le  pont  de  Tchang-fan  (  2  )  ^  Tchang-fcy  le  fit  rompre  &c 
le  mit  en  difpoiîtion  de  défendre  ce  paflage  ，  que  les  troupes 
de  Tfao-tfao ,  faute  de  barques ,  ne  purent  tenter.  Tchang- 


(0  Tfien-kiang-hien  de  Ngan-lo-foa  du  Hou-kouang. 

(z)  Â  cent  quinze  ly  au  nord  de  Tan- yang  de  Ngan-lo-foiu 
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fey  alors  fut  rejoindre  Lieou-pcy ,  qu  il  trouva  avec  Koan-  ■■" ' 

yu  qui  avoit  amené  un  grand  nombre  de  barques  ，  fur  chrétienne, 

lesquelles  ils  traverfèrent  le  Micn-kiang  ；  ils  rencontrèrent 

Licou  -  ki  avec  un  fecours  de  dix  mille  hommes  qui  les  ' 

conduifit  à  Hia-keou.  Tfao-tfao  ne  voulut  point  les  pour- 

fuivre ,  &  fit  entrer  fes  troupes  dans  Kiang-ling  pour  les  y 

faire  rcpofer  quelque  temps. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  année  j  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Tfao-tfao  fe  trouvoit  trop  près  des  états  de  Sun-kiucn , 
pour  que  ce  prince  n'en  prît  pas  de  Fombrage  \  Lou-fou ,  un 
de  fes  principaux  officiers ,  craignoit,  avec  raifoii ,  que  (i 
Tfao-tfao  venoit  à  affermir  fa  puiiTance  dans  le  King-tcheou , 
fon  maître  ne  fût  en  danger  de  tout  perdre  \  c'eft  ce  qu'il 
lui  repréfenta  fortement.  "  Le  pays  de  King-tcheou ,  lui 
9)  dit-il  y  s'étend  jufqu  à  nos  limites  ；  les  montagnes  &  le 
" Kiang  le  rendent  de  difficile  accès.  Ce  pays  eft  abondant 
55  eu  grains  \  les  foldats  &  le  peuple  y  font  riches  \  fi  vous 
" pouviez  vous  en  rendre  maître ,  vous  y  feriez  en  fureté  & 
»  en  état  de  tenir  tête  aux  plus  fortes  puiffances.  Pour  en 
，， venir  à  bout  ，  jamais  vous  n'aurez  d'occafion  plus  favo- 
,5  rable  :  Lieou-piao  ii'eft  plus  ，  fes  fils  font  défunis ,  &  les 
" troupes  époufent  leur  querelle  ；  enfin  _>  Licou-pey  ，  dont 
,， la  réputation  vous  eft  afîez  connue  ，  eft  ennemi  irré- 
" conciliable  de  Tfao-tfao.  Mon  fentiment  feroit  donc 
" de  faire  alliance  avec  Licou  -  pey  ，  d'engager  les  fils  de 
" Licou-piao  à  fufpendre  ，  pour  un  temps  ，  leurs  animo- 
" fîtes  &:  de  vous  unir  tous  pour  attaquer  Tfao-tfao  ,  le 
" feul  qui  puiffe  vous  caufer  de  rinquiétude.  Si  vous  pré- 
î，  valez  contre  lui ,  vous  pouvez  regarder  le  pays  de  King， 
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: 53  tcheou  comme  à  vous.  Tout  ce  que  je  vous  demande , 
" c'eft  de  me  laifler  négocier  cette  affaire  "-  Elle  étoit  trop 
avantagcufe  à  Sun-kiuen  pour  ne  pas  lui  permettre  d'agir. 
Lou-fou  fe  rendit  d'abord  près  de  Lieou-pey  qui  étoit  à 
Hia-keoLi. 

Ce  prince  convint  de  tout  ce  que  Lou-fou  lui  propofa , 
&:  il  fc  croyoit  déjà ,  par  cette  alliance ,  en  ctat  de  tenir 
tête  à  Tfao-tfao  ，  lorfqu'il  apprit  que  celui-ci ,  après  avoir 
laifle  rcpofcr  quelque  temps  fcs  troupes  à  Kiang  ling  ，  en 
étoit  parti ,  &  s'étoit  mis  en  marche  pour  venir  le  chercher. 
Tchu  -  kouo  -  Icang  j  qui  fut  le  premier  le  danger  qui  les 
jncnaçoit,  preffa  fortement  Lieou-pey  d'envoyer  fans  retard 
demander  du  fccours  a  Sun-kiucn  ，  avec  qui  il  venoit  de 
、 traiter  ，   &  propofa  d'aller  lui-même  hâter  ce  fccours. 
Il  repréfcnta  à  Sun-kiuen  que  Tfao-tfao  ，  maître  de  King- 
tcheou  ，  fe  faifoit  craindre  &c  répandoit  par-tout  la  terreur 
ôc  r effroi  j  ce  qui  avoit  obligé  Lieou-pey  de  fe  fauvcr  fur 
fes  limites.  Il  ajouta  qu'étant  le  fcul  qui  pût  arrêter  fes 
progrès ,  s'il  ne  penfoit  point  à  s，y  oppofer  ，  le  feul  parti 
qui  lui  reftoit  a  prendre ,  étoit  de  fe  Ibumettre  à  ce  géné- 
ral. Sun-kiuen  lui  ayant  demandé  pourquoi  fon  maître 
Lieou-pey  ne  s'étoit - il  donc  point  encore  fournis  ；  il  lui 
répartit  ，  que  Licou  '  pey  étant  de  la  famille  impériale  ，  & 
xin  prince  rempli  d'honneur  &  de  vertus  ，  il  ne  pouvoit  ， 
fans  fe  dégrader ,  &:  fans  ternir  fa  réputation ,  fe  foumettrc 
à  Tfao - tfao,  "Et  moi  je  ne  dois  pas ,  lui  dit  Sun-kiuen  , 
" confier  mon  pays  de  Ou  à  la  garde  de  qui  que  ce  foit  ； 
*5  Lieou-pey  ,  le  feul  qu'on  puifle  oppofer  à  Tfao-tfao ,  vient 
55  d'être  mis  en  fuite  ；  doit-il  encore  confcrver  rcfpérance 
" de  pouvoir  réfifter  «î 
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Tchu-kouo-leang  lui  fit  entendre  que  Lieou-pey  n,étoit 
pas  fans  troupes  ，  &  que  journellement  il  en  recevoir  de 
tous  côtés ,  qui  étoicnt  exercées  à  fe  battre  fur  terre  ôc 
fur  leau,  tandis  que  celles  de Tfao-tfao ,  toutes  compofées 
de  gens  du  nord ,  n'entendoient  rien  à  la  marine  ；  d  où  il 
Concluoit  qu'en  joignant  fes  forces  à  celles  de  Lieou-pey  ^ 
ils  battroient  indubitablement  Tfao-tfao. 

Pendant  cette  négociation ,  Sun-kiuen  reçut  de  Tfao-tfao 
une  lettre  qui  portoit  en  fubftance ,  qu  il  étoit  venu  par 
ordre  exprès  de  l'empereur ,  châtier  les  rebelles ,  que  Lieou' 
tfong  avoit  fagement  pris  le  parti  de  fe  fou  mettre ,  &  qu  il 
efpéroit  le  joindre  bientôt  ^  avec  une  troupe  choifie  de  huit 
cent  mille  braves  foldats  tant  de  marine  que  de  terre  ，  &c 
faire  avec  lui  une  agrcabic  partie  de  chaflc. 

Sun-kiuen  communiqua  cette  lettre  aux  feigneurs  de  fa 
cour ,  fans  faire  paroître  ce  qu'il  en  penfoit.  Prefque  tous 
les  grands  ，  effrayés  de  ces  menaces  ,  étoient  d'avis  de  le 
foumettre  &c  de  prévenir  une  ruine  entière  :  ils  confîdéroient 
Tfao-tfao  comme  un  tigre  &  un  léopard  qui ,  abufant  des 
ordres  de  rcmpereur ,  travailloit  à  fe  foumettre  toute  la 
Chine  &  à  élever  fa  famille  fur  le  trône  :  mais  que  par  les 
motifs  dont  il  avoit  l'art  de  colorer  fes  entreprises  ，  il  étoit 
difficile  de  sy  oppofer ,  fans  pafler  pour  des  rebelles.  ,，D'ail- 
>5  leurs ,  ajoutoient-ils ,  quand  nous  voudrions  mettre  des 
" bornes  à  fes  conquêtes  ，  le  pourrions-nous  J  Maître  aujour， 
>3  d'hui  de  King-tchcou ,  cette  vafte  contrée  lui  fournit  une 
)3 quantité  innombrable  de  bons  foldats  de  marine,  &c  plus 
" de  mille  barques  de  guerre  ；  avec  ces  forces ,  il  peut  aile- 
，， ment  defcendre  le  Kiang  ，  &  tomber  fur  nous  lorfquc 
" nous  y  penferons  le  moins  ", 
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A  cet  avis  unanime  des  grands  ，  exprimé  par  la  bouche 
de  Tchang  -  tchao  ,  le  feul  Lou-fou  ne  dit  rien  ；  mais 
Sun-kiuen  s'étant  retiré  dans  un  autre  appartement  ，  Lou- 
fou  ïy  fuivit ,  &  lui  dit  que  ce  qu'il  venoit  d'entendre  n'ai- 
loit  pas  moins  qu'à  le  perdre  fans  reflburce ,  S>c  qu'il  devoic 
prendre  des  fentimcns  plus  généreux  &  plus  dignes  de  lui. 
Sun-kiuen ,  jcttant  alors  un  grand  foupir ,  en  réfléchifTant 
à  la  perfidie  des  membres  de  fon  confeil  ，  fit  expédier  des 
ordres  à  Tcheou-yu  de  le  venir  trouver  pour  affembler  les 
troupes. 

Ce  général  fut  indigné  lorfqu'il  apprit  le  confeil  timide 
Se  lâche  qu'on  donnoit  a  fon  maître  ,  &  en  effet  les  affaires 
n'étoient  pas  fi  défcfpérées  que  fon  confeil  vouloir  le  faire 
entendre.  Tfao  -  tfao  avoit  encore  ，  du  côté  du  nord  ，  les 
pays  de  Ma  -  tchao  &:  de  Han-foui  qui  ne  lui  obéiffoient 
pas  5  &c  d^ailleurs  on  pouvoir  cnvifager  comme  téméraire 
&  mal  vu,  le  projet  de  porter  la  guerre  fur  le  Kiang , 
dans  une  faifon  où  Tfao  -  tfao  ne  pourroic  trouver  de 
fourage  pour  fa  cavalerie  :  Tcheou-yu  ne  demanda  que 
quelques  dixaines  de  mille  hommes  choifis  avec  Icfquels  il 
promcttoit  de  le  battre.  Sun-kiuen  ，  content  de  cette  fer- 
meté ， lui  dit  :  "  Depuis  long-temps  Tfao  -  tfao  travaille  à 
" détruire  la  dynaftie  des  Han  pour  s'élever  fur  fes  ruines  ； 
" ôc  il  n'a  différé  jufqu'ici  de  lui  porter  les  derniers  coups 
" que  par  la  crainte  qu  il  avoit  de  Yucn-chao  ，  de  Liu-pou , 
»，  de  Lieou-piao  &  de  moi  ；  il  eft  venu  a  bout  d'exterminer 
«  les  trois  premiers  ，  &:  il  ne  lui  refte  plus  que  moi  ；  mais 
55  j'en  fais  le  ferment  folcmnel ,  jamais  je  ne  ferai  de  paix 
" avec  lui ,  &  j'annoncelamort  à  quiconque  ofcra  m'en  faire 
" la  pi'opofitiouc" 
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Tcheou-yu  ayant  mis  toutes  les  troupes  en  état  de  partir  ， 
leur  fit  prendre  les  devants.  Il  monta  fur  une  barque  ，  & 
rencontra  Lieou-pey  qui  rattcndoit  avec  la  plus  vive  impa- 
tience j  parce  qu  il  avoit  appris  des  nouvelles  certaines  de 
la  marche  de  Tfao-tfao.  Tcheou-yu  n'avoit  que  trente  mille 
hommes  ,  &  Licou-pcy  étoit  furpris  que  ce  général  cfpérât, 
avec  une  fi  foible  armée  ，  furmonter  les  forces  réunies  de 
l'empire.  Ils  continuèrent  leur  route  dans  le  deflcin  d'aller 
du  côté  de  Hia-kcou  ;  mais  Tfao-tfao  qu  ils  trouvèrent  à 
Tchi-pi  (i),  leur  épargna  une  partie  du  chemin. 

Les  maladies  contagicufes  qui  régnoicnt  dans  l'armée  de 
Tfao-tfao  lui  cnlevoicnt  chaque  jour  beaucoup  de  monde , 
&  les  autres  n'étoient  guères  en  état  de  combattre.  Cepen- 
dant ， obligés  d'en  venir  aux  mains  ，  ils  fe  battirent  avec  une 
bravoure  à  laquelle  Tcheou-yu  ne  s'attendoit  pas.  A  la 
vérité ,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer ,  mais  ils  le  firent 
dans  un  fi  bel  ordre  que  Tcheou-yu  conçut  la  plus  haute 
idée  des  talens  &  de  1  expérience  de  Tfao-tfao.  Il  vit  alors , 
par  le  petit  avantage  qu'il  vcnoit  de  remporter  &  qui  lui  avoit 
coûté  cher  ，  que  la  force  feule  ne  fuffifoit  pas  pour  vaincre 
Tfao-tfao.  11  jugea  qu'il  lui  feroit  difficile ,  non -feulement 
d'être  lupcrieur ,  mais  même  de  réfîfter  a  un  homme  qui  avoit 
de  û  bonnes  troupes  &  qui  favoit  Ci  bien  les  commander, 
11  prit  donc  la  rclblution  d'employer  la  rufe ,  &:  fit  venir 
Hoang-cai,  commandant  des  barques,  le  plus  habile  homme 
de  fon  temps  dans  la  marine. 

" J'ai  remarqué,  lui  dit-il  ，  que  toutes  les  barques  de  Tfao- 
》3  tfao  font  placées  fort  près  les  unes  des  autres  au  midi  de 
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'  ' " fcs  troupes  de  terre.  Il  faut  y  mettre  le  feu  par  le  moyen 

Chrétienne.  "  quelques-unes  dcs  nôtrcs  que  nous  remplirons  de  paille 
-08.  V，  Se  de  matières  combuftiblcs  :  mais  s'il  voit  nos  barques 
' "  tourner  de  fon  côté,  comme  il  ne  manqiieroit  pas  de  croire 
" qu'on  veut  l'attaque"  il  faut,  pour  lever  fes  foupçons  & 
" rcmpêchcr  d'être  fur  fcs  gardes ,  que  vous  lui  écriviez  une 
" lettre  dans  laquelle  vous  lui  ferez  entendre  que  vous  voulez 
»  paflfer  à  fon  fer  vice  &  lui  conduire  un  grand  nombre  de 
J5  barques  ,  au  premier  vent  du  fud  qui  fouffleia  «.  Le  ftra- 
tagéme  réuflît  comme  il  avoit  été  combiné  :  à  la  faveur  d'un 
grand  vent  du  fud  ，  Hoang-cai ,  précédé  de  fix  barques  ，  fui- 
voit  à  la  voile  avec  plufieurs  autres.  Lorfqu  il  fut  à  environ 
un  ly  ou  deux  des  barques  de  Tfao-tfao  ，  il  fit  mettre  le  feu 
à  fes  brûlots  ，  qui  pouflcs  par  le  vent,  furent  portés  en  un 
in  ft  an  t  fur  les  barques  de  Tfao  -  tfao  qui  parurent  bientôt 
toutes  en  feu.  La  violence  du  vent  chaflfoit  la  flamme  avec 
tant  dlmpctuolité  dans  le  camp  de  Tfao-tfao  ，  que  les  fol- 
dats  n'en  pouvant  foutciiir  l'ardeur  ，  en  fortirent  dans  un  fi 
grand  défordre  que  piufieiu's  furent  étouffés. 

Tcheou-yii  &  Lieou-pey  préparés  à  cet  effet ,  les  firent 
alors  charger.  Tfao-tfao  y  perdit  beaucoup  de  monde.  Il  fe 
tira  cependant  de  ce  mauvais  pas  avec  beaucoup  plus  d'ha- 
bileté que  n'auroit  fait  tout  autre  ；  il  rallia  fcs  troupes  &c  fe 
retira  en  bon  ordre ,  fans  que  Tcheou-yu  &c  Lieou-pey  ofaf- 
lent  le  pourfuivrc  :  il  laiffa  Sin-hoang  &  Tlao-gin  dans  la 
ville  de  Kiang-ling  avec  une  bonne  garnifon ,  &  reprit  la 
route  de  la  cour  avec  le  refte  de  fon  armée. 
-  :     Par  la  retraite  de  Tfao  -  tfao ,  Tcheou-yu  ，  ,iïiaître  de  la 

campagne  ,  fut  mettre  le  fiègc  devant  Kiang-ling.  Il  s'y  mor- 
fondit un  au  ôc  davantage ,  Cans  aucun  progrès,  Tfao  -  gin 

s'y 
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s'y  défendit  avec  une  bravoure  extraordinaire  ，  jufqu  a  ce 
que  ，  manquant  de  provifions  de  guerre  &  de  bouche  ,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  ce  qui  lui  rcftoit  de  foldats ,  &  fe  fit  jour 
au  travers  des  ennemis.  Il  fe  retira  en  bon  ordre ,  fans  que 
Tcheou-yu  ，  tout  brave  qu'il  étoit    osât  troubler  fa  retraite. 

Le  premier  joui:  de  la  féconde  lune  de  cette  anncc  y  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foieil. 

Après  la  prife  de  Kiang-ling ,  Sun-kiucn  céda  a  Lieou-pey 
les  états  de  King-tcheou  ，  de  Tchang-cha  ，  Kouei-yang  ，  &; 
fit  avec  lui  une  ligue  oifcnfive  &  défenfive  ，  qu'il  confirma 
par  ralliance  de  fa  fœur  qu'il  lui  donna  en  mariage.  Cette 
fille  égaloit  fes  frères  en  bravoure  ，  &:  joignoit  a  la  plus 
grande  intrépidité  une  force  extraordinaire.  Elle  étoit  tou- 
jours accompagnée  de  cent  fuivantes  &  plus,  qui  moatoient 
la  garde  aux  portes  de  Ibn  appartement  ，  &:  fe  rangeoicnt 
en  haie  des  deux  côtes  ，  le  fabre  nud  à  la  main  ，  lorfque 
Lieou^pcy  lui-même  ou qiiclqu'autre  y  ciitroit^  on  ne labor- 
(ipit  jamais  qu'en  tremblant. 

Lieou  -  pcy  prétendoit  être  le  rcftaurateur  de 】a  dynaftie 
des  H  AN  qui  touchoit  a  fa  fin.  Lorfque  ce  prince  fut  en 
poffeffion  d'une  partie  du  King  -  tcheoii  ,  la  plupart  des 
officiers  de  Lieou-piao  entrèrent  a  fon  fer  vice ,  ce  qui  lui 
fit  prendre  la  réfolution ，  contre  lavis  de  Tchu-kouo-leang ， 
.d'aller  en  pei'fonne  demander  à  Sun-kiucn ,  qu'il  lui  cédât 
toutes  les  dépendances  de  ce  département,  Tchcou-yu  ne 
put  rignorer ,  &  s'y  oppofa  dans  une  adreffe  qu'il  préfenta 
à  Sun-kiuen  ,  où  il  difoit  :  • 

" Lieou-pey  eft  brave  ，  d'un  efprit  pénétrant  ，  éclaire 
>5  fage  ；  il  a  à  fcs  côtés  Koan  -  yu  ôc  Tchang-fcy  ,  qu'on 
53  peut  comparer  .pour  la  valeur  aux  tigres  &  aux  ours } 

Tome  JK  H 
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" mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  me  paroifTent  pas  d'hu- 
" meur  à  demeurer  dans  la  foumiffion  :  mon  fentimcnt 
" fcroit  donc  de  faire  conflruire  un  palais  magnifique  à  Ou , 
，， d，y  conduire  Lieou-pcy  ，  &  de  lui  fournir  tout  ce  qu'il 
" pourroit  dtfîrcr  pour  y  vivre  agréablement  ，  afin  de 
" l'empêcher  d'avoir  les  yeux  &c  les  oreilles  a  ce  qui  fe 
，5  pafle  dans  l'empire.  Mon  avis  feroit  encore ,  qu'on  féparât 
«Koan-yu  d  avec  Tchang-fcy  ；  voilà  les  feuls  moyens  de 
" nous  maintenir  dans  une  pofirion  ftable.  Si  on  les  laifle 
"enfemble,  déjà  maîtres  cTmi  vafte  pays,  il  eft  à  craindre 
53  qu  ils  ne  deviennent  affez  puiflans  pour  nous  détruire 

Sun-kiucn  ne  voulut  pas  fuivre  le  confeil  de  Tcheou-yu  ， 
mais  Lieou-pey  qui  en  eut  vent ,  fentit  la  faute  qu'il  avoit 
faite  &:  fe  repentit  de  n'avoir  pas  écouté  F  avis  de  Tchu- 
kouo  -leang  :  il  iVinfifta  plus  fur  fcs  prétentions ,  &c  s'en 
retourna  fort  trifte  a  King-tcheou. 

Tcheou-yu  n'ayant  pas  réufïi  dans  ce  dcfîcin  ，  propofa 
d  aller  5  avec  Sun-yu ,  fc  failîr  du  pays  de  Chou;  de  prendre 
Tchang-lou,  dont  la  garde  fcroit  confiée  à  Sun-yu  ；  de  faire 
alliance  avec  Ma-tchao  ；  qu'enfuite  les  chofes  étant  ainfî 
difpofées  )  il  revicndroit  fur  fcs  pas  fe  joindre  à  Sun-kiucn 
afin  d'aller  faire  le  fiège  de  Siang-yang  ，  que  Tfao-tfao  ；,  après 
fes  dernières  pertes ,  n'étoit  pas  en  état  de  fecourir.  En  exé- 
cution de  ce  plan ,  qui  fut  goûté  de  Siui-kiucn  y  Tcheou-yu 
fe  rendit  à  Kiang-ling  ，  mais  il  y  tomba  fi  grièvement 
malade  ，  qu'il  perdit  en  peu  de  jours  rcfpérance  d'en  revenir. 
11  écrivit  à  Sun-kiuen  pour  lui  recommander  de  difpofcr  de 
fa  charge  en  faveur  de  Loii-fou  ，  homme  plein  de  droiture 
&  de  capacité  j  en  état  de  le  défendre  contre  Tfao-tfao  ,  &: 
contre  Lieou-pey ,  qu'il  confîdcroit  comme  un  tigre  plus 
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dangereux  encore  que  Tlao-tfao.  Le  lendemain  Tcheou-yu  " 

。  De  l'Ere 

mourut  a  Pa-kieou  (i)  ;  c  etoit  le  meilleui:  officier  de  Sun- 

CHRiTIEUNE. 

kiucn.  Ce  prince  fut  très-fcnfible  à  fa  perte  ，  &  pour  donner     ^：' "- 
des  marques  publiques  de  rcftime  qu'il  en  faifoit ,  il  voulut 
aller  en  perfonne  au  -  devant  de  fon  corps  jufquà  Vou- 
hou  (i). 

Tfao-tfao  étoit  informé  que  Tchcou  -  yu  en  vouloir  a 
Tchang-lou  ，  &  il  avoit  détaché  Tchong-yu  avec  ordre 
d'aller  joindre  Hia-hcou-yucn  ，  pour  combiner  cette  expé- 
dition. Kao-jcou  qui  ne  rapprouvoit  pas ,  voulut  en  dif- 
fuadcr  Tfao-tfao ,  en  lui  difant  que  Ma-tchao  &  Han-foui 
ne  manqueroicnt  pas  de  faiiîr  cette  occafion  pour  fe  révolter, 
EfFcdivement ,  à  peine  les  troupes  commencèrent  -  elles  à 
défiler  du  côté  de  roueft ,  que  Ma-tchao  &  Han- foui  ^ 
d'accord  enfemblc  ，  furent ,  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes ,  fc  faifir  de  la  forterefle  de  Tong-koaii  (3)  ，  afin 
de  mettre  leur  pays  à  couvert. 

Tfao-tfao  qui  connoiffoit  que  cette  place  importante 
donnoit  une  entrée  facile  aux  ennemis  dans  le  pays  qu  il 
gouvcnioit,  &  lui  fcrmoit  la  porte  des  provinces  occiden- 
tales ， ne  voulut  confier  à  perfonne  le  loin  de  la  reprendre  i 
ainfî  après  avoir  laifle  à  la  cour  fon  fils  Tfao-pi  ,  qu  il 
s  étoit  alTocié  au  miniftère  ,  il  partit  pour  Tong-koan.  Il 
trouva  les  ennemis  campés  à  roueft  du  Hoang-ho  ，  &  pré- 
voyant la  difficulté  de  les  joindre  ，  il  commença  par  fe 


(i)  Montagne  far  le  bord  du  Tong-ting  -  hou  au  fud  de  Yo  -  tcheou-  fou  du 
Hou-kouang;. 

(t)  Vou-hou-hien  du  Kiang-nan. 

(5)  Tong - koan - ouei  fur  le  bord  du  Hoang-ho,  liinices  du  Ho - nau  Se  da 
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faifir  de  Si-ho  (  i  )  ，  où  il  fit  camper  fon  armée  ，  &  a  la 
huitième  lune  intercalaire  ^  il  lui  fit  .paflTer  ce  fleuve.  Ma- 
tchao  qui  fe  douta  que  Tfao-tfao  prendroit  ce  parti  >  s'ctoit 
avancé  de  ce  côté-là  avec  un  corps  de  dix  à  douze  mille 
hommes ,  &:  lui  difputa  le  paffage  aflez  long-temps ,  mais 
n'ayant  pù  rcmpcchcr  de  prendre  terre  ^  ils  virent  alors 
qu'il  en  falloit  venir  à  une  aftion  générale.  Le  lendemain 
matin  ils  fc  présentèrent  rangés  en  bataille  a  la  vue  de  Tfao- 
tfao  y  qui  ，  difpofé  à  les  recevoir  ，  fit  avancer  fa  première 
ligne  j  avec  ordre  de  ne  tirer  aucune  flèche  qu  on  ne  fût 
à  la  portée.  Cette  première  décharge  produifît  un  fi  grand 
effet ,  que  les  ennemis  en  furent  ébranlés  :  alors  Tlao-tflio 
fait  donner  fa  cavalerie ,  qui ,  la  lance  en  arrêt  ，  fe  porte 
avec  tant  de  violence  &  de  promptitude  ,  qu'elle  enfonce 
tout  ce  qu'on  lui  oppofe.  X'infantcrie  remarquant  les  grands 
jours  que  la  cavalerie  avoit  percés ,  &:  la  frayeur  où  paroif- 
foicnt  être  les  ennemis ,  au  -  lieu  de  s'amulcr  à  tirer  des 
flèches  j  entre  le  fabrc  a  la  main  dans  les  rangs  &  s'ouvre 
de  tous  côtes  un  chemin  de  lang. 

Ces  troupes  fi  mal  menées ,  ne  penfèrent  plus  qu'à  fuir, 
ou  à  mettre  bas  les  armes  j  Ma-tchao  &:  Han-foui  voyant 
rimpoffibilité  de  les  rallier  ，  fe  fauvèrcnt  du  côte  de  Leang- 
tcheou.  Après  cette  vidoire ,  le  gouverneur  de  Tong-koan 
fe  fournit  a  Tfao-tfao  fans  en  être  foramé ,  &  ce  général 
sen  retourna  à  la  cour' 

Lieou-tchang  s、étoit  emparé  de  Han-tchong  ，& :  ，  à  la 
foUicitation  de  fes  propres  gens  ，  avait  invité  Licou-pcy  à 
s'y  rendre.  Il  avoit  à  fon  fcrvice  un  certain  Fa-tching  trcs- 


(i)  Yong-aing-tcheou  de  fen-tcheou-fou  du  Chaa-fi. 
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habile  homme ,  mais  dont  il  ne  favoit  point  employer  le 
mérite.  Tchang-fong  ，  ami  de  celui-ci  ，  pcrfuada  à  Licou- 
tchang  de  renvoyer  à  Lieou-pey ,  qui  jouifloit  de  la  plus 
grande  réputation  &c  qui  étoit  ，  comme  lui ,  de  la  famille 
impériale ,  afin  d'engager  ce  prince  à  faire  alliance  avec  lui 
pour  les  intérêts  communs  de  leur  dynaftic. 

Fa-tching ,  h  fon  retour  de  King-tchcoii,  où  il  avoit  etc 
bien  reçu ,  afliira  que  la  réputation  dont  jouiflbit  Licou- 
pey  iV étoit  nullement  flattcc  ；  qu'il  étoit  jfagc  ，  prudent , 
habile  fur-tout  dans  les  affaires  ，  fur  lesquelles  il  ne  dctcrmi- 
noit  jamais  rien  qu'il  n'eût  confulté  fon  confcil  fecrct  ；  mais 
il  ajouta  que  ce  confcil  fecrct  ，  autant  qu'il  avoit  pu  en 
juger,  penfoit  à  profiter  de  ralliancc  propoféc ,  pour  rendre 
Lieou-pey  maître  abfolu  de  Han-tchong.  Lieou-tchang,  à  ces 
dernières  paroles ,  changeant  de  couleur,  Fa-tching  ajouta  : 
" Tfao-tfao  ，  fans  contredit  ，  eft  le  prince  plus  paillant  de 
" l'empire  ；  s'il  joignoit  à  cette  grande  puillance  les  richeflcs 
，， de  Tchang-lou  &:  du  pays  de  Chou,  pcrfonnc  ne  feroit  en 
55  état  de  lui  tenir  té  te  :  Licou-pey  eft  de  la  famille  impé- 
M  riale ,  Se  rennemi  irréconciliable  de  Tfao-tfao  ,  il  cft  en 
" état  de  réduire  Tchang-lou  &  de  vous  mettre  à  couvert 
"contre  tout  ce  que  Tlao - tfao  pourvoit  entreprendre  de 
，， ce  côté-la  "• 

Cependant  Licou-pcy  ，  d'après  la  propofîtion  de  Fa-tching, 
donna  la  garde  de  King-tcheou  ，  à  Tchu-kouô-lcang  &c  a 
Koan-yu ,  &  fe  mit  en  marche  avec  quelques  dixaincs  de 
mille  hommes  pour  venir  joindre  Lieou-tchang  ，  qui  ralla 
recevoir  à  la  tête  de  trente  mille  hommes ,  le  combla  d'a- 
mitiés &c  le  conduiflt  dans  une  hôtçl  magnifique  cju'il  lui 
avoit  fait  préparer. 


De  l'Ere 

CHRlTîEtJNE. 

Tlicn  -  ri. 
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―—'  :  Tchang-fong  &  Fa-tching  qui  favoient  le  fecret  du  confeil 
c^i^RtTTENNE.  LicoLi-pcy ,  jugèrent  que  Lieou  -  tchang  ,  leur  maître , 
étoit  perdu  ；  alors  pour  faire  leur  cour  à  Lieou-pey ,  ils  lui 
'  •  confcillèrcnt  lâchement  de  faire  arrêter  Lieou -tchang , 
comme  un  moyen  afluré  de  fe  rendre  maître  du  pays  de 
Y-tcheoii  fans  tirer  rcpée;-mais  Lieou-pcy  qui  ne  connoiffbit 
point  encore  les  difpofîtions  de  Lieou-tchang ,  rejetta  avec 
mépris  une  propofition  fi  peu  digne  de  la  nobleffe  de  fes 
fcntimcns, 

■■■  :     Ces  deux  princes  pafsèrent  cnfemble  près  de  cent  jours 

dans  les  plaifirs,  &c  fe  donnèrent  des  marques  réciproques 
de  la  plus  grande  amitié.  Licou-tchang  offrit  à  Lieou-pey 
de  lui  prêter  fcs  troupes  s'il  vouloit  aller  attaquer  Tchang- 
loLi  ；  ce  prince  les  ayant  acceptées  avec  reconnoilTance  , 
partit  pour  cette  expédition  ；  mais  au  lieu  de  faire  aucun  ade 
d'hoftilité  ，  il  s'arrêta  a  Kia-meng  (i  ) ,  &  fut ，  par  fcs  bons 
traitcmcns  ,  fi  bien  gagner  le  cœur  de  ces  peuples ,  qu'ils 
le  reconnurent  avec  plaifîr  pour  leur  maître. 

Le  trentième  jour  de  la  fixième  lune  de  cette  année  ，  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Tùo-  tfao  réfolut  de  faire  la  guerre  à  Sun-kiucn  ,  qui 
çommençoit  à  lui  paroître  redoutable ,  dès  que  celui-ci  en 
eut  avis  ，  il  demanda  du  fccours  à  Licou-pcy ,  qui  écrivit 
à  Licou-tchang  cette  lettre. 

>5  Sun-kiuen  &  moi  ，  nous  fommes  unis  comme  les  dents 
»3  &:  les  lèvres.  Koan-yu  que  j'ai  laiffe  à  King-tcheou,  a  peu 
" de  troupes  &c  ne  fauroit  fc  défendre  long- temps;  fi  on  ne 
" lui  envoyé  inceflaniment  du  fccours ,  infailliblement  Tfao- 


(r)  KourïPg-yucn-hieu  de  Pao-ning-fou  du  Slc-tchucn, 
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" tfao  fe  rendra  maître  de  cette  ville ,  d'où  il  lui  fera  aifc  : 
" d'entrer  fur  vos  terres  :  faites-donc  partir  fans  délai  dix 
" mille  hommes  de  vos  troupes  ，  fuivis  du  plus  grand  nom- 
，， bre  de  convois  de  grains  que  vous  pourrez  ".  Lieou-tchang 
fe  contenta  d'envoyer  quatre  mille  hommes  ；  Lieou-pcy 
fâché  ，  s'en  plaignit  hautement ,  &  dès  lors  ils  ccfsèrcnt 
d'être  en  bonne  intelligence. 

Cette  mcmc  année  ，  à  la  douzième  lune  ,  il  parut  une 
comète  à  l'étoile  Ou-cchu-heou. 

Dans  ces  circonftances  ，  Licou -tchang  intercepta  une 
lettre  que  Tchang-fong  écrivoit  à  Lieou-pey  ，  par  laquelle 
il  le  diffuadoit  d'aller  au  fecours  de  Sun-kiuen  ，  8c  le  prcf- 
foit  de  fe  rendre  maître  de  Y-tcheou  ；  outré  d'être  trahi  par 
fes  propres  gens ,  il  fit  mourir  Tchang-fong ,  &  publia  dans 
tous  les  états ,  la  défenfe  de  recevoir  Lieou-pey  j  mais  ce 
prince  qui  ne  le  craignoit  pas  ，  commença  par  fe  faifiu  de 
Kao-pey ,  officier  attaché  à  Lieou-tchang ,  qu'il  fit  mourir , 
&  fut  enfuite ,  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  fe  rendre  maître 
de  la  ville  de  Fou-tching  (i). 

Cependant  Tfao-tfao  avançoit  vers  les  états  de  Sun-kiucn , 
&:  pour  jetter  la  terreur  parmi  les  ennemis ,  il  faifoit  courir 
le  bruit  que  fon  armée  étoit  de  quatre  cent  mille  hommes 
effectifs  j  mais  Sun  kiuen  qui  ny  ajoutoit  pas  beaucoup  de 
foi  ，  fut  le  recevoir  à  la  tête  de  fes  troupes  qui  ne  mon- 
toient  qu'à  foixante-dix  mille  hommes. 

Les  deux  armées  s'obfcrvèrent  plus  d'un  mois  fans  rien 
entreprendre  de  part  ni  d'autre.  Le  bon  ordre  que  Sun- 
kiuen faifoit  obferver  dans  la  fienne ,  ladivité  Se  la  vigilance 


De  l'Ere 
Chrétienne, 


(0  Mien-tcheou  de  Tching-tou-fou  du  Sfé-tchu«n. 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

Hîen  -  ti. 
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qu'il  montra  pendant  cette  campagne,  le  firent  admirer  de 
Tfao-tfao. 

Le  printemps  approchoit  ；  Sun-kiuen  écrivit  à  Tfao-tfao 
qu  il  lui  confcilloit  de  fc  retirer  s'il  aimoit  fes  troupes ,  ôc 
s'il  vouloir  éviter  les  inondations  ordinaires  dans  cette  fai- 
fon ,  à  caufe  de  rabondance  des  pluies.  Tfao  tlao  profita 
de  l'avis ,  ôc  fit  décamper  fon  armée  en  plein  jour  à  la  vue 
de  Sun-kiuen  qui  n，ofa  pas  rinfultcr. 

Lorfque  Tfao-tfao  fut  arrivé  à  la  cour  ，  il  fit  ériger  les 
provinces  de  Ki-tcheou,  &  fcs  dix  départemens  (  i  ),  dont 
il  étoit  gouverneur  ，  en  principauté  du  troifième  ordre , 
fous  le  nom  de  Ouei ,  pour  en  jouir  lui  &  fes  dcfcendans , 
avec  plufîcLU's  droits  &:  prérogatives  ，  comme  d'avoir  un 
char  magnifique  dont  lui  feul  pourroit  fe  fervir  ；  une  forme 
d'habits  Se  de  bonnets  particuliers  ；  trois  cents  gardes  armés 
d  arcs  &  de  flèches  rouges  ，  Se  pluficurs  autres  marques 
diftindivcs  &:  honorifiques  de  cette  nature  qui  n'apparte- 
noient  qu  aux  princes  du  premier  ordre. 

Licou-pcy  ayant  appris  la  retraite  de  Tfao-tfao ,  ne  penfa 
plus  qu'a  fe  rendre  maître  de  Y-tchcou  ，  &  à  faire  le  fiège 
de  Tching-tou.  Licou-tchang  s'y  étoit  enfermé  avec  trente 
mille  hommes  de  bonnes  troupes  ，  &c  des  provifions  de 
guerre  &  de  bouche  en  abondance  ,  cette  place  étoit  mu- 
nie de  tout ,  pour  faire  une  longue  &  vigoureufe  dcfcnfe. 
Lieou-pey  qui  le  favoit  ，  auroit  fans  doute  renoncé  à  l'atta- 
quer j  s'il  n  avoit  connu  Lieou-tchang  ；  mais  il  étoit  per- 
fuadé  que  ce  prince  per4ant  courage  a  fon  approche  , 
aimeroit  tniçux  la  lui  livrer  que  de  fe  battre. 


(I)  Kou-tcKing-hien  ,  Ki-tcheou,  Lin-tching-hien  ,  Chun-té-fou  ,  Ouei-hien 
'fching  ting-fou  ,  Ho-kicn-fou  3  Kouang-ping-fou  ,  -^c.  du  Pé-tché-Ji, 
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En  effet,  dès  que  Lieou-pey  approcha ,  Lieou-tchang  dit 
à  fes  officiers ,  que  depuis  plus  de  vingt  ans  que  fon  père 
6c  lui  gouvernoicnt  Y-tcheou ,  ils  avoicnt  reçu  de  grands 
fcrvices  de  fcs  habitans ,  &  quil  ne  devoit  pas,  par  recon- 
noiffance  ，  les  cxpofer  à  perdre  la  vie  pour  ramour  de  lui  : 
aiiifi  au  lieu  de  fe  défendre ,  il  fit  ouvrir  les  portes  à  Lieou- 
pey,  qui  entra  dans  la  ville  en  vainqueur  &  envoya  Lieou- 
tchang  demeurer  à  Kong  -  ngan  ，  en  lui  remettant  ，  fans 
réferve,  l'or,  l'argent  &:  toutes  les  autres  chofcs  précieufes 
qui  lui  appartenoicnt. 

Loilque  Tchu - kouo -Icang  apprit  que  Lieou-pey  ctoit 
maître  de  Tchîng-tou ,  il  laifla  Koan-yu  pour  la  garde  de 
King  -  îcheou  ，  &c  fe  mit  en  marche  avec  Tchang  -  fey  &c 
Tchao-yun ,  pour  aller  afïîéger  Pa-kiun  (i).  Yen-yen  qui 
y  étoit  çn  garnifon  poui*  Lieou-  tchang ,  fe  défendit  en 
brave ,  &  les  occupa  beaucoup  plu$  long -temps  qu'ils  n'a- 
voient  efpéré. 

Tchang-fey,  après  la  prife  de  cette  ville ,  ayant  demandé 
à  Yen-yen  d'un  ton  fort  brufque^^  pourquoi  il  ne  s'étoit  pas 
d'abord  rendu ,  puifqu'il  ne  pouvoit  ignorer  que  Lieou- 
tchang  s  étoit  fournis  à  Lieou-pey  \  "  Par  la  raifon  ，  répondit 
" Yen-yen  avec  une  égale  fierté  ,  que  vous  nous  avez  enlevé 
M  notre  pays  contre  les  loix  de  l'équité  :  nos  officiers  baif- 
M  feiit  la  tête  parce  qirils  y  font  contraints  ，  mais  fâchez 
»  que  dans  l'ame  ,  aucun  iVeft  pour  vous  "•  Tchang  -  fcy , 
piqué  de  la  hardicffe  de  cette  réponfe ,  ordonna  à  fcs  gens 
de  Fcmmener  pour  lui  couper  la  té  te  ；  Yen-yen  entendit  cet 
ordre  avec  un  fang  froid  qui  Tétonna  ôc  qui  calma  fa  colère  j 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

Hien  '  d、 


(i)  Tchong-king-fou  du  Sfé-tchucpa 
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charmé  de  cette  fermeté ,  il  changea  tout-a-coup  à  fon 
égard ,  Se  le  traita  avec  tout  rhonncur  dû  à  fon  rang. 

Lorfque  Sun-kiucn  apprit  que  Licou-pey  s'étoit  faifî  de 
Y-tcheou ,  il  en  fut  jaloux  5  il  commença  k  craindre  que  ce 
prince,  dans  la  fuite,  ne  lui  fît  beaucoup  de  peine ；  de  l'avis 
de  fon  confeil  il  fit  partir  Tchu-kouo-tfin  ，  frère  de  Tchu, 
kouo-leang,  pour  demander  à  Licou-pey  qu'il  eût  a  lui  re- 
mettre Ting-tcheou  avec  toutes  fcs  dépendances. 

Lieou-pey ,  dont  le  deflein  étoit  de  fe  rendre  maître  de 
tout  rcmpire,  n  avoit  garde  d  écouter  cette  propofition.  Sur 
le  refus  qu，il  en  fit，  Sun-kiuen  envoya  quelques-uns  de  fcs 
officiers  à  Tchang-cha ,  Kouei-yang  &c  Liiig-ling  ，  pour  gou- 
verner ces  trois  dcpartemcns  en  fon  nom  ；  mais  Koan-yu 》 
inftruit  de  leur  départ ,  les  fit  enlever  fur  la  route  &c  les 
fit  mourir. 

Sun-kiucn  animé  à  les  venger ,  fit  partir  des  troupes  fous 
la  conduite  du  général  Liu-mong ,  pour  aller  fe  faifir  de 
ces  villes.  Licou-pey  s'avança  de  fon  côté ,  &c  envoya  ordre 
à  Koan-yu  de  s'oppofcr  à  Liu-niong  :  Sun-kiucn  qui  étoit 
venu  à  Lou-keou  (  i  )  afin  d  être  plus  a  portée  de  foutenir 
Liu-mong,  détacha  Lou-fou  avec  un  corps  de  dix  mille 
hommes  pour  faire  face  à  Koan-yu. 

Sur  CCS  entrefaites  ：,  le  bruit  fe  répandit  que  Tfao  -  tfaa 
s'avançoit  a  la  tête  d'une  armée  formidable  pour  aflîcger 
Han-tchongi  alors  Lieou-pey  craignant  que  la  province  de 
Y-tcheou  ne  fût  attaquée ,  envoya  un  de  fcs  officiers  de 
confiance  a  Sun-kiuen  lui  faire  des  proportions  d'accom- 
modement, &  Sun-kiuen,  de  fon  côté,  fit  partir  Tchu-kouo- 


(i)  Au  nord  de  Tong-tching-hkn  de  Ou-tchang-fou  du  Hou-kouang. 
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tfin  avec  des  pouvoirs  néccffaires  à  l'effet  de  vuider  leur  l 
différend.  Il  fut  convenu  que  la  rivière  de  Siang-chaii  fcr- 
viroit  de  limites,  que  Tchang-cha  ，  Kiang-hia  ,  Kouei-yang, 
&  tout  ce  qui  étoit  à  l'eft  de  ces  villes  ，  appartiendroit  a 
Sun-kiucn  ；  que  Nan-kiun  ，  Ling-ling  ，  Ou-lin  (i)，  tout 
ce  qui  étoit  a  l'oueft  ，  dcmeureroit  à  Lieou-pcy, 

Tlao-tfao  étoit  véritablement  en  marche  pour  s'emparer 
de  Han-tchong.  Lorfqull  arriva  à  la  forterefle  de  Yang- 
ping  (z)  ，  Tchang-lou  qui  n*avoit  que  peu  de  troupes  a  lui 
oppofer  j  vouloit  fe  foumettre  ；  mais  Tchang-ouei ,  fon 
frère  ，  n'y  confentit  point  \  il  fe  mit  à  la  tête  des  troupes  &: 
fe  difpofa  a  faire  une  vigoureufe  défcnfe. 

Tchang  oviei  fc  défendit  en  effet  fi  bien  ，  que  Tfao-tfao 
étoit  fur  le  point  d'en  lever  le  fiége  ,  lorsqu'une  erreur  de 
quelques-uns  de  fes  foldats  l'ai  rendit  maître.  Cette  forte- 
rcffe  étoit  a  rentrée  d'une  gorge  de  montagnes ,  fur  lesquelles 
il  étoit  très - difficile  de  gravir.  Des  foldats  de  Tfao-tfao  y 
étant  montés  ，  furent  furpris  de  la  nuit  ,  &:  ne  fâchant 
plus  quel  chemin  prendre  ,  ils  defcendircnt ,  fans  le  favoir , 
dans  le  camp  des  ennemis  qui  étoit  de  1  autre  côté  de  la 
forterefle  \  ayant  reconnu  leur  erreur ,  ils  prirent  la 丄' évolu- 
tion de  l'attaquer  ；  ils  entrèrent  dans  ce  camp  le  fabre  a 
ia  main  ，  &  chargèrent  avec  tant  de  vigueur  tous  ceux  qu  ils 
rencontrèrent,  qu'ils  y  mirent  répouvante  ,  en  forte  que 
les  ennemis  croyant  avoir  toute  rarmée  de  Tfao-tfao  fur 
les  bras ,  ne  pensèrent  plus  qu'a  fuir.  Cette  poignée  de  bra- 
ves , fans  s'aniufer  a  courir  après  les  fuyards,  rebroufsèrcnt 
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(i)  A  foixante  ly  à  l'oueft  de  Nan-yang-fou  da  Hou-kouang. 
(t)  A  cent  quatre-vingt  ly  à  l'oueft  de  Pao-tching-hien  de  Han-tchong-fou  é\x 
Chen-fi.  ； 
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chemin,  entrèrent  dans  la  forterefle y  dont  les  portes  étoient 
ouvertes  de  ce  côté-là,  pafsèrent  fur  le  ventre  à  tous  ceux 
qui  fe  preTcntèrcnt ,  &  furent  du  même  pas  ouvrir  celles 
qui  étoicnt  du  côté  de  Tfao-tfao  ，  qui  s  en  rendit  ainfi  le 
maître.  Tchang-ouei  &  Tchang-lou,  profitant  de  robfcurité 
de  la  nuit  &  de  la  confufion  où  on  étoit  ，  fe  fauvèrcnt 
dans  les  montagnes  >  d'où  ils  defcendircnt  enfuite  ^  &  fe 
fournirent. 

Après  la  prife  de  cette  forterefle ,  Tfao-tfao  fe  faifit  fans 
réfiftance  de  Han-tchoiig.  Sfé-ma-y  lui  confeilloit  alors  de 
tourner  fes  vues  vers  la  province  de  Y-tchcou ,  dont 
Lieou-pey  ne  s'étoit  rendu  maître  que  par  force  ，  ce  qui 
avoit  indifpofé  les  habitans  qui  ne  lui  obéiffoient  cju  à 
regret.  Sfc-ma-y  ajouta  ，  pour  rengager  à  cette  expédition  , 
que  Lieou-pey  étoit  abfcnt ,  &L  d'ailleurs  qu'il  étoit  en  dif- 
férend avec  Sun-kiuen  ，  &:  qu'il  falloit  en  profiter  j  mais 
Tfao-tfao  rejet  ta  la  penfée  de  cette  conquête  j  &:  reprit  la 
route  de  la  cour. 

. Cependant  Lieou-pey ,  qui  s,étoit  accommodé  avec  Sun- 
kiuen  , apprit  dans  la  province  de  Y-tcheou ,  où  il  fe  rendit  ^ 
que  Tfao-tfao  venoit  de  s'emparer  de  Han-tchong  ，  &  qu'il 
avoit  donné  de  remploi  dans  fes  troupes  à  Tchang-lou  qui 
s'étoit  fournis  s  il  fentit  que  la  confervation  de  Y-tchcou 
dcpcndoit  des  trois  Pa  (  i  ) ,  &  il  fe  détermina  à  détacher 
Tchang-fey  ，  qui  fut  attaquer  Pao-king-fou ,  ou  le  Pa  occidental 
qu'il  prit  en  très-peu  de  temps. 

Tfao-tfao  de  retour  a  la  cour,  &  glorieux  d'avoir  fait  la 
conquête  de  Han-tchong,  prétendit  que  l'empereur  devoit 


(i)  Tchong-Kmg-fou  ，  Koué-tcheou-fou^  Pao-king-fou, 
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l'en  récompenser  ；  il  demanda  que  fa  principauté  de  Ouei 
fût  érigée  en  principauté  du  premier  ordre  ，  pour  lui  & 
pour  fes  defccndans  ^  rempereur  qui  nofoit  rien  que  par 
fon  canal ,  n'eut  garde  de  sy  oppofcr  :  il  lui  accorda  tout 
ce  qu'il  voulut.  Tfoui-ycn  ,  préfident  d'un  des  tribunaux, 
craignant  que  Tfao-tfao  ne  portât  fes  vues  encore  plus  h 滅》 
ne  put  s'empêcha-  dcn  dire  fon  fcntimcat ,  &:  d,en  écrire 
même  à  fes  amis ,  toute  autre  voie  lui  étant  fermée  \  mais 
malheurcufcmcnt  pour  lui  ，  la  chofc  ne  fut  pas  tenue 
fecrète  5  Tfao-tfao  le  fut,  &  fous  un  prétexte  controuvé, 
il  le  fit  mettre  en  prifon  où  il  mourut. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  cette  année,  il 
y  eut  une  cclipfe  de  folcil. 

Tfao-tfao  ne  fe  contenta  pas  de  la  dignité  de  prince  du 
premier  ordre  j  comme  il  n,étoit  pas  le  feul  qui  jouît  de  ce 
titre  ,  &  qu'il  prétendoit  n  être  pas  confondu  avec  les 
autres  ，  il  ne  fit  pas  difficulté  ，  pour  s'élever  au-dcflus  d'eux, 
de  prendre  le  bonnet  (  i  )  à  douze  pendans ,  orné  de  cent 
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(i)  On  peut  voir  dans  les  gravures  du  premier  volume  ,  page  17  ，  la  figure 
d'un  de  ces  bonnets.  Navaretce  écrie  que  cette  couronne  impériale  ，  qu'il  avoir  vue 
pliifieurs  fois  &c  dont  l'empereur  fe  couvre  la  tête  en  quelques  occafions ,  étoic 
jïiyftérieufe.  Sa  forme  ，  dit-il  ，  eft  ronde  ，  mais  tirant  uti  peu  fur  l'ovale.  De  douze 
colliers  de  perle  qui  y  font  at  tac  litis  ，  quatre  pendent  fur  les  yeux  ，  pour  fignifier 
cjue  fa  majefté  doit  avoir  les  yeux  fermes  fur  ceux  qui  ont  quelque  affaire  devant 
lui;  c*efl-à-diie ,  qu'elle  ne  doit  fe  déterminer ,  ni  par  faveur  pour  le  riche  ,  ni 
par  companion  pour  le  pauvre ,  &  que  l'affedHon  ou  la  haine  ne  doivent  pas  être 
les  motifs  de  fa  conduite.  Les  quatre  colliers  qui  pendent  fur  les  oreilles  ，  figni- 
fient  que  fes  oreilles  ，  comme  juge,  doivent  toujours  être  fermées  aux  prières  des 
grands  comme  aux  larmes  des  pauvres ,  &  c]u，elles  ne  doivent  s'ouvrir  qu'à  la 
xaifon  ，  aux  loix  &  à  la  juftice.  Les  quatre  colliers  qui  pendent  par  derrière ,  expri- 
ment avec  combien  de  jugement  ，  de  penetration  ,  de  réflexion  &  de  foins  les 
princes  doivent  pefer  leurs  réfolutions  ，  Se  combien  ils  doivent  être  verfés  dans 
les  affaires  du  gouvernement.  Ce  bonnet  étok  affe^Tté  aux  empexeuxs  dans  les  jours 
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quarante-quatre  pierres  prccicufes  ，  large  de  fcpt  pouces , 
haut  cTuii  pied  &  deux  pouces  ，  rond  devant  ，  quarré  der- 
rière , &  tel  enfin  qu  il  étoit  permis  à  l'empereur  fcul  de 
le  porter.  Il  fc  fit  faire  auffi  un  char  dont  rcflîeu  étoit  doré 
comme  celui  de  r empereur ,  &  orné  des  cinq  couleurs  ,  avec 
un  attelage  de  fix  chevaux  :  prérogatives  qu'aucun  prince 
du  premier  ordre  n'avoit  ofé  s'arroger, 

A  la  troifième  lune  de  r  année  fuivaiite  ,  il  parut  une 
comète  du  côté  de  left. 

Pendant  que  Tfao-tfao  ti'availloit  a  contenter  fon  ambi- 
tion par  des  diftiiiftions  frivoles  ，  Licou-pey  ne  s'occupoit 
qu'a  lui  enlever  fa  conquête  de  Han-tchong ,  &c  avoit  mis 
le  liége  devant  la  fortcreffe  de  Yang  -  ping,  défendue  par 
Tchang-ho  ，  qu'il  faifoit  attaquer  avec  toute  la  vigueur 
poffible  ，  parce  qu'il  cniignoit  que  Tfao-tfao  ne  vînt  à  fon 
fecours  ；  mais  Tchang-ho  la  défendit  fi  bien ,  que  Lieou-pey 
fe  vit  obligé  de  dépêcher  un  courier  a  Tchu-kouo-leang , 
qu'il  avoit  laifle  à  la  garde  de  Y-tchcou  ，  pour  lui  demander 
du  renfort.  Tchu-kouo-leang,  avant  que  d envoyer  ce 
fecours  ，  voulut  favoir  ce  qu'en  pcnfoit  Yang-hong  qu'il 
eflimoit  beaucoup.  "  Quoi  ！  lui  répondit  Yang-hong  ，  furpris 
》》 de  fa  demande ,  ne  voyez-vous  donc  pas  que  le  pays  de 
»，  Han-tchong  eft  comme  le  gozier  &  le  cou  de  Y-tcheou  ？ 
" le  plus  grand  mal  que  nous  ayons  à  craindre  eft  à  notre 


de  cérémonie  \  les  princes  &  feigneurs  de  l'empire  en  av oient  de  pareils  qui  ne 
différoieiir  que  par  le  nombre  des  cordons ,  à  rai  fon  de  leurs  grades.  C'eft  ainfî 
que  les  juges  parmi  les  anciens  Egyptiens  poitoieiit  à  leur  cou  une  chaîne  d'or  à 
lacjuellc  pendoit  im  ornement  de  pie  ire  s  précicufes  ,  qu'ils  appelloient  la  vérité* 
L'origine  de  ces  ornemens  ，  imaginés  pour  rappellcr  les  juges  à  leur  devoir ,  eft 
bien  honccufe  pour  rluimaiiicé.  Editeur, 
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"porte,  &:  vous  héfîteriez  d'envoyer  le  fecours  qu'on  vous 
" demande  "  ！ 

Ce  fecours  partit ,  mais  il  ne  fervit  de  rien  alors,  parce 
que  Licou  -  pcy  ,  après  s'être  inutilement  fatigué  devant 
Yang-ping ,  fut  obligé  d'en  lever  le  fiégc  \  il  prit  la  route  du 
Sud ,  paffa  la  rivière  Micn-choui,  &  continuant  fa  route , 
il  fut  camp"'  auprès  de  la  montagne  Ting-kiuivchan  (i). 

Hia-hcoLi-yucn  ，  qui  commandoit  les  troupes  de  Tfao-tfao 
dans  le  pays  de  Han -  tchong ,  préfumant  que  larmce  de 
Licou-pcy ,  après  la  levée  du  ficge  de  Yang-ping  ,  ne  fcroit 
pas  en  état  de  combattre,  alla ,  fans  attendre  Tchang-ho 
qu'il  avoit  fait  avertir  de  fon  dcflcin ,  l'attaquer  dans  fon 
camp.  Il  vouloir:  avoir  fcul  rhonneur  de  cette  journée  \ 
mais  il  fut  fi  vivement  rcpoufle ,  que  fcs  troupes  ayant  été 
battues  &  mifcs  en  déroute ,  il  y  perdit  la  vie.  Tchang-ho 
arriva  fort  à  propos  pour  recueillir  les  débris  de  larmée  ， 
&:  fit  une  il  belle  retraite,  que  Lieou-pcy  n  ofa  le  pour  fui  vre 
ni  rinquiéter  dans  fa  marche. 

Le  trentième  jour  de  la  deuxième  lune  de  cette  année ,  il 
y  eut  une  éclipfe  de  folcil. 

Tfao-tfao  apprit  à  Tchang - ngan ,  où  il  étoit  alors,  la 
perte  de  cette  bataille  &  la  mort  de  Hia-heou-yucn  ；  il  en 
partit  auffi-tôt  &  vint  camper  à  Tché-yao ,  allez  près  de 
Yang-ping.  Lieou-pey  répondit  à  celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle ，  que  la  préfence  de  Tfao-tfao  ne  Icmpéchcroit 
pas  de  fc  rendre  maître  de  Han-tchong. 

Comme  les  vivres  ne  pouvoient  lui  manquer  ，  &  qu'il 
ne  fe  fentoit  pas  affez  fort  pour  hazarder  le  fort  d'une 
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(I)  A  dix  /y  au  fuJ-eft  de  Mien-hka  de  Han-tchong-fou  du  Chen-fi, 
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î  bataille,  il  prit  le  parti  de  fe  retrancher  fi  bien ,  qu il  laffa 
fon  ennemi ,  &:  l'obligea  ,  faute  de  vivres  _>  de  fe  retirer. 
Tfao-tfao  développa  toutes  fcs  reffburces  pour  l'engager  a 
fc  battre  ，  &  infulta  fou  vent  fon  camp  ，  mais  fans  aucun 
fuccès  5  alors  voyant  fes  vivres  prefque  finis  ，  il  abandonna 
fon  cntrcprile ,  &:  s'en  retourna  a  Tchang-ngan.  Licou-pey, 
par  la  retraite,  devenu  maître  du  pays  de  Han-tchong  ，  prit, 
avec  tout  Papparcil  des  grandes  cérémonies  ，  le  titre  de 
prince  de  Han  ，  comme  Tfao-tfao  avoit  pris  celui  de  prince 
de  Ouei  :  il  choifit  Tching-tou  pour  le  lieu  de  fa  réfîdence. 

Ce  fut  de  cette  ville  qu'il  envoya  ordre  à  Koan-yu  d'aller 
fe  faifir  de  Siang-yang  que  Tfao-gin  avoit  fous  fa  garde. 
Koan-yu  ayant  laifle  Mi-fang  pour  défendre  Kong-ngan,  fut 
dab  or  d  attaquer  Fan-tching  ；  mais  Tfao-gin  avoit  prévu  que 
Koan-yu  commenceroit  par-là  ,  &:  il  avoit  détaché  Yu-king 
&:  Pong-té  y  deux  braves  officiers  ，  avec  un  camp  volant 
pour  la  couvrir  :  ils  fe  poftèrent  au  nord  de  Fan-tching  , 
dans  uu  lieu  fi  avantageux  ，  qu  ils  ôtèrent  prefque  toute 
efpérance  à  Koan-yu  de  pouvoir  rien  entreprendre  ；  par 
bonheur  pour  lui  ，  les  pluies  de  la  huitième  lune  furent  fi 
abondantes ,  &  les  eaux  de  la  rivière  de  Han  s'accrurent 
tout  -  a  -  coup  avec  tant  de  violence ,  que  les  troupes  de 
Yu-king  &  de  Pong-té  ，  eurent  à  peine  le  temps  de  fe  fauver 
fur  la  montagne  voifine  ，  ou  elles  fe  trouvèrent  dans  un 
terrible  embarras. 

Koan-yu  qui  avoit  un  grand  nombre  de  barques  ，  n'éprouva 
pas  les  mêmes  inconvénicns  ^  il  les  fît  monter  par  fes  troupes  ， 
&  profitant  de  r avantage  que  lui  procuroit  cette  inondation 
fubite  y  il  fit  attaquer  Yu-king  &:  Pong-té  ；  Yu-king  fc  rendit 
prefcjue  auffi-tôt ,  mais  Pong-té 》 furieux,  fe  défendit  ayec 
一  剛 
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tant  d'opiniâtreté ,  qu'après  avoir  épuifé  toutes  fes  flèches 

&:  n'ayant  plus  que  le  fabrc ,  il  fut  fe  jetter  lur  une  petite  c^rItieiw. 

barque  ,  tua  ceux  qu'il  y  trouva ,  &  accompagné  de  quel-  "9. 

qucs  uns  des  fiens  ，  il  le  dilpolbit  à  fe  fauver  lorfque  la  丑""'"' 

barque ,  qui  étoit  trop  chargée  ,  fe  renverfant,  les  fit  toiiiber 

dans  l'eau  où  il  furent  pris.  Pong-té  quoique  prifonnicr,  ne 

perdit  rien  de  fa  fierté  naturelle,  &  lorfque  Koan-yu,  devant 

qui  on  le  mena  ,  lui  dit  de  reconnoitre  Lieou-pey  pour  Con 

maître,  il  entra  dans  une  fi  grande  colère ,  que  ce  général , 

ofFenfé  de  fcs  inventives  ，  le  fit  mourir  fur-Ie-champ, 

Après  une  fî  terrible  défaite  des  feules  troupes  qui  cm- 
pêchoient  la  prife  de  Fan-tching  ，  il  fut  aifé  a  Koan-yu  de  fe 
rendre  le  maître  de  cette  ville.  Tfao-gin  ,  hors  d'état  de 
lui  tenir  té  te,  ne  penfa  qu'à  conferver  les  troupes  qui  lui 
reftoient  :  il  abandonna  tout  le  pays  de  Siang-yang  à  h 
difcrétion  de  Koaa-yu.  Ce  générai ,  maître  de  la  campagne 
Se  n'ayant  plus  d'ennemis  a  craindre  ，  divifa  fon  armée  en. 
trois  corps  :  run  fe  faifit  de  Kiu-ching  ，  le  fécond  de  Hiu- 
tchaiig  ,  &  le  troifième  alla  mettre  le  fiége  devant  Siang- 
yang  , que  Hou-fieou  &:  Fou -fang  qui  y  commandoient, 
livrèrent  fans  coup  férir' 

A  ces  triftes  nouvelles ,  Tfao-tfao  affemblafon  eonfeil ,  où 
Sfé-ma-y  &  Tfîang-ki  ouvrirent  un  avis  qui  fut  fuivi  ；  ils 
préfumèreat  que  Licou-pcy  Se  Sun-kiuen  a  ctant  pas  bien 
enfemble  ，  ce  dernier  n'auroit  appris  qu  avec  chagrin  les 
grands  avantages  que  Koan-yu  vcnoit  de  remporter  j  ils 
confeiUère.nt  de  profiter  de  cette  difpolîtion  de  Sun-kiucn 
pour  faire  alliance  avec  lui  &:  rengager  à  attaquer  Koan-yu 
d'un  côté,  tandis  qu'on  Fattaqucroit  d  un  autre,  en  lui  fai- 
fant  ente^idre  que  les  conquêtes  qui  fe  fcroient  en  commun 
Tome  IF.  K 
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feroient  également  partagées ,  &:  qu'on  obtiendroit  de  r em- 
pereur de  lui  laiffer  la  propriété  des  terres  conquifes.  Ils 
jugèrent  encore  que  Sun-kiuen ,  par  rapport  à  King-tchcoii 
qu'il  avoit  principalement  en  vue ,  ne  manqucroit  pas  de 
porter  fes  efforts  fur  Fan-tching ,  &  que  ce  poftc  important 
une  fois  pris  ，  Koan-yu  fcroit  forcé  d'abandonner  le  pays 
de  Siang-yang. 

Lorfquc  Koan-yu  étoit  parti  dans  la  réfolution  d'attaquer 
Fan-tching  ，  il  avoit  laifle  beaucoup  de  troupes  fur  les  fron- 
tières de  Lou-kcou ,  parce  qu'il  craignoit  que  Liu-mong , 
qui  en  étoit  le  gouverneur,  ne  profitât  de  fon  abfcnce  & 
n'entreprît  contre  lui.  Liu-mong  fit  entendre  à  Sun-kiucn , 
qu'un  excellent  moyen  pour  tromper  Koan-yu ,  &  lui  ôter 
cette  crainte ,  c'étoit  de  diminuer  les  troupes  de  Lou-keou, 
de  les  difperfer  en  diverfes  garnifons ,  &:  de  nommer  au 
gouvernement  de  cette  ville  quelqu'un  dont  il  fe  défiât 
moins  ；  parce  que  Koan  -  yu  croyant  n'avoir  pins  rien  a 
craindre  ，  ne  manqucroit  pas  de  rappeller  fes  troupes  pour  les 
employer  ail  leurs.  ' 

Sun-kiuen  y  par  le  confcil  de  Liu-mong,  donna  le  gouver- 
nement de  Lou-kcou  a  un  certain  Lou-fiun ,  qui  ne  jouiflbic 
encore  d'aucune  réputation  ，  mais  qui  étoit  un  homme  d'cf- 
prit,  adroit  &  réfolu.  LoU-fiun ,  à  peine  arrivé  à  Lou-kcou 
pour  en  prendre  poflcllion ,  écrivit  une  lettre  à  Koan-yu  ，  dans 
laquelle  ，  après  s'être  beaucoup  étendu  fur  les  belles  a  étions 
de  ce  général  &  fur  la  grande  réputation  qu'elles  lui  avoient 
acquife  ，  il  finiffoit  par  le  prier  avec  inftance  de  vouloir  bien 
rinftruire  de  la  manière  dont  il  dcvoit  fe  comporter  dans 
le  poftc  qu'on  vcnoit  de  lui  confier. 

Cette  lettre  eut  tout  l'effet  que  Lou-fiun  en  attendoit. 
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Koan-yu  jugea  ce  nouveau  gouverneur  comme  un  homme 
incapable  d'une  affaire  importante  \  il  conçut  du  mépris 
pour  lui  ，  &  le  croyant  dès-lors  en  fureté  de  ce  côté-là  ，  il 
rappella  les  troupes  qu'il  avoit  difperfécs  fur  les  frontières  de 
ce  gouvernement  ，  &  leur  fit  prendre  la  route  de  Fan-tching. 

Lorfquc  Sun-kiucn  en  eut]  avis  ，  il  fit  auffi-tôt  partir  Liu- 
mong  à  petit  bruit ,  &:  le  fit  fuivre  par  Sun-kiao  qui  coa- 
duifoic  difFcrcns  petits  corps  de  troupes  ，  en  qualité  de  fon 
lieutenant.  Dès  que  Liu-mong  fut  arrivé  à  Siun-yang ,  il 
choifit  les  plus  braves  de  fes  foldats  ，  les  fit  dcguifcr  les  uns 
en  pauvres  paflagers  ,  les  autres  en  matelots  ,  d'autres  en 
marchands  ；  il  les  fit  monter  fur  les  barques  ，  &c  navigea 
jour  &  nuit  du  côté  de  Kiang-ling ,  &:  afin  d  otcr  toute  con- 
noiffance  à  Koan-yu  de  cette  entreprise ,  il  eut  la  précau- 
tion de  faire  arrcter  toutes  les  barques  qu'il  rencontra. 

Les  gardes  des  différeras  poftes  du  gouvernement  de  Koan- 
yu  prirent  aifément  ces  barques  pour  des  barques  marchan- 
des ou  de  paflage  ，  &:  nonobftaiit  leur  grand  nombre  ,  ils 
n'en  curent  aucun  foupçon  &  les  laifsèrent  pafler,  Plufieurs 
entrèrent  ainfi  dans  Kiang-ling  fans  aucune  difficulté.  Alors 
Liu-mong  déployant  l'étcndart ,  &c  fe  faifant  connoître  à 
Mi -fang  &:  à  Fou-fle-gin  qui ,  mécontens  de  Koan-yu , 
étoient  d'intelligence  avec  Sun-kiuen ,  ceux-ci  lui  ouvrirent 
les  portes  de  la  ville  ，  où  il  entra  fans  oppofition.  Il  y  trouva 
Yu-king  ，  officier  de  Tfao-tfao  ，  qui  avoit  été  pris  à  la  défaite 
de  Fan-tching  ,  le  fit  fortir  de  pi'ifon,  aiiifi  que  tous  fes 
gens  ，  traita  avec  humanité  tous  les  officiers  &  foldats  de 
Koan-yu  ,  &  fit  les  défenfes  les  plus  févères  de  caiifer  le 
moindre  dommage  aux  habitans. 

A  la  première  nouvelle  que  Koan-yu  reçut  de  la  prife  de 
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Kiang-ling  ，  il  revint  aufli-tôt  fur  fes  pas  ，  &  dépêcha  plu- 
fieurs  couriers  à  Liu-mong  pour  favoir  de  lui  les  raifons  de 
fa  conduite.  Liu-mong  ^  qui  avoit  entrepris  de  débaucher 
les  gens  de  Koan-yu  ，  accueillir  ces  couriers,  leur  fit  toutes 
fortes  d'honnêtetés  &  de  careflcs  ，  jufqu  à  les  mener  par  la 
ville ,  pour  leur  faire  voir  le  bon  ordre  qu'il  y  avoit  établi  ； 
les  habitans  leur  dcmandoient  des  nouvelles  de  leurs  amis 
&c  de  leurs  parens  ，  en  s'étcndant  fur  les  louanges  de  Liu- 
mong  ， qui  les  renvoya  fort  fatisfaits  ,  fans  aucune  réponfe 
pour  Koan-yiu 

En  partant  ，  ils  fc  chargèrent  de  plufîeurs  lettres  des  fol- 
dats  &  des  citoyens  de  Kiang-ling  pour  leurs  amis  qui  étoicnt 
au  fervice  de  Koan  -  yu  ，  dans  Icfqucllcs  ils  vantoicnt  le 
bonheur  dont  ils  jouillbicnt  fous  ce  nouveau  gouverne- 
ment : ils  marquoicnt  que  Liu-mong  non-feulement  dcfcn- 
doit  qu'on  leur  fît  aucun  tort ,  mais  qu  il  avoit  encore  une 
attention  particulière  a  leur  procurer  tous  leurs  befoins  ， 
&  que  lui- niémc  alloit  fouvent  de  maifon  en  maifon  exa- 
miner ce  qui  Icul'  manquoit  pour  le  leur  fournir. 

Les  habitans  de  Kiang-ling  étoicnt  dans  ces  heureufes 
difpofirions  lorfque  Sun-kiucn  arriva  dans  cette  ville.  Les 
officiers  de  King-tcheou  fe  voyant  hors  d'état  de  pouvoir 
fe  défendre  ，  vinrent  tous  fc  foumcttre  à  lui  j  le  fcul  Pon- 
fiun  prétexta  une  maladie  :  Sun-kiucn  lui  envoyai  un  de  fcs 
chars  ,  &  n'oublia  rien  pour  le  confolcr  ；  Pon-finn ,  confus 
de  fes  égards ,  fe  dévoua  entièrement  à  fon  fervice. 

Ces  nouvelles ,  qui  parvinrent  bientôt  à  l'armée  de  Koan- 
yu  ， firent  un  tel  effet  fur  Fefprit  &  le  cœur  de  tous  les 
officiers  &c  foldats  du  pays  de  King-tcheou ,  qu  ils  abandon- 
nèrent leur  général  pour  venir  fe  donner  a  Sun-kiucia. 
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Sun-kiucn  ne  vouloit  pas  laiffer  échapper  Koan-vu  -;  & 
afin  de  lui  couper  le  chemin  ，  il  détacha  Pon-tchang^  qui  ic 
prit ,  lui,  Koan-ping  fou  fils ,  Ma-tchong,  le  meilleur  de  les 
officiers  ，  &:  tous  ceux  qui  raccompagnoicnt.  A  la  douzième 
lune  de  cette  année ,  Koan-yu  (  i  )  ，  Koan-ping  &c  Ma-tchong, 
furent  mis  à  mort  par  les  ordres  de  Sun-kiucn  5  Koan-yu 
n'étoit  âgé  que  de  quarante-deux  ans, 

Tfao-tfao  qui  vouloit  gagner  Sun-kiucn ,  faifît  cette  occa- 
fion  pour  lui  envoyer  Tordre  de  rcmpcreur,  qui  lui  cçdoit 
en  propre  tout  le  pays  de  King-tcheou  dont  il  vcnoit  de 
fe  rendre  maître ,  avec  la  qualité  de  grand  -  général  de 
rcmpire  dans  les  provinces  du  midi.  Sun-kiucn  y  fut  fi 
fcnfible  ,  qu'il  envoya  une  magnifique  ambafladc  à  Tfao- 
tfao  avec  de  très-riches  préfcns ,  auxquels  il  ne  fit  pas  diffi- 
culté de  donner  le  nom  de  tribut. 

Quelque  politique  que  fût  Tlao-tfao ,  il  reçut  cet  hon- 
neur avec  une  joie  qiïil  ne  put  s'empêcher  de  faire  éclater. 
Les  courtifaiis  s  en  apperçurcnt,  &  le  pixfsèrcnt  de  pren- 
dre le  titre  d  empereur.  Ils  lui  dirent  que  la  dynaftie  des 
H  AN  ne  gouveruoit  plus  depuis  long-temps  ，  &  qu  il  étoit 
vifible  que  le  ciel  avoit  deftiné  fa  famille  à  lui  fuccéder. 
" S'il  eft  vrai ,  leur  répondit  Tfao-tfao  ,  que  le  ciel  ait  jette 
M  les  yeux  fur  ma  famille  pour  fuccéder  a  celle  des  Han 》 je 
«  veux  en  être  le  Ouen-ouang ,  &  laiflcr  a  mes  cnfans  la 
»  gloire  d'imiter  Ou-ouang".  Tfao-tfao  ^  s'il  y  eût  confcnti, 
n  auroit  pas  joui  long-temps  du  plaifir  d'être  alTis  fur  le 
trône;  car ,  étant  parti  de  Tchang-ngan  pour  Lo-yang ,  à 
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(1)  Koan-yu  jouit  parmi  les  Chinois  de  la  reputation  de  l'un  des  plus  f^rniicis 
capitaines  qu'ils  aient  eus.  Ils  l'ont  apothéofé  dans  la  fuite  ,  5c  lui  ont  élevé  des 
temples  comme  à  leur  Mais,  Editeur* 
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peine  fut-il  arrivé  dans  cette  dernière  ville  ，  qu'il  y  mourut 
à 】a  première  lune  de  l'armée  fuivante. 

Tfao-tfao  avoit  un  talent  particulier  pour  connoître  les 
hommes,  &  les  employer  felon  leur  mérite  ôc  leur  qualité , 
&  cette  connoiffance  fut  la  principale  caufe  des  grands 
fuccès  qu'il  eut  dans  prefque  toutes  fes  expéditions  ；  lors- 
qu'il connoiflbit  de  l'habileté  à  quelqu'un,  il  le  cultivoit 
avec  loin ,  quelle  que  fût  fa  naiflance  ；  il  étoit  fi  attentif  & 
ufoit  de  tant  de  précautions  dans  toutes  fes  entreprises  ， 
qu'il  étoit  très  -  difficile  de  le  furprendre.  En  préfcncc  de 
l'ennemi  &  dans  le  plus  fort  du  combat  ，  il  étoit  d'un  lang- 
froid  admirable ,  fans  jamais  faire  paroître  la  moindre  inquié- 
tude. Libéral  a  rexcès  quand  il  s'agiflbit  de  récompcnfer  une 
belle  adion ,  il  étoit  inflexible  a  régard  des  gens  fans  mérite 
qui  ne  pouvoient  jamais  rien  obtenir  de  lui.  Comme  il  ne 
condamnoit  perfonne  fans  de  pui flans  motifs  ^  auffi  étoit-il 
de  la  plus  grande  févérité  fur  rexécution  de  fes  ordres ,  que 
ni  la  recommandation  ni  la  compaffion  ne  pouvoient  faire 
révoquer.  Ces  qualités  ravoicnt  élevé  à  un  fî  haut  degré  de 
puiffance  ，  qu  il  s'cft  vu  fur  le  point  d'être  maître  de  tout 
içmpire.  Son  fils  Tfao-pi  lui  fuccéda  dans  le  miniftère  ôc 
dans  la  principauté  de  Ouei. 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  cette  année ,  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

La  mort  de  Tfao-tfao  n'opéra  pas  de  grands  changemcns 
dans  le  gouvernement:  les  grands  attachés  au  père  le  furent 
également  au  fils.  Tfao-pi  hérita  de  toute  rautorité  ,  &c 
trouva  la  même  foumiffion  dans  tous  les  mandarins  qui 
ctoient  prévenus  du  fentiment  que  fa  famille  devoit  fuccé- 
der  a  celle  des  Han,  Ce  bruit ,  répandu  parmi  les  grandis—' 
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leur  fit  faire  la  démarche  hardie  de  s'affcmblcr  d'eux-mêmes  ！ 
&  fans  ordre  ，  pour  préfcntcr  a  Tfao-pi  une  adreflc  ，  par 
laquelle  ils  rcxhortoient  à  monter  fur  le  trône ,  &  à  fc  faire 
reconnoitre  empereur.  Han-hien-ti  qui  le  fut ,  craignit  ^ 
avec  raifon  ，  qu'on  n  en  vînt  à  quelque  violence  ；  plutôt 
que  de  s'y  oppolerj  il  fit  un  écrit  par  lequel  il  rcnonçoit  au 
trône  en  faveur  de  Tfao-pi ,  &:  l'envoya  à  ce  miniftre  par  ua 
de  fes  officiers  ,  avec  le  Iceau  de  Icmpire. 

Quelque  joie  qu'en  eût  Tfao-pi  ,  cependant ,  pour  qu，U 
ne  fût  pas  dit  avoit  détrôné  fon  maître ,  il  lui  renvoya 
le  fceau  &c  fa  renonciation  jufqu'à  trois  fois  ，  &  ce  ne  fut 
qu  à  la  quatrième  qu'il  accepta  8c  donna  fon  consentement, 
à  condition  encore  que  la  renonciation  de  Fempereur  fe 
feroit  publiquement.  Il  fit ,  pour  cet  effet,  élever ,  hors  du 
palais  y  un  vafte  théâtre ,  fur  lequel  étant  monte ,  il  reçut 
en  grande  cérémonie  le  fceau  de  rempire  des  mains  de 
rempereur  ，  &  s'afïit  enfuite  fur  un  trône  qu'on  y  avoit 
préparé  ,  où  il  fut  proclame.  Auiîi-tôt  qu'il  fut  revêtu  de  la 
dignité  fuprême,  il  fit  un  grand  facrifice  au  ciel,  &  dans  la 
même  cérémonie  j  il  déclara  Han-hien-ti  ,  qui  venoit  de 
lui  céder  le  trône ,  prince  de  Chan-yang  ，  en  lui  laiffant  les 
honneurs  dont  il  jouiffoit  auparavant  ，  mais  quant  à  la 
manière  d'être  fervi  feulement ,  car  d'ailleurs  il  retrancha 
de  fa  fuite  un  grand  nombre  d'officiers.  Cet  empereur  dcpofé 
avoit  deux  filles  qu，il  envoya  à  Tlao-pi  ，  à  rimitation  de 
Yao  qui  maria  les  deux  fîennes  à  Icmpereur  Chun.  Tfao-pi 
les  reçut  &c  les  mit  au  nombre  de  fcs  reines.  Tfao-pi  établit 
fa  cour  à  Lo-yang  ，  dont  il  fit  rétablir  le  palais  ，  &  comme 
les  peuples  de  fa  principauté  de  Ouei  lui  étoient  fort  atta- 
chés ， il  remplit  le  Ho-nan  des  familles  des  foldats  de  ce 
pays  qui  étoient  à  fou  fervice. 


De  l'Ere 
Chrétienne» 


Bien  •  "'• 


So    HISTOIRE  GENERALE 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

110, 

Hie/t  -  f 人 


Lorfque  Licou-pey  apprit  que  Tfao-pi  avoit  détrôné  rem- 
pcrcur  ，  car  c'eft  ainfi  qu'on  lui  en  parla  ，  il  en  fut  étrange- 
ment confterné ,  il  fit  prendre  le  deuil  à  toute  fa  cour  > 
comme  fi  rempcrcur  Han-hien-ti  fût  mort.  Ses  grands 
alors  le  prièrent  de  fe  donner  le  titre  d'empereur  ,  par  la 
raifon  que  Han-hien-ti  n'ayant  point  d'enfans  mâles  ，  il 
étoit  le  feul  rejetton  de  raugufte  famille  des  Han  en  état  de 
la  fourenir  )  &:  parce  que  rempire  lui  appartenoit  par  le 
droit  de  fa  naiffance  :  ils  le  prefsèrent  fi  fortement  ，  qu  il 
consentit  enfin  à  leurs  defirs.  Il  fut  falué  çn  cette  qualité 
fous  le  titre  de  Tchao -  lie  -  hoang  -  ti ,  avec  les  ceremonies 
accoutumées  ，  à  la  montagne  Ou-taivchaa  (  i  )•  • 
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Les  HEOU-HAN  ,  ou  les  H  AN  pojlérkurs 

du    SuiN  -  JCOUÉ  (I), 

TTc  H  A  o  -  L  ï  E  -  T  I  ,   connu  jufqu  ici  fous  le  nom  

de  Licou  -pev ,  dcfccndoit  en  droite  ligne  du  prince  de  l'ere 

'  Chrétienne. 
■  '   '  zz  I. 

(i)  La  Chine ,  à  cette  époque ,  fe  trouva  partagée  en  trois  empires  qui  fublîftè  Tchao-lie-tu 
rent  en  même-temps  3  favoir  :  les  Heou-kan ,  les  Ouei  &  les  Ou  )  &  c'cft  ce  que 
les  Chinois  appellent  San-koué  ou  les  trois  royaumes. 

Les  HeoU'kan  ，  autrement  appelles  Cko-han  ou  les  H  an  de  Cko  ,  ne  pofTédoicnt 
que  les  feules  provinces  de  Pa  &  de  Cho,  appellees  alors  Y-tckeou  Se  Leang-tckeQit. 

Tome  IK  L 
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Tchong-chan  ,  fils  de  rempereur  Han-king-ti  j  étant  de 
la  famille  impériale,  il  avoit  un  droit  inconteftable  a  l'em- 
pire. Tfao-tfao  par  1  habileté  &  les  ta  lens  fupéricurs  qu'il 
fit  paroître  dans  ces  temps  de  trouble  ,  s'éleva  de  1  ctat 
de  fîmple  particulier  au  faîte  des  grandeurs  ，  &c  prépara  à 
fon  fils  Tfao-pi  la  route  d'un  trône  fur  lequel  il  n  avoit  tenu 
qu'à  lui  de  monter,  puifqu'il  fut  pendant  fi  long - temps , 
pour  ainiî  dire,  le  maître  de  rcmpire.  Mais  parce  que  Tfao-pi 
iieft  parvenu  au  trône  qu'au  prcju.diGe  de  Lieou-pey  &:  que 
fon  elevation  a  toujours  pafle  pour  une  violence  &:  une 
ufurpation  ，  c'eft  pour  cette  l'aifon  que  rhiftoire  ne  le  rccon- 
noît  point  pour  empereur ,  &  qu'elle  lui  préfère  Licou-pey 
qu'elle  place  à  la  fuite  des  empereurs  de  la  famille  des  H  an. 

Le  trentième  jour  de  la  fixièmc  lune  de  cette  annce ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

TcHAO-LiE-Ti  ，  qui  avoit  vivement  rcfTcnti  la  mort  de 
Koan-yu ,  ne  s'occupa ,  au  commencement  de  fon  règne , 
que  des  moyens  d'en  tirer  vengeance  &  de  faire  la  guerre  à 
Sun  -  kiuen.  Tchao-yun ,  qu'il  cftimoit  beaucoup  &  qui 
n'étoit  point  de  ce  fcntiment,  n'oublia  rien  pour  l'en  détour- 


La  capitale  d'Y-tchcou  étoit  Tching-tou  dans  le  Sfé  -  tchuen  ou  ils  avoient  leur 
cour  y  la  capitale  de  Leang-tcheou ,  étoit  Han-tchong-fou  dans  le  Clicn-fi,  Cette 
branche  des  Han  ne  fubfifla  <]ue  quarante-trois  ans  ,  ayant  commencé  l'an  m 
&  fini  l'an  165. 

Les  Ouei ,  cjui  commencèrent  à  la  même  époque ,  polTédèrent  pendant  quarante- 
cinq  ans  la  partie  feptentrîonale  de  la  Chine  qu'ils  partagèrent  en  douze  provinces  j 
leur  cour  étoit  à  Lo-yang  dans  le  Ho-nan. 

Les  Ou  poiTédèient  pendant  cinquante  '  neuf  ans  la  partie  méridionale  de  la 
Chine  qu'ils  divifèrent  en  cinq  provinces.  Leur  cour  fut  d'abord  à  Ou-tcliang-fou 
^ans  le  Hou-kouang ,  &  enfuite  à  Nan-king, 

Ces  trois  puifTances  furent  abattues  par  les  Tsik  ,  qui  réunirent  tout  l'empire 
fous  kur  obeilFance  ,  &  fondèicnc  la  dynaflie  de  leur  nom  l'an  16  j.  Editeur* 
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ner  :  il  voulut  lui  faire  entendre  que  fcs  véritables  ennemis 
nctoicnt  pas  dans  la  famille  de  Sun-kiucn ,  mais  dans  celle 
de  Tfao-tfao  ；  &  que  s'il  venoit  a  bout  de  détruire  celle-ci, 
l'autre  ne  tarderoit  pas  à  fc  foumettrc  i  il  lui  représenta  que 
quoique  Tfao-tfao  fût  mort,  fon  fils  Tfao-pi ,  qui  lui  avoit 
fucccdc  &:  qui  vcaoit  de  dctrôncr  rempcreur  ,  n'ctoit  pas 
moins  à  craindre  ，  &  que  c,étoit  lui  qu'il  falloit  attaquer  & 
non  Suii-kiiicn.  Les  grands  fc  joignirent  a  Tchao-yun  pour 
lui  faire  goûter  ces  raifons ,  mais  il  n'écouta  rien  :  la  perte 
de  Koan-yu  lui  étoir  trop  fenfible ,  &c  il  vouloit  le  venger. 
Ainlî  ，  après  avoir  déclaré  fon  fils  ,  prince  héritier  de  rem- 
pirc,  auprès  de  qui  il  laifla  Tchu-kouo-lcang  pour  lui  fcrvir 
de  confcil  ，  il  partit  de  Tching-tou  avec  tout  ce  qu'il  avoit 
de  meilleures  troupes,  &  prit  la  route  de  reft. 

Dans  cette  marche ,  l'empereur  perdit  encore  Tchang-fey» 
Koan-yu  &  Tchang  -  fcy  étoient  deux  hommes  intrépides 
dans  une  adion  ，  &c  ils  avoient  rendu  les  plus  grands  fer- 
vices  à  Lieou-pey.  Mais  il  y  avoic  cette  différence  entre  ces 
deux  généraux ,  que  Koan-yu  carciïbit  beaucoup  le  foldat 
&:  ne  marquoit  que  de  la  fierté  &c  un  orgueil  infupportable 
envers  les  officiers  ,  au-lieu  que  Tchang -fcy ,  traitoit  bien 
les  officiers  ，  &  étoit  févère  à  r égard  des  foldats  qu'il  mal- 
traitoit  fouvent  fans  raifon.  Lieou-pcy  Vtn  avoit  fouvent 
repris ,  fans  avoir  pu  len  corriger  ；  de  forte  que  dans  cette 
expédition-ci ,  Icmpereur  lui  ayant  donné  dix  mille  hommes 
pour  marcher  en  avant  ，  avec  ordre  de  lattcndrc  a  Kiang- 
tcheoii  (il  ，  dès  la  première  journée  ,  des  foldats  de  fh  garde 
qu'il  avoit  maltraités ,  enti'creat  la  nuit  dans  fa  tente  ，  le 
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tuèrent ,  &  portèrent  fa  te  te  a  Sun-kiucn  ；  ces  gardes  avoient 
fi  bien  pris  leurs  précautions  ，  &  la  chofe  fe  pafla  avec  fi 
peu  de  bruit  ，  qu'on  ne  s'en  appcrçut  pas  d'abord. 

Les  officiers ,  qui  ne  virent  point  Tchang-fcy  fortir  de  fa 
tente,  &:  qui  remarquèrent  rabfence  de  plufieurs  de  fes  gar- 
des ， foupçonnèrent  leur  perfidie  j  ils  furent  à  fa  tente  ,  & 
trouvèrent  fon  corps  nageant  dans  le  fang.  Ils  en  donnèrent 
auffi  -  tôt  avis  a  l'empereur ,  qui  en  fut  pendant  quelques 
jours  dans  un  chagrin  que  rien  ne  pouvoit  adoucir  que  la 
penfce  de  venger  la  mort  de  fes  deux  compagnons  infépa- 
rablcs.  Afin  de  prouver  qu  il  ne  cherchoit  pas  la  guerre  ， 
Sun-kiuen  envoya  un  de  les  officiers  faire  quelques  propo- 
fitions  de  paix  ；  mais  rcmpcreur ,  qui  ne  refpiroit  que  la 
vengeance ,  refufa  même  de  voir  cet  envoyé ,  à  qui  il  fit 
donner  ordre  de  fe  retirer  inceffammcnt. 

Cependant  Sun-kiuen  avoit  pris  fes  précautions  pour  ne 
pas  le  craindre.  Il  avoit  mis  fur  pied  une  armée  de  foixante- 
dix  mille  hommes ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Lou- 
fun.  11  fit  plus  ，  afin  d  engager  Tfao-pi  dans  fes  intérêts  ，  il 
lui  envoya  une  ambaflade  pour  le  reconnoitre  en  qualité 
d'empereur  de  la  Chine  &  fe  foumettrc  a  lui. 

Lorfque  cet  ambaffadeur  arriva  à  Lo-yang  ，  tous  les  grands 
en  félicitèrent  Tfao-pi.  Le  fcul  Lieou-yé  ne  lui  en  témoi- 
gna aucune  joie,  &  dit  que  Sun-kiuen  ne  venoit  fe  fou- 
mettrc que  parce  que,  fe  fentant  prcflc  d  ailleurs ,  il  avoit 
befoin  de  fccours.  "  Il  a  fait  mourir  Koan-yu  ，  dit-il  ；  Lieou- 
" pey  ，  pour  venger  cette  mort,  aura  rafîemblé  l'élite  de  fes 
" troupes  &  eft  prêt  fans  doute  a  fondre  fur  fes  états  :  Sun* 
53  kiucn  veut  s  affurcr  que  nous  ne  lui  ferons  point  la  guerre 
" &  acquérir  le  droit ,  en  cas  de  malheur^  de  nous  denundcr 
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>5  du  fecours.  Voila  le  motif  qui  le  fait  agir.  Mon  fentimcnt  ！ 
，， feroit  de  ne  recevoir  fa  foumiffion  que  dans  fon  propre 
"pays  &  à  la  tête  d'une  puiflancc  armée  \  alors ,  n  ayant  plus 
»  que  Lieou-pey  à  combattre  ，  quelle  difficulté  aurions-nous 
" de  pacifier  l'empire  "  î  Tfao  -  pi  n'eut  aucun  égard  à  ces 
raifons ,  il  reçut  bien  renvoyé  de  Sun  -  kiuen ,  le  combla 
d'honneurs  ,  &  le  fit  accompagner  à  fon  retour  par  un  de 
fcs  premiers  officiers  qu'il  chargea  de  lettres  patentes ,  par 
lefquelles  il  reconnoiflbit  Sun-kiuen  en  qualité  de  prince 
de  Ou. 

Sun-kiuen  qui  ne  s'étoit  pas  attendu  à  tant  d'honneurs , 
voyant  qu'il  n'avoit  plus  rien  a  craindre  du  côté  de  Pempc- 
reur,  dépêcha  Tchao-tfé ,  un  des  plus  éclairés  de  fa  cour  ^ 
pour  témoigner  à  Tfao-pi  route  fa  reconnoilTance.  Tfao-pi 
reçut  bien  cet  envoyé,  l'admit  auffi-tôt  en  fa  préfcnce ,  & 
le  retint  même  aflez  long-temps  ,  afin  de  s'informer  des 
qualités  de  fon  maître ,  de  fes  forces  &  du  gouvernement  de 
fes  états. 

Tchao-tfé  donna  de  grands  éclairciflemens  a  l'empereur  des 
Ouà  fur  CCS  trois  points.  "  Mon  maître ,  lui  dit-il ,  a  lefprit 
55  pénétrant  ，  il  cft  bon  j  il  eft  fage  ，  &  il  joint  à  une  prudence 
,， confommée  ,  une  bravoure  peu  commune.  Je  fonde  le 
>5  jugement  que  je  porte  de  fon  efprit  &  de  fes  lumières  y 
"fur  ce  qu'il  a  fait  en  faveur  de  Lou-fou,  &  à  Pégard  de 
>5  Liu-mong  qu'il  a  élevé  de  rétat  de  fimple  foldat  à  la  pre- 
99  mière  dignité  militaire  ；  fa  bonté ,  lorfqu，il  a  accordé  la 
"vie  à  Yu-king，  un  de  vos  généraux  qu'il  avoit  fait  prifon- 
" nier  ；  fa  fagefle ,  en  fe  rendant  maître  de  King-tcheoii  fans 
>， efFuflon  de  fang  ；  fa  bravoure  ，  en  ce  qu'il  a  fait  la  con  - 
" quête  de  trois  grandes  provinces  ,  qui  lui  a  mérite  la 
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" réputation  dctrc  un  des  plus  braves  de  lempire  ；  enfin , 
»  je  juge  de  fa  prudence  ，  par  la  pofition  où  il  a  fu  fe 
" mettre ,  de  n'avoir  que  rempereur  feul  au-deflus  de  lui". 
Tfao-pi  queftionna  encore  l'envoyé  ,  &  lui  demanda  fi  le 
prince  de  Ou  aimoit  la  ledure.  "  Mon  maître  ，  répondit 
»，  Tchao-tfé  ,  a  plus  de  cent  mille  grandes  barques  de  guerre 
»  fur  les  fleuves ,  qui  font  dans  un  mouvement  perpétuel  ， 
,5  &  plus  d'un  million  de  braves  prêts  à  endoffer  la  cui- 
>5  rafle  j  il  veille  beaucoup  à  ce  que  chacun  s'acquite  de 
»  fon  devoir  ；  mais  dès  qu  il  eft  de  loifir ,  il  s  occupe  de 
" la  leilure  des  King  &c  de  l'hiftoife ,  ôc  il  marque  par  écrit 
»5  ce  qu'il  y  trouve  de  plus  digne  de  mémoire.  Voilà  ce 
»  qui  regarde  fa  perfonne  ；  quant  à  fcs  états  ，  lorfqu'uii 
»  prince  puiffant  attaque  un  prince  moins  puiflant  que  lui , 
" fouvent  le  plus  foible  ，  par  les  précautions  qu'il  prend  , 
»  devient  le  plus  fort  et.  Tfao-pi  interrompit  l'envoyé  pour  lui 
demander  fi  les  états  de  Ou  ne  le  craignoient  pas.  ,，  Tchao- 
«  tfc  continua  ;  Nous  avons  ，  comme  je  Fai  déjà  dit  à  votre 
»  majefté,  jufqu,à  un  million  d'hommes  en  état  de  prendre 
«  les  armes  au  premier  ordre  de  mon  maître  j  outre  cela  nous 
»  avons  le  H  an  &  le  Kiang  qui  nous  fervent  de  remparts  ； 
M  quel  fujct  aurions-nous  de  vous  craindre  ？  Avez-vous  dans 
votre  pays,  demanda  Tfao-pi ,  beaucoup  de  gens  femblables 
à  vous  î  "  Pour  des  gens  pleins  d'efprit  &  de  lumières  ，  des 
" fages  a  qui  rien  n  échappe  ，  des  gens  capables  des  plus  grands 
«  defleins  ，  j  en  connois ,  dit  l'envoyé  ，  quatre-vingt  à  quatre- 
w  vingt-dix.  Quant  à  ceux  qui  me  rcflcmbleut^  des  gens  fort 
" ordinaires  &c  qui  ne  font  propres  qu  à  remplir  des  emplois 
»  communs  ，  nous  en  poflcdons  à  riiifini  "•  一 
La  fçi;inetc  de  ces  réponfes  indifposèient  Tfao-pi  ，  ixaais  Jcs* 
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affaires  étoicnt  trop  brouillées  dans  rcmpire  ，  pour  qu'il  ' 
crût  devoir  en  témoigner  fon  reflentiment  \  il  avoit  au  nord  chrétienne. 
les  Tartarcs  Sien- pi  &c  les  Ou-hoan  ,  qui  paroiflbicnt  alors  了卩 . 
vouloir  faire  quelque  entreprifc  fur  les  frontières. 

Lorfque  Tlao-tfao  avoit  pourfuivi  les  fils  de  Yuen-chao , 
il  avoit  battu  fi  complettement  Tatun  ，  roi  des  Ou  -  hoan , 
que  ce  prince  tartare  ayant  perdu  fes  meilleures  troupes  , 
fut  long-temps  fans  pouvoir  fe  relever.  Kou-pi-nong ,  Sou-li 
&  Mi-kia  ，  trois  chefs  des  Sien-pi ,  avoient  prié  alors  Tfao- 
tfao  qu  il  leur  fût  permis  de  venir  commercer  en  Chine. 
Kou-pi-nong,  chef  d'une  fort  petite  troupe  de  Tartarcs  , 
mais  fort  brave  ，  &  d'an  naturel  bon  &  honnête ,  avoit 
gagné  peu-à-pcu  les  autres ,  qui  s  etoicnt  fournis  à  lui,  ce 
qui  avoit  engagé  Tlao-tfao  ，  pour  le  ranger  fous  fa  dépen- 
dance , de  le  déclarer  leur  roi. 

Sous  le  règne  de  TTao-pi，  Kou-pi-nong  avoit  fournis  tous 
le  pays ,  depuis  Yun-tchong  (i)，  a  l'eft,  jufqu'au-delà  de 
la  riviere  Leao-choui  j  telle  étoit  rétendue  du  royaume  des 
Sien-pi  ；  mais  comme  il  étoit  le  refuge  des  Chinois  mécon- 
txns,  le  nombre  des  Sien- pi ,  accru  par  ces  transfuges  ,  les 
rcndoient  encore  plus  puiflans  ；  cnforte  qu  ils  paroiflbicnt 
vouloir  remuer ,  ce  qui  engagea  Tfao-pi  à  Ce  fortifier  de  ce 
côté-là  ，  &  à  envoyer  deux  officiers  de  té  te  )  Fun  dans  le 
royaume  des  Sien- pi ,  &c  l'autre  dans  celui  des  Ou^hoan  ^  pour 
y  établir  leur  demeure ,  fous  prétexte  de  les  défendre  contre 
ceux  qui  voudroknc  ks  infultcr  ，  mais  dans  le  fond,  pour 
avoir  rœil  fur  leur  conduite,  &  les  empêcha:  de  rien  entre- 
prendre. 


(i)  Tai-Kmg- fou  du  Chan- fi. 
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L'an 工 工么， le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  féconde  lune ,  on  reçut  à  la  cour  de  Tfao-pi  les 
ambafladcurs  des  royaumes  de  Chcn-chcn  ，  de  Kiu-tfé  & 
de  Yu-tien  ,  qui  venoicnt  lui  offrir  les  tributs  ordinaires  ； 
alors  Qcs  peuples  commencèrent  à  avoir  communication 
avec  la  Chine.  Tfao-pi  leur  fit  beaucoup  d'accueil ,  &  pour 
répondre  à  leurs  intentions ,  il  envoya  dans  leur  pays  des 
mandarins  qui  dévoient  y  réfidcr ,  afin  de  faciliter  leur  com- 
merce avec  la  Chine. 

Cependant  rempçreur  qui  s'étoit  avancé  avec  une  grande 
armée  ，  pour  tijrcr  vengeance  de  la  mort  de  Koan-yu  ，  avoit 
pofté  fes  troupes  depuis  Ou-hia  (i),  &:  Kien-ping  (i)  jus- 
qu'aux limites  de  Y-ling-tcheou  (  3  ) ,  en  différais  corps  qui 
avoient  chacun  leur  camp  particulier  5  il  refta  ainfi  à  la  vue 
des  troupes  de  Ou,  commandées  par  Lou-fun ,  jufqu'à  la 
fixième  lune  ，  fans  que  d'un  côté  ni  de  l'autre  ,  on  ofât  rien 
entreprendre.  L'empereur  ennuyé  de  cette  inaftioii  j  fit  mettre 
huit  mille  hommes  en  embufcade,  en  donna  mille  a  Ou- 
pan ,  avec  ordre  d'aller  camper  dans  la  plaine ,  ne  doutant 
pas  que  Lou-fun  ne  Fy  vint  attaquer.  Tous  les  officiers  de 
Lou-fun  éîoient  en  effet  de  ce  fentiment,  mais  Lou-fun  qui 
fe  doutoit  de  quelque  rufe  de  Icmpereur  ，  ne  voulut  jamais 
y  confentir ,  &:  leur  répondit  toujours  qu'ils  verroient  dans 
peu  les  motifs  de  fon  refus. 

Le  lendemain  Lou-fun  ne  faifant  aucun  mouvement , 


(i)  Montagne  à  trente  ly  de  Ou-chan-hien  de  Kouei-tcheou-fou  du  Sfé-tchuen» 

(2.)  Ou-chan-hien  du  même  diftrid. 

(j)  Y-ling-tcheou  de  King-tchcou-fou  du  Hou-kouang* 
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l'empereur  jugea  que  fon  embufcade  avoit  été  découverte  , 
ce  qui  l'obligea  à  retirer  fes  huit  mille  hommes  des  brouf- 
failles  où  ils  étoicnt  cachés  \  Loii-fun  s'en  apperçut ,  &  le 
fit  remarquer  à  fes  officiers  ，  en  leur  difant  que  cette  em- 
bufcade lavoit  empêché  de  faire  charger  Ou -pan  ；  "Je 
" coniiois  Lieou-pey  ^  dit-il ,  jamais  il  n'auroit  expofé  un 
,， corps  de  troupes  fans  être  préparé  à  le  foutenir  en  cas 
" d'attaque  ts. 

La  lune fuivante  ( cette  année  étoit  intercalaire),  Lou-fua 
fît  publier  dans  fon  armée  qu'on  eût  à  fc  tenir  prêt  à  com- 
battre rcnncmi  ，  fes  officiers  furpris  d'une  réfolution  fi  fubite , 
dirent  hardiment  qu'on  auroit  dû  le  faire  plutôt ,  &:  ne  pas 
attendre  que  Lieou-pey  eût  difperfc  fes  troupes  dans  cinq  à 
fix  cent  ly  de  pays  y  ce  qui  ôtok  toute  cfpérance  de  pouvoir 
remporter  aucun  avantage  fur  lui.  ，，  Vous  ne  connoiflez  pas 
" Lieou-pey,  leur  répondit  Lou-fun  ；  il  fait  la  guerre  depuis 
" long-temps.  Croyez-vous  qu'il  ne  prévoyoit  pas  le  rifque 
n  d  être  attaqué  en  arrivant  fur  nos  frontières  )  8c  qu'il  n'y 
》， avoit  pas  pourvu  î  Aurions-nous  pu  le  battre  fans  qu  il 
" nous  en  eût  coûté  beaucoup  ？  Maintenant  notre  pofîtion. 
35  eft  différente  :  fou  armée  eft  ici  depuis  près  d'un  an  dans 
" rinadlion  ,  fes  troupes  ,  découragées  &  fatiguées  ,  font 
" hors  cTéut  de  foutenir  un  combat  un  peu  vif  ；  voici  juf- 
53  tement  le  temps  de  l'attaquer  "•  '； 

Cette  nuit  même ,  il  fit  prendre  à  chacun  de  fes  foldats  un 
faifceau  de  paille ,  divifa  fon  armée  en  autant  de  corps  qu  il 
y  avoit  de  camps  difFérens  dans  celle  de  rempereur ,  &  les 
fit  approcher  ,  fans  tambour  &  à  petit  bruit ,  jufqu'à  la 
portée  de  la  flèche  :  alors  les  foldats  allumant  tout-à-coup 
ieurs  torches ,  attaquèrent ,  à  la  faveur  de  cette  clarté  ^  les 
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camps  de  rempereur  avec  tant  de  vivacité ,  qu'ils  les  for- 
cèrent. Tchang-nan,  Fong-fi  &:  d'autres  officiers  de  con- 
fidération  de  Farmée  impériale,  furent  tués.  Tou  -  lou , 
Lieou-ning  ,  &:  plufîeurs  autres  furent  faits  prifonniers. 
L'empereur  ，  qui  étoit  campé  à  la  montagne  Ma  -  ngan- 
chan  (  I  )  avec  un  corps  de  réferve  ，  fut  fi  vivement  preffe 
par  Lou-fun,  qui  renverfa  plus  de  mille  de  fes  foldats ,  qu'à 
peine  put  -  il  échapper  5  il  fc  fauva  a  toute  bride  dans  la 
ville  de  Pé-ti  (£)•  Toutes  les  barques ,  les  armes ,  la  caiflfe 
militaire  ，  &:  généralement  tout  le  bagage  ，  furent  pris  ； 
jamais  il  n  y  eut  de  vidoirc  plus  complette.  L'empereur 
ne  parut  fcnfiblc  qu  à  la  honte  d'avoir  été  vaincu  par  Lou- 
fun  ；  une  telle  défaite  ，  Iclon  lui ,  ne  pouvoit  être  que  FefFet 
de  la  colère  du  Ciel  ，  qui  ne  vouloit  pas  qu  il  vengeât  la 
moL't  de  Koan-yu. 

Le  prince  de  Ou  ne  manqua  pas  d'envoyer  un  courier  à 
Tfao-pi  pour  lui  faire  part  de  cette  vidoire.  Tfao-pi  en  fut 
jaloux  ，  &:  en  prit  de  rombrage  ；  il  lui  fit  dire  que  ，  pour 
maintenir  cntr'eux  une  bonne  correspondance,  il  falloit  qu'il 
lui  envoyât  fon  fils  aîné.  Sun-kiuen  fentit  que  c'étoit  un 
otage  qu'il  lui  dcmandoir.  Le  rcfufer  ^  étoit  un  motif  fuffi- 
fant  à  Tfao-pi  de  lui  faire  la  guerre  ;  le  lui  accorder  ，  c'étoit 
pour  ainfi  dire  fe  mettre  dans  rcfclavagc  Ainfi  il  prit  le 
parti  ，  dans  la  perfuafîon  que  rempereur  ，  depuis  la  perte 
récente  de  la  bataille  ，  ne  rcfpircroit  qu'après  la  paix ,  de 
lui  envoyer  un  des  principaux  de  fa  cour  avec  de  magnifi- 
ques préfens  ，  pour  rcnouveller  leur  alliance  j  en  méme- 


(i)  A  trenie  ly  au  nord-oiteft  de  Y-ling-tcheou  du  Hou-kouang. 
《1)  Kouei-tcheou-fou  du  Sié-tchueiu 
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temps  il  refufa  à  Tfao-pi  de  lui  envoyer  fon  fils.  Ce  deffcin  î 
lui  réufïît  :  l'empereur  reçut  fon  député  a  bras  ouverts ,  &c 
conclut  la  paix  avec  Sun-kiucn  ，  qui ,  par  cette  alliance ,  fe 
vit  en  état  de  ne  point  craindre  Tfao-pi. 

Le  trentième  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  même 
année ,  il  y  eut  une  éclipfe  de  folcil. 

Depuis  la  fameufe  bataille  que  rempercur  perdit  contre 
Lou-fun  ，  il  ne  fit  que  languir ,  fa  fanté  s'afFoibliflant  de 
plus  en  plus ；  à  la  quatrième  lune  de  lan  223  ,  on  com- 
mença à  défefpércr  de  la  vie  :  ce  prince  connut  le  danger 
où  il  étoit,  &  mit  ordre  de  bonne  heure  à  fes  affaires  avec 
toute  la  tranquilité  &  la  préfence  d'efprit  poffibles.  Il  déclara 
régent  de  l'empire  Tchu-kouo-lcang ,  à  qui  il  donna  Li-yen 
pour  adjoint.  En  revêtant  le  premier  de  cette  autorité  ,  il 
lui  dit  :  »  Tchu-kouo-lcang ,  vous  avez  dix  fois  plus  d'habi- 
" Icté  que  Tfao-pi  >  vous  êtes  le  feul  que  je  connoifle  capa- 
" ble  de  rendre  à  l'empire  fon  ancien  luftre  &  la  paix  tant 
" défii'ée.  Je  vous  recommande  mon  fils  héritier  ；  s'il  eft 
" docile  à  recevoir  vos  inftrudions ,  aidcz-le  j  fi  au  contraire 
" il  fe  rend  indigne  du  pofte  que  je  lui  】aiffe，  n'ayez  nul 
" égaird  a  fa  naiffance ,  prenez  fa  place ,  je  vous  la  donne 
" dès  maintenant  S  adreflfant  enfuite  à  fon  fils  :  ,，  On  dit 
" ordinairement  qu'un  homme  qui  meurt  à  cinquante  ans  ， 
*»  n'a  pas  fujet  de  fe  plaindre  de  la  brièveté  de  fa  vie  j  j'en  ai 
" plus  de  foixante ,  aurois-je  raifon  de  me  plaindre  d'avoir 
，， peu  vécu  ？ 

" Si  j'ai  quelque  peine  en  mourant ,  ce  rfeft  que  par  rap- 
»  port  a  vous  &c  à  rempire.  Souvenez -vous  des  dernières 
，， paroles  de  votre  père,  &  ne  les  oubliez  jamais.  Soyez  fans 
，， ceffe  attentif  à  toutes  vos  adions.  Evitez  de  faire  des  fautes 
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M  quelque  légères  qu'elles  vous  paroiffent  ；  ne  négligez  pas 
" de  faire  tout  le  bien  que  vous  pourrez,  quelque  peu  confî- 
" dérable  que  vous  le  croyiez.  La  vertu  eft  feule  capable 
w  de  gagner  folidemcnt  le  cœur  des  hommes  \  je  reconnois 
»  que  j'en  ai  eu  peu  :  ainfi  ne  me  prenez  pas  pour  modèle. 
M  Ne  faites  rien  fans  le  confeil  de  Tchu-kouo-lcang  ；  ayez 
j3 pour  lui  la  même  déférence  que  pour  votre  père".  Quel- 
ques jours  après  il  mourut,  à  la  quatrième  lune  ,  dans  la 
troifième  année  de  fon  règne.  Tchu-kouo-leang  fit  porter 
fon  corps  à  Tching-tou ,  où  fe  firent  les  cérémonies  de  fes 
funérailles. 

HAN-HEOU-TCHU, 

Le  prince  fou  fils  avoit  alors  dix-fcpt  ans.  La  première 
chofe  qu'il  fit  en  montant  fur  le  trône  )  fut  de  déclarer 
Tchu  -  kouo  -  kang  prince  de  Ou-hiang  ,  gouverneur  de 
Y-tcheou  (i)  ，  &  de  le  confirmer  régent  &  adminiftrateur 
général  du  gouvernement. 

Yong-cai  ，  qui  étoit  comme  le  chef  de  Y-tcheou ,  fâché 
que  Tchu-kouo-kang  lui  enlevât  fon  autorité ,  fit  mourir 
le  commandant  des  troupes  ；  il  fe  fournit  au  prince  de  Ou , 
&  envoya  des  émiflaircs  pour  foulever  les  peuples  de  Y, 
fes  voifins  ，  &:  les  animer  à  fuivre  fon  exemple  ••  ceux  de 
Tlang-ko  &  de  Yuei-foui  fe  joignirent  à 】ui.  Tchu-kouo- 
leang  ne  jugea  pas  à  propos  d'interrompre  les  ceremonies 
du  deuil  pour  aller  châtier  ces  rebelles  j  il  fc  contenta  de 
munir  les  places  circonvoifines  de  bonnes  garnifons  j  &  de 
commander  des  approvifionnemens. 
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Il  étoit  trop  important  à  Han-heou-tchu  de  fe  main- 
tenir en  paix  avec  le  prince  de  Ou  ，  &  de  travailler  à  le  déta- 
cher de  Tfao-pi  avec  lequel  il  navoit  pas  encore  entière- 
ment rompu  ，  pour  ne  pas  y  donner  fes  foins.  Tchu-kouo- 
kang  lui  envoya  Tcng-tfi  pour  rengager  à  rcnouvcUer  Fal- 
liance  entre  les  deux  états  ，&  à  fb  liguer  cnfcmble  contre 
la  trop  grande  puifTancc  de  Tfao-pi. 

Comme  dans  la  première  audience  que  Sim-kiuen  donna 
à  Teng-tfî ,  celui-ci  débuta  par  dire  qu'il  ne  vcnoit  que  pour 
les  intérêts  des  états  de  Ou  &:  non  pour  ceux  de  fon  maître , 
Sun-kiucn  lui  fit  entendre  qu'il  avoit  toujours  fouhaité  d'être 
bien  uni  avec  les  états  de  Chou ,  mais  que  le  prince  qui  les 
gouvernoit  étant  encore  fort  jeune  ，  foible  &  fans  expé- 
rience ) il  craigiioit  ne  pouvoir  feul  défendre  les  deux  états 
confie  la  puiflance  de  Tfao-pi. 

Tcng-tfi  lui  répondit  que  les  royaumes  de  Ou  &  de  Chou 
occupoient  quatre  grandes  provinces  remplies  de  guerriers , 
qui  fe  feroient  une  gloire  de  marcher  fous  fes  étendarts. 
5，  Nous  avons  ，  continua-t-il  ，  Tchu-kouo-leang  ，  riiomme 
>5  le  plus  fage  &c  le  plus  habile  de  ce  ficelé.  Nos  états  de 
>5  Chou  font  défendus  par  des  montagnes  inacceffiblcs ,  &c 
" les  vôtres  ont  les  trois  Kiang  pour  remparts.  Ces  deux 
" états  étant  bien  unis  enfcmble  ，  rien  n'cft  capable  de  les 
>5  ébranler ,  au  lieu  que  fi  nous  venions  à  fuccomber  fous 
" la  puilTance  de  Tfao-pi ,  vous  pourriez  difficilement  vous 
" foutenir  long- temps  et.  Le  prince  de  Ou,  qui  n' avoit  pas 
moins  à  cœur  cette  alliance ,  fit  fcmblant  de  fe  faire  prier, 
&:  la  ligue  fut  conclue. 

Le  trentième  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année  ^  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 


De  l'Ere 
ChrItienne. 

H  an  -  heoa- 
tcku. 


114. 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

Han  -  keo li- 
tchi" 


94    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

L  an  iiy  ,  les  cérémonies  de  deuil  finies,  Tchu-kouo-lcang 
fe  difpofa  à  aller  en  perfonne  pacifier  la  rébellion  de  Yong- 
cai.  Il  fe  fit  accompagner  durant  quelques  jours  par  Ma- 
fon,  qu'il  cftimoit ,  pour  le  confulter  fur  la  manière  dont 
il  devoir  s,y  prendre,  Ma-fou  iVétoit  point  d'avis  qu'on  usât 
de  févcrité  à  Fégard  des  rebelles ,  parce  qu'ils  fomcntoient 
depuis  long -temps  la  révolte  dans  leur  cœur,  &  qu'ils  y 
avoient  pour  ainfî  dire  été  nourris  ；  &:  que  d'un  autre  côté 
la  fituation  de  leur  pays  au  milieu  des  montagnes  &:  la 
difficulté  d'y  pénétrer  ，  avoient  contribué  à  les  entretenir 
dans  ces  fentimens.  "D'ailkurs  ,  ajouta  Ma-fou,  quand  vous 
" les  fouraettriez  maintenant  par  la  force  ，  bientôt  vous  les 
" verriez  fe  révolter  de  nouveau.  Suivant  les  loix  de  la 
guerre ,  tranfmifcs  par  nos  anciens ,  la  meilleure  méthode 
»  de  foumettre  les  peuples  eft  de  gagner  leur  cœur  ，  &  cette 
»  conquête  eft  plus  folide  que  celle  de  forcer  des  villes  ôc 
" gagner  des  batailles.  Voilà ,  ce  me  femble  ，  le  parti  que 
>3  VOUS  devez  préférer".  Tchu-kouo-leang ,  goûtant  la  fageffe 
de  cet  avis ,  s'avança  dans  le  pays  ,  &  fit  à  fes  troupes 
les  plus  févèrcs  dcfenfes  d'y  caufer  le  moindre  dommage* 
Yong  -  cai ,  à  la  tête  des  rebelles ,  voulut  Farrêter  ,  &c  fut 
battu  dans  toutes  les  occafîons.  Obligé  de  fe  retirer  à  Yuei- 
foui  (i),  Tchu-kouo-lcang  F  y  pourfuivit ,  le  fit  prifonnier, 
&:  le  fit  mourir  comme  chef  de  la  rébellion  ，  mais  il  par- 
donna aux  autres ,  &  les  traita  avec  tant  d'humanité  qu'ils 
ne  firent  plus  difficulté  de  fe  foumettre. 

Uan  tt6  ，  à  la  cinquième  lune  ，  mourut  Tfao-pi  ，  prince 
de  Ouci  :  comme  il  n  avoit  point  d'enfans ,  il  déclara  avant 


(0  Yuei-foui-ouei  fur  les  limites  du  Sfé-tchucn, 
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de  mourir  ，  Tfao-joui,  fon  frère ,  prince  héritier  ；  &:  ayant  - 
fait  venir  Tcha-chen  ，  Tchin-kiun  &  Sfé-ma-y  qu'il  nomma 
gouverneurs  de  l'empire  ,  il  leur  recommanda  dç  fcrvir 
fidèlement  fon  fucceffcur.  Tfao  -  joui  n'éprouva  aucune 
oppofîtion  y  &  il  prit ,  à  Fimitation  de  Tfao-pi  le  titre  d'em- 
pereur. 

Sun-kiucn  apprenant  la  mort  de  Tfao-pi  ，  crut  roccafion  : 
favorable  pour  tenter  quelques  conquêtes  fur  le  prince  de 
Ouci  5  il  fut  en  perfonne  faire  le  fîége  de  Kiang- hia  ；  mais 
Ouen-pin ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  défendit  cette  ville  avec 
tant  de  bravoure ,  que  le  prince  de  Ou  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer. Au  défcfpoir  d'avoir  fait  inutilement  cette  levée  de  bou- 
cliers ， il  fc  jctta  fur  Siang-yang  dont  il  favoit  que  la  gar- 
nifon  étoit  peu  nombrcufe  :  cependant  elle  tint  affcz  de 
temps  pour  donner  a  Sfé-ma-y  celui  de  venir  à  fon  fecours. 
Le  prince  de  Ou  fut  au  devant  ，  dans  refpérance  qu'il  bat- 
tre it  aifément  une  armée  fatiguée  d'une  longue  marche  ； 
mais  il  fut  battu  lui-même ,  &c  contraint  de  fe  retirer  avec 
la  honte  d'avoir ,  dans  cette  campagne ,  levé  deux  fiéges  6c 
perdu  une  bataille. 

Le  prince  de  Ou  n'étoit  pas  celui  que  Tfao-joui  avoit  le 
plus  a  craindre.  Tchu-kouo-lcang  ，  qui  avoit  fort  à  cœur 
ce  que  rempereur  lui  avoit  recommandé  en  mourant 》 s，oc- 
cupoit  des  moyens  d'abattre  la  puiffance  des  princes  de 
Ouei  ，  &  s'y  préparoit  par  les  grands  magafins  quil  for- 
moit ,  &  en  exerçant  fcs  troupes  qu'il  tcnoit  continuelle- 
ment en  haleine.  Les  états  des  Ouci  ，  qui  depuis  pluficurs 
années  if  avoicnt  point  eu  guerre  avec  ceux  de  Chou  ，  ne 
s'attcndoicnt  pas  à  en  être  attaqués  ，  &  n'étoient  point 
en  état  de  défenfc,  Tchu  -  kouo  -  leang  y  qui  avoit  pris  fes 
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mcfures  pour  tomber  fur  eux  au  dépourvu,  partit  brufquc- 
ment  avec  une  grande  armée  ，  &  prit  le  chemin  des  mon- 
tagnes Ki-chan  (i).  Il  jctta  une  fi  grande  terreur  fur  fon 
paflage ,  que  les  pays  de  Ticn-choui  (x) ,  de  Nan-ngan(5)  &: 
de  Ngan-ting  (4)  fe  fournirent  a  lui  fans  la  moindre  réfiflance. 

Ces  nouvelles  répandirent  la  confternation  à  la  cour  de 
Tfao-joui:  ce  prince  envoya  auffi-tôt  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  fous  les  ordres  de  Tchang-ho  pour  s'oppofer 
à  celle  de  l'empereur.  Tchu  -  kouo  -  leang  avoit  dans  fon 
armée  un  certain  Ma-foii ,  grand  difcoureur  ,  qui  fe  plaifoit 
à  aflifter  aux  confeils  ，  parce  qu'il  trouvoit  Foccafion  d'y 
briller  par  fon  éloquence  ,  &  d'enlever  prcfque  toujours  les 
fuftragcs  ；  Tchao-lie-ti  avant  que  de  mourir ,  avoit  finguliè- 
rement  recommandé  à  Tchu-kouo-lcang  de  ne  s'en  fcrvir 
qu'avec  précaution  ;  mais  ce  général ,  qui  s  étoit  laifle  gagner 
par  r éloquence  de  Ma-fou  )  en  penfoit  autrement  que  rem- 
pereur  ;  &  il  ne  fit  pas  difficulté ,  iorfqu:il  eut  paffé  la  mon- 
tagne Ki-chan  ，  de  lui  faire  prendre  les  dcvans  à  ia  tête  d*un 
camp  volant  dont  il  lui  confia  le  commandement. 

Tchang-ho  rencontra  Ma-fou  à  Kiai-ting  &  le  fit  auffi-tôt 
charger.  Ma-fou ,  plus  foible ,  au  lieu  de  fe  retirer  en  bon 
ordre  le  long  de  la  rivière ,  faivant  les  inftrudions  de  Tchii- 
kouoleang  ，  s'en  écarta ,  &  fut  pofter  au-deffus  d'une 
colline  ；  ou  il  fut  auffi-tôt  invefti  par  les  troupes  de  Tchang- 
ho.  Les  foldats  de  Ma-fou  fe  voyant  dans  cette  pofition  ， 
fans  vivres  ，  fans  eau  &  même  fans  efpérance  de  pouvoir 


(I)  A  quiriïe  ly  au  nord-cft  de  Pao-tching-hien  de  Han  tchang-fou  du  Chen-fi, 

(1)  Sin-rchcou  de  Kong-tchang-fou  du  Chen-fî, 

(3)  Kong-tchang-fou. 

(^4)  Ping-leang-fou  auffi  du  Chçn-lu 
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être  fecourus,  perdirent  courage ,  &:  au  lieu  de  fe  difpofer 
â  fe  battre  ，  ils  ne  pensèrent  qu'à  fe  fauvcr.  Ainfî  Tchang-ho 
en  eut  bon  marché  :  pluficurs  furent  tués,  &:  un  plus  grand 
nombre  fait  prifonniers  :  Ma-fou ,  efcorté  d'une  troupe  de 
cavaliers  ,  trouva  moyen  de  s'évader  ,  &:  fut  lui-même 
annoncer  cette  nouvelle  à  Tchu-kouo-leang  qui  le  fit  juger 
par  le  confcil  de  guerre  \  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête. 
Tchu  -  kouo  -  Icang  le  regretta  &  eut  foin  de  fa  famille. 
Comme  cette  défaite  de  Ma  -  fou  avoit  rompu  toutes  fes 
mcfurcs ,  il  vit  dès-lors  qu'il  étoit  inutile  de  pafler  outre , 
&c  il  s  en  retourna. 

Cependant,  a  la  douzième  lune ^  Tchii-kouo-leang  revint 
mettre  le  ficge  devant  Tchin-tfang  dans  le  territoire  de  Han- 
tchong.  Cette  ville  ，  gardée  par  d'excellentes  troupes  S>c  pour- 
Vùe  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ，  avoit  pour  gouver- 
neur Hao-tchao  ，  qui  fit  ，  pour  la  défendre  ,  tout  ce  qu'on 
pouvoit  attendre  d'un  officier  expérimenté.  Tchu-kouo-leang 
fut  plus  de  vingt  jours  devant  cette  place  fans  réuflir  ，  quoi- 
qu'il n  épargnât  ni  rufes ,  ni  machines  ，  ni  la  vie  même  de 
fes  foldats  :  il  fit  creufer  des  foutcrrcins  pour  y  entrer  par 
les  endroits  dont  il  avoit  abattu  les  murailles  ；  mais  Hao- 
tchao  de  fon  côté  avoit  pratiqué  des  folles ,  &c  s'e'toit  telle- 
ment fortifie  d'efpacc  eu  cfpacc  dans  la  ville  ，  que  Tchu- 
kouo-leang  ， qui  ne  s,étoit  point  attendu  à  tant  de  réfiftance, 
voyant  fes  vivres  près  d  être  confommés ,  &:  dcfefpcraiit  de 
pouvoir  fi-tôt  la  réduire  ， 】eva  le  ficge. 

Hao-tchao  ,  glorieux  de  remporter  fur  le  plus  fameux 
capitaine  de  fon  temps  ,  ne  voulut  pas  le  laiflcr  retirer  fi 
tranquillement.  Il  commanda  un  détachement  de  fes  plus 
bi*avcs  foldats ,  qu'il  envoya  fous  les  ordres  de  Ounng-chuapg 
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pour  rinquicter  dans  fa  retraite  ；  mais  Ouang-chuang  ayant 
été  tué  dès  la  première  attaque  qu'il  fit  de  r arrière-garde  de 
Tchu-kouo-lcang ,  fon  détachement  fut  obligé  de  fe  retirer. 

L'an  Zip  ，  Sun-kiuen ,  prince  de  Ou,  qui  ne  le  prétendoit 
pas  moins  puiffant  que  Han-heou-tchu  &  que  Tfao-joui , 
crut  qu'il  pouvoit,  ainfi  qu  eux  ，  foutcnir  raugufte  titre  d'em- 
pereur y  &  il  le  prit  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées 
en  pareille  occafion  ；  il  augmenta  fa  cour  ，  créa  de  nou- 
veaux officiers,  &:  fe  fit  un  cortège  digne  de  ce  rang  fuprême. 
Cette  démarche  fit  beaucoup  de  peine  à  Tchu-kouo-lcang  > 
qui  avoit  dcffcin  de  rendre  à  la  dynaftic  des  Han  fon  ancien 
éclat.  Il  ne  voulut  pas  fc  brouiller  avec  ce  nouvel  empe- 
reur , crainte  de  s'attirer  fur  les  bras  un  ennemi  redoutable 
qui  auroit  arrêté  les  progrès  qu'il  fc  promcttoit  de  faire  du 
côte  du  prince  de  Ouci  ，  le  plus  puiflant  des  trois.  Il  prit 
donc  le  parti  de  difïîmuler  ,  &  il  envoya  un  ambafladeur 
à  rempereur  des  Ou  pour  le  féliciter  ，  &c  rcnouvcUcr  leur 
ligue  contre  le  prince  de  Ouei  ；  il  fut  arrêté  que  les  con- 
quêtes qu  ils  feroient  de  part  &  d  autre  feroicnt  également 
partagées ,  &  qu  ils  divifcroicnt  la  Chine  en  deux  empires. 

Cependant  Tfao-joui  fe  préparoit  à  faire  la  guerre  au 
prince  de  Chou;  il  avoit  envoyé  Sfé-ma-y  à  Tchang-ngan , 
avec  la  qualité  de  généraliffimc  ，  faire  toutes  les  provifîons 
néceffaircs  pour  une  grande  expédition  ，  &  lui  avoit  donné 
Tchang-ho  &:  Kou-hoci  pour  liciitcnans.  Lorfquc  tout 
fut  eu  état  ，  Sfc-ma-y  laiffa  quatre  mille  hommes  pour  la 
défcnfe  du  pays  de  Chang-koué  (  i  ) ,  &:  marcha  avec  une 
forte  armée  du  côté  de  la  montagne  Ki-chan.  Tchu-kouo- 


(i)  Kong-tchang-fou  du  Chcn-fî. 


DELA  CHINE,  Dyn.  FI.  99 

leang  l'avoit  prévenu  :  il  s  étoit  faifi  de  ce  pofte  important, 
&  fur  h.  nouvelle  que  Sfé-ma-y  approchoit  ,  il  laifla  la 
moitié  de  fcs  troupes  à  Ki-chan , &  fut  avec  laiitre  au-devant 
de  ce  général. 

Sfé-ma-y  qui  le  craignoit ,  choifit  un  pofte  avantageux , 
&:  s'y  fortifia.  Tchu-kouo-leang  voyant  la  difficulté  de  l'at- 
taquer fe  retira ,  &  Sfé-ma-y  le  fuivit,  mais  avec  toutes  les 
précautions  poffiblcs  ,  parce  qu'il  ne  vouloit  point  rifquer 
le  fort  d，une  bataille.  En  arrivant  à  Lou-tching,  il  s^cmpara 
d'une  colline  dont  il  fit  une  redoute  défendue  par  un  bon 
foflc.  Il  y  fut  fort  long -temps  fans  rien  entreprendre  ；  fes 
officiers  en  murmuroient ,  &c  le  prcffoicnt  de  les  conduire 
à  l'ennemi.  Ils  poufsèrcnt  l'importunité  jufqu  a  lui  repro- 
cher qu'il  tedoutoit  plus  Tchu  -  kouo  -  kang  qu'il  n  auroit 
craint  un  tigre  ，&:  que  cette  conduite  qui  le  déshonoroit,  les 
couvroit  de  confufion.  Sfé-ma-y  ，  déterminé  enfin  à  Icrtir 
de  foil  camp ,  donna  fon  avant -garde  à  Tchang-ho  &  fc 
mit  au  corps  de  bataille  ；  mais  Tchu-kouo-leang  commanda 
Ouei-yen  avec  des  troupes  d'élite  qui  battirent  Tchang-ho , 
&  l'obligèrent  ，  ainfi  que  Sfé-raa-y  ，  de  rentrer  dans  leur 
camp,  d，où  ce  général  ne  fortit  plus  que  lorfqu'il  voulut 
pourfuivre  Tchu-kouo-leang  que  la  difccte  des  vivres  con- 
traignit de  fe  retirer. 

Tchu-kouo-leang ,  qui  fe  doutoit  que  Sfé-ma-y  le  feroit 
harcelei*  dans  fa  retraite ,  avoit  mis  en  embufcade  ，  près  d\m 
chemin  par  où  il  falloit  ncccflaircmcnt  pafler,  des  piquets 
qui  tombèrent  tout-a-coup  fur  Tchang-ho.  Ce  lieutenant 
fe  défendit  avec  fa  bravoure  ordinaire  ；  mais  ayant  été  tué 
dans  cette  attaque ,  les  troupes  qu'il  commandoit  furent 
obligées  de  fe  replier. 

Nz 
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！ S     Le  trentième  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année  )  il 


De  L'ÈRE    y  eut  une  éclipfe  de  foleiL 

Chrétienne.    】  ^ 

i5i-  L'an  ijz,  Sun-kiucn  travailla  à  fufcitcr  un  nouvel  ennemi 
Ha 〜力。 ^  Fempereur  des  Ouci ,  dans  la  peifonne  de  Kong-fun-yuen  ， 
qui  s'étoit  emparé  depuis  long-temps  du  Leao-tong  dont  il 
s'étoit  fait  fouverain.  Il  lui  envoya  deux  de  fcs  officiers  avec 
de  magnifiques  préfcns ,  &  des  lettres-patentes  ，  par  lesquel- 
les, en  qualité  d'empereur  ,  il  le  créoit  prince  du  premier 
ordre  ，  fous  le  titre  de  prince  de  Yen. 

Kong-fun-yuen  ，  dont  le  pays  étoit  fort  éloigné  des  états 
de  Ou  &  fort  près  au  contraire  de  ceux  de  Ouei  ，  fe  vit 
embarrafîe  fur  le  parti  qu'il  prcndroit  \  il  ne  pouvoit  rece- 
voir ces  envoyés  &  leurs  prélais  ,  fans  reconnoitre  Sim- 
kiuen  comme  le  véritable  empereur  de  la  Chine,  &:  Tiao- 
joui  comme  un  rebelle  &  un  ufurpateur  :  il  craignoit  par 
cette  démarche  de  s'attirer  fur  les  bras  un  ennemi  puiflant , 
capable  de  le  détruire  fans  pouvoir  être  fecouru  par  Sun- 
kiuen.  Cette  raifon  fur  laquelle  fon  confdl  infirta  vivement, 
lui  fit  prendre  le  parti  de  faire  couper  la  tête  aux  envoyés 
de  Sun-kiuen  qu  il  envoya  offrir  à  Tfao-joui ,  pour  ren- 
gager dans  fes  intérêts.  Tfao-joui ,  fatisfait  de  la  conduire 
de  Kong-fun-yuen ,  le  déclara  général  de  reniph'e,  &  prince 
de  Yo-lang. 

Quand  Sun-kiuen  apprit  le  traitement  fait  à  fcs  envoyés, 
il  en  fut  outré  &  vouloir  en  tirer  vengeance  ；  mais  fon 
confcil  lui  ayant  rcpréfenté  les  inconvénicns  où  il  s'cxpo- 
f croit  en  entreprenant  une  guerre  fi  éloignée  de  fes  états, 
qu  il  livrcroit  a  la  difcrction  des  princes  de  Ouei  &  de  Chou， 
ce  monarque  ^  convaincu  par  leurs  raifons,  fc  dçfifta  de  ce 
dcffcixi.  ， 
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Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  l'an  ^33^  qui 
ctoit  intercalaire  ，  il  y  eut  une  éclipfe  de  folcil. 

L'aftion  de  Kong-fun-yucn  dilpofa  Sun-kiuen  à  faire  beau- 
coup d'accueil  à  l'envoyé  de  Tchu-kouo-lcang,  qui  vint  le 
foUiciter  d'attaquer  de  fon  côté  Tfao-joui  tandis  quil  Fatta- 
qucroit  du  fîen.  Sun  -  kiuen  ，  fans  délibérer  ,  fut  affiéger 
inconfîdcrément  la  ville  de  Sin  -  tching  (i)  ;  mais  il  fut  fi 
mal  reçu  ，  qu  il  fut  contraint  d  en  lever  le  fiége  &  de  fe 
préparer  plus  mûrement  à  cette  guerre. 

Tchu-kouo-leang  u  ufa  pas  de  tant  de  précipitation  ;  après 
s'être  occupé  le  refte  de  l'année  des  préparatifs  de  cette 
guerre  ；,  il  fortit ,  l'année  fuivante  y  par  Siei  -  kou  (1)  ;  & 
lorfqu  il  fut  arrivé  près  de  la  ville  de  Ma-y  (3),  il  fit  camper 
fon  armée ,  compofée  de  plus  de  cent  mille  hommes  ，  au 
midi  de  la  rivière  de  Ouei-choui.  Sfé-ma-y  campa  au-delà, 
ayant  la  rivière  h  dos  ；  il  dit  à  fes  officiers  ，  que  fi  Tchu- 
kou-leang  débouchoit  par  Ou-kong  (4)  &  s'appuyoit  de  fes 
montagnes  ，  il  pouvoit  fortement  les  incommoder ,  mais 
que  s'il  fe  poftoit  à  roueft  de  Ou-tchang-yuen  (5  ),  il  leur 
confcilloit  d'être  en  repos  ^  parce  qu'il  garantiflbit  qu  il  n'y 
auroit  rien  à  craindre.  Dans  le  temps  que  Sfé-ma-y  parloit 
ainfi  à  fes  officiers  ，  fes  coureurs  vinrent  ravcrtir  que  les 
troupes  de  Tchu-kouo-leang  prenoient  la  route  de  Ou- 
tchang-yuen.  KoLi-hoai  fit  alors  dire  à  Sfé-ma-y  ，  que  fi 
Tchu  -  kouo  -  leang  ,  défendu  par  la  rivière  Ouci  -  choui  ^ 


(i)  Elle  écoit  à  quinze  ly  au  fud  de  Ou-hoci-tclieou  du  Kiang-nan. 
(z)  A  dix  ly  au  nord-cft  de  Pao-tcliing-hien  de  Han-tcliong-fou. 

(3)  Fong-fvang-fou  du  Chen-fî. 

(4)  Ou-kong-hieii  de  Si-ngaii-fou  da  Clien-fî. 

(；) Trente  ly  à  l'oueft  de  Mey-hien  de  Fong-fiang-fou  du  Chai-Iu 
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montoit  à  Ou-tchang-yucn  &  occupoit  tout  le  terrcin 
jiifqu  à  la  montagne  Pc-chan ,  il  lui  couperoit  le  chemin 
de  Long ,  &  qu'il  pourroit  aifcmcnt  attirer  dans  fon  parti 
les  peuples  de  Y  y  ce  qui  nuiroit  beaucoup  aux  ennemis. 
Sfé-ma-y  approuva  ce  plan  ，  &  envoya  Kou-hoai  lui-même 
fe  faifir  du  nord  de  Ou -tchang-yuen.  A  peine  y  fut -il 
arrivé ,  &:  avant  qu'il  eût  aflis  fon  camp  ，  on  vint  lui  dire 
qu'un  gros  parti  des  ennemis  paroiffoit  j  il  marcha  iur-le- 
champ  pour  le  recevoir  ,  le  battit  &  le  contraignit  de  fe 
retirer  ，  après  quoi  retournant  fur  fes  pas ,  il  mit  fon  camp 
en  état  de  ne  rien  craindre. 

Quelques  précautions  que  prît  Tchu-kouo-leang ,  la  difettc 
des  vivres  avoit  toujours  fait  avorter  toutes  fes  entreprises, 
ce  qui  paroîtra  affez  étonnant  ，  puisqu'il  n'ignoroit  pas  que 
l'habileté  de  Sfé-ma-y  confîftoit  principalement  à  lui  laifîcr 
confumer  fes  provifions.  Pour  ne  pas  tomber  dans  le  même 
inconvénient ,  il  diftribua  fon  armée  en  difFércns  quartiers, 
&  voulut  que  fes  foldats  aidaflcnt  les  habitans  à  labourer 
leurs  terres  le  long  de  la  rivière  Ouci-choui  ，  ce  qui  fervit 
d'occupation  aux  foldats  &  les  empêcha  de  languir  dans 
une  trop  longue  inaftion  qui  auroit  pu  les  rebuter,  il  main- 
tint auffi  CCS  peuples  en  paix  par  l'cxade  discipline  qu'il 
fit  obferver. 

Tandis  que  les  chofcs  fe  pafloicnt  ainfi  fur  les  bords  du 
Ouei  -  choui  ,  Sun-kiucn  avoit  mis  fur  pied  trois  grandes 
armées  \  F  une  ，  qu  il  publioit  être  de  plus  de  cent  mille 
combattons,  a  la  tête  de  laquelle  il  prit  le  chemin  du  lac 
Tfao  -  hou  ,  comme  ayant  deûein  d'aller  faire  les  fiéges  de 
Ho-fey  &  de  Sin-tching;  la  fcconde  ,  fous  les  ordres  de  Lou- 
fun  &c  de  Tchu-kouo-tfîn  ,  marcha  du  côté  de  Kiang-hia  Se 
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de  Mien-keou  ，  pour  fe  faifir  de  Siang-yang  ；  enfin  ，  la  troi- 
fième,  commandée  par  Sun-chao  &  Tchang-tching ,  fut 
envoyée  du  côté  Koang-ling  &  de  Hoai-yn,  Lorfquc  ces 
nouvelles  parvinrent  à  Tfao-joui,  ce  prince  envoya  dire  au 
brave  Man-tchong  de  pourvoir  à  la  fureté  de  toutes  ces  pla- 
ces, avec  ordre  de  fe  tenir  fur  la  défcnfive  ，  parce  qu'il  croit 
réfolii  dV  aller  en  perfonne ,  &  qu'il  fe  mettroit  inceflam- 
ment  en  marche. 

Man-tchong  ayant  pourvu  à  la  fureté  de  Ho  -  fcy  &  de 
Sin-tching  ，  fut  informé  que  le  magafin  d'armes  de  Sun-kiuca 
n'étoit  gardé  que  par  peu  de  monde  ；  cet  officier,  avec  une 
troupe  de  foldats  choifis ,  battit  les  gardes ,  bc  brûla  le  ma- 
gafîn  ；  cette  perte ,  jointe  h  la  nouvelle  certaine  que  Tfao- 
joui  approchoit ,  détermina  le  prince  de  Ou  a  fc  retirer. 

Tchao-joui  à  qui  Man-tchong  en  donna  avis  ，  prit  alors 
la  route  de  Siang-yang  où  étoit  allé  Lou-fun.  Lovi-fun  étoit 
un  grand  capitaine  5  quoique  fon  armée  fût  de  beaucoup 
inférieure  à  celle  de  Tfao-joui ,  il  ne  parut  point  étonné , 
&  fit  fî  bonne  contenance  que  Tfao-joui ,  qui  connoiflbit 
fa  capacité  ，  n  ofa  jamais  Fattaquer  ；  il  le  laiffa  tranquilcmcnt 
décamper  devant  lui ,  fans  ofer  le  pourfuivre,  Lou-fun, 
dans  fon  paflage ,  ravagea  Sin-chi  (i) ,  Ngan-lou  (z)  &  Che- 
yang  (3) ,  où  il  tua  plus  de  mille  foldats  de  Ouci  ；  cnfuite  il  fe 
retira  avec  la  gloire  d'avoir  fait  une  belle  campagne ,  & 
Tfao-joui  avec  celle  d'avoir  ，  par  fa  feule  préfence ,  rendu 
inutiles  les  grands  préparatifs  de  Sun-kiuen. 


De  l，Ere 
Chrétienne. 

Han  -  heou» 
tcku* 


(I)  Hiao-kan-hien  de  Té-ngan-fou  du  Hou-kouang. 
(i)  Té-ngan-fou. 

0)  Elle  étoit  à  l'oueft  de  Hoang-pi-hien  de  Hoang-tcheou-fou  du  Hou-kouang» 
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Cependant  Tchu-kouo-leang  &  Sle-ma-y  étoient  toujours 
à  s'oblcrvcr  Fun  &  l'autre  fans  en  venir  aux  mains.  Quel- 
ques mouvcracns  que  fit  Tchu - kouo-  leang  pour  engager 
Sré-ma-y  a  fe  battre ,  jamais  il  ne  put  l'y  obliger.  Il  fut  Févitcr 
pendant  plus  de  cent  jours  qu'ils  furent  en  préfence.  Tchu- 
kouo-leang  tomba  malade  ；  Han-heou-tchu  ,  qui  en  fut 
auffi-tôt  averti ,  envoya  Ly-fou  pour  lui  demander  ，  dans  le 
cas  où  il  feroit  en  danger ,  des  inftruftions  fur  les  affaires 
du  gouvernement.  Tchu-kouo-leang  ，  qui  étoit  en  effet  fans 
cfpérance ,  dit  à  cet  officier  qu'il  ne  connoilToit  perfonne 
plus  capable  de  bien  adaiiniftrcr  que  Tfang-ouci ,  &  après 
lui  ，  Fey-oud.  Il  mourut  peu  de  jours  après. 

Yang-y  ，  chargé  à  la  mort  de  Tchu-kouo-leang  de  la  con- 
duite de  l'armée ,  ne  fc  crut  pas  en  état  de  tenir  tête  à  Sfé- 
nia-y  ；  il  prit  Iç  parti  de  cacher  çcttc  perte ,  &  ayant  deffein 
de  faire  partir  Farmée  &  de  tromper  Sfc-ma-y  ，  il  plaça  a  Far- 
l'ièrc-garde  les  drapeaux  &  les  étcndarts  de  Tchu-kouo-leang 
&c  tout  fon  cortège  ，  comme  s'il  l'eût  en  effet  commandée. 
Lorfque  rarmée  fc  mit  en  marche 》 le  bruit  de  la  mort  de 
çe  général  fe  répandit  auffi-tôt  dans  le  camp  de  Sfc-ma-y , 
qui  fortit  alors  dans  le  deflein  de  la  pourfuivre  &  de  lui  livrer 
bataille  ；  mais  Yang-y  qui  le  vit  venir ,  fit  bonne  contenance  , 
enforte  que  Sfc-ma-y  ，  qui  apperçut  les  étendarts  de  Tchu- 
kouo-leang  ， le  pcrluada  aifémcnt  qu'on  Favoit  trompé  ，  Se 
que  ce  général  n'ctoit  point  mort  ；  il  battit  en  retraite  ；  on 
fit  a  cette  occalion  des  vers  ，  dont  le  Icns  étoit  :  que  Sfé-raa-y 
redoutoit  fi  fort  Tchu-kouo-leang ,  que  fon  ombre  feule 
fuffilbit  pour  le  faire  fuir.  Détrompe  enfuite ,  il  poursuivit 
Yang-y  jufqu  à  Tchi-ngan ,  mais  la  crainte  de  s'engager  trop 
^y^nt  ^  le  fit  retourner  à  Tchang-ngau, 

La 
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La  mort  de  Tchu-kouo-lcaiig  remplit  de  confternation 
les  états  de  Ou.  On  craignit  à  la  cour  de  Sun-kiuen  que 
Tfao-joui  ne  fe  rendît  maître  du  pays  de  Chou  &  qu'il  ne 
retombât  cnfuitc  fur  celui  de  Ou.  Dans  cette  appi-chcnfion, 
Sun-kiuen  envoya  dix  mille  hommes  de  renfort  à  Pa-kieou, 
afin  qu'on  y  fût  en  état  de  donner  du  fccouis  à  Chou  en. 
cas  de  bcfoin ,  ce  (jui  fit  beaucoup  de  plaiflr  a  Han^ 

HEOU-TCHU, 

L'an  ijô ,  à  la  dixièilie  lune ,  parurent  deux  comètes, 
l'une  à  rétoile  Ta-tchln ,  l'autre  du  côté  de  reft. 

L'an  Z37,  à  la  fixième  lune ,  il  y  eut  un  grand  tremblement 
de  terre  dans  les  états  de  Ouei. 

Tfao-joui  ayant  appris  que  Kong-fun-yiien  avoir  mal  parlé 
de  lui,  fut  tiès-fenfiblc  à  cette  indiscrétion,  &:  rcfolut  de 
s'en  venger.  Ouci-tchin  voulut  le  détourner  de  ce  deffein , 
en  lui  représentant  que  les  princes  de  Ou  &  de  Chou  pi'o- 
fiteroient  de  cette  occafion  pour  entrer  dans  fcs  ctats  ；  il 
l'avertit  d'ailleurs  que  Kong-fun-yucn  étoit  exad;  à  exercer 
fes  troupes  ，  &:  qu'on  ne  pourroit  le  réduire  qu'après  bien 
des  combats  dont  le  fuccès  paroiffbit  fort  incertain.  Mais 
Tfao-joui ,  depuis  la  mort  de  Tchu-kouo-leang ,  croyoit 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  du  côté  des  princes  de  Ou  &c 
de  Chou  i  ainfî  il  fit  partir  Ou-  kieou-kien  à  la  tête  d'une 
très -belle  armée.  Kong-fua-yuen ,  averti  de  fa  marche ,  fut 
à  fa  rencontre  auprès  de  la  rivière  Leao-choui,  la  battit, 
&c  la  contraignit  de  fe  retirer  fort  maltraitée. 

Cette  affaire  ，  qui  dans  les  commenccmens  étoit  peu  de 
chofc ,  devint  dès-lors  fort  confidérable  :  il  étoit  de  riionneur 
！ de  Tfao-joui  de  nen  avoir  pas  le  démenti.  Ainfi ,  dès  qu'il 
apprit  la  perte  de  cette  bataille  ；  il  envoya  ordre  à  Sfé-ma-y^ 

Tome  ÎV.  O 
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qui  étoit  à  Tchang-ngan  ，  de  prendre  quarante  mille  hom- 
mes de  fes  meilleures  troupes ,  &  d'aller  dans  le  Leao-tong 
faire  la  guerre  a  Kong-fun-yuen.  Sfé-ma-y  les  fit  mettre  en 
route ,  &:  fe  rendit  en  pofte  à  la  cour  pour  prendre  les  inf- 
trudtions  de  Tfao-joui.  Après  avoir  délibéré  long-temps  fur 
cette  expédition  ,  Tfao-joui  lui  demanda  combien  de  temps 
il  lui  falloit  pour  la  finir.  Sfé-ma-y  lui  répondit  qu  il  ne 
pouvoit  la  terminer  en  moins  d'un  an,  parce  qu'il  lui  falloit 
cent  jours  pour  aller  dans  le  Lcao  -  tong  ，  autant  pour  le 
réduire ,  foixante  jours  pour  s'y  établir  folidcmcnt ,  &  cent 
jours  pour  le  retour. 

Kong-fun-yuen  apprenant  que  Sfé-ma-y  venoit  contre  lui  ， 
commença  a  craindre  que  cette  guerre  ne  lui  devînt  funcftc. 
Il  chercha  à  s'appuyer  de  Sun-kiuen ,  a  qui  il  envoya  un  des 
principaux  officiers  de  fa  cour ,  pour  le  reconnoitre  comme 
fon  fouverain  j  &:  lui  faire  hommage  ,  en  lui  demandant 
du  fccours  contre  Tfao-joui;  mais  Sun-kiuen ,  qui  n avoit 
pas  oublié  raffront  que 】ui  avoit  fait  autrefois  Kong-fun- 
yuen  dans  la  pcrfonne  de  fes  envoyés  qu'il  avoit  fait  mourir , 
vouloit  ufer  de  rcpréfaillcs  a  l'égard  de  fon  député.  On  lui 
reprcfcnta  que  cette  adion  ctoit  indigne  de  lui;  que  la  meil- 
leure façon  de  fe  venger  ，  étoit  de  recevoir  la  foumiffion  de 
Kong-fun-yuen ,  &  cependant  de  lui  envoyer  des  fccours  y 
parce  que  fi  les  troupes  qu  on  lui  donneroit  arrêtoicnt  les 
fuccès  de  Tfao-joui  ，  il  en  recevroit 】e  plus  grand  honneur  ; 
&:  que  fi  au  contraire  on  ne  pouvoit  chaffer  les  troupes  de 
Tfao-joui  &:  mettre  fin  à  cette  guerre  ,  on  fcroit  alors  a 
portée  de  s'emparer  d'une  des  provinces  de  Kong-fun-yuen 
&  de  fe  venger  de  ce  prince.  Sun-kiuen  prit  ce  parti  :  il  con- 
gédia renvoyé  de  Kong-fun-yuen ,  avec  des  alTurances  poux 


DE  LA  CHINE,  Du  FL  107 

foil  maître ,  qu'il  feroit  partir  les  fecours  qu'il  demandoit, ' 
fur  les  premières  nouvelles  qu'il  recevroit  du  nord. 

Sfé-ma-y  entra  dans  le  Leao-tong ,  à  la  fixièmc  lune  ，  &c 
trouva  Pi -yen,  général  de  Kong-fun-yuen ,  campé  au-dcla 
de  la  rivière  Leao-choui  avec  une  armée  auffi.  nombreufe 
que  la  fîcnne  ，  &  fortifie  d'un  grand  foffé  qui  avoit  plus  de 
vingt  ly  de  circuit.  Ses  officiers  étoicnt  d，avis  de  l'attaquer 
dans  fon  camp  \  mais  ce  général  kur  prouva  qu'ils  fe  trom- 
poicnt ,  &  que  ce  nétoit  pas  là  un  moyen  fiu'  de  finir  fi-tôt 
cette  guerre  ，  parce  que  les  ennemis  bien  fortifiés  au-delà 
de  la  rivière  Leao  -  choui  ，  avoicnt  une  armée  égale  en 
nombre  à  la  ficnne  &  compofée  de  toutes  leurs  meilleures 
troupes  )  qu'on  ne  pouvoit  attaquer  fans  s*expofer  beau- 
coup. Il  leur  dit  que  fon  deflfcia  étoit  d'aller  droit  à  Siang- 
ping  (  I  )  leur  capitale  ，  parce  que  cette  ville  ，  qui  étoit 
dépourvue ,  étant  une  fois  prife ,  ils  fe  trouveroient  maîtres 
du  Leao-tong. 

Sfé-ma-y ,  fit  donc  élever  quantité  de  drapeaux  &  d'é ten- 
darts  , comme  s'il  fe  difpofoit  à  attaquer  le  camp  des  enne- 
mis , &:  envoya  cependant  fccrètement  fonder  un  gué  où 
il  pût  faire  paffer  fon  armée.  A  la  fin  du  jour  ,  il  la  fit 
défiler  à  petit  bruit ,  paffa  la  rivière  ，  &  marchant  toute  la 
nuit ,  il  fut  droit  à  Siang-ping  qu'il  inveftit  le  lendemain.  Le 
général  ennemi ,  furpris  de  cette  démarche,  en  fut  tellement 
épouvanté ,  qu  il  décampa  dans  le  plus  girand  défordre ,  & 
alla  fe  pofter  à  la  montagne  Cheou-chan  (i) ,  où  il  attendit 
les  ordres  de  fon  maître.  Kong-fun-yuen  ，  enfermé  dans 
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Siang-ping ,  lui  fit  dire  de  venir  combattre  Sfé-ma-y ,  mais 
fes  troupes  encore  intimidées  de  la  démarche  de  Sfe-ma-y , 
furent  battues  fans  pouvoir  fe  rallier.  Il  fit  cependant  entrer 
du  fecoLirs  dans  la  ville,  ce  qui  en  retarda  la  prife  de  quel- 
ques jours. 

Sfé-ma-y  n'ayant  plus  d'armée  à  craindre ,  ferra  la  place 
de  fort  près  ，  &  en  commença  le  fîége  \  il  dura  plus  de  deux 
mois,  &  les  affiégés  fe  défendirent  avec  bravoure  ；  mais 
enfin  preffés  d'un  côté  par  les  vives  attaques  des  affiégeans  y 
&  de  rautre  par  la  difette  qui  les  obligcoit  a  manger  de  la 
chair  humaine,  ils  demandèrent  à  capituler.  Les  grands  offri- 
rent de  fe  mettre  en  otage  entre  les  mains  de  Sfé-ma-y  sil 
vouloit  lever  le  fîége  5  niais  ce  général  leur  ayant  fait  réponfe 
qu'il  vouloit  la  tête  de  Kong-fun-yucn ,  &  être  maître  de 
tous  fcs  états ,  alors  révoltés  par  des  conditions  auflî  dures , 
ils  fc  défendirent  en  défefpérés.  La  faim  feule  les  fit  fortir 
de  la  ville  ；  mais  en  braves  qui  ne  craignoicnt  pas  la  mort, 
&  qui  vouloient  vendre  chèrement  leur  vie, 

Kong-fun-yueii  sétant  mis  à  la  tête  de  quelques  centaines 
de  cavaliers  qui  lui  reftoient ,  fortit  de  la  ville ,  &:  donna 
le  fabre  à  la  main  avec  tant  de  vigueur  fur  un  des  quartiers 
des  affiégeans  qu  il  le  força  :  il  fe  fcroit  même  échappé  de 
leurs  mains  ，  fi  Sfé-ma-y  ，  étant  accouru  au  fecours  ^  ne  Favoit 
accablé  par  le  nombre  ；  fcs  cavaliers  s'y  firent  tous  tuer. 
Sfé-ma-y  ,  outré  d'avoir  perdu  tant  de  braves  gens  dans  ce 
combat  ，  fit  donner  un  aflaut  général  a  la  ville ,  qu'il  em- 
porta fans  peine.  Il  fit  main-bafle  fur  tous  ceux  qu'il  trouva 
en  état  de  porter  les  armes.  Alors  ，  fans  perdre  de  temps , 
il  fut  dans  les  provinces  du  Leao-tong  ，  a  Tai-fang  ，  à  Lo- 
lang  5  à  Huen  -  ton  ,  &  autres  places  de  la  dépendance  de 
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Kong-fun-yuen  ,  qui  fc  fournirent  fans  réfîflancc  j  &  il  fe  ' 
vit  ainiî  maître  de  tout  le  Leao-tong. 

Après  que  Sfc-ma-y  eut  mis  ordre  à  tout  dans  fa  nouvelle 
conquête  ，  il  retourna  à  la  cour  où  il  trouva  Tfao-joui  dan- 
gereufement  malade.  Ce  prince  le  fit  approcher;,  &  lui  dit 
en  lui  tenant  les  mains  :  ,î  Vous  me  voyez  fur  le  point  de 
" mourir ,  je  vous  regarde  comme  le  plus  brave  &c  le  plus 
«  fidèle  de  mes  fujcts.  Je  vous  remets  &  à  Tlao-chuang ,  le 
M  gouvernement  de  mes  états  ；  agilîez  de  concert  &  fcrvez 
" mon  fucceflcui"  avec  autant  de  zèle  &  de  fidélité  que  vous 
»  m'avez  fervi 

Tfao-joui  n  avoit  point  d'enfant  mâle;  il  avoit  élevé  deux 
de  fcs  petits  neveux  ，  dans  le  deflein  de  s'en  choifir  un  pour 
fucccfleiir.  Il  les  fit  venir  alors  ，  &  montrant  Tfao-fang ,  il 
dit  à  Sfé-ma-y  qu'il  faifoit  choix  de  ce  jeune  prince  ;  puis 
adreflant  la  parole  à  Tfao-fang  ,  il  lui  ordonna  d'embrafTcr 
Sfé-ma-y  ，  qui  ，  les  larmes  aux  yeux  ，  le  falua  avec  rcfped 
comme  fon  maître.  Tfao-fang  n'avoit  encore  que  huit  ans. 
Ce  jour-là  même  il  fut  reconnu  de  tous  les  grands  pour  prince 
héritier  de  Tempire  des  Ouel  ，  &  légitime  fuccefleur  de  Tfao- 
joui,  qui  mourut  peu  de  jours  après. 

Le  confcil  de  Sun-kiucn  ayant  appris  la  mort  de  Tfao-joui , 
&  que  Tfao-fang  qui  lui  avoit  fuccédé  iVétoit  encore  qu  un 
enfant ,  crut  la  conjoncture  favorable  pour  afFoiblir  la  trop 
grande  puiffance  du  prince  de  Ouei.  Sun-kiucn  ,  après 
avoir  long-temps  rcfîfté  à  cet  avis  ,  mit  trois  armées  fur  pied 
qu'il  fit  partir  la  campagne  fuivantc  :  l'une ,  fous  les  ordres 
de  Tchuen-tfong ,  fut  envoyée  pour  s'emparer  du  pays  de 
Nan-hoai ,  au  fud  de  la  rivière  Hoai-ho  ；  la  féconde,  com- 
mandée par  Tchu-yen,  fut  dcûinée  à  aller  faire  le  ficge  de 
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la  ville  de  Fan-tching  ；  enfin  la  troifième^  que  commandoit 
Tchu-kouo-kin  ，  devoit  fe  failli"  du  pays  de  Tcha-tchong. 

Slc-ma-y  n  envoya  cTabord  que  le  général  Ouang-ling, 
qui  y  voulant  chaffer  Tchuen-tfong  du  pays  de  Nan-hai  ，  lui 
livra  bataille  &  -la  perdit.  A  cette  nouvelle ,  Sfé-ma-y  fen- 
tant  les  conféqueaces  fâchcufes  qui  pourroicnt  réfulter  de 
cette  guerre ,  principalement  fi  les  ennemis  fe  faififfoient  de 
la  ville  de  Fan-tching  ，  y  marcha  en  pcrfonne.  La  réputation 
qu'il  s'étoit  juftement  acquife,  en  failant  avorter  les  projets 
du  fameux  général  Tchu-kouo-lcang  ，  fuffit  pour  diffiper 
les  ennemis  ，  dès  qu'ils  apprirent  qu'il  venoit  contre  eux. 
Tchuen-tfong  abandonna  le  pays  de  Nan-hoai  y  ôc  Tchu- 
ycn  qui  aflîégcoit  depuis  plufîeurs  mois  Fan-tching ,  fe  retira. 
Pour  Tchu-kouo-kin  ,  comme  il  étoit  le  plus  éloigné ,  il 
évacua  auffi  le  pays  de  Tcha-tchong ,  mais  avec  moins  de 
précipitation  &  plus  d'ordre. 

L'an  145  ，  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil  totale. 

Si  Sfé-ma-y  avoit  été  fcul  chargé  du  gouvernement  de 
l'état,  il  auroit  réuffi  dans  peu  à  rétablir  la  paix  dans  Fcm- 
pire  5  mais  on  lui  avoit  aflbcié  Tfao-chuang,  homme  ambi- 
tieux &:  paffionné  pour  la  gloire  ，  dont  l'autorité  égaloit  la 
ficnnCj  &  qui  de  plus  avoit  Favantage  d'etre  de  la  famille 
des  princes  de  Ouci.  Tfao-chuang  fe  mit  dans  Fefprit  que 
rempercur  Han-heou-tchu  n'ayant  plus  Tchu-kouo-leang, 
il  pouvoir  porter  la  guerre  dans  fcs  états,  les  foumettre,  &: 
acquérir  le  mérite  de  réunir  l'empire  fous  un  feul  maître. 
Il  aflîgna  le  rendez-vous  des  troupes  à  Tchang-ngan,  d'où  il 
devoit  partir  pour  cette  grande  expédition.  Sfé-ma-y  qui  avoit 
long-temps  fait  la  guerre  dans  ce  pays ,  &c  qui  Cïi  connoif- 
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foit  les  difficultés  mieux  que  perfonne ,  voulut  l'en  dil- '― 
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fuader ,  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  omim 鳳 

Tfao-chuang  partit  à  latroifiènic  lune  pour  Tchang-ngan  ，  ^  ^44- 
&:  fe  mettant  a  la  tcte  de  ramiéc,  compofce  de  plus  de  """力":。"' 
ccnt  mille  hommes ,  il  prit  la  route  de  Lou-kou  (i  )，  d'où 
il  fut  attaquer  le  département  de  Haivtchong ,  où  l'cmpe- 
reur  Han-heou-tchu  n  avoit  pas  au-delà  de  trente  mille 
hommes  de  troupes.  Ses  officiers  ，  fur  le  bruit  de  la  marche 
de  Tfao-chuang  ，  en  firent  entrer  le  plus  qu'ils  purent  dans 
la  ville  de  Han  tchong  pour  en  retarder  la  prifc ,  &  afin 
que  le  fecours  qu'ils  cfpéroicnt  de  Tching-rou  eut  le  temps 
d'arriver.  Cependant  Licou -min  ,  quoique  avec  peu  de 
troupes  ，  fut  fe  faifir  de  la  montagne  Hing-chi-chcm ,  &  il 
y  fit  arborer  quantité  de  drapeaux  &  d'étcndarts  pour  épou- 
vanter Tfao-chuang.  Sfë-ma-y  qui  avoit  Foc  il  à  tout  ce  qui  fc 
paflbit,  ayant  eu  avis  que  Lieou-iiiin  s'étoit  failî  de  ce  paf- 
fage,  dépêcha  auffi-tôt  un  courrier  à  Tfao-chuang  pour  l'a- 
vertir  de  prendre  garde  à  lui ,  parce  qu'il  étoit  inftruit  que 
les  Han  s  etoient  emparés  des  gorges  de  la  montagne  Hing- 
chi-chan  j  &  que  s'il  ne  remportoit  pas  un  avantage  dccifif 
fur  ceux  qui  vicndroient  fccourir  Han-tchong ,  fon  armée 
ctoit  perdue  fans  reflburce.  Tfao-chuang  reçut  ，  dans  le  même 
temps ,  la  nouvelle  que  Fey-ouei  devoit  marcher  inceffam- 
ment  avec  toutes  les  troupes  de  Chou  au  fecours  de  Han- 
tchong. Ces  avis  rintimidèrent,  &  lui  fit  prendre  la  rcfolu« 
tion  de  lever  le  fiége  3  mais  il  ne  put  fe  retirer  fans  perdre 
beaucoup  de  monde. 
Fey-ouei  qui  vouloit  détruire  entièrement  fon  armée  ，  avoic 
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envoyé  un  corps  confidcrable  de  cavalerie  fe  faifir  des  paf 
rages  j  &  Tfao-chuang ,  qui  les  trouva  occupés ,  fe  vit  dans 
la  néceflîté  de  les  forcer  ou  de  périr.  Il  les  attaqua  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'il  les  força  enfin,  mais  ce  ne  fut  qu'a- 
près y  avoir  perdu  un  grand  nombre  de  fes  foldats  &  de 
fcs  officiers. 

Cette  me  me  année ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune, 
dont  la  précédente  étoit  intercalaire ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Après  cette  expédition  malheureufe  de  Tfao-chuang ,  la 
cour  de  Oud  n,ofa  plus  rien  entreprendre  contre  les  deux 
autres  princes.  Sun-kiuen  étoit  chargé  d'années  :  Fan  24 j  il 
perdit  Lou  -  fun ,  fon  général  &c  fon  miniftre  ,  &c  tous  les 
autres  aimoicnt  la  paix. 

Quelque  dcfir  cependant  qu'euffent  les  princes  de  main- 
tenir la  paix ,  celui  de  Oud  ne  put  demeurer  tranquille. 
Ouei-kong,  roi  de  Kao-klu-ly  qui  lui  étoit  fournis,  prince 
naturellement  turbulent  &c  incapable  d'écouter  aucun  con- 
fdl，  fccoua  le  joug  :  il  ne  pouvoir  choifir  un  temps  moins 
favorable.  Sur  la  nouvelle  de  fa  révolte,  Sfc-ma-y  envoya 
ordre  à  Ou-kieou-kicn  ,  qui  commandoit  fur  les  limites,  de 
rallcr  châtier  &:  d'éteindre  fa  famille ,  s'il  refufoit  de  rentrer 
dans  le  devoir.  Oii-kicou-kicn  fut  droit  à  Oua-tou  (  i  )  fa 
capitale  ，  il  l'y  affiégea  ，  l'enleva  de  force ,  &  fuivant  les 
ordres  qu  il  en  avoit ,  fit  main-baflc  fur  toute  fa  famille. 

A  la  deuxième  lune  de  Fannée  fuivante,  il  y  eut  une 
éclipfe  de  foleil. 

L'ambitieux  Tfao-chuang  ne  recevoir  qu'avec  peine  les 


(i)  Elle  ctoic  au  nord  de  la  capitale  de  Corée. 
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ordres  de  la  priiiccfîc  régente ,  mère  de  Tfao-fang  ；  il  ambi- 
tionnoit  de  gouverner  fcul  :  Sfé-ma-y  fe  contentoit  de  lui 
objcder  avec  modération  les  inconvénicns  des  opérations 
qu'il  propofoit,  &  ne  s'oppofoir  enfuite  que  foiblcmcnt  à 
leur  exécution;  pour  l'ordinaire  il  le  laiffoit  agir  à  fa  volonté. 
Ainfî  il  n'y  avoit  que  les  ordres  néce(faires  de  la  princciïe 
mère  qui  lui  fiffcnt  de  la  peine.  Pour  lever  cet  obftaclc,  il 
tut  affcz  téméraire  ，  de  fa  propre  autorité  ,  &c  même  fans 
en  parler  à  Sfé-ma-y  ，  de  lui  ôter  la  qualité  de  régente  ,  &c 
de  la  faire  refferrer  dans  un  palais  ifolé  ,  où  il  la  tint  comme 
en  prifon.  Sfé-ma-y  ne  put  ctrc  témoin  de  cette  adion  fans 
en  être  indigné.  Cependant  ，  de  peur  d'augmenter  le  mal , 
il  prétexta  une  maladie  ，  &  s'éloigna  pour  un  temps  des 
affaires  du  gouvernement. 

Tfao-chuang  ne  voyant  plus  perfonne  qui  s'oppofàt  à  fon 
ambition,  prit  un  train  égal  à  celui  de  Fcmpereur ,  &  fe 
fit  bâtir  une  mailbn  de  plaifancc  d'une  magnificence  extraor- 
dinaire , où  il  paifoit  prefque  tout  le  temps  en  débauche 
avec  fes  parens ,  ou  avec  des  gens  de  néant  qu'il  avoit  élevés 
a  des  charges  confidérables  ,  pour  couvrir  la  honte  qu  ils 
ne  pouvoicnt  manquer  de  lui  faire. 

Sfé-ma-y  voyoit  avec  chagrin  le  tort  que  la  conduite  de 
Tfao-chuang  faifoit  aux  princes  de  Ouc"  mais  il  n'y  pouvoit 
apporter  de  remède  qu'en  prenant  la  plus  violente  résolu- 
tion contre  ce  miniftrc  ；  il  fe  détermina  à  le  perdre  pour 
iauvcr  la  famille  de  fon  prince.  Après  s'être  muni  d'un  ordre 
de  la  princeffc  mère  de  Tfaorfang  ，  qu'il  regardoit  toujours 
comme  régente  ,  &  un  jour  que  Tlao  -  chuang  étoit  en 
partie  de  plaifir  avec  fes  amis ,  il  fit  fermer  les  portes  de  la 
ville,  feXaifit  de  ïzxkm\y  &  fut,  à  la  tête  d'une  troupe  des 
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plus  braves  foldats ,  fe  faifïr  de  Tfao-chuang  &  de  tous  fes 
amis  ，  qu'il  fit  conduire  dans  les  prifons  publiques  ，  où  ils 
furent  jugés  &:  condamnés  à  mort,  eux  &:  leurs  familles, 
jufqu'à  la  troifîème  génération. 

L'an  ijo  y  il  s'éleva  également  des  troubles  à  la  cour  du 
prince  de  Ou.  Sun-kiucn  avoit  eu  un  fils  d'une  concubine  fa 
favorite ,  que  la  princeffe  Sun-tchuen  chériflbit  beaucoup , 
tandis  qu'elle  ne  marquoit  que  de  raveiiîon  pour  Suivho  ， 
fils  légitime  ，  &  par  conséquent  Hiéritier  prcfomptif  des 
états  de  Ou.  Sans  cefle  elle  blamoit  celui-ci  devant  Sun-kiuen , 
&  ne  fe  laffoit  point  de  relever  les  belles  qualités  de  Sun- 
Icang ,  le  fils  de  la  concubine.  Sun-kiucn,  prcffé  de  fe  nom- 
mer un  héritier,  parce  que  les  grands  craignoient  les  fuites 
fâchcufes  de  la  dcfunion  immanquable  entre  les  deux  jeunes 
princes,  déclara  Sun-lcang  ，  fils  de  la  concubine ,  hcriticr  de 
les  états ,  &  fit  rcflcrrcr  étroitement  Sun -ho  dans  une  cfpèce 
de  prifon ,  où.  il  ne  pouvoit  avoir  de  communication  avec 
perfonne. 

Les  grands  qui  ne  s'étoient  pas  attendus  qu'il  auroit  choisi 
Sun-lcang  de  préférence  à  Sun-ho  ，  ne  manquèrent  pas  de 
prendre  les  intérêts  du  fils  légitime  ,  mais  avec  tant  de  zèle 
&  d'opiniâtreté  ，  que  Sun-kiuen  ，  devenu  furieux  ，  non-feule- 
ment en  fit  mourir  fix  des  principaux  ，  mais  encore  dégrada , 
de  fa  qualité  de  prince  ^  Sun-ho  qu'il  réduifît  au  rang  du 
peuple  &  envoya  en  exil  à  Kou-tchang;  &  afin  de  légitimer 
Sun-lcang ,  au  commencement  de  Fannée  fuivante ,  il  fît 
déclarer  Pou-chi ,  fa  mère ,  impératrice. 

Ouang-tchang  ，  un  des  premiers  de  la  cour  de  Ouei  ，  inf- 
truit  de  ces  troubles,  exhorta  Sfé-ma-y  a  en  profiter,  &  à 
faire  la  guerre  au  prince  de  Ou.  Sfé-ma-y  lui  répondit  qu'il 
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y  avoit  penfé  ，  &  qu'il  vouloit  qu'il  eût  part  à  la  gloire  de  ！ 
cette  guerre  ；  il  ajouta  que  fon  delîein  ctoit  de  renvoyer  à 
Kiang-ling ,  de  faire  marcher  Tchin-tai  contre  le  pays  de 
Ou  (I)  &  de  Tfé-koué  (i)  ，  &  de  donner  à  Ouang-ki  le  com- 
mandement des  troupes  du  côté  de  Y-ling.  En  effet,  peu  de 
temps  après  il  fie  partir  ces  trois  corps  d'armccs, 

Ouang-tchang  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cette  expé- 
dition \  ce  général  fut  mettre  le  fiége  devant  Kiang-ling,  où. 
Ché-tfi,  général  du  prince  de  Ou,  s'étoit  jette  avec  un  déta- 
chement confidérable.  La  ville  étoit  d'ailleurs  bien  approvi- 
fionnée  :  il  auroit  fallu  demeurer  trop  long-temps  pour  la 
prendre  par  la  famine  ，  &:  il  n  étoit  pas  aifé  non  plus  de  rem- 
porter d  aflaut.  Ouang-tchang  conçut  qu'il  ne  pouvoit  réuffir 
que  par  radrelTe.  Sous  le  prétexte  que  la  place  ，  défendue 
par  une  fi  forte  garnifon,  étoit  imprenable ,  ce  général  feignit 
d'abandonner  fon  cntreprifc  ；  il  divifa  fon  armée  en  cinq 
corps ,  qu  il  fit  défiler  comme  pour  s'en  retourner ,  mais 
dont  les  premiers  partis  avoient  ordre  de  revenir  fur  leurs 
pas,  fans  bruit  &:  par  des  chemins  détournés ,  &  de  fe  mettre 
en  cmbufcade  dans  un  bois  taillis  voifin  de  la  ville ,  afin  de 
charger  Ché-tfi  lorfqu'il  viendroir  ，  comme  il  y  avoit  appa- 
rence ， attaquer  fon  arrière-garde. 

Ché-tfî  ne  manqua  pas  ，  ainfi  que  Ouang-tchang  F  avoit 
prévu ,  de  fortir  de  la  ville  avec  prcfquc  toute  la  garnilbn , 
&  de  pourfuivre  cette  arrière-garde  ；  Ouang-tchang  foutint 
leurs  premiers  efforts ,  jufqu  h  ce  que  les  troupes  qui  étoicnt 
en  embufcade ,  venant  les  prendre  par  derrière  ，  ils  fe  trou- 
vèrent entre  deux  feux.  Ché-tfi  ,  fort  brave ,  tint  ferme 
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durant  quelque  temps ,  mais  accablé  par  le  nombre,  il  fut 
obligé  de  fuccomber.  La  plupart  de  fcs  gens  relièrent  fur 
le  carreau  ，  ôc  deux  de  fcs  généraux  furent  faits  prilbnniers  ； 
la  ville  fe  trouvant  alors  dégarnie ^  ne  lit  aucune  réfiftance. 

Ouang-ki  &  Tchiivtai  curent  auffi  des  fuccès  ；  ils  prirent 
pluficLirs  villes  mal  gvirdccs  qu  ils  Ibuniircnt  au  prince  de 
Ouei  )  &  revinrent  de  leurs  expéditions  a  la  douzième  lune. 

L'an 巧 I，  en  automne,  à  la  huitième  lune ,  mourut  le 
brave  Sfc-iiia-y.  Le  prince  Tlao-faiig  ，  en  confidcration  de 
fcs  ferviccs ,  donna  fes  emplois  à  Sfé-ma-chi  fou  fils. 

L'an  ijz ,  à  la  quatrième  lime,  mourut  auffi  Sun-kiuen , 
prince  de  Ou  ，  à  1  age  de  foixantc-onze  ans  \  fon  fils  Sun- 
leang  lui  fuccéda. 

Après  les  cérémonies  des  funérailles  de  ce  prince  ，  Tchu- 
kouo-ko  qui  étoit  à 】a  fois  grand-général  &  premier  minif- 
tre  de  cet  état,  prévenu  contre  Sfé-ma-chi ,  dont  il  penfoit 
peu  favorablement  ，  crut  qu  il  lui  feroit  facile  de  prendre 
Sin-tching,  &  il  fc  difpofa  a  en  aller  faire  le  fiége ,  contre 
le  fentiment  de  tous  les  grands  qui  cflayèrcnt  de  l'en  détour- 
ner. 11  avoit  appris  que  les  peuples  Kïano  étoient  entres  fur 
les  terres  de  Ouei  )  ôc  avoient  entrepris  le  fiégc  de  Ti-tao  (  i  )• 
Dès-lors  pcrfuadé  que  la  confervation  de  cette  ville  étoit 
trop  importante  à  Sfé  -  ma  -  chi ,  pour  qu'il  négligeât  d'y 
envoyer  toutes  les  forces  de  Ouei  ，  il  crut  entrer  de  plein 
pied  dans  Sin-tching  ，  dont  il  rcgardoit  la  conquête  comme 
indubitable 

Sfé-ma-chi  fut  en  effet  cmbarrafle  fur  le  parti  qn'û  pren- 
droit.  La  ville  de  Sin-tching  étoit  comme  la  clef  du  Hoei-nan , 
&  la  porte  pour  entrer  dans  Siang-yang  j  mais  d'un  autre 


(i)  Lin-tao-fou  du  Chen-fi, 
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côté  ，  Ti-tao  ouvroit  le  pays  aux  troupes  de  Chou  ,  &:  on  ne 
pourroit  plus  ，  fi  on  la  pcrdoit ,  empêcher  les  ennemis  de 
loueft  de  venir  enlever  les  grains  de  Tchang-ngan  ；  ci  au  tant 
plus  que  les  Kiang  s'étant  déclarés  pour  Han-heou-tchu  , 
on  fer  oit  obligé  d'entretenir ,  de  ces  côtés-là  ，  une  armée 
qui  coûtcroit  des  frais  immenfes.  Sfé-ma-chi  ne  voulut  aban- 
donner ni  rune  ni  Fautre  de  ces  villes  :  il  fe  détermina  à  fe 
tenir  fur  la  défcnfive  dans  le  pays  de  Hoei-nan ,  &  à  envoyer 
Kou-houl  &  Tchin-tai  ，  avec  une  forte  armée,  faire  lever  le 
fîége  de  Ti-tao.  Kiang-ouei  ，  general  des  Kiang  ，  qui  affiégeoit 
cette  ville  y  &  qui  avoit  déjà  éprouvé  la  bravoure  &  l'intré- 
pidité des  affiégcs,  n'eut  pas  plutôt  appris  qu'on  leur  amenoic 
du  renfort ,  qu'il  fe  retira. 

D'un  autre  côté,  auffi-tôt  que  Tchang-té  ，  officier  général 
des  Oueï  y  apprit  que  Tchu-kouo-ko  s'approchoit  de  Sin- 
tching  ，  il  fe  jetta  dans  cette  ville  avec  quelques  centaines 
de  foldats ,  &  quoique  la  garnifon  ne  fût  en  tout  que  de 
trois  mille  hommes ,  il  ne  défefpéra  pas  de  la  fauver ,  &c  fe 
défendit  cii  effet  avec  toute  la  vigueur  poffible ,  mais  après 
plufieurs  mois  de  réfiftanrc  ，  voyant  la  place  ouverte  de 
tous  côtés  &  fes  foldats  diminués  de  la  moitié ,  il  ufa  de 
ftratagême  :  il  feignit  de  craindre  d  être  forcé  ，  &  parut 
vouloir  capituler  ；  il  fit  dire  à  Tchu-kouo-ko  :  ，，  C，eft  une 
M  loi  chez  les  princes  de  Ouci  ，  qu'un  gouverneur  de  place 
«  qui  tient  cent  jours  ，  s'il  fe  voit  fans  efpérance  d'être 
，， iecouru  &  qu'il  fc  rende ,  n，eft  point  regardé  comme  cou- 
" pable.  Je  confens  a  vous  rendre  Sin-tching  j  mais  comme 
" il  n y  a  que  quatre-vingt-dix  jours  que  je  la  defends,  & 
»  que  quelques  jours  de  plus  ou  de  moins  font  peu  de  choie 
î3  pour  vous  &  beaucoup  pour  moi 》 afin  de  vous  prouver 
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" ma  fincérité  ，  j'offre  maintenant  de  vous  remettre  mes 
>5  fceaux  ce. 

Tchu-kouo-ko  déjà  fatigué  de  la  longueur  du  fiége，  & 
voyant  fes  foldats  rebutés  ，  fc  laifla  aifémcnt  perfuader  ，  par 
l'envie  qu'il  a  voit  d'être  maître  de  la  place  ；  il  reçut  les  fceaux 
&  promit  d'attendre  que  les  cent  jours  fuflcnt  expires.  Alors 
Tchang-té  profitant  de  ce  délai  )  8c  lûr  au  moins  d'avoir 
cette  nuit  de  libre ,  l'employa  à  détruire  les  mailbns,  dont 
il  fit  fervir  les  bois  les  matériaux  à  réparer  les  brèches 
faites  aux  murailles  &:à  fe  mettre  en  état  de  foutenir  encore 
long-temps  les  efforts  des  afiiégeans. 

Le  lendemain  Tchu-kouo-ko  furpris  ,  lui  fit  demander 
ce  qu'il  prétcndoit  par-là  ？  >3  Préparer  mon  tombeau ,  répon- 
" dit-il  ，  &c  m'enfevelir  fous  les  ruines  de  Sin-tching  "•  Le 
grand-général  de  Ou,  irrité  de  fa  réponfe ,  &:  plus  encore 
de  s'être  laifle  amufer ,  fit  donner  un  aflaut  général ,  mais 
il  fut  reçu  avec  tant  de  bravoure  par  les  affiégés  ，  qu'il  fut 
l'CpoufTé  par  tout  avec  une  perte  confîdérable.  Malgré  ces 
pertes ,  &:  la  défcdion  d'un  grand  nombre  de  fes  officiers 
&c  de  fes  foldats  qui  rabandonnoient  par  bandes  pour  fe 
donner  à  rennemi ,  Tchu-kouo-ko  ne  fe  rebutoit  pas  & 
ne  perdoit  point  refpérance  5  mais  les  troupes  qui  avoient 
été  fecourir  Ti-tao  étant  de  retour  ，  &  Sfc-ma-chi  leur  ayant 
fait  prendre  la  route  de  Sin-tching,  Tchu-kouo-ko  fut  enfin 
contraint  de  fe  retirer  ；  il  avoit  etc  fept  mois  devant  cette 
ville,  &c  avoit  perdu  plus  de  la  moitié  de  fon  armée. 

On  murmuroit  hautement  contre  Tchu-kouo-ko  ,  &c 
les  grands  en  firent  un  portrait  fi  défavantageux  à  Sun-leang , 
que  ce  prince  prit  la  réfolution  de  le  faire  mourir.  A  la 
dixième  lune  ^  au  retour  de  cette  campagne  ,  il  Finvita  à  un 
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repas  dans  fon  palais.  Tchu-kouo-ko  qui  ne  fe  déficit  de  '"一  '  ■■ '闘 
rien  ，  s'y  rendit  ，  mais  à  peine  fut-il  entré  dans  la  falle  du  c^ïtr^NKE. 
feftin  ，  que  des  foldats  qui  en  avoient  l'ordre ,  le  tuèrent ,  ^5?. 
&  furent  enfuite  invcftir  fon  hôtel  ，  où  ils  firent  main-baffe  ^"'： 丄 ？"' 
fur  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent. 

Les  troubles  étoicnt  encore  plus  confidérables  à  la  cour  = 
de  Tfao-fang,  prince  de  Ouci.  Sfé-ma-chi ,  premier  miniftrc , 
&c  Sfé  -  ma  -  tchao  fon  frère,  grand  -  général  des  troupes , 
s'étoient  rendus  fi  abfolus  dans  le  gouvernement ,  que  rien 
ne  fe  régloit  plus  que  par  leurs  ordres. 

Le  prince  de  Ouei  avoit  près  de  fa  pcrfonne  un  jeune 
homme  d'un  grand  mérite,  nommé  Li-fong ,  âgé  feulement 
de  dix-huit  ans  ，  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  confidé- 
ration ,  &  qu'il  deftinoit  aux  emplois  les  plus  importans. 
Un  jour  qu'il  s'cntretenoit  avec  lui,  Li-fong  parla  peu  avan- 
tageufemcnt  des  deux  frères  ；  cette  converfation  kiir  ayant 
été  rapportée  ，  ils  le  firent  arrêter  ^  &  fur  un  crime  fuppofé 》 
ils  le  firent  périr  de  leur  pleine  autorité  ，  fans  confulter  le 
chagrin  qu'ils  cauferoient  à  leur  prince.  Tfao-fang  fut  outré 
de  leur  témérité ,  &  réfolut  de  venger  la  mort  de  Li-fong. 
Comme  Kiang-  ouei  avoit  pris  de  nouveau  les  armes ,  ce 
prince  manda  a  Sfé-ma-tchao ,  alors  à  Hiu-tchang ,  d'affem- 
bler  les  troupes  a  Ping-lo  -  koan ,  où  il  devoit  fe  rendre 
lui-même  pour  en  faire  la  revue  ，  parce  qu'il  vouloir,  dilbit- 
il  ，  renvoyer  contre  Kiang  -  ouei.  Le  deffein  du  prince  de 
Ouei  ctoit  de  faire  tuer  Sfc-ma-tchao  par  fes  gardes ,  fur  un 
fignal  qu'il  leur  feroit ,  lorfque  le  grand  -  général  viendroit 
après  la  revue ,  prendre  congé  de  lui  j  il  devoit  enfuite  fe 
mettre  à  la  tête  des  troupes  ，  à  l'aide  defqueiles  il  efpéroic 
aifément  réduire  Sfé-ma-chi  :  le  peu  de  fermeté  de  Tlao-. 
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' fang  fit  tout  échouer  ；  la  vue  de  Sfé-ma-tchao  1  intimida  fî 
fort  ，  qu'il  n'ofa  faire  aucun  fignal. 

Sfé-ma-chi  qui  fut  inftruit  du  danger  qu'avoit  couru  fou 
frère ,  ne  fut  pas  fi  timide  que  Tfao-fang  ；  il  prétexta  un. 
ordre  de  l'impcratrice  ,  aflembla  tous  les  grands ,  &  leur 
dit  d,un  ton  d'autorité  ,  que  Tfao-fang  j  plongé  dans  les 
plaifirs  de  fon  palais  au  milieu  des  femmes  avec  lefquelles 
il  perdoit  tout  fou  temps ,  ne  médtoit  pas  d'occuper  le 
trône ,  &c  qu'il  falloit  chercher  parmi  les  priuces  de  la  famille 
impériale  quelqu'un  qui  pût  le  remplacer.  Les  grands  fré- 
mirent a  cette  propofition  j  mais  la  puiflance  &  la  févérité 
de  Sfé-ma-chi  les  empêchèrent  de  s，y  oppofcr.  Il  détermina 
donc  de  mettre  fur  le  trône  Tlao-mao,  neveu  de  Tfao-joui, 
alors  âgé  feulement  de  quatorze  ans ,  &  fuu-lc-champ  il 
donna  ordre  à  quelques  grands  d'aller  chercher  ce  jeune 
prince  ,  pendant  qu'il  iroit  au  palais  fc  faifir  des  fceaux  de 
l'enipire ,  &  s  affurer  de  Tfao-fang  qu'il  fit  conduire  fous 
bonne  garde  dans  un  autre  palais,  jufqu'à  rarrivée  de  Tfao- 
mao  y  qu'il  fit  reconnoitre  empereur  des  Ouei, 

A  peine  Tfao-mao  eut-il  pris  poffeffion  du  trône ,  que 
Sfé-ma-chi  ，  qui  l'y  avoit  placé  ，  tomba  dans  une  maladie  de 
langueur  qui  l'engageâ  à  fe  faire  porter  à  Hiu-tchang  ，  où 
peu  de  temps  après  il  mourut  ；  fon  frère  Sfé-ma-tchao  lui 
fuccéda  dans  fes  emplois. 

Cependant  Kiang-ouci ,  à  qui  rcmpcrcui'  Han-heou- 
TCHU  avoit  confié  la  conduite  de  fes  troupes  j  éroit  entré 
fur  les  terres  des  états  de  Ouci  ，  &  menaçoit  d  aflîéger  Ti  tao. 
Ouang-king  qui  commandoit  les  troupes  de  Ouci  dans  ces 
quartiers ,  s'étant  avancé  à  roueft  de  la  rivière  Tao-choui, 
y  rencontra  les  ennemis  ^  &c  leur  donna  bataille,  dans  laquelle 

il 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FI.  m 

il  perdit  plus  de  dix  mille  hommes  ；  il  fc  fauva  avec  ce  qui  î?!^^^^ 

l'Ere 

lui  reftoit,  fous  les  murailles  de  Ti-tao,  mais  Kiang-ouei  chrétienne, 
animé  par  ce  fUccès,  fut  invertir  cette  ville ,  dans  laquelle 

, .         Han  -  hsoîi- 

Ouang-king  s'enferma  avec  une  partie  de  ics  troupes  ，  bien  tch" 
réfolu  de  travailler  à  réparer  fon  honneur  par  une  vigou- 
reiife  défcafe  :  il  ne  doiitoit  point  d'être  fccoum  inccf- 
famment ,  dès  qu'on  fauroit  à  la  cour  que  Ti  -  tao  étoit 
afiiégée. 

En  effet,  Sfé-ma-tchao  envoya  ordre  a  Teng-ngai  &  à 
Tchin-tai  de  raflemblci:  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes,  avec  laquelle  ces  deux  généraux  s'approchèrent 
de  Ti-tao  à  petit  bruit ,  &  campèrent  de  nuit  fur  une  mon- 
tagne  qui  étoit  au  fud-eft ,  ou  ils  allumèrent  de  grands  feux 
pour  avertir  les  aflîéges  de  leur  arrivée.  Kiang-ouci  apperçut 
CCS  feux ,  &:  jugeant  qu'il  s  étoit  trop  avancé  ，  il  fe  déter- 
mina à  donner,  le  lendemain  ,  un  aflaut  général  :  on  fe 
battit  durant  plus  de  quatre  heures  ，  avec  la  plus  grande 
opiniâtreté  de  part  &  d'autre  j  Kiang-ouei  perdit  toute  efpé- 
rance  de  forcer  la  place,  &:  profitant  de  robfcunté  de  la  nuit 
Suivante ,  il  leva  le  fiége  &  fc  retira.  Les  officiers  de  Teng- 
ngai  vouloient  le  pourfuivre  ，  &  prefsèrcnt  fort  ce  général 
de  leur  en  accorder  la  permiffion  •，  mais  Teng-ngai  qui 
îi'ignoroit  pas  les  rcffources  de  Kiang-ouei  ，  fe  contenta  de 
leur  dire  qu'il  ne  falloit  rien  précipiter ,  &  que  s'ils  avoicnt 
fi  grande  envie  de  fe  battre ,  il  leur  promcttoit  que  Fau- 
tomne  fuivante  ils  auroicnt  lieu  d'être  fatisfaits- 

Kiang-ouei  fuppofant  que  Teng-ngai  ne  feroit  pas  ftir  fes  - ''  - 
gardes  ，  ne  manqua  pas  en  effet  de  revenir  à  la  fcptième  lune 
fuivante.  Il  ne  vit  qu'il  s'étoit  trompé  ,  qu  après  avoir  paflé 
Ja  montagne  Ki-chan  ；  il  vouloit  retourner  fur  fes  pas ,  mais 
Tome  Q 
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lorfqu'il  entra  dans  le  pays  de  Nan-ngan  (  i  )  ，  il  rencontra 
Teng-ngai  auprès  du  ruifleau  Toaivkou  (  z  ),  qui  le  battit 
&  lui  tua  la  moitié  de  fon  monde.  Cet  échec  lui  fit  ua 
grand  tort  dans  Fefprit  des  peuples  de  Chou. 

La  révolte  de  Tchu-kouo-tan  qui  fe  déclara  peu  de  temps 
après ,  ne  permit  pas  qu'on  tirât  grand  avantage  du  gain  de 
cette  bataille.  Tchu-kouo-tan  qui  occupoit  une  des  premières 
dignités  militaires, avoit  été  fort  lié  avec  Hia-hcou,  Hi-uen, 
Tfao - chuang,  &  d autres  compagnons  de  fes  debauches, 
que  Sfé-ma-y  avoit  fait  périr  j  &  comme  il  étoit  échappé 
au  châtiment  quil  méiitoit  ，  il  avoit  réfolu  de  venger  leur 
mort.  Son  principal  foin  avoit  été  de  gagner  Famitié  des 
troupes  y  outre  qu'il  avoit  environ  cinquante  mille  hommes 
fous  fes  ordres  ，  fon  département  étoit  près  de  celui  de 
Yang  -  tcheou ,  dans  lequel  il  y  avoit  plus  de  cent  mille 
foldats  diftribucs  en  difïercns  quartiers  pour  s'oppcfcr  aux 
cntrcprifcs  des  princes  de  Ou.  Tchu-kouo-tan  acquit  reflimc 
de  tous  les  officiers,  &  par  fes  manières  affables  &  libérales ^ 
il  les  difpofa  a  tout  entreprendre  pour  fon  fervice. 

Le  feul  Yo-tchin ,  gouverneur  de  Yang-tcheou ,  ne  voulut 
point  entrer  dans  fes  projets  de  révolte  ；  il  les  défapprouva 
même  û  fort,  qu il  écrivit  à  Sfé-ma-tchao  ce  qu'il  en  avoir 
appris.  Il  lui  manda  que  Tchu-kouo-tan  avoit  gagné  les 
troupes  des  départemens  de  Hoai-nan  &c  de  Yang-tcheou  > 
&  qu  il  étoit  à  craindre  qu'il  n'eût  rintcntion  de  fc  révol- 
ter 5  mais  que  ce  n，étoit  qu'un  fimple  foupçon  qu'il  lui  feroit 
aifé  d'approfondir  en  le  mandant  a  la  cour ,  où  il  rcfu fe- 
roit de  le  rendre  s'il  fc  fentoit  coupable.  Tchu-kouo-taa 


(i)  Kong-tchaug-fou  du  Cheii-(î. 

(i)  Au  iud  de  Tfing-choui^hien  de  Kong- tcliang- fou. 
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qui  avoit  des  efpions  de  tous  côtés  ,  ayant  appris  que  Yo- 
tchin  avoit  écrit  cette  lettre ,  fe  tranfporta  à  Yang-tchcou, 
tua  ce  gouverneur  &  s'empara  de  la  ville ,  dans  laquelle  il 
raiïembla  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  des  troupes 
de  ce  département  qui  fe  donnèrent  a  lui;  il  les  diftribua 
dans  les  endroits  qu'il  lui  importoit  le  plus  de  garder ,  &  fe 
tint  fur  la  défenfîve  ，  en  attendant  que  le  fecours  qu  il  efpé- 
roit  du  prince  de  Ou ,  à  qui  il  avoit  envoyé  fon  fils  en 
otage ,  fut  arrivé. 

Sfé-ma-tchao  qui  fentoit  les  conséquences  de  cette  révolte, 
rappcUa  aufïï-tôt  Tcng-ngai,  &:  marcha  avec  une  armée 
de  deux  cent  foixante  mille  hommes,  jufqu'a  Kieou-teou  j 
apprenant  que  Tchu-kouo-taii  étoit  à  Cheou-tchun  avec 
ce  qu  il  avoit  de  meilleures  troupes ,  il  détacha  un  corps 
de  fa  cavalerie  fous  les  ordres  de  Ouang-ki  &  de  Tching- 
kîen  ，  pour  aller  en  diligence  inveftir  cette  place  ，  &  il 
ie  fit  fuivre  pair  fon  infanterie  ；  il  laiffa  cent  vingt  mille 
hommes  à  Ouang-ki  pour  faire  k  fiége  de  cette  ville,  tandis 
qu'il  tiendroit  la  campagne  avec  cent  quarante  mille  _>  & 
s'oppoferoit  aux  fecours  qu'on  ne  manqueroit  pas  d'envoyer. 

Le  prince  de  Ou  ne  fut  pas  plutôt  Cheou-tchun  inverti , 
qu'il  y  fit  partir  Tchu-y  avec  trente  mille  hommes  ；  Sfé- 
ma-tchao  qui  en  eut  avis  ,  mais  à  qui  on  ne  dit  pas  de 
combien  étoit  cette  armce  ,  envoya  iiiceflammcnt  un  cour- 
rier à  Ouang-ki  pour  FavcrtiL-  de  fc  retirer  &  tfallcr  cam- 
per fur  des  montagnes  au  nord  de  la  ville  ,  où  il  l'iroit 
joindre.  Oiiang-ki  lui  fit  réponfe  que  la  ville  étant  invertie 
de  tous  côtés ,  il  ne  pcnfoit  pas  qu'il  fût  à  propos  de  laiflcr 
échapper  Tchu-kouo-tan ,  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'arri- 
ver s'il  Icvoit  le  fiége  :  au  rcfte  ,  qu  il  ne  craignoit  point  le 
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fecours  du  prince  de  Ou,  &  qu'il  étoit  fur  de  le  battre  s'il 
fe  préfentoit,  A  peine  Ouang-ki  avoit  expédié  le  courier  de 
Sfé -ma-tchao  ,  qu'on  vint  lui  dire  que  Tchu-y  étoit  arrivé  à 
Ngan-fong  (  i  ).  Dès  qu'il  parut  ，  Ouang-ki  forât  de  fes  lignes 
&  fut  au-devant  avec  une  partie  de  fcs  troupes;  lorfque  Tchu- 
kouo - tan  s appcrçut  que  Tchu-y  étoit  aux  prifcs  avec 
Ouang-ki ,  il  fit  fortir  une  partie  de  la  garnifon  fous  les 
ordres  de  Oucivkin ,  pour  charger  les  troupes  qui  étoicnt 
dans  les  lignes  ；  mais  Tchu-y  fut  battu  &  Ouen-kin  vigou- 
reusement repouffé  , &  contraint  de  fe  renfermer  dans  la  ville. 

Le  prince  de  Ou  qui  vouloit,  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
faire  lever  ce  fîége  ，  mit  fur  pied  une  armée  de  deux  cent 
mille  hommes  ；  Sun  -  tchin,  qui  la  commandoit ,  fut  fe 
pofter  à  Hou-ly  pour  faire  tête  à  Sfé-ma-tchao ,  il  détacha 
foixante  mille  hommes  qu'il  donna  à  Tchu-y,  pour  tenter 
une  féconde  fois  de  faire  lever  le  ficge  de  Cheou-tchun. 
Tchu-y  fut  battu,  &:  rejoignit  Sun-tchin  avec  les  débris  de 
fon  armée.  Sun-tchin  qui  avoit  les  ordres  les  plus  précis  de 
fecourir  Chcou-tchun ,  vouloit  obliger  Tchu-y  à  une  troi- 
fièmc  tentative  ；  mais  celui-ci  qui  avoit  éprouvé  la  bravoure 
des  Ouci ,  &:  qui  favoit  combien  fcs  foldats  les  redoutoient, 
jugea  la  choie  impoffibk,  &  refufa  nettement  d  y  retour- 
ner, Sun-tchin  punit  de  mort  fa  défobéiflance  ,  mais  comme 
lui-même  ne  vouloit  pas  cxpofer  fa  réputation ,  il  prit  le 
parti  de  fe  retirer. 

Ouang  ki  fit  favoir  cette  nouvelle  aux  affiégés ,  dont  une 
partie  fe  voyant  fans  efpérance  de  fecours ,  abandonna  le 
parti  de  Tchu-kouo-tan.  Le  général  des  Ouei  les  reçut  avec 
tant  de  bonté ,  que  Tchu  -  kouo  -  tan ,  craignant  une  défec- 


(I)  A  foixante  iy  au  fud  de  Cheou-tchcou  de  Fong-yang-fou  du  Kiang-naiu 
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tîon  générale  ，  tenta  encore ,  mais  inutilement ,  de  forcer 
un  quartier  des  ennemis  à  la  tête  de  ce  qui  lui  rcftoit  de  gens 
fidèles  ；  il  fut  battu  &:  repouffé  dans  la  ville.  Sfé-ma-tchao 
qui  n'avoit  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Ou ,  étant 
arrivé  au  camp  avec  fon  armée ,  commanda  le  lendemain 
un  affaut  général ,  &:  la  ville  fut  emportée  de  force  ;  on  fit 
main  -  baiïe  fiu  tous  ceux  qui  y  furent  trouvés  les  amies 
à  la  main.  Tchu-kouo-tan  &  toute  fa  famille  j  jufqu'à  la 
troifième  génération ,  furent  punis  de  mort. 

Sun-tchin  fut  très-mal  reçu  à  la  cour  du  prince  des  Ou  : 
tant  de  braves  gens  péris  dans  les  deux  batailles  de  Cheou- 
tchun ,  la  mort  hijufte  de  Tchu-y ,  &  le  déshonneur  des 
armes  de  Ou ,  firent  beaucoup  crier ,  &  indifposèrent  contre 
lui.  Sun-leang  qui  donnoit  alors  fcs  foins  au  gouvernement 
de  fcs  états,  ne  lui  communiqua  plus  que  rarement  les  affai- 
res 5  Sun-tchia  en  conçut  tant  de  chagrin  ；,  qu'il  ne  retourna 
plus  au  palais ；,  &  feignit  une  maladie,  pendant  laquelle  il 
travailla  à  fe  mettre  à  couvert,  en  cas  qu'on  voulût  attenter 
à  fes  jours.  En  qualité  de  grand  -  général  des  troupes  ,  il 
a  voit  le  pouvoir  de  nommer  aux  différentes  charges  de  l'ar- 
mée ； il  ufa  de  cette  prérogative  de  fa  dignité  ，  pour  donner 
à  Sun-kiun  ，  fon  frère ,  le  commandement  des  gardes  du 
palais ,  &:  partager  entre  fes  trois  autres  frères  les  principaux 
emplois  des  troupes. 

Sun-lcang  qui  jugea ,  par  la  diftribution  de  ces  emplois 
importans ,  que  Sun-tchin  tramoit  quelque  complor,  com- 
muniqua fes  foupçons  à  la  princefîe  fa  mère ,  à  Tchiien-ki  ^ 
frère  de  cette  princeffe ,  &:  à  Lieou-tching  ；  il  fut  conclu 
dans  un  comité  fecret ,  qu'il  falloit  faire  mourir  le  grand- 
général  pour  prévenir  fcs  mauvais  defleins,  La  mère  de 
Tchuen-ki  etoit  fœur  de  Sun-tchin  )  &c  comme  il  étoic 
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dangereux  qu'elle  ne  vînt  à  favoir  le  réfultat  de  leur  con- 
icil  ，  le  prince  lui  recommanda  le  fecret  ；  mais  Tchuen-ki 
fut  affez  indifcret  pour  apprendre  à  fon  père  ce  qui  avoit 
été  arrêté  contre  Sun-tchin,  &  ce  père  en  fit  part  à  fa 
femme ,  qui  en  fit  avertir  fecrètement  fon  frère.  Suivtchin 
frémit  à  cette  nouvelle  ；  fur-le-champ  il  envoya  dire  à  fes 
frères  de  lui  envoyer  leurs  troupes ,  &c  cette  même  nuit  il 
marche  à  leur  téte,  force  les  maifons  de  Tchuen-ki  &:  de 
Lieou-tching,  &  fans  aucun  égard ,  même  pour  fa  fœur ,  il 
fait  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  s'y  trouvent  \  à  la  pointe 
du  jour  il  fe  rend  au  palais ,  qu'il  entoure  de  tous  côtés  pour 
empêcher  qui  que  ce  foit  d'eu  fortir. 

Sun-leang,  jeune  prince  âgé  de  feize  ans  ，  éveillé  par  le 
bruit,  fe  lève  auffi-tôt  plein  de  colère ,  prend  fon  arc  &  fes 
flèches,  monte  à  cheval ,  Se  le  fabre  à  la  main,  croit  faire 
rentrer  les  révoltés  dans  leur  devoir  ；  mais  à  peine  fut-il  forti, 
qu'il  fe  vit  invefti  de  tous  côtés  &  conduit  fur-le-champ  a 
Kouci-ki.  Sun-tchin  n'ofa  pas  prendre  la  place  du  prince 
qu'il  venoit  de  détrôner  5  il  fit  venir  le  prince  Sun  -  hicou 
qu'il  fit  reconnoitre  pour  empereur. 

Ce  nouveau  prince  de  Ou  connut  la  main  qui  le  plaçoit  fur 
le  trône  ；  cependant  cachant  les  fentimcns  d  indignation  dont 
il  étoit  animé  contre  ce  fujet  rebelle ,  il  le  fit  fon  premier 
miniftue ,  &  créa  Sun-hao  ,  fils  de  fon  frère  aîné  ，  prince  de 
Ou-tchang  ，  afin  d'effacer  de  fon  cfprit  les  juftcs  foupçons  que 
fon  crime  devoit  naturellement  y  produire.  Mais  dès  qu'il 
fe  vit  folidcmcnt  établi  ，  &  qu'il  fe  fut  infenfiblemcnt  rendu 
maître  ablblu  des  troupes,  fous  le  prétexte  de  confulter 
Sun-tchin  ，  il  le  manda  au  palais  &  le  fit  arrêter  par  Ting- 
fong  &  Tchang-pou ,  qui  lui  fit  couper  la  téte  au  milieu 
du  palais.  On  pmblia  cnfuitc  une  amniftie  générale  pour 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FL  117 

tous  ceux  qui  avoicnt  trempé  dans  le  crime  de  ce  miniftrc 
dont  on  éteignit  la  famille  jufqua  la  troifième  génération. 

Sfé-ma-tchao  de  retour  à  la  cour  ，  tout  glorieux  de  fon 
expédition  contre  Tchu-kouo-tan  ，  ne  ccffoit  dcxaltcr  le 
mérite  qu'il  avoit  eu  d'arrêter  cette  révolte  dans  fa  naif- 
fance  ，  &  il  prétendoit  qu'on  dcvoit  Fen  récompcnfer  eu 
relevant  aux  plus  hautes  dignités  :  mais  comme  il  vit  que 
Tfao-mao  paroiffoit  indigné  de  fes  prétentions,  il  prit  lui- 
même  la  qualité  de  gouverneur  de  rcmpire,  avec  le  titre  de 
prince  de  Tfin,  tcmcnté  qui  indilpofa  beaucoup  contre  lui 
Tfao-mao ,  qui  vit  ce  qu  il  avoit  à  craindre  de  la  part  d'un 
fujet  fi  puiflant  &  fi  entreprenant. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  l'an  160 ,  il  y  eut 
une  éclipfc  de  Jfolcil. 

Tfao-mao  ，  outré  de  ce  que  Sfé-ma-tchao  ne  penfoit  qu'à 
élever  fon  autorité  aux  dépens  de  la  fîcnne ,  fe  rappclla  les 
exemples  fi  récens  de  Tfao-fang  fon  prédéccffeur  ，  &  de 
Sun-leang,  prince  de  Ou  ；  il  craignit  de  les  voir  rcnouveller, 
&  rcfoliit  de  fe  défaire  d\m  homme  fi  redoutable  ；  mais  il 
étoit  difficile  d'en  venir  a  bout.  Il  étoit  à  la  té  te  d\m  parti 
trop  puiflant  pour  efpércr  qu'on  pût  le  priver  de  fes  em- 
plois, fans  exciter  les  plus  grands  troubles  dans  l'état,  d'un 
autre  côté,  il  ne  pouvoir,  fans  s'expofer  h  perdre  le  tronc , 
laifler  fubfiftcr  la  grande  autorité  qu'il  s'ctoit  arrogée.  Dans 
cette  perplexité  ，  Tfao-mao  prit  la  plus  violente  réfolution. 
Il  fit  venir  trois  des  principaux  de  fa  cour  ，  trois  frères  qui  lui 
étoicnt  entièrement  dévoues ,  Ouang-tchin  ，  Ouang-king  & 
Ouang-nié  ，  &  leur  dit  :  "  Il  n'y  a  pcrfonne  ，  même  d'entre 
" le  peuple  ，  qui  ne  connoilFc  les  pcrnicicules  intentions  oc 
" Sfé-ma-tchao.  Je  luis  aujourd'hui  fur  le  tronc ,  Se  demain 
»  peut-être  ferai -je  obligé  dcn  dcfcCndre  ；  je  ne  puis  vivre 
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" dans  cette  cruelle  incertitude;  je  fais  la  difficulté  qu'il  y  a 
" à  fe  faifir  de  lui,  &:  c  eft  ce  qui  me  détermine  a  aller  moi- 
，3  même  le  trouver  à  votre  tête.  Le  mal  n'a  peut-être  pas 
，， encore  fait  affez  de  progrès  pour  qu'on  ne  me  refpede 
，， pas  :  en  tout  cas,  je  préfère  de  mourir  empereur  ，  plutôt 
" que  de  ramper  dans  l'efclavage  ；  la  résolution  en  eft  prife, 
" préparez-vous  à  me  fuivre  "•  Alors  Tfao-mao  s  arma  de 
fon  fabre  àc  étant  monté  dans  fon  char  ，  il  fut  ，  accom- 
pagné de  fes  gardes ,  droit  à  rhôtel  de  Sfé-ma-tchao  ，  qui 
en  ayant  été  averti ,  avoit  raflemblé  a  la  hâte  le  plus  de 
monde  qu'il  avoit  pu  trouver  ，  bien  réfolii  de  fe  défendre. 

Tfao-mao  arrivé  à  rhôtel  y  fe  leva  fur  fon  char,  &  met- 
tant le  fabre  à  la  main ,  demanda  où  étoit  le  traître  de 
Sfé-ma-tchao.  Tchang-tfi  &  Kia-tchong,  comblés  des  bien- 
faits de  Sfé-ma-tchao ,  voulurent  lui  prouver  en  cette  occa* 
fion  qu'ils  n'en  étoicnt  pas  indignes  ;  à  ces  paroles  de  l'em- 
pcreur  ，  Tchang-tfi,  la  pique  à  la  main,  s'avance  vers  fon 
char  &:  lui  porte  un  fî  grand  çoup  dans  l'eftomac ,  qu'il  le 
rcnvcrfc  mort. 

Sfc-ma-tchao  feignit  d  être  au  défefpoir,  &c  fe  laifla  tomber 
par  terre  comme  évanoui;  mais  s'étant  enfuite  relevé ,  il  fe 
arendit  au  palais  où.  il  invita  les  grands  pour  décider  ce  qu'on 
dcvoit  faire  dans  cette  occurrence.  Tchin-tai  fut  le  feul  qui 
n  obéit  pas  ；  cependant  la  réputation  dliomme  fage  qu'il 
s，étoit  acquifc ,  engagea  Sfé-ma-tchao  à  réitérer  fes  invita- 
tions pour  l'y  faire  venir.  Lorfquc  Tchin-tai  entra  dans  la 
falle  où  on  étoit  affemblc ,  il  ne  put  s'empêcher  de  verfer 
des  larmes  j  Sfc-ma-tchao,  pour  éloigner  au  moins  une 
partie  de  rodicux  de  la  mort  de  fon  prince  qui  rejailliflbit 
fur  lui ,  fit  pai'oître  les  mêmes  marques  de  fenfîbilitc 》 après 

quoi 
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quoi  adreffant  la  parole  a  Tchin  -  tai  :  "Que  direz- vous 
»3  aujourd'hui  de  moi  >  lui  dit -il  j  Kia  -  tchong  ,  repondit 
"Tchin-tai,  cft  encore  en  vie  ,  &:  jouit  de  fa  liberté,  & 
" vous  me  demandez  ce  que  je  puis  dire  de  vous  ！  Je  dc- 
" mande  à  vous-même  ce  qu'on  en  doit  dire  "•  Sfc  ma- 
tchao  j  fur  ie-champ ,  donna  ordre  qu'on  fe  faisît  de  Kia- 
tchong  &c  qu,on 】c  mît  dans  les  prifons. 

Dans  le  temps  qu'on  étoit  encore  à  confulter  ,  dans  cette 
affemblée  des  grands  ，  fur  le  fucceffeur  qu'on  donneroit  à 
Tfao-mao ,  Siun-yu ,  entièrement  dévoué  à  Sfc-ma-tchao  ) 
prétextant  des  ordres  de  rimpératrice  ，  vint  annoncer  de  fa 
part  y  que  pour  punir  Tfao-mao  de  l'aftion  qu'il  avoit  faite , 
cette  princefle  le  condamnoit  à  être  dégradé  du  rang  de 
prince  ，  &  à  être  abaiffé  à  celui  du  fimple  peuple  ；  que 
Ouang-king  qui  Tavoit  accompagné  ^  feroit  puni  de  mort , 
ainfi.  que  fa  famille  ；  enfin ,  que  Sfé-ma-yen ,  fils  de  Sfc-ma- 
tchao  ， partiroit  inceflamment  pour  aller  chercher  Tfao- 
hoan  à  qui  le  trône  étoit  deftiné.  Tfao  -  hoan ,  âgé  feule- 
ment de  quinze  ans,  étoit  fils  de  Tfao-yu ,  &  petit-fils  de 
Tfao-joui.  Ouang-king  fe  troiivoit  dans  cette  affemblée  ；  il 
en  fortit  pour  aller  annoncer  à  fa  mère  la  condamnation  qui 
venoit  de  lui  être  prononcée.  Cette  femme ,  loin  de  s'en 
affliger,  prit  un  vifage  gai ,  &  répondit  à  fon  fils  avec  une 
générofité  &:  une  fermeté  cligne  d'une  héroïne ,  que  la  mort 
inévitable  a  tous  les  hommes,  n'étoit  à  craindre  qu'autant 
qu'on  la  fubiffoit  pour  une  mauvaife  caufe^  mais  qu  elle  ne 
voyoit  que  de  rhonncur  à  acquérir  dans  le  motif  qui  les  avoit 
fait  condamner.  Elle  mourut  en  effet  avec  une  confiance 
héroïque,  qui  étonna  les  Ipeftatcurs  autant  qu'elle  les  remplit 
d'admiration.  Sfc-ma-tchao  de  fon  côté  ，  pour  perfuadcr 
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qu'il  n^avoit  aucune  part  à  la  mort  de  Tfao-mao  ，  aban- 
donna Kia-tchong ,  Tchang-tfî  &  leurs  familles ,  jufqu'à  la 
troifième  génération  y  aux  rigueurs  de  la  juftice. 

L  an  x6ty  on  vit  paroître  dans  les  états  de  Ouei  un  certain 
Hi-kang ,  homme  éloquent ,  qui  fe  plaifoit  à  enfcigner  la 
dodrine  des  philofophes  Lao-tfé  &  Tchuang-tfc  :  il  faifoit 
profcffion  d'étaler  avec  pompe  les  rêveries  extravagantes  de 
ces  deux  fcftaires ,  &  méprifoit  fouverainemcnt  la  dodrine 
des  King.  Hi-kang  avoit  une  étroite  liaifon  avec  Yucn-tfî, 
Yuen-hien  ,  neveu  de  Yuen-hicn,  Chan-tao,  Hiang-fiu, 
Ouang-jong  &:  Lieou-ling  ，  qui  étoicnt  fes  amis  inféparables  j 
ils  S'appelloient  eux-mêmes  les  fept  fages  de  la  forêt  Je  Bambou, 
Leurs  dilcours  rouloient  fur  le  vuide,  principe  ，  felon  eux  ^ 
de  toutes  chofes  :  ils  en  entretenoient  fans  cefTe  ceux  qui 
venoicnt  les  écouter ,  en  décriant  les  loix  &  les  cérémo- 
nies ， &  faifoient  confifter  la  félicité  de  l'homme  à  s'aban- 
donner à  la  débauche  du  virij  &:  à  s'éloigner  des  embarras 
des  affaires. 

Un  jour,  que  Yuen-tfî  ，  un  de  ces  fept  fages ,  étoit  à  jouer 
aux  échecs ,  on  vint  lui  apprendre  la  mort  de  fa  mère  ,  celui 
qui  jouoit  avec  lui  voulut  auffi  tôt  quitter  la  partie ,  mais 
Yuen-tfi ,  occupé  de  fon  jeu  &c  peu  affligé  d'une  nouvelle  fi 
trifte  pour  tout  d'homme  doué  de  fcntimcnt ,  voulut  con- 
tinuer 5  il  fe  fit  même  apporter  deux  grands  va  fes  de  vin  qu  il 
vuida,  &c  fortit  de  la  maifon  où  il  étoit ，  fi  ivre,  quil  fallut 
le  porter  chez  lui,  Lieou-ling ,  autre  fage  de  la  forêt  de  Bambou , 
fe  promcnoit  ordinairement  dans  un  char  attelé  de  deux 
cerfs  ，  &  fe  faifoit  fuivre  par  des  valets  chargés  de  plufieurs 
vafes  de  vin  qu'il  vuidoit  avant  de  rentrer  chez  lui.  Comme 
il  avoit  contracté  l'habitude  daller  dans  cet  equipage  eu 
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fanté  ou  malade ,  il  avoit  ordonné  a  fes  domcftiqucs ,  que  fi  ? 
par  hazard  il  venoit  à  éprouver  ce  que  Y  on  appelle  mourir  ， 
ils  le  portaffcnt  fur-le-champ  en  terre  dans  le  même  équi- 
page , fans  retourner  chez  lui  :  il  trouva  des  admirateurs  de 
fa  conduite  qui  fe  firent  une  gloire  de  Hmiter. 

Sfé-ma-tchao  à  qui  la  réputation  des  fcpt  fages  de  la  foret 
de  Bambou  n'étoit  pas  inconnue ,  voulut  en  juger  par  lui- 
même  , &  fut  j  accompagné  de  Tchong  hoci ,  à  la  maifon 
de  Hi-kang,  leur  chef,  pour  F  entendre.  Ils  le  trouvèrent  dans 
une  falle  y  aflïs  les  jambes  croifées  fur  un  couffin ,  qui  par- 
loi  t  fur  le  vuide  avec  une  rapidité  &  un  flux  de  langue  fur- 
prenans  ,  il  ne  fit  pas  femblant  de  les  appercevoir.  Après 
qu'ils  curent  écouté  quelque  temps  les  extravagances  qu  il 
débitoit,  Tchong -hoei  invita  Sfé-ma-tchao  a  fe  retirer 5 
alors  Hi-kang  leur  adreflant  la  parole  )  leur  demanda  ce  qu'ils 
étoient  venu  entendre  &  ce  qu'ils  avoient  appris  î  "  Nous 
" forames  venu  entendre  ici ,  répondit  Tchong  -  hoei  ，  ce 
»  que  nous  avions  déjà  entendu  dehors  ，  &  nous  nous  en 
" allons  après  avoir  vu  de  nos  yeux  ce  qu'on  nous  avoit  rap- 
" porté.  Ils  fortirent  fans  que  Hi-kang  leur  fît  la  moindre 
civilité.  Tchong-hoei  faifit  cette  occalîon  pour  faire  remar- 
quer à  Sfé-ma-tchao  a  quel  point  d'extravagance  ^  la  dodrine 
de  Lao-tfé  &  de  Tchuang-tfé  avoit  conduit  ces  prétendus 
fages.  Il  lui  fit  entendre  que  ces  vifîonnaires  étoient  une  pefte 
dont  il  falloit  purger  Fempirc ,  &c  qu  il  étoit  de  fa  gloire , 
au  moins,  d'extirper  la  doftrine  pernicicufe  qui  formoit  de 
tels  difciplcs.  Sfé-ma-tchao  plus  indigné  du  peu  d  égards  que 
le  chef  des  fages  de  la  forêt  de  Bambou  lui  avoit  marqué  y  que 
contre  fa  dodlrine ,  entra  volontiers  dans  les  feiitimens  que 
lui  infpiroit  Tchong-hoei  ；  il  fit  mourir  Hi-kang,  chef  de  ces 
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vifîonnaires ,  &  défendit,  fous  de  grieves  peines,  d'enfeigncr 
la  doclrine  de  Lao-tfé  &C  de  Tchuang-tfé. 

Tout  étant  paifible  dans  les  états  de  Ouei,  Sfé-ma-tchao 
apprit  qu'à  la  cour  de  Han-heou-tchu,  le  gouver- 
nement étoit  dans  un  relâchement  extrême  ;  que  rcmpereur 
ne  s,occupoit  que  de  fes  plaifirs ,  Se  les  grands  de  leurs  inté- 
rêts particuliers  :  ces  circonftances  lui  firent  prendre  la  réso- 
lution de  faire  quelques  tentatives  pour  tâcher  de  les  fur- 
prcndre.  Il  mit  fur  pied,  dans  ce  deffein ,  une  armée  de  cent 
foixante  mille  hommes ,  qu'il  divifa  en  trois  corps ,  dont 
l'un  compofé  de  trente  mille  hommes,  fous  les  ordres  de 
Teng-ngai  ，  devoit  prendre  fa  route  par  Ti-tao  ；  le  fécond 
commandé  par  Tchu-kouo-fiu  ，  auffi  de  trente  mille  hom- 
mes ， devoit  entrer  par  la  montagne  Ki-chan  \  enfin  ,  le 
troifième  de  cent  mille  hommes  ，  fut  confié  à  Tchong-hoci , 
qui  iVavoit  aucune  expérience  dans  la  guerre ,  &  qui  dut  ce 
poftc  à  la  feule  faveur. 

A  la  huitième  lune  de  cette  même  année  ，  les  troupes  de 
Ouci  fe  mirent  en  marche  ，  &c  chaque  corps  'prit  la  route 
qui  lui  avoit  été  aflignée.  Kiang-  ouei  qui  étoit  toujours 
général  de  Chou  ，  ayant  appris  que  cette  armée  nmchoit 
contre  lui,  raflfcmbla  auffi-tôt  fcs  troupes,  &:  envoya  deman- 
der du  fccours  aux  chefs  des  peuples  Kiang ,  qui  vinrent  le 
joindre  avec  un  renfort  confidérable  5  alors  Kiang-ouci  alla 
fe  pofter  à  Kien-kou  (i) ,  &  empêcha  par-la  ,  Tchong-hoei 
de  pourfuivre  fa  route ,  Tchong-hoci  ne  fâchant  comment 
l'y  forcer  ，  fc  contenta  de  le  tenir  en  échec  ，  mais  il  demeura 
fi  long-temps  a  l'obferver  ,que  fes  provifîons  tirant  à  leur  fin, 
il  dépêcha  un  courier  en  cour  demander  la  permiffioii  de  fc 


(0  Daas  le  cerritoiie  de  Pao-ning-fou  du  Sfc-tchiicn. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FL  155 

tctirer.  Ce  général  laifTa  tout  fon  gros  bagage  en  arrière  fous 
la  garde  de  fept  à  huit  mille  hommes,  &c  partageant  le  refte 
de  fon  armée  eu  différais  petits  corps  ，  il  leur  fit  prendre  le 
chemin  des  montagnes  avec  des  peines  infinies ,  &  par  des  pré- 
cipices effroyables  :  leur  rendez-vous  étoit  près  de  Kiang-yeou. 

Ma-miao  ，  gouverneur  de  cette  ville  pour  rempereur 
Han-heou-tchu  ,  fur  pris  de  rarrivée  û  inattendue  des 
Ouei  ，  fe  fournit  lui  &  toute  fa  garnifon  à  Teng-ngai ,  qui 
les  incorpora  dans  fes  troupes.  Sur  la  nouvelle  que  Tchu- 
kouo-tchcii  reçut  de  l'arrivée  de  Teng-ngai ,  il  ramafla  à  la 
hâte  toutes  les  troupes  qu  il  avoit  fous  fcs  ordres ,  les  con- 
duifit  contre  ce  général  à  qui  il  livra  bataille ,  mais  il  la  perdit 
avec  la  vie.  Cet  échec  &  la  mort  de  Tchu  -  kouo  -  tchen , 
répandirent  une  fi  grande  confternation  dans  tout  le  pays, 
même  parmi  les  foldats ,  que  les  habitants  de  la  campagne 
abandonnerait  leurs  maifons  pour  fe  retirer  dans  les  mon- 
tagnes ， ôc  que  les  foldats  refusèrent  de  fc  battre. 

Après  le  gain  de  cette  bataille,  Teng  ngai  s'avança  du  côté  de 
Tching-tou  ；  rempereur  Han-heou-tchu  ，  intimidé  de  fou 
approche,  aflembla  fcs  grands  pour  dclibcrer  fur  le  parti  qu'il 
prendroit  dans  cette  extrémité.  Quelques-uns  étoicnt  d'avis 
qu'il  allât  fe  jctter  entre  les  bras  du  prince  de  Ou ,  ce  qu'il 
n  étoit  pas  poffible  de  faire  fans  danger  ；  d'autres  prércn- 
doient  qu  il  dcvoit  fe  fauvcr  a  Nan-tchong ,  mais  on  étoit 
fans  troupes  ，  &  il  n'auroit  pû  éviter  le  malheur  d'être  pris  ； 
Tfîao-tchcou  fut  d'un  autre  avis  ，  il  dit  qu'il  étoit  abfurdc 
de  pctifcr  a  cherchci:  une  retraite ,  puifque  la  choie  rf étoit 
pas  praticable ,  attendu  qu'on  avoit  l'armée  ennemie  poiu' 
iiinfî  dire  fur  les  bras,  &  qu  on  avoit  trop  tarde  :  il  ajoura 
que  Fcaipcreur  devoit  préfcrcr  de  fc  rendre  au  prince  cic 
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Ouci  ；  qu'il  n'y  avoit  aucune  comparaifon  à  faire  entre  ce 
prince  &  celui  de  Ou  j  enfin ,  que  dans  la  dure  néceffité  de 
fervir  Fun  ou  l'autre  ，  le  déshonneur  étant  égal  des  deux 
côtés,  il  devoit  au  moins  fubir  le  joug  du  plus  puiffant. 

L'empereur ,  plutôt  que  d'expofer  fa  vie  ，  prit  la  réfolution 
de  fe  foumettre  au  prince  de  Ouei ,  mais  Lieou-tchin  fon 
fils,  qu il  avoit  défigné  fon  fucceflcur ^  s'y  oppofa  avec  la 
plus  grande  force.  »  Si  nous  fommes  fans  reffource,  lui  dit-il, 
>3  &:  qu'il  faille  néceffairement  périr  ，  périffons  du  moins  avec 
»  honneur.  Allons  fondre  fur  rennemi  avec  ce  qui  nous 
" refte  de  braves  gens ,  &  Ci  notre  dynaftie  doit  s'éteindre , 
" qu'elle  ne  finifle  qu'avec  notre  vie 

Han-heou-tchu  ,  au  lieu  de  fuivre  ce  confeil  généreux , 
prit  le  fccau  de  l'empire  avec  tous  les  orncmens  impériaux , 
&  les  envoya  à  Teng-ngai  ；  enfuitc  il  fit  mettre  une  bière  fur 
un  char  &  montant  dans  un  autre ,  il  alla  fe  mettre  entre  les 
mains  de  ce  général  des  Ouci,  Son  fils,  accablé  de  douleur 
&  de  défefpoir ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  cette  infamie , 
conduifit  la  princeffe  fon  époufe  &  fcs  enfans  à  la  falle  de 
fes  ancêtres ,  OÙ,  après  leur  avoir  coupé  la  tête ,  il  fe  donna 
la  mort. 

Teng-ngai  reçut  Han-heou-tchu  avec  tous  les  honneurs 
dûs  à  fa  naiffance,  &  obtint  qu'il  enverroit  ordre  à  Kiang- 
ouei  de  mettre  bas  les  armes ,  un  courrier  de  Teng-ngai  fut 
chargé  de  le  porter  ，  &  Kiang-ouei  fe  fournit.  Telle  fut  la 
fin  de  la  grande  ôc  de  Filluftre  dynaftie  des  Han. 
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Le  brave  Teng-ngai ,  toujours  zélé  pour  le  fervice  de  fon 
maître  ，  le  prince  de  Ouei ,  ne  le  vit  pas  plutôt  en  poffcffion 
des  états  de  Chou ,  qu'il  écrivit  de  Tching-tou  h  Sfé-ma- 
tchao  ，  &  l'exhorta  à  profiter  de  la  réputation  que  cette 
conquête  leur  avoit  acquife  pour  foumettre  auffi  le  prince 
de  Ou.  "  On  dit  ordinairement ,  lui  écrivoit-il  ，  qu'une  arrriec 
9»  qui  a  de  la  réputation  vole  à  la  vicloire  ；  maîtres  du  pays  de  Chou , 
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- ■  " fi  nous  tombons  fur  les  états  de  Ou,  nous  les  ébranlerons 

CHKirfEwL  »  indubitablement  ；  la  conjonfture  eft  favorable  Sfé-ma- 
"4，  tchao  ne  fut  pas  de  cet  avis ,  &:  fâchant  que  Teng-ngai  étoit 
homme  d'expédition  ，  il  lui  envoya  Ouei-koan ,  officier  de 
la  cour  ,  avec  cette  courte  répoiife  :  ，，  Ne  manquez  point  de 
"nVavertir  exactement  de  tout,  ôc  n'entreprenez  rien  fans 
,， les  ordres  de  la  cour  Teng-ngai  ，  perfuadé  qu  on  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  mieux  pour  les  intérêts  de  fon  maître , 
infîfta  de  nouveau  ，  &  parla  avec  tant  de  véhémence  à  Ouci- 
koan,  qu'il  Favoit  prefque  amené  à  fon  fentiment ,  lorfque 
Tchong-hoai,  préfent  à  leur  entretien  &  jaloux  de  la  répu- 
tation de  Teng-ngai  ，  fit  figne  des  yeux  à  Ouei-koan  ，  &;  lui 
dit  enfuite  en  particulier  que  Teng-ngai  avoit  fans  doute 
quelque  deflein  de  fc  révolter.  Ouei-koan ,  de  retour  à  la 
cour ,  en  avertit  Sfé-ma-tchao  qui ,  fans  autre  examen ,  fit 
donner  ordre  d arrêter  Teng-ngai ,  &  de  lamener,  chargé  de 
chaînes  ，  lui  &  fon  fils. 

Tchong-hoci  étoit  lui-même  dans  le  dcffcin  de  fe  révolter  ； 
le  feul  Teng-ngai ,  dont  il  craignoit  la  fidélité  &  la  bra- 
voure j  lui  portoit  ombrage  &  le  retenoit  encore  5  auffi,  dès 
que  ce  perfide  fujet  fe  vit  maître  des  troupes  ，  il  fit  courir 
un  ordre  fuppofé  de  rimpératrice  des  Ouei  ，  de  lever  des 
troupes  &  de  faire  la  guerre  a  Sfé-ma-tchao. 

Kiang-ouci  accourut  du  fond  du  nord  dans  le  deffein  de 
tuer  Tchong-hoci,  &  tous  les  officiers  attachés  aux  Ouei, 
&c  de  chercher  quelqu'un  de  la  famille  des  H  an  qu'il  pût 
remettre  fur  le  trône  :  il  mécontenta  fi  fort  les  troupes  qu'elles 
prirent  les  armes,  le  tuèrent ,  ainfi  que  Tchong-hoci  ，  après 
quoi  elles  dctachèrent  une  troupe  de  cavaliers  qui  rejoigni- 
rent Teng-ngai ,  rompirent  fcs  chaînes >  &  le  ramenèrent 
―  pour 
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pour  le  mettre  à  leur  te  te ,  lorfque  Ouci  koan  )  qui  Favoit 
arrêté  &  a  voit  pris  les  dcvaiis,  revint  en  diligence  fur  les  pas, 
atteignit  Teng-ngai  ，  &:  le  tua  lui  &:  fon  fils. 

Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  Syii  -  hieou  ,  prince 
de  Ou  5  comme  il  touchoit  à  fa  fin  &  qu'il  ii  avoit  plus 
la  faculté  de  parler ,  il  fe  fit  apporter  un  pinceau  6c  du 
papier  fur  lequel  il  écrivit ,  de  faire  venir  Po-yang-hing, 
fon  miniftre.  Lorfqu'il  fut  entré  ，  il  lui  tendit  la  main  ， 
ôc  tout  en  lui  montrant  du  doigt  Sim-ouan  fon  fils ,  qui 
n'étoit  encore  qu'un  enfant ,  il  lui  pjrit  une  foiblefle  qui 
remporta. 

Après  fa  mort ,  les  grands  s'aflemblèrent  pour  lui  choifitr 
un  fuccefleur.  "  Les  Han  ,  dirent-ils  ，  ne  viennent  que  d'être 
" détruits.  Elever  Sun-ouan  fur  le  trône ,  c'eft  un  enfant  ^  les 
" Ouei  profiteront  de  fa  minorité  pour  nous  détruire  à  notre 
" tour ,  &:  ce  feroit  travaillei:  à  notre  propre  ruine.  Suii-hao 
" eft  un  prince  rempli  de  capacité  &  d'efprit  j  il  eft  décifif 
" &c  ferme  dans  fes  résolutions ,  &  il  eft  de  notre  avantage 
n  de  le  mettre  fur  le  trône  Ce  deflfein  arrêté  ，  Po-yang-hing 
&:  Tchaiig-pou  furent  trouver  la  princcffe  Tchu-dii ,  mère 
de  Sun-hao  ，  pour  lui  en  faire  la  propofition  &  lui  demander 
fon  agrément.  "Je  ne  fuis  j  leur  répondit-elle ,  qu'une  femme 
"qui  ne  me  fuis  jamais  mêlée  des  affaires  de  l'état;  corn- 
M  ment  puis-je  favoir  ce  qu  il  convient  de  faire  dans  les  cir- 
«  confiances  préfentes  ？  Ce  que  je  vqus  recommande ,  c'cft 
>， de  maintenir  la  famille  impériale  fur  le  trône".  Les  grands, 
fur  cette  réponfe 》 ne  balancèrent  plus  à  faire  choix  de 
Sun-hao. 

Rien  de  plus  eftimabic  que  la  conduite  de  ce  prince  dans 
les  commenccmeus  de  fon  règne  ；  honnête  &c  libéral  ，  il 
Tonu  IV.  S 


De  l'Ere 
Chrétienne, 


De  l'Ere 
Chrétienne» 
"4. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 

marqua  fur  -  tout  beaucoup  d'humanité  à  l'égard  des  inal-、 
heureux  dont  il  fit  faire  une  recherche  exade  dans  fes 
états ,  &:  à  qui  il  fit  diftribuer  des  largeflcs.  Il  pourvut  aux 
befoins  de  fcs  peuples ,  &  fit  paroître  tant  de  belles  qualités , 
qu'on  entendoit  de  tous  côtés  fes  louanges  5  mais  une  fi 
fage  conduite  ne  dura  pas  long  -  temps.  Aufli  -  tôt  que  ce 
prince  fut  perfuadé  qu'il  rfavoit  plus  rien,  à  craindre  ，  &: 
que  le  peuple  étoit  prévenu  en  fa  faveur  ,  il  fe  plongea 
dans  la  débauche  du  vin  &c  des  femmes  avec  fi  peu  de  rete- 
nue , que  Po  -  yang  -  hing  ,  Tchang  -  pou  &  d'autres  qui 
avoient  le  plus  contribué  à  fon  élévation  y  fe  repentirent 
de  leur  ouvrage  ，  &  pensèrent  aux  moyens  de  le  détruire. 
Leur  deffdn  tranfpira ,  &  Sun-hao  en  ayant  été  averti  ，  fit 
arrêter  Po-yang  hing  ôc  Tchang -pou  comme  ils  cntioient 
au  palais ,  &  les  condamna  à  aller  en  exil  à  Kouang-tcheou 
dans  la  province  de  Kouang-tong  :  on  les  fit  mourir  l'un 
&:  l'autre  en  chemin  ，  &  on  éteignit  entièrement  leurs 
familles. 

Au  commencement  de  l'année  165 ,  mourut  Sfé-ma-tchao, 
prince  de  TfiN.  Son  fils  Sfé-ma-yen  hérita  de  fa  principauté , 
de  fes  emplois  &  de  toute  fon  autorité  ；  mais  plus  ambi- 
tieux que  fon  père  ,  il  contraignit  l'empereur  Yucn-ti  ，  feul 
légitime  empereur  de  la  famille  des  Ouei ,  de  lui  céder  r em- 
pire , ce  qu'il  fit  à  la  douzième  lune  de  cette  année  ；  après 
quoi  il  fe  retira  à  Kin-yong ,  ville  qui  n'exifle  plus 》 mais  qui 
étoit  fituée  au  nord-oueft  de  Ho-nan-fou. 

Lorfque  ce  prince  infortuné  partit ,  Sfé  -  ma  -  feou  ,  qui 
avoit  été  fon  maître  ，  alla  prendre  congé  de  lui  ，  &  lui  dit , 
les  yeux  baignés  de  larmes  :  "Prince,  je  ferai  jufqu'à  mon 
" dernier  foulïle  le  fidèle  fujet  de  l  auguftc  dynaftie  des 
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il  OuEi  ".  La  douleur  l'empêcha  d'en  dire  davantage  ,  tant  ■ 

il  avoit  le  cœur  ferré.  Dès  qu'il  fut  parti ,  Sfé-ma-yen  prit  chré^enne. 
le  titre  d'empereur  ，  &  donna  à  fa  dynaftie  le  nom  de  Tcw ,  "5. 
de  la  principauté  qu'il  poffédoit. 


TÇIN'OU'TI. 


A  peine  Tcin-ou-ti  fut-il  fur  le  trône  qu'il  fit  un  chan- 
gement prodigieux  dans  les  premiers  emplois  de  l'état  ，  dont 
il  éloigna  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  de  la  famille  des  Han 
&  de  celle  des  Ovei  ,  &  nomma  à  leur  place  fes  parens , 
fans  égard  ni  au  mérite  ni  à  la  capacité.  Fou-hiucn ,  qu'il 
avoit  confervé  dans  la  charge  de  cenfeur  de  l'empire  qu'il 
poffédoit  fous  les  princes  de  Ou^i ,  ne  put  voir  tant  d'hon- 
nêtes gens'privés  de  leurs  charges ,  remplies  par  des  fujets 
incapables ,  fans  en  être  touché  ；  il  préfenta  au  nouvel  em- 
pereur un  placet ,  dans  lequel  il  rendit  fi  fenfible  le  tort 
qu'un  fi  grand  changement  faifoit  au  gouvernement ,  que 
ce  prince  ne  put  s'empêcher  d'approuver  fes  repréfenta tiens  j 
mais  il  s'en  tint-là ,  &  ceux  qu'il  avoit  exclus  demeurèrent 
fans  charge  &  fans  emploi. 

Quoique  le  nouvel  empereur  eût  pu  aifémcnt  réduire  le 
prince  de  Ou  fous  fa  domination ,  il  ne  voulut  cependant 
pas  rentreprendre  au  commencement  de  fon  règne  ；  tout 
occupé  du  foin  d'établir  folidement  fa  famille  fur  le  trône, 
il  employa  les  premières  années  à  renouveller  le  gouverne- 
ment j  &:  à  faire  revivre  les  anciennes  règles  des  premiers 
fages  que  le  malheur  des  temps  avoit  fort  afFoiblies. 

Les  facrifices  fur-tout  fe  faifoient  rarement,  ou  fe  faifoient  : 
avec  des  cérémonies  bien  différentes  de  celles  qui  ctoient 


、 
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pratiquées  par  les  anciens  ；  dans  le  temple  même  où  ron 
offiroit  les  facrifîces  au  Chang-ti  ，  étoit  un  lieu  particulier 
confacré  aux  Ou-û  )  c'cft-à-dire  aux  cinq  empereurs ,  ce  que 
les  fages  y  imbus  de  rancicnne  dodrinc ,  ne  voyoient  qu'avec 
une  peine  extrême.  Auffi ,  dès  qu'ils  connurent  les  bonnes 
intentions  de  Icmpereur ,  ils  ne  manquèrent  pas  de  lui  pré- 
senter un  placet ,  dans  lequel  ils  difoient  que  fi  ces  Ou  -  à 
étoient  quelque  chofe  de  réel  ，  ce  ne  pouvoit  ctre  que  le 
TicTî'ti  ou  le  feigneur  du  Cul  ，  dont  la  dénomination  de  cinq  , 
étoit  empruntée  des  cinq  élémcns  qui  fervent  à  la  produc- 
tion des  êtres  \  mais  que  pour  ôter  tout  fujet  d'erreur  ，  il 
étoit  néceffaire  que  fa  majefté  fupprimât  ce  lieu  particulier 
dédié  aux  Ou-ti.  L'empereur  reçut  favorablement  ce  placet, 
leur  accorda  ce  qu'ils  dcmandoicnt ,  &c  défendit  fous  de 
grieves  peines  de  faire  dorénavant  aucun  facrificc  aux  Ou-ti. 

Le  trentième  jour  de  la  fixième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  folcil  j  il  en  cft  encore  marqué  une,  le  pre- 
mier de  la  dixième  lune  de  cette  même  année. 

Sun  -  hao ,  prince  de  Ou,  qui  avoit  tout  à  craindre  de 
l'empereur  ，  &:  qui  n'étoit  pas  en  état  de  foutcnir  la  guerre , 
envoya  Ting-tchong ,  un  des  premiers  ojfHcicrs  de  fa  cour, 
pour  lui  demander  fon  amitié  ；  rcmpereur  qui  ne  vouloit 
rien  entreprendre  avant  que  d'avoir  pourvu  à  tout ,  reçut 
bien  cet  envoyé ,  &c  le  renvoya  comblé  dlaonncurs  8c  de 
carefîes.  Celui-ci  ，  de  retour  auprès  de  fon  maître ,  loin  de 
lui  rendre  un  compte  fidèle  de  rhcureiix  fuccès  de  fa  négo- 
ckition  y  n'oublia  rien  pour  le  déterminer  à  la  guerre.  "Sfé- 
" ma-ycn ^  prince  de  Tçin  ，  lui  dit-il ,  ne  fonge  qu'à  la  paix; 
" t>çrfuadé  que  votre  majefté  n'ofcroit  l'attaque"  il  iiç  prend 
3)  aucune  precaution.  Les  pays  qui  nous  avoilînent  au  nord 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VIL  141 

,y  font  dégarnis  ；  rien  de  plus  facile  ，  fi  votre  niajefté  le  veut  ，  - 
" que  de  fe  faifir  de  la  ville  de  Y-yang  (i)  "•  Chrétienne. 

Sun-hao  aflcmbla  fes  grands  ，  leur  fit  part  de  la  propofi-  "么 . 
tion  de  Ting  -  tchong  ,  &:  leur  demanda  ce  qu'ils  ca  pen-  r/m-o" 
foient.  Le  grand  général  Lou-kai ,  fils  de  Lou-fun ,  qui  avoit 
fuccédé  aux  emplois  de  fon  père  j  prit  auffi-tôt  la  parole , 
&:  dit  :  "  Lorfquc  votre  majcfté  a  envoyé  Ting-tchong  au 
，， prince  de  Te  in  ，  fon  intention  a  été  de  le  fclicitcr  ，  de  ce 
»  qu'après  avoir  fournis  le  pays  de  Chou  &  détruit  la  famille 
»  des  Han  ，  le  prince  de  Ouci  lui  a  cédé  le  tronc  &  l'em- 
>3  pire  ；  votre  deflcin  a  encore  été  de  vivre  en  bonne  intel- 
>5  ligcnce  avec  lui ,  puifque  dans  notre  polîtion  on  ne  peut 
>5  entreprendre  de  lui  faire  la  guerre  :  cependant  fi  votre 
55  majcfté  y  eft  déterminée ,  elle  doit  différer ,  &c  s'occuper 
>3  des  préparatifs  pour  la  faire  avec  fuccès  "- 

Les  grands  approuvèrent  le  fentiment  de  Lou-kai ,  fur- 
tout  Oiiang-fan  ，  qui  fe  récria  fortement  contre  l'indignité 
qu'il  y  auroit  de  déclarer  la  guerre ,  après  avoir  recherché 
la  paix,  Sun  -hao  ne  voulut  pas  aller  contre  l'opinion  de 
tous  les  grands ,  mais  il  en  fut  très-mauvais  gré  à  Lou-kai, 
&:  rcffentit  fur-tout  fi  vivement  la  manière  dont  Ouang-fan 
s'étoit  expliqué 》 qu'il  en  coûta  la  vie  à  ce  dernier 》 voici 
comment. 

Quelques  jours  après  avoir  tenu  ce  confeil  ，  Suivhao  fit 
préparer  un  grand  feftin  ，  où  il  invita  la  plupart  des  grands , 
entre  autres  Ouang-fan ,  qu'il  obligea  cTy  affiftcr.  Sun-hao 
rayant  fait  boire  avec  excès ,  il  tomba  par  terre  fans  pouvoir 


(0  Y-yang  étoit  fituée  dans  le  territoire  de  Kouang-tcheou,  trois  cent  ij  à  l'c/l 
de  Ju-ning-fou ,  dans  la  province  de  Ho-nan. 
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fe  relever.  Sun-hao  le  voyant  dans  l'état  où  il  le  vouloit  i 
fit  femblant  de  croire  qu'il  ne  manquoit  a  la  décence  que 
par  le  mépris  qu'il  faifoit  de  fa  perfonne  ；  alors  affedlant 
beaucoup  d'indignation,  il  prend  un  fabre ,  lui  fend  la  tête, 
&:  remplit  de  frayeur  tous  ceux  qui  étoient  préfens.  Cette 
adlion  violente  ，  commife  à  la  fuite  de  plufîeurs  autres  fit 
murmurer  contre  lui,  ôc  le  mécontentement  général  lui 
donna  tant  de  foupçons ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  foufFrir  que 
fes  grands  le  regardaflent  en  face  ；  Lou-kai ,  toujours  zélé 
pour  le  bien  commun  &c  pour  les  intérêts  &:  la  gloire  de 
Ibn.  maître  ，  en  craignit  les  fuites  ，  &  ne  put  s'empêcher  de 
lui  en  parler  d'une  manière  un  peu  vive. 

«  A-t-on  jamais  vu  ，  lui  dit-il ,  que  le  prince  &:  fes  fujets 
»  ne  doivent  pas  fe  connoître  J  Un  prince  qui  Ce  fouftrait  à 
" la  vue  de  fes  peuples ,  manque  à  fes  véritables  intérêts. 
"S'il  lui  furvient  quelque  affaire  inattendue ,  peut  - il  pré- 
，， voir  ce  qu'il  deviendra  ,  &  n'a  - 1  -  il  pas  lieu  de  tout 
»,  craindre  («  ？ 

Sun-hao  avoit  aflez  d'efprit  pour  fentir  que  Lou-kai  lui 
difoit  la  vérité.  Quoiqu'il  fût  naturellement  impatient  &: 
qu'il  ne  l'écoutât  pas  fans  chagrin  ，  il  eut  cependant  aflez 
de  prudence  pour  ne  pas  laifler  percer  fes  vrais  fentimens  :  il 
fit  même  femblant  de  vouloir  changer  de  conduite  &:  devint 
un  peu  plus  humain. 

Lou-kai  fatisfait  de  ce  petit  fuccès  ,  entreprit  alors  de 
l'engager  à  quitter  Ou-tchang,  capitale  du  Hou-kouang ,  où. 
il  avoit  tranfporté  la  cour  l'année  précédente  ，  pour  l'établir 
à  Kieivnié  du  Tché-kiang  où  fes  prédéceffeurs  la  tenoient 
autrefois  ；  la  raifon  qui  engageoit  Lou-kai  à  le  prefîer  de 
faire      changement ,  étoit  l'embarras  ôc  les  frais  que  les 
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peuples  de  Yang-tcheou  étoient  obligés  de  fuppoiter  poiir  - 
remonter  le  grand  fleuve  Kiang  &  voiturer  leurs  tributs  j  ce  chrétienne. 
motif  le  détermina  à  lui  préfentcr  le  placet  fuivant.  "  Parmi      "6. , 
" tant  de  foins  qui  nous  occupent  dans  radminiftmtion  ,  il        。"  "• 
" eft  bien  douloureux  ，  prince ,  de  voir  que  dans  les  faifons 
，， les  plus  favorables  &  dans  un  temps  de  paix  où  nous  n'a- 
,， vons  ni  guerre  à  foutcnir  j  ni  aucune  affaire  qui  nous 
,， oblige  à  des  dépenfes  extraordinaires ,  les  tréfors  de  votre 
,， majefté  fe  trouvent  épuifés. 

."Sur  la  fin  des  Han  ,  lorfque  cette  famille  étoit  fur  le 
" point  de  fuccomber  ，  on  vit  l'empire  partagé  en  trois  royau- 
>5  mes ,  à-peu-près  d'une  égale  puiflancc  ;  mais  les  princes 
" de  TçiN  ont  tellement  augmenté  la  leur  ，  qu'en  très-peu 
,， de  temps  ils  ont  achevé  d'éteindre  la  foible  efpérance  qui 
»  reftoit  aux  Han  ，  &:  ont  enlevé  aux  princes  de  Ouei  toutes 
，， les  provinces  qu'ils  avoient  ufurpées.  C'eft  ce  que  nous 
»  avons  vu  de  nos  yeux ,  &  ce  qui  nous  a  fufcité  le  plus 
n  terrible  ennemi  qu'ait  jamais  eu  votre  augufte  famille. 

" Je  crains  pour  les  états  de  votre  majefté.  Ou-tchang  eft 
»  un  lieu  trop  ouvert  ；  elle  y  court  trop  de  dangers  &  ne  doic 
" point  y  tenir  fa  cour:  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  petits  cnfans 
，， qui  chantent  hautement  dans  les  rues  qu'il  vaut  mieux 
，， boire  l'eau  de  Kien  -  nié  Se  y  mourir  tranquille ,  que  de 
，, manger  du  poiffon  de  Ou-tchang  &  d'y  vivre  dans  l'inquié- 
，, tude  j  n  eft- ce  pas  une  marque  évidente  que  le  Tien  qui 
，， s'exprime  fi  clairement  par  la  voix  du  peuple ,  ne  veut  pas 
»  que  vous  teniez  ici  votre  cour  «  ？ 

»  Les  magafins  font  vuides  &  les  tréfors  épuifés  ；  la  raifon 

en  eft  claire  :  les  frais  de  tranfport  font  immenfes ,  &  ceux 
»  qui  en  ont  foin ,  ne  penfent  qu'à  leurs  intérêts  prop"s  ； 
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' " d'ailleurs  les  dcpcnfes  du  palais  de  votre  majefté  font  exccf- 
" fives.  Autrefois  les  femmes  qu'on  y  cmployoit  iValloient 
" pas  à  cent  ；  aujourd'hui  elles  excèdent  le  nombre  de  mille  : 
" quelles  fommcs  ne  faut-il  pas  pour  fournir  à  leur  cntre- 
" tien ,  &  à  celui  de  cette  multitude  infinie  de  bouches 
，， inutiles  qui  les  fervent  ？  Le  peuple  foulé  en  gémit  &:  vos 
" états  en  Ibufïrcnt.  - 

" Je  demande  donc  à  votre  majefté  qu'elle  réduife  à  une 
" centaine ,  les  femmes  de  fervice  du  palais  j  qu  elle  fafle  un 
»  choix  d'habiles  gens  parmi  fcs  mandarins  pour  avoir  foin 
" de  fcs  finances  ；  elle  fuivra  en  cela  les  ordres  du  Tien  ；  les 
" peuples  foulages  s'emprefleroiit  de  la  fervir ,  &c  elle  mettra 
»  rempire  en  état  de  ne  rien  craindre  et. 

Le  roi  de  Ou  ne  vit  pas  ce  placet  de  bon  œil ,  mais  comme 
Lou-kai  réuniffoic  reftime  des  grands  &  du  peuple ,  il  iVofa 
pas  lui  en  témoigner  de  déplaifir ,  d'autant  plus  que  les 
défordrcs  dont  il  parloit  étoient  connus  de  tout  le  monde. 
Sans  répondre  à  ce  placet  ，  comme  c'étoit  Fufage,  il  donna 
des  ordres  qu'on  fe  difpofât  à  partir  pour  Kien-nié  où  il  pré- 
tendoit  dorénavant  tenir  fa  cour  ，  &  nomma  Tcng-mou  ，  père 
de  la  priiiceffe ,  fa  légitime  époufe  ，  gouverneur  de  Ou-tchang, 
La  princeffe  en  fut  piquée  ；  elle  rcgardoit  cette  place  comme 
trop  au-deflbus  de  fon  père  ；  elle  s'en  plaignit ,  &  fit  agir 
auprès  de  Sim-hao  pour  rengager  à  changer  cette  difpofî- 
tion  ；  mais  ce  prince  ，  au  lieu  de  lui  donner  quelque  fatis， 
fadlion  ，  relégua  Teng-mou  à  Tiang-raou  ，  &  partit  pouir 
Kien-nié  où  il  l'obligea  de  le  fuivre,  Tcng-mou  mourut  de 
chagrin  dans  fon  exil,  fans  que  la  princeffe  ,  fa  fille  ，  pût 
<A>tenir  de  le  voir. 

■t-'^iipcrcur  des  Ou  connut  cependant  Iç  befom  qu,U  avoit 
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d'habiles  gens  pour  venir  a  bout  du  dcflcin  qu'il  avoit  conçu 
de  réunir  tout  rempire  fous  fon  obéiflancc  ，  il  fit  rechercher 
ceux  qui  avoicnt  le  plus  d  expérience  dans  le  gouvernement 
&:  qui  étoicnt  le  plus  généralement  cftimés  j  il  les  manda  à 
la  cour  ，  &  les  chargea  dc^xamincr  ，  de  concert  avec  les 
grands  quil  allcmbla ,  les  loix  &  les  coutumes  qui  étoicnt 
en  vigueur  dans  l'empire  ,  d  en  retrancher  les  abus  èc  d'a- 
jouter celles  qu'ils  jugeroient  néccfTaires. 

La  principale  eau  le  des  abus  introduits  dans  le  gouverne- 
ment venoit  de  la  modicité  des  appointemens  des  manda- 
rins , qui  les  forçoit  a  fouler  les  peuples  pour  fubvenir  aux 
dépenfes  qu'ils  étoicnt  obligés  de  faire.  Afin  de  leur  ôter 
ce  prétexte  Ipécieux  de  ne  pas  remplir  leur  devoir  ，  r em- 
pereur augmenta  leurs  gages  à  raifoa  du  rang  qu'ils  occu* 
poient. 

Il  y  avoit  alors  une  certaine  fe£te  de  devins  qui  prétendoit 
avoir  la  fciencc  de  découvrir  les  chofes  les  plus  cachées  & 
même  de  prédire  les  évèneniens  futurs  j  ces  fortes  de  gens 
faifoient  beaucoup  de  mal  parmi  le  peuple  ,  dont  ils  renver- 
foient  fouvcnt  les  familles.  Sur  la  fin  de  cette  année  ，  rem- 
pereur  défendit,  fous  des  peines  très-févères,  cette pernicieufe 
dodrine  ，  &  celle  des  aftrologucs  qui  failbicnt  dépendre  les 
difFércns  évènemens  de  Fctat  de  certaine  difpofltion  des  attires. 

Kia-tchong  &  les  autres  grands  qui  avoient  été  chargés 
de  la  réforme  du  gouvernement ,  offrirent  à  rempereur  le 
travail  qu'ils  avoient  fait  fur  cet  objet.  Ce  prince  en  ayant 
fait  un  examen  parciculier ,  voulut  expliquer  lui-même  ces 
nouvelles  loix  dans  une  grande  aiïcmblée  des  mandarins  de 
la  cour  ；  cnfuite  il  les  fit  publier  par  tout  fon  empire , 
ordonna  en  même -temps  qu  ou  dilposât  toutes  les  ch^^^'^s 
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néceffaires  pour  qu'il  labourât  lui-même  la  portion  de  terre , 
dont  le  produit  étoit  dcftiné  à  offrir  au  Chang-ti  un  facrifice 
avec  tout  l'éclat  ，  la  magnificence  &  les  cérémonies  qui 
avoient  été  autrefois  en  ufage. 

A  la  troifième  lune ,  mourut  rimpératrice  Ouang-chi, 
mère  de  Fcmpereur.  Ce  prince  y  fut  extrêmement  fenfiblc , 
Se  voulut  en  porter  le  deuil  ，  fuivant  toute  la  rigidité  des 
loix  anciennes  :  après  les  premières  cérémonies  funèbres , 
il  voulut  encore  en  continuer  le  deuil ,  couchant  fur  la  terre, 
ne  mangeant  que  des  viandes  groffières,  &  n'admettant  en 
fa  préfcnce  qui  que  ce  foit  que  pour  des  affaires  importantes. 

Les  grands  lui  ayant  prclcnté  pluficurs  placets  pour  l'cx- 
horter  à  abréger  ce  deuil ,  il  leur  répondit  :  «  J'ai  recueilli 
»  mille  avantages  des  foins  que  l'impératrice,  ma  mère ,  a 
55  pris  de  moi,  ôc  jufqu'ici  je  n'ai  rien  fait  pour  les  recon- 
" noître.  Si  j'ai  manqué  en  ce  point  cflcntiel ,  durant  fa  vic_> 
" ne  dois-je  pas  au  moins ,  après  fa  mort ,  faire  connoître  à 
»  tout  l'empire  le  regret  que  j'ai  de  l'avoir  perdue  Cepen- 
dant les  grands  ayant  infîfté  vivement  ，  il  fe  rendit  à  leurs 
prières  j  &  conferva  feulement  l'habit  de  deuil  qu'il  continua 
de  porter  trois  ans  durant. 

A  la  fcptièmc  lune  de  cette  année  ，  dans  un  temps  très- 
férein ,  une  multitude  d'étoiles  parurent  fc  précipiter  du  ciel 
&  tomber  fur  la  terre  du  côté  de  roccidciit  j  &  à  la  neu- 
vième lune  ，  il  y  eut  des  inondations  extraordinaires  dans 
les  états  de  Tçin. 

Il  y  avoit  alors  dans  les  pays  de  Yong-tcheou  &  de  Lcang- 
tchcou  plufieurs  dixaines  de  mille  tartares  Sien  pi  ，  mêlés  avec 
lu  Chinais  ，  que  le  brave  Tcng-ngai  avoit  autrefois  obligés 
de  iV-  donner  a  Ibn  maître  ,  &  à  qui  on  avok  aflïgné  des 
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terres  dans  ces  deux  départemens.  L'empereur ,  qui  vouloit 
aflTurer  la  paix  dans  fcs  états ,  craignit  que  ce  mélange  de 
Sien-pi  &c  dc  Chinois  ne  produisît  quelque  trouble  dans  la 
fuite  5  il  jetta  les  yeux  fur  Hou-lici ,  qui  étoit  en  grande  répu- 
tation dans  ces  quartiers ,  &  qu'il  chargea  de  veiller  de  près 
fur  leur  conduite  en  qualité  de  gouverneur. 

Quand  les  états  de  Tçiii  furent  dans  la  difpofition  où  rem- 
pereur  les  fouhaitoit ,  ce  prince  s'occupa  férieufement  du 
grand  projet  de  réunir  tout  Fempire  fous  fa  domination  &: 
de  s'emparer  des  états  de  Ou  ；  mais  avant  que  d'en  venir  à 
une  guerre  ouverte  ，  il  commença  par  réglci  tout  fur  les 
frontières  ,  afin  dc  prévenir  les  troubles  que  les  peuples 
pouiToicnt  y  élever  :  pour  cet  effet  ，  il  donna  à  Yang-hou 
le  commandement  général  des  troupes  qui  étoicnt  dans  le 
King-tcheou ,  avec  le  gouvernement  de  Siang-yang  5  Sfé- 
ma  -  tchao  ,  qu'il  nomma  gouverneur  de  Hia  -  pei ,  eut  le 
commandement  général  du  pays  de  Siu-tcheou. 

Yang-hou  étoit  plus  capable  que  peiibnne  de  gagner  le 
cœur  des  peuples ,  attentif  fur  leurs  intérêts,  il  les  accueil- 
loit  avec  bonté  ，  &  il  étoit  inoui  qu'aucun  fût  forti  mé- 
content d'auprès  de  lui  ；  il  étoit  julle  &c  fîncère.  A  peine 
fut-il  arrivé  dans  fon  département  ^  que  fa  réputation  le  fit 
Tcchercher  de  tous  côtés  par  les  peuples  du  Kiang  &  du 
Han，  qui  fe  rendirent  près  de  lui  j  &  qui  furent  fi  con- 
tents dc  la  manière  dont  ils  les  reçut ,  que  dc  retour  che^: 
eux ,  ils  exhortèrent  leurs  compatriotes  à  fe  donner  à  lui, 
Lorfque  Yang-hou  fit  la  vifite  des  magafins  de  fon  départe- 
ment ， n'ayant  pas  trouvé  pour  plus  de  cent  jours  de  gi-ain.*^ 
deftinés  aux  foldats  ，  il  ne  put  s  empêcher  d'en  témoigner 
du  chagrin  ；  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  engager 
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―  - le  peuple,  la  moiffon  fuivante,  à  verfer  dans  fes  vaftes  ma- 
CHR^ÉTiENNE.  gafiiis  plus  dc  grains  qu'il  n'en  falloit  pour  noiurir  pendant 
1 《入  dix  ans  au  moins  les  foldats  qu'on  y  cntrctcnoit  d'ordinaire. 
Tfin-ou'tis  Comme  il  étoit  à  craindre  qu'en  portant  la  guerre  dans 
les  états  de  Ou，  il  ne  fe  formât  quelque  fadlion  dans  le  pays 
de  Chou  y  en  faveur  du  prince  de  Ou,  qui  ，  en  obligeant 
à  faire  divcrfion ,  auroit  pu  ruiner  le  deffcin  qu'il  fc  propo- 
jToit,  cette  confîdération  détermina  rempercur  à  donner  un 
ordre  dont  voici  la  fubftance.  "  Tchu-kouo-lcang  a  toujours 
" fervi  fon  prince  avec  un  zèle  &  une  application  qu'on 
»  trouve  rarement  dans  les  fiijets  les  plus  fidèles;  fon  fils 
" Tchu-kouo-tchcn ,  marchant  fur  fcs  traces ,  cft  mort  pour 
" le  fervicc  dc  fon  maître  ，  &  fes  neveux  imitant  dc  fi  grands 
" exemples ,  ne  font  paroîtrc  rien  qui  ne  foit  digne  de  leurs 
" ancêtres  :  vous  grands ,  délibérez  entre  vous  des  emplois 
" qu'il  faut  leur  donner. 

«  Fou-tfien ,  père  &  fils，  font  morts  l'un  &  l'autre  au 
»  fervi  ce  des  princes  de  Chou,  dont  ils  commandoient  les 
»  troupes.  FoLi-tchou  &  Fou-mou ,  leurs  defcendans,  peu- 
53  vent  fcrvir  l'état  utilement;  pluficurs  autres  guerriers  du 
，， pays  de  Chou  ，  dont  on  pourroit  tirer  de  grands  avantages, 
" font  oififs  chez  eux  :  n'eft-ce  pas  une  perte  pour  l'empire  ï 
" Qu'on  en  fafle  donc  une  recherche  cxade  ^  &  qu'en  récom- 
" penfant  la  vertu  des  pères  dans  les  defccndans ,  on  donne 
" a  tous  des  emplois  proportionnés  à 】curs  talens  "•  Cet 
ordre  exécuté  avec  droiture ,  donna  tant  dc  fatisfadion  aux 
peuples  de  Chou  ，  qu  il  n,y  eut  plus  à  craindre  aucun  parti 
capable  dc  troubler  le  deffein  de  rempercur. 

Ala  neuvième  lune  en  automne ,  il  parut  une  comète 
dans     coiiftellation  Tfé-oucU 
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La  lune  fuivante  mourut  le  brave  Lou-kai  ，  officier  du  : 
plus  grand  mérite  ，  &  peut-être  le  feul  vraiment  zèle  pour 
les  intérêts  de  fon  maître  le  prince  de  Ou.  Ce  prince  ne 
raimoit  point  ，  &  avoit  même  pris  de  ravcrfion  pour  lui  ； 
mais  il  eftimoit  fon  habileté  &:  fa  droiture,  &  connoifloit 
parfaitement  le  grand  befoin  qu  il  en  avoit.  Lorfqu  il  apprit 
que  fa  maladie  étoit  mortelle ,  il  lui  envoya  demander  fon 
fentiment  fur  plufîcurs  officiers  de  fa  cour,  Lou-kai  qui  ne 
favoit  point  déguifer  la  vcrité  ，  lui  répondit  fans  détour  ， 
que  Ho-ting  étoit  un  homme  dont  il  ne  devoit  ablblumcnt 
point  fe  fervir  ，  non  plus  que  de  Pou-ly,  mais  que  Yao-fin, 
Leou-hiuen,  Ho-çhao ,  Lou-kang ,  étoient  des  gens  droits , 
habiles  &  zélés  pour  fon  fervice  ，  &  qu'il  pouvoit  à  coup 
fur  fe  repofer  fur  eux. 

Ho-ting  étoit  un  homme  qui  ，  par  fes  foupIc/Tcs  &  fcs 
fourberies  ，  s' étoit  introduit  dans  le  palais  fous  le  prédécef- 
feur  de  Sun-hao,  &c  avoit  tellement  fu  gagner  ce  dernier , 
qu'il  lui  confioit  les  affaires  les  plus  fccrctes,  &c  rfavoit  abfo- 
lument  rien  de  caché  pour  lui.  Quand  on  eut  rapporté  au 
prince  de  Ou  la  réponfe  de  Lou-kai ,  &  ce  qu'il  penfoit  de 
Ho-ting ,  déjà  peu  favorablement  difpofé  à  fon  égard  ,  il 
entra  dans  une  fi  grande  colère ,  qu'il  condamna  toute  fa 
famille  à  être  envoyée  en  exil  à  Kien-ngan  (i). 

Différentes  petites  guerres  furvenues  ，  avoient  empêché  ； 
l'empereur  d^entreprendre  la  rédudion  des  états  de  Ou 
auffi - tôt  qu'il  lauroit  dcfu'é.  Toufa-chukineng,  roi  des 
Sien-pi  )  entra  fur  les  limites  de  l'empire  pour  exercer  le 
brigandage  ordinaire  aux  Tartarcs  ，  faire  des  courfes  ，  piller 
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&:  enlever.  L'empereur  qui  craignoit  que  les  Sien-pi  ne  vinf- 
fent  le  troubler  une  féconde  fois,  envoya  contr'eux  le  général 
Hou-liei ,  avec  un  ordre  précis  de  ne  rien  négliger  pour 
prendre  ce  roi  tartare ,  &c  de  le  faire  auffi-tôt  mourir  fans 
attendre  de  nouveaux  ordres  de  la  cour.  Hou -lid  s'étant 
rendu  far  les  limites  _>  détacha  un  corps  de  cavalerie  qui 
fit  tant  de  diligence  pour  couper  le  chemin  aux  Sien  -  pi , 
qu'il  les  mit  entre  deux  feux.  Ces  Tartares  furpris  fe  défen- 
dirent en  braves  gens  ，  mais  enfin  ，  contraints  de  céder  au 
nombre  &  à  la  valeur  des  troupes  Chinoîfcs  ，  ils  furent 
battus ,  &  leur  roi  Toufa  -  chukineng  trouvé  mort  fur  le 
champ  de  bataille  ；  Hou-liei ,  général  de  r armée  impériale , 
y  perdit  auffi  la  vie. 

Cette  expédition  ne  fut  pas  plutôt  finie  ,  qu'il  furvint  une 
nouvelle  guerre  d'autant  plus  à  craindre ,  qu  elle  étoit  intes- 
tine. Les  peuples  de  Lcang-tcheou  ，  dans  le  temps  qu'on 
avoit  le  moins  lieu  de  s'y  attendre  ，  prirent  les  armes  &  fe 
révoltèrent  ouvertement.  L'empereur  qui  craignoit  que  leur 
révolte  n'eût  des  fuites  fâcheufes  ，  nomma  auffi-tôt  Kien- 
hong  pour  aller  Fappaifer.  Tchin-kicn ,  premier  miniftrc  de 
】a  guerre  ,  &  qui  n'avoit  pas  grande  idée  de  la  prudence 
de  Kicn-hong ,  repréfenta  à  Fcmpcreur ,  qu'à  la  vérité  il  y 
avoit  peu  d'officiers  dans  l'empire  auffi  remplis  de  valeur 
que  Kien-hong ,  mais  qu'il  ne  lui  croyoit  pas  affez  d'ha- 
bileté pour  conduire  une  affaire  délicate  ，  où  il  étoit  plus 
queftion  de  ramener  des  cfprits  rebelles  ，  que  de  faire  un 
coup  de  main ；  quaiiifî  il  fupplioit  fa  majefté  de  nommer 
un  autre  général.  Ucmpcrcur  croyant  que  Tchin-kicn  avoit 
^^Ique  fujct  d  être  mécontent  de  Kicn  -  hong ,  &:  qu'un 
motit  rrfonncl  Icngagcoit  a  lui  faire  ces  repréfentations ^ 
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n'y  eut  aucun  égard  :  le  mauvais  fuccès  de  cette  campagne 
juftifia  ravis  du  premier  miniftre. 

Dès  que  les  Sien-pi  apprirent  la  révolte  de  Leang-tchcou, 
dans  refpérance  de  venger  rafFront  qu  ils  avoient  reçu  rannée 
précédente  ，  ils  offrirent  leurs  fervices  aux  rebelles  qui  les 
reçurent  avec  plaifir.  Kicn-hong  n'ignora  pas  que  les  Sien-pi 
s'étoient  joints  aux  rebelles,  cependant  il  ne  changea  rien 
au  plan  qu'il  s'étoit  formé  ，  &  agit  comme  s'il  n'eût  eu 
affaire  qu'à  ces  derniers  ；  il  marcha  droit  à  eux  &  leur  livra 
bataille  )  mais  il  la  perdit  avec  la  vie. 

L'empereur,  à  cette  nouvelle ,  fe  reprocha  d'avoir  mal 
jugé  de  ravis  de  Tchin-kicnj  il  conféra  avec  ce  miniftre  des 
moyens  efficaces  pour  reparer  cette  perte  &:  faire  rentrer  les 
rebelles  fous  fon  obéiflance  ；  mais  on  n'en  put  venir  a 
bout  qu'après  plufleurs  combats ,  &c  la  perte  d'une  iutinité 
de  foldats. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  année ,  il  y 
€Ut  une  éclipfe  de  foleil. 

La  lune  d'enfuite  mourut ,  fans  gloire  &  fans  poftcrité, 
Han-heou-tchu  ，  dernier  empereur  de  la  dynaftie  des  Han > 
que  les  Oud  ，  après  fa  défaite  )  avoient  fait  prince  de  Ngan-Io. 
L'empereur  ordonna  qu'on  lui  fît  des  obsèques  fuivant  les 
cérémonies  ufitées  pour  les  princes  du  premier  ordre. 

A  peine  Icg  troubles  de  Leang-tcheou  étoicnt-ils  appaifés  j  = 
que  r imprudence  des  généraux  qui  commandoient  dans  le 
pays  de  Chou,  faillit  a  y  fufcitcr  une  nouvelle  guerre.  Les 
peuples  de  Pé-ma-hou  ,  de  Tching-tou  du  Sfé-tchuen ,  au 
ûxd-eft  du  pays  de  Chou ,  près  de  la  montagne  Ouai-chan, 
étoicnt  dans  Fufage  de  faire  des  courfcs  chez  leurs  voilîr^ 
&:  d'enlever  tout  le  butin  qulls  pouvoicnr  faire  à  titr^  de 
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brigandage.  Hoang-fou-yeii ,  généraliffime  des  troupes  de 
l'empire  dans  le  pays  de  Chou ,  craignant  que  ces  barbares 
ne  vinflcnt  rinquiéter  ，  réfolut  d'aller  les  châtier  a  la  tête 
d'une  paj:tie  de  fes  troupes ，  &  de  leur  faire  perdue  Pcnvie  de 
troubler  à  ravcnir  la  paix  de  leurs  voifins.  Ho-leou,  un  de 
fes  officiers ,  n'oublia  rien  pour  le  diiïuader  de  cette  expé- 
dition ， dont  il  appréhcndoit  les  fuites.  «  Que  les  Pé-ma-hou 
»  travaillent  à  fe  détruire  eux-mêmes,  lui  dit-il ,  je  ne  vois 
>， que  de  r avantage  pour  nous  j  les  peuples  de  Chou  ne  nous 
" font  pas  tellement  fournis  ，  qu  il  n'y  ait  rien  à  craindre 
" de  leur  part  ，  &:  je  ferois  fort  trompé  fi ,  lorfque  nous 
>5  ferons  partis  ^  il  n  y  arrive  quelque  trouble  "•  Hoang-fou- 
yen  n'eut  point  d'cgard  à  ces  raifons ,  &  marcha  avec  un 
corps  d'armée  contre  les  Pé-ma-hou. 

Tchang  Hong  qui  commandoit  à  Ya-men  un  parti  de  pçu 
dimportance ,  étoit  fort  mécontent  de  Hoang-fou-ycn ,  qu'il 
prétendoit  s  être  oppofé  à  fon  élévation  ；  ravi  de  le  joindre 
à  fon  paffage  pour  Pc-ma-hou ,  il  ne  perdit  pas  une  fi  belle 
occafioa  de  fe  venger.  Il  l\ittcndit  à  la  porte  de  fa  forte- 
reflc ,  &  lorfque  Hoang-foii-yen ,  qui  n'étoit  point  fur  fes 
gardes ,  s'y  préfenta ,  Tchang -hong  rétendit  mort  à  fes 
pieds  d'un  grand  coup  de  fabrc  qu'il  lui  porta  fur  la  tête. 
Yang-tfang ,  lieutenant  de  Hoang-fou-yen ,  voulut  venger 
la  mort  de  fon  général,  mais  il  fut  battu  &  pcrdic  de  même 
la  vie. 

Tchang-hong ,  pour  fc  mettre  à  couvert ,  fit  couper  les 
têtes  de  Hoang-fou-ycn,  &  de  Yang-tiang ,  &c  les  envoya 
par  un  courrier  a  la  cour,  avec  une  adrefle  à  rempereur  dans 
V^quellc  il  difoit  que  Hoang-fou-yen  ,  ayant  pris  les  armes 
^  ^étant  révolté ,  il  étoit  allé  contre  lui,  lavoit  défait  & 
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tué,  de  même  que  fon  lieutenant  Yang-tfang ,  fauteur  de 
fa  révolte  5  mais  les  divers  bruits  qui  s'en  répandirent  furent 
démentis  par  Ho-pou,  qui  avoit  fervi  fous  Hoang-fou-yen , 
&  qui  étant  nouvellement  arrivé  de  Tching-tou ,  dans  fon 
pays  près  la  rivière  de  Lo-ho  ，  pour  les  funérailles  de  fa  mère , 
donna  des  preuves  que  Hoang-fou-ycn  ne  dcvoit  point  être 
traité  de  rebelle. 

Ouang-fîun ,  gouverneur  de  Kouang-han  ,  au  premier  avis 
qu'il  reçut  de  l'adion  de  Tchong-hong ,  fe  difpofa  à  mar- 
cher contre  ce  traître ,  pour  ne  pas  lui  laifler  le  temps  de 
s'emparer  de  Tching-tou ,  alors  dégarni  de  foldats ,  ni  de 
venir  l'attaquer  à  Kouang-han  ；  mais  11  n'ofoit  agir  fans  un 
ordre  de  la  cour.  Li-y  ，  un  de  fes  officiers  ,  lui  dit  que 
Tchang-hong  ayant  commis  un  crime  du  premier  ordre , 
les  loix  ordinaires  ne  pouvoicnt  avoir  lieu  :  w  H  fera  affcz 
" temps  d'avertir  la  cour ,  ajouta-t-il ,  lorfque  vous  aurez 
»  puni  Tchang-hong  comme  il  le  mérite. 

Ouang  -  fîun  qui  fcntoit  que  le  moindre  retard  pouvoit 
tout  perdre  ，  marche  droit  à  I3.  fortereflTe  de  Ya-mcn  ，  d，ou 
Tchang-hong  étoit  forti  pour  le  recevoir ,  dans  lefpcrance 
de  le  vaincre  &  de  fe  rendre  maître  cnfuitc  de  tout  le  pays 
de  Chou;  mais  Tchang-hong  fut  battu  &ç  perdit  la  vie  dans 
le  combat. 

Cette  dernière  nouvelle  fit  tant  de  plaific  à  la  cour  ，  que 
rempereur ,  pour  récompenfcr  Ouang-fiun^  lui  donna  la 
charge  qu'avoit  poffcdé  Hoang-fou-ycn,  &:  le  nomma  com- 
mandant-général des  troupes  de  l'empire  dans  ie  pays  de 
Chou,  Yang-hou  ，  fous  qui  Ouang-fiun  avo'C  autrefois  appns 
l'art  de  la  guerre  ，  ne  contribua  pa^  peu  a  lui  faire  obtenir 
,ce  grade ,  qu'il  ne  pouvoit  cfpcrçr  de  fi- tôt;  il  en  parioit 
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' de  la  manière  la  plus  avantageufe  ，  &:  comme  d'un  officier 
capable  des  plus  grandes  entreprises  :  un  jour  même  que 
Yang-hou  s'entretcnoit  avec  rempereur  fur  les  moyens  de 
réduire  les  états  de  Ou,  il  lui  propofa  de  les  attaquer  par 
eau  &:  d'en  donner  la  commiffion  a  Ouang-fiun.  L'empe- 
reur qui  ne  vouloit  pas  aller  fi  vite  dans  une  affaire  de  cette 
conféquence  ，  &  qui  avoit  deflcin  de  faire  avant  tout  les 
préparatifs  néceffaires  pour  terminer  cette  expédition  par 
un  coup  de  main  ，  ajouta  aux  titres  que  pofTédoit  Ouang- 
fiun  ， celui  d'amiral ,  &c  lui  donna  un  ordre  fecret  de  faire 
conftruire  une  grande  quantité  de  barques  de  combat ,  &: 
de  s'exercer  lui  &  fes  troupes  à  la  manoeuvre  ,  fans  faire 
d'éclat.  , 

Ouang  -  fi  un  ，  feiifible  à  ces  honneurs  qu'il  dcvoit  à  la 
protcdion  de  Yang-hou  ,  eut  à  peine  reçu  les  ordres  de 
rempereur,  qu'il  envoya  dans  les  montagnes  exploiter  les 
bois  dont  il  avoit  befoin  pour  la  conftrudion  des  barques  j 
celles  du  premier  rang  dévoient  avoir  cent  vingt  pas  de 
long  fur  une  largeur  proportionnée  ，  avec  un  château  au 
milieu  ，  fermé  des  quatres  côtés  par  autant  de  portes  ，  laif- 
fant  au  dehors  une  efpace  affez  grand  pour  loger  les  chevaux 
qu'on  voudroit  tranfportcr.  Plus  de  deux  mille  ouvriers 
furent  employés  à  ces  travaux  fous  la  conduite  de  Ho-pou. 
Cependant  cette  entrcprife  ne  put  fc  faire  fi  fecrètcnicnt 
qu-oxi  n'en  eût  avis  dans  les  états  de  Ou  ,  Ou-ycn ,  gouver- 
neur de  Kicn-ping ,  en  avertit  fon  maître  a  diverles  reprifes^ 
fans  que  ce  prince  parût  y  faire  attention.  Ou-yen ,  fâché 
d'une  indifFéreuce  fi  blâmable  ，  fit  ramaffer  quantité  d'é- 
clats des  bois  qu'on  ncivailloit ,  &:  les  envoya  à  fon  prince 
pour  le  convaincre  que  rempereur  de  Tcjn  avoit  quelque 
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deffein  fuir  fcs  états  ；  mais  Sun  -  hao  ne  s'en  inquiéta  pas  da- 
vantage  ，  ce  qui  n'empêcha  pas  Ou-yen  de  prendre  des  pré-  cSétiekne. 
cautions ,  &  de  mettre  Kicn-ping  en  état  de  défenfe.  Cet      yn' . 
officier  fit  faire  plufieurs  fortes  chaînes  de  fer  ,  dont  il  fit  。" 
barrer  le  grand  fleuve  Kiang  en  divers  endroits ,  pour  empê- 
cher le  partage  des  barques  ennemies. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  folcil. 

A  la  onzième  lune ,  Sun -hao ,  prince  de  Ou,  envoya 
ordre  a  Pou-tchen  ,  commandant  de  fes  troupes  a  Si-ling  ， 
dans  le  Kiang-fi  ，  de  fe  rendre  au  plus  vite  a  la  couir  fans 
lui  en  expliquer  le  motif.  Pou-tchen  qui  favoit  que  Sun-hao 
avoit  fait  mourir  plufieurs  perfonnes ,  par  la  raifon  feule 
qu'il  ne  les  aimoit  pas  ,  craignit  un  pareil  fort ,  &  fe  per- 
fuada  aifément  que  c'étoit  un  piège  que  le  prince  lui  tendoit 
pour  le  perdre.  Sur  ce  fimplc  foupçon  ，  il  gagne  les  foldats 
&;  les  habitans  de  Si-ling ,  fecoue  le  joug  du  prince  de  Ou, 
àc  envoie  un  courrier  a  l'empereur  pour  lui  porter  fa  fou- 
miffion.  L'empereur  la  reçut  avec  plaifîr  ，  &  pour  prouver 
aux  habitans  de  Si-ling  qu'il  étoit  perfuadé  de  la  droiture  de 
leurs  intentions  _»  il  les  laiffa  dans  l'état  où.  ils  étoient  ， 
nomma  Pou-tchen  commandant - général  des  troupes  de 
l'empire  dans  ces  quartiers,  &  promit  de  leur  envoyer  incef- 
famment  de  nouvelles  troupes  pour  les  défendre  en  cas 
qu'on  les  inquiétât.  EfFedivement  il  donna  ordre  à  Yang- 
hou  de  leur  conduire  un  corps  de  troupes  ；  mais  ce  fecours 
arriva  trop  tard.  Au  premier  avis  de  la  révolte  de  Pou-tchen  ， 
le  roi  de  Ou  avoit  fait  partir  Lou-kang  ，  &  ce  général  avoit 
devancé  le  fecours  qu'il  prévoyoit  que  l'empereur  ne  man- 
queroit  pas  d'envoyer, 
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L'extrême  diligence  de  Lou-kang  jetta  la  ville  de  Si-ling 
dans  la  coiifternation  5  les  troupes  qui  y  étoicnt  en  garnifon 
perdirent  courage  ，  &  ne  fe  défendirent  que  très-peu  de 
jours;  le  général  Pou-tchen  fut  pris  &  mis  à  mort  avec 
toute  fa  famille  :  on  pardonna  à  tous  les  autres  qui  rentrè- 
rent dans  le  devoir.  Le  prince  de  Ou ,  après  une  expédition 
fi  prompte  &:  fi  heurcufe  ，  fe  perfuada  qu'il  devoit  cet 
avantage  à  la  protcdion  du  Tien  ,  qui  vouloit  le  rendre 
maître  de  tout  lempire ,  fur-tout  après  les  aflurances  que 
lui  en  avoient  données  les  Tao-Jfé  5  car  depuis  que  ces  fec- 
taires  qui  fe  mêloient  de  magie  lui  avoient  fait  entendre  qu'il 
ne  mourroit  point  fans  avoir  vu  fous  fa  domination  toutes 
les  provinces  de  Fempire ,  ce  prince  abufé  &  crédule  , 
devint  plus  fier  ，  plus  intraitable  Se  plus  incapable  que 
jamais  de  recevoir  un  bon  confciL 

La  prife  de  Si-ling  déconcerta  les  projets  de  Yang-hcm; 
inférieur  en  nombre  à  Lou-kang,  il  n  étoit  pas  en  état  de 
rien  entreprendre  :  ainfi  après  avoir  féjourné  peu  de  jours 
dans  le  pays  )  il  jugea  a  propos  de  fe  retirer. 

Quelque-temps  après  le  départ  de  Lou-kang  pour  Si-ling , 
le  prince  de  Ou,  qui  ne  s'étoit  point  attendu  à  un  fi  prompt 
fuccès ,  s'étoit  mis  à  la  tête  d  un  nouveau  corps  de  troupes 
dans  Fintention  de  foutenir  fon  général  en  cas  de  befoin.  Il 
s' étoit  fait  accompagner  de  toute  fa  cour,  mais  elle  n，ap- 
prouvoit  point  ce  voyage ,  au  point  que  Ouan-yu  ，  fon  pre- 
mier miniftre  ，  &:  Lieon-ping  ，  préfident  du  tribunal  de  la 
guerre  ，  étoient  convenus  que  fi  leur  prince ,  arrivé  à  un 
certain  endroit,  ne  vouloit  pas  revenir  fur  fcs  pas  &  confier 
Icxpédition  de  Si  -  ling  à  fes  généraux  ,  ils  reviendroient 
ciu-mêraes  à  la  cour.  Cette  efpècc  de  complot  des  deux 
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miniftres  fut  rapporté  au  prince  de  Ou  ，  qui  n'en  témoigna 
rien  alors ,  rcfolu  de  les  en  punir  dès  qu'il  fcroit  de  retour 
à  Kien-yé  :  en  effet  ，  dès  le  lendemain ,  ayant  reçu  la  nou- 
velle de  la  prife  de  Si-ling ,  il  retourna  fur  fes  pas  ，  rentra 
dans  fa  capitale  où  ayant  donné  un  grand  feftin  a  fcs  grands , 
il  fit  prendre  du  poifon  à  Ouan-yu  &:  à  Lieou-ping. 

L'an  273 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Sun  -  hao  qui  croyoit  devenir  maître  de  toute  la  Chine  ， 
n'avoit  encore  pu  obtenir  des  hiftoricns  publics ,  de  placer 
le  prince  Oucn  -  hoang  ，  fon  père ,  au  nombre  des  empe- 
reurs , titre  que  les  prince  de  Ou  avoicnt  ufurpé  depuis 
long- temps.  La  circonftancc  de  la  piile  de  Si-ling  lui  fit 
croire  que  ces  hiftoricns  n'oferoient  plus  refufer  de  le  lui 
donner  dans  les  faftcs  de  la  nation  ,  Se  ayant  fait  venir 
Oiici-tchao ,  préfidcnt  de  ce  tribunal ,  il  lui  en  fignifia  l'ordre 
d'un  ton  impérieux.  Ouei-tchao  lui  répondit  froidement  Se 
fans  fe  troubler  ，  que  la  chofe  étoit  impoflîblc ,  parce  que  le 
prince  Ouen-hoang ,  fon  père  ，  n'avoit  pas  été  empereur , 
&  que  fon  devoir  ，  en  qualité  de  chef  du  tribunal  des  hifto- 
ricns , lui  défcndoit  d'accorder  à  ce  prince  un  titre  qui  ne 
lui  appartenoit  pas.  Sun-hao  fiirpris  qu'il  refpedât  fi  peu  un 
ordre  pofitif ,  entra  dans  une  fi  furieufe  colère  contre  lui , 
que  fur-le- champ  il  le  fit  mourir. 

Le  premier  joui:  de  la  fcptième  lune  de  cette  même 
année,  il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil ,  qui  fut  fuivic  de  la 
mort  de  Tchin-ching  ,  préfîdent  du  tribunal  des  crimes  , 
l'un  des  plus  intègres  mandarins  des  états  de  Ou.  Ce  magis- 
trat veilloit  à  ce  que  les  grands  n'sbufaflent  pas  de  leur 
autorité  pour  fouler  le  peuple,  ôc  lorfqu'il  en  trouvoit  quel- 
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qu'un  de  ce  caractère  ，  il  ne  manquoit  pas  de  lui  faire 
fubir  tonte  la  rigueur  des  loix  ，  fans  fc  laiflcr  fléchir  par 
aucune  confîdcration.  Un  domeftique  de  la  favorite  de  Sun- 
hao  étant  entré  dans  la  boutique  d'un  marchand ,  enleva  de 
force  &:  fans  la  payer ,  une  pièce  qu'il  fouhaitoit  avoir. 
Tchin-ching  qui  en  fut  averti  le  fit  arrêter  ，  &  fon  crime 
étant  évident ,  il  le  condamna  fans  différer  ，  au  fupplice 
ordonné  par  la  loi.  Sun-hao ,  à  qui  la  princefie  favorite  en 
porta  des  plaintes ,  conçut  beaucoup  de  relTentiment  contre 
Tchin-ching  ；  mais  comme  le  magiftrat  n' avoir  fait  dans 
cet  ade  de  juftice  rien  de  repréhcnfîble  ，  il  chargea  des 
faux  témoins  de  raccufer  d'une  injuftice  criante,  à  laquelle 
il  n'avoit  point  de  part ,  &  fans  permettre  aucun  examen , 
il  lui  fit  couper  la  tête  &  fit  jet  ter  fon  corps  à  la  voirie 
au  pied  de  la  montagne  Sfé-ouang-chan  ，  peu  éloignée  du 
Kiang  ，  dans  le  territoire  de  Ning-koué-fou. 

Lan  274，  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil  \  il  en  cft  encore  marqué  une  féconde 
au  premier  jour  de  la  troifième  lune. 

La  mort  injufte  de  Tchin-ching  qui  foutenoit  le  peuple 
contre  l'oppreffion  des  grands  >  caufa  beaucoup  de  murmure 
&  penfa  devenir  funefte  à  Sun-hao  ；  les  mécontens  formè- 
rent le  projet  dç  détrôner  ce  prince  &:  de  lui  fubftituer 
Siuvouan  ；  mais  comme  la  défiance  de  Sun-hao  l'obligcoit 
à  entretenir  un  grand  nombre  d^efpions  ，  ayant  été  averti  à 
temps  de  leur  deffein,  auflï-tôt  il  envoya  pren4re  Sun-ouan 
&  fes  cinq  fils  qu'il  fit  mourir.  Lou-kang  qui  aimoit  fon 
maître  fut  fi  vivement  touché  du  tort  que  cette  conduite 
injufte  lui  faifoit ,  qu  ll  en  tomba  malade  &  mourut  peu 
de  temps  aprèSi. 
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L'empereur  au  contraire  gouvernoit  fcs  états  avec  une 
douceur  &  une  prudence  qui  lui  gagnoicnt  tous  les  coeurs 
&  le  mettoient  à  même  de  fc  rendre  aifcmcnt  maître  des 
provinces  qui  obéiflbient  aux  princes  de  Ou  ；  mais  il  ne  vou- 
loir rien  entreprendre  qu  il  ne  fc  vît  fur  de  pouvoir  réuffir. 

Tou-yu  propofa  une  chofc ,  regardée  jufque-ià  comme 
impoffible ,  qui  étoit  de  conftruire  un  pont  fur  le  Hoang-ho  ； 
l'embarras  &:  le  danger  qu'il  avoit  fouvent  éprouvés  au 
paflage  de  Mong-tfin ,  pour  peu  que  le  temps  fût  fâcheux, 
lui  en  en  donna  l'idée  dont  il  fit  part  à  rempereur  dans  un 
placet  qu'il  lui  préfcnta. 

L'empereur  mit  l'affaire  en  deliberation  dans  fon  confeil , 
&  elle  fut  rcjcttéc  unanimement  comme  impoffible.  Les 
empereurs  des  dynaftics  des  Chang  ôc  des  Te  ne  ou  man- 
quoient-ils  d'habiles  gens ,  difoicnt-ils,  &  auffi  capables  que 
ceux  de  nos  jours  ；  S'ils  cuflcnt  penfé  que  la  chofe  fût  pra- 
ticable ， ne  rauroicnt-ils  pas  entreprife  ，  eux  fur-tout  qui 
tenant  leur  cour  dans  ces  provinces  qu'arrofe  le  Hoang-ho 
pouvoient  en  retirer  les  plus  grands  avantages  ？  Tou-yu, 
fans  fe  rebuter  par  toutes  ces  difficultés  ，  follicita  avec 
tant  d'inftance ,  qu'il  obtint  enfin  la  permifGon  de  conf- 
truire un  pont  fur  le  Hoang-ho  ；  &  il  fut  aflez  heureux 
pour  en  venir  à  bout  en  peu  de  mois  ，  au  grand  étonncmcnt 
des  grands  &  de  rempereur ,  à  qui  il  en  donna  avis  auflî- 
tôt  qu  il  fut  achevé.  Ce  prince ,  charmé  de  fa  réuffite ,  fe 
tranfporta  avec  toute  fa  cour  à  Fou-ping-tfîn  ，  au-deflus  de 
Mong-tfia,  il  pafla  fur  ce  pont ,  &  lorfqu'il  fut  au-delà , 
s'étant  fait  apporter  un  vafe  d'or  rempli  Je  vin  ，  il  le  pré- 
fenta  lui-même  à  Tou-yu  ，  en  lui  difant  de  le  recevoir  de  fa 
main  comme  un  témoignage  de  la  fatisfa^tion  qu'il  avoit 
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de  fes  fcrvices.  Sans  un  homme  de  votre  mérite ,  ajouta  ce 
prince ,  aurois-je  la  fatisfaftion  de  voir ,  fous  mon  règne  , 
un  ouvrage  tel  que  celui-ci  ？  "  Il  n'y  a  ，  lui  répondit  Tou-yu , 
，， qu'un  prince  auffi  éclairé  que  votre  majefté ,  fous  lequel  il 
" foit  permis  de  voir  des  choies  extraordinaires  :  elle  fait 
" valoir  les  talcns  les  plus  rares  ，  qui  refteroient  enfouis  fqus 
î3  tout  autre  monarque  et. 

Tfao-fang  ，  prince  de  Tchin-Iieou  ，  &  dernier  empereur 
des  Ouei ,  à  qui  Sfé-mayen  avoit  enlevé  le  trône ,  mourut 
vers  la  fin  de  cette  année.  Il  ordonna  qu'on  lui  fît  les  obsè- 
ques fuivant  le  rit  pratiqué  à  l'égard  des  princes  du  premiçr 
ordfe. 

L*an 275- ,  Topa-li-ouei,  prince  de  Sotcou  (1)，  qui  pré- 
tendoit  defcendre  de  rancicn  empereur  Hoang-ti ,  envoya 
fon  fils  Chamo  -  han  à  rempcreur  pour  lui  prêter  hom- 
mage. L  empereur  le  reçut  bien  ，  &:  le  renvoya  fort  fatisfait 
de  l'accueil  qu  il  lui  avoit  fait  ；  mais  lorfqu'il  arriva  à  Yeou- 
tchcou  y  Ouei-koan ,  qui  en  étoic  gouverneur,  rarrêta  &  en 
donna  avis  à  la  cour  5  ce  gouverneur,  par  fes  intrigues ,  mit 
une  n  grande  divifion  parmi  les  hordes  de  ces  Tartarcs  ，  qu'el- 
les fe  réparèrent  &c  détruifîrcnt  pixfque  le  royaume  de  So- 
tcou : cetoit  ce  que  prétcndoit  Ouci-koan. 


(i)  Les  Soteoti  ，  que  les  Chinois ,  par  mépris ,  appellent  So-nou  ,  c'eft-à-dire 
efclaves ,  font  les  mêmes  que  les  grands  Sien-pi  ôc  les  He  ou- ouei  ou  féconds  Ouei. 
Topa-li  ouei ,  qui  commença  à  régner  l'an  zio  ,  s  ccoic  établi  à  Ching-Io  ,  ville 
dépendante  de  Ting-fiang  dans  le  diftiid  de  Ja-yuca-fou ,  capitale  du  Chan-fi.  Il 
avoit  100,000  chçyaux.  Ce  prince  régna  cinquante-huic  ans  Se  en  vécut  cent  quatre. 
Son  fils  Chamo  han  qu'il  avoit  envoyé  en  otage  à  Lo-yang ,  prit  à  la  cour  des 
2/7 N ,  l'habit ,  les  u fages  $c  les  connoifTances  des  Chinois.  Les  Soteou ,  curieux 
d'entretenir  la  lîmplicité  &  la  t-udcfTe  de  leurs  mœurs  ，  l'ayant  ya  abattre  un  oifeati 
d'UTi  coup  de  flèche  ,  le  regaidèrent  comme  un  maître  dans  les  arcs  occultes  &  ils 
I?  firent  moijrir.  Voyez.  le  Tableau  chronologique.  Editeur^ 


Le 
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Le  trentième  jour  de  la  Icptième  lune  de  cette  année ,  il 
y  eut  une  éclipfc  de  folcil. 

Il  régna  dans  les  états  de  Ou  une  forte  de  pcftc  ，  qui  fit 
mourir  une  infinité  de  monde  ；  c  ctoit  un  avertiiïemcnt 
donne  à  Sun-hao  ,  qui  auroit  dû  l'obliger  à  changer  de 
conduire  &  à  devenir  plus  humain ,  mais  loin  de  le  corri- 
ger , il  donna  encore  plus  de  preuves  de  fa  cruauté. 

Ho-cbao  ，  un  de  fes  meilleurs  officiers  ，  étant  tombé  en 
apoplexie ,  il  lui  en  étoit  refté  une  difficulté  de  parler  ；  il 
demanda  à  fe  letirer.  Sun  -  hao  ,  perfuadé  que  c'étoit  une 
feinte,  6c  qu'il  fe  fervoit  de  ce  prétexte  fpécieux  pour  quitter 
fon  fer  vice  ,  le  fit  venir  dans  fon  palais  ，  où  il  lui  fit  donner 
tant  de  coups  de  bâton  quil  en  mourut  II  çxila  fa  famille 
à  Lin-hai. 

L'année  fuivante ,  il  fît  couper  la  tête  a  Tchang-yong, 
gouverneur  de  Siang  -  tong  ，  pour  iVavoir  pas  apporté  a 
temps  les  tributs  de  fon  département  j  &  la  fit  expofer  dans 
un  endroit  où  paflbicnt  ordinairement  les  grands  lorfqu'ils 
cntr oient  ou  fortoient  du  palais,  afin  qu'ils  viflcnt  ce  a  quoi 
ils  dévoient  s'attendre  s'ils  manquoieiit  a  leur  devoir. 

Peu  de  temps  après  Tché-fîun  j  gouverneur  de  Kouci-ki, 
lui  adrefla  un  mémoire  pour  lui  repréfcntcr  la  mifcre  de 
fon  peuple  ，  caufée  par  la  ftérilité  de  la  moiffbn  ，  que  Iç 
défaut  de  pluie  avoit  abfolumcnt  ruinée  ，  &:  pour  le  prier 
de  remettre  les  tributs  de  rannce.  Sun-hao  ,  au  lieu  d  avoir 
égard  à  une  prière  fi  jufte ,  prétendit  que  Tché-fiiin  avoit 
deffein  de  gagner  le  peuple  con  tic  fcs  intcréts  y  il  dépêcha 
vers  ce  gouverneur  quelques-uns  de  fcs  officiers,  avec  ordre 

lui  apporter  fa  tête.  Hiong-mou  qui  fe  tiouvoit  préfcnt 
loiTqu  il  donna  cet  ordre ,  voulut  parler  en  fa  faveur  j  Sun- 
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hao  ，  fur-Ic-champ  ，  tira  fon  fabre ,  le  tua  &  fit  couper  fon 
corps  par  quartiers  ，  qu'on  jctta  enfuite  à  la  voicric. 

Yang-hoLi  ，  informé  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  à  la  cour  du 
prince  de  Ou  ，  iVignoroit  pas  d'ailleurs  que  les  grands  étoicnt 
mécontens  de  fa  conduite  &  foupiroicnt  après  un  nouveau 
règne  :  il  a  voit  déjà  gagné  les  peuples  qui  dcmcuroient  fur 
les  bords  du  Han  &  du  Kiang  ，  &  il  étoit  comme  afluré 
qu'ils  fe  rangeroient  de  fon  côte  auffi-tôt  qu'il  fc  préfente- 
roit  5  ainfî  il  jugea  que  Foccafion  étoit  favorable  de  fe  rendre 
maître  des  états  de  Ou ,  &  il  adrcffa  un  placet  à  l'empereur  ， 
où  il  fit  valoir  toutes  ces  confldérations ,  &  le  prcfla  de 
profiter  du  mécontentement  des  fujcts  de  Sun-hao.  L'em- 
pereur approuva  fort  ce  placet  ；  mais  fon  confcil  ，  fans 
lequel  il  ne  faifoit  jamais  rien ,  trouva  tant  de  difficultés  a 
furmontcr  dans  cette  cntreprife 》 qu'elle  fut  renvoyée  a  un 
autre  temps. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  l'année  fuivante, 
il  y  eut  une  éclipfc  de  foleil. 

Toufa-chukincng,  roi  des  Sien-pi ,  continuoit  de  faire  des 
courfes  fur  les  terres  de  l'empire  &  d'y  eau  fer  beaucoup  de 
ravage.  L'empereur  ordonna  à  Li-hi ,  qui  commandoit  fur 
les  limites ,  d'y  veiller  de  plus  près  ;  mais  de  ne  point  exciter 
de  guerre  qui  troublât  la  paix  ，  &  l'obligeât  h  lui  envoyer 
des  troupes  dont  il  avoit  bcfoin  ailleurs.  Li-hi ,  peu  con- 
tent de  cet  ordre ,  obéit  cependant ,  &  prit  fi  bien  fcs  me- 
furcs  ，  qu'avec  le  peu  de  troupes  qu  il  avoit  il  battit  Toufa- 
chukincng  ，  &  obligea  plus  de  deux  cent  mille  de  fes  gens 
de  fe  foumcttre  aux  Chinois, 

A  la  feptième  lune  de  cette  année ,  il  parut  une  comète 
<lans  la  conftellation  Tfi'-ouâ. 
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Topa-li-ouei ,  roi  des  Soicou  ，  obtint  enfin ,  à  force  de  ' 
prières  &  de  foumiffions  ，  qu'on  lui  renvoyât  Topa-chamo- 
han  fon  fils ,  que  Ouei-koan  avoit  arrêté  à  Yeou-tchcou  ； 
mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  joie  qu  il  avoit  de 
fon  retour.  Les  chefs  des  Hordes  qui  étoient  oppofés  à  ce 
fils  s'aflcmblèrent,  &  d'un  commun  accord  le  firent  mou- 
-rir  j  Topa-li-ouei  en  conçut  tant  de  chagrin  ,  qu'il  en 
mourut  peu  de  temps  après  âgé  de  cent  quatre  ans.  Topa- 
fii-Iou ,  un  autre  de  fcs  fils  qui  lui  fuccéda ,  fut  réduit  au 
fimple  titre  de  roi  ；  ce  royaume  n'étant  prefque  plus  rien 
alors. 

Antérieurement  a  cette  époque  ，  les  départemens  de  Yeou- 
tcheou  &  de  Ping-tcheou  confinoient  avec  le  pays  des  tar- 
tares  Sim-pi  ；  à  reft  étoient  les  tartarcs  Ou-hoan ,  &:  à  roucft 
les  tartares  Soteou  de  Topa-Ii-ouci  ；  la  proximité  de  ces  Tar- 
tares  naturellement  inquiets  &  guerriers ,  étoit  fort  incom- 
mode pour  ces  deux:  dcpartemens  ,  à  caufe  des  courfes 
continuelles  quils  y  faifoient.  Dans  le  deffcin  d'y  remédier, 
du  moins  pour  un  temps  ，  Ouei-koan  ，  qui  commandoit , 
agit  fi  adroitement  auprès  des  Ou  -  hoan ,  qu*il  les  engagea 
à  fe  foumcttire  à  l'empereur  ；  il  fcma  en  fuite  la  divifîon 
parmi  les  Sonou ,  qull  anima  les  uns  contre  les  autres  &: 
porta  à  fe  détruire  mutuellement.  Cette  politique  du  générai 
Ouei-koan  lui  fit  une  grande  réputation. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  cette  nouvelle 
année,  il  y  eut  une  éclipfe  de  fokil. 

Depuis  que  Yang-hou  eue  fait  tenir  a  l'empereur  un  placet 
pour  rengager  à  attaquer  les  états  de  Ou  ，  il  tojnba  dans 
une  maladie  de  langueur  qui  augmcntoit  chaque  jour  3 
croyant  trouver  quelque  remède  à  la  cour ,  il  dc-manda  &: 

X2 


De  l'Ere  ' 
Chrétienne. 
^77- 
Tfitt'OU-tL 


178. 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

178. 
Tfin-ou-tL 


164.  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

obtint  la  permiffion  de  s'y  rendre  ；  mais  ni  les  careffes  de 
rempcrcur  qui  lui  fit  le  plus  grand  accueil  ，  ni  tout  l'art 
des  médecins  n'arrctèrcnt  pas  les  progrès  de  fon  mal.  Lorf- 
quil  fe  vit  près  de  mourir,  toujours  zélé  pour  la  gloire  de 
fon  maître  ，  il  demanda  feulement  qu'on  donnât  fes  emplois 
à  Tou-yu,  qui  11  avoir  cependant  que  très -peu  de  liaifon 
avec  lui  ，  mais  parce  qu'il  le  croyoit  plus  en  état  que  per- 
fonne  de  les  remplir  5  il  mourut  peu  de  temps  après ,  con- 
tent d'avoir  donné  cette  dernière  marque  de  fon  zèle  pour 
le  bien  de  l'état.  L'empereur  ne  put  lui  refufer  des  larmes, 
&c  ordonna  qu'on  obfcrvât  pour  fes  funérailles  les  cérémo- 
nies qui  ne  fe  pratiquoient  qu'à  l'égard  des  princes  du  fécond 
ordre. 

Lorfque  la  nouvelle  de  fa  mort  arriva  dans  le  département 
où  il  commandoit  ，  les  foldats  &  le  peuple  le  pleurèrent 
comme  leur  père  ；  les  fujcts  même  du  prince  de  Ou  qui 
habitoicnt  le  long  du  Kiang  &  du  Han,  le  regrettèrent ,  &' 
élevèrent  ，  à  leurs  frais ,  un  monument  en  marbre  fur  lequel 
ils  firent  graver,  en  caradères  dor,  un  éloge  magnifique  de 
fes  vertus* 

La  trop  grande  fécurité  que  le  confeil  de  l'empereur 
apportoit  dans  les  affaires  de  quelque  importance  ,  &  la 
crainte  d'avoir  quelque  guerre  à  foutcnir  ，  faillit  à  coûter 
cher  à  l'empire.  Le  tartare  Toufa  -  chukiiicng  ,  toujours 
inquiet  6c  turbulent  fuivant  le  génie  de  fa  nation ,  conti- 
nuoit  fes  courfcs  fur  les  terres  de  l'empire  ,  fans  que  les 
officiers  prépofés  à  la  garde  des  limites ,  puffcnt  les  arrêter. 
Li-hi  qui  commandoit  avoit  fouvent  demandé  la  permif- 
fion d'aller  l'attaquer  jufque  chez  lui,  &  qu'on  ne  l'obligeât 
pas  à  fe  tenir  feulement  fur  la  defexifive  j  mais  le  confeil  de 
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guerre  qui  méprifoit  ce  roi  tartare ,  àc  le  regardoit  comme 
un  trop  petit  ennemi ,  pour  mettre  en  mouvement  les  trou- 
pes de  rcmpire ,  refufa  coiiftamment  à  cet  officier  general 
l'ordre  qu'il  demandoit. 

Toufa-chukincng  n  en  devînt  que  plus  hardi ,  &:  crut  que 
puifqu'on  lui  laitfoit  faire  impunément  fes  courfes  ，  il  pou- 
voir entreprendre  davantage  5  il  augmenta  confidérablement 
fes  troupes,  fut  attaquer  Leang-tcheou  avec  tant  de  vigueur 
qu'il  remporta  d'affaur. 

La  prife  de  cette  ville  fit  beaucoup  de  bruit  à  la  cour , 
rempereur  vouloir  qu'on  fût  inceffammcnt  la  reprendre  5  fon 
confeil  ，  d'un  fentimcnt  oppofé  ，  ne  vouloit  point  qu'on 
fe  preffât  fi  fort  ；  mais  rempereur  pcrfifta  dans  fon  fcntiment 
&  chargea  Ma-long  de  cette  expédition. 

Jufqu'a  la  douzième  lune  )  on  ne  reçut  aucune  nouvelle  de 
ce  général ,  &  la  cour  fut  dans  les  plus  vives  inquiétudes  > 
principalement  rempereur  ,  qui  avoit  garanti  le  fuccès  de 
cette  expédition.  Le  bruit  même  fe  répandit  que  Ma-long 
avoit  été  défait  &  fes  troupes  fort  maltraitées. 

Dans  ces  entrefaites  mourut  Licou-pao  ,  chef  de  la  horde 
des  Hiong-nou  ，  qui  s'étoit  comme  donné  à  Fempire  depuis 
que  Han-kao-tfon  lui  avoit  accordé  en  mariage  une  prin- 
ce ffe  de  fon  fangj  ce  fut  en  vertu  de  ce  mariage  que  ce 
chef  des  Hiong-nou  prit  dès-lors  le  nom  de  Lieou  ，  que  portoit 
la  famille  impériale  des  Han  ,  nom  que  fa  poftcrité  conferva. 
L'empereur  nomma  auflî- tôt  Lieou-yuen  ,  fils  de  Lieou- 
pao  y  pour  lui  fuccéder  ；  c'étoit  un  jeune  prince  d'un  efprît 
furprenant  &c  d  une  intrépidité  fans  égale  ；  il  avoit  pafTé 
les  premières  années  de  fa  jeuncfle  à  s'inftruire  de  tout  ce 
jque  doit  favoir  un  prince,  &  il  avoit  fait  de  fi  grands  progrès. 
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qu'il  étoit  fans  difficulté  le  prince  le  plus  inftruit  de  la 
cour  ，  non-feulemcnt  dans  Fhiftoire  &  dans  les  règles  du 
gouvernement  ,  mais  encore  dans  tous  les  exercices  de  la 
guerre  ；  fcs  talcns  Supérieurs  lui  attirèrent  des  envieux  :  auffi 
lorfque  Licou-pao  ,  fon  père  ，  mourut;  plufieurs  des  grands 
de  la  cour  qui  le  craignoicnt  ，  firent  des  repréfciitations  à 
rcmpcrciir  pour  qu  il  ne  le  créât  point  chef  des  Hiong-nou , 
de  peur  ,  difoient-ils  ，  qu'il  n'entreprît  dans  la  fuite  quelque 
choie  contre  l'empire;  mais  rcmpcreur  ne  les  écouta  point, 
fit  reconnoitre  Lieou-yuen  en  qualité  de  chef  de  ces 
tartares. 

Enfin  a  la  douzième  lune,  on  reçut  à  la  cour  un  courier 
de  Ma-long,  qui  apporta  à  rempcreur  un  détail  du  chemin 
qu'il  avoit  fait,  de  la  défaite  entière  des  ennemis  ，&:  de  la 
prife  de  tout  le  pays  de  Lcang  -  tcheou  j  rcmpereur  en 
l'eflcntit  tant  de  joie  ,  quil  envoya  fur -le -champ  ordre 
aux  grands  de  fe  rendre  au  palais  pour  prendre  part  à  cette 
heureiife  nouvelle  ；  il  leur  fit  entendre  que  s,il  avoit  fuivi 
leur  confeil ,  tout  le  pays  de  Leang- tcheou  ne  feroic  plus 
à  lui. 

Ma-long  ayant  paffé  la  rivière  Ouen-choui ,  avoit  appris 
que  Toufa-chukincng  ，  à  la  téte  d'une  armée  compofce  de 
plufieurs  dixaines  de  mille  hommes ,  occupoit  une  gorge 
de  montagnes  par  où  il  devoit  paffer ,  ce  qui  lavoit  obligé 
de  faire  un  fort  grand  circuit  autour  de  ces  montagnes  par 
des  chemins,  impraticables  ；  ayant  prévu  que  le  tartare  ne 
manqueroit  pas  de  le  venir  inquiéter  pendant  fa  route  ，  il 
avoit  fait  faire  quantité  de  chariots  plats  ,  fur  Icfquels  il 
avoit  fait  élever  des  huttes  ，  dans  lefquellcs  des  foldats  portés 
piêtoient  toujours  le  flanc  k  r ennemi ,  Se  couvfoicnt  i'arméç 
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dans  fa  marche ,  il  avoit  été  contraint  de  faire  plus  de  mille  ！ 
ly  de  cette  manière.  Les  ennemis  qui  l'avoicnt  continuel- 
lement harcelé  ,  avoicnt  eu  beaucoup  de  monde  de  tué  ou 
de  blcflc.  Ma-long ,  arrivé  à  Ou-ouei  ，  y  reçut  un  renfort  de 
plus  de  dix  mille  Sien-pi  qui  s'ctoient  venus  joindre  à  lui , 
avec  lequel  il  étoit  allé  attaquer  Toufa-chiikineng  &  avoit 
entièrement  défait  ce  prince  qui  avoit  péri  dans  le  combat  y 
après  cette  vidloirc  il  n'avoit  trouvé  aucune  difliculté  a 
reprendre  le  pays  de  Leang-tcheou  qui  étoit  auffi-tôt  rentré 
fous  robéiffance  de  la  Chine, 

Dans  le  même  temps  que  Ma-long  partît  pour  reprendre 
Leang-tcheou  j  rcmpcrcur  reçut  divers  avis  des  généraux  qui 
commandoient  fur  les  limites  qui  féparoient  fon  empire 
d'avec  les  états  de  Ou  ，  pour  rengager  à  ne  plus  différer  de 
faire  la  guerre  à  ce  prince  &  à  s'emparer  de  fcs  états. 

Ces  avis  étoicnt  fi  preflans ,  isc  marquoient  tant  de  facilité 
dans  cette  cntrcprile ，  que  Icmpcrcur  s'y  détermina  enfin  , 
quelque  raifon  que  lui  apportât  fon  confcil  pour  la  différer. 
Dans  une  aflemblée  des  principaux  d'entre  les  grands  qu'il 
convoqua  pour  prendre  les  moyens  de  réuffir ,  il  fut  arrêté 
qu'on  donneroit  ordre  à  plus  de  deux  cent  mille  hommes 
de  fe  tenir  prêts  à  partir  ；  qu'on  diviferoit  cette  armée  en 
cinq  corps  pour  attaquer  en  même-temps  les  états  dé  Ou  y 
par  cinq  endroits  différais,  fans  compter  Ouang-fiun ,  qui 
devoit  defccndre  le  Han  &  le  Kiang  avec  fa  flotte ,  &c  entrer 
ilans  le  centre  des  provinces  de  Ou. 

Il  fut  déterminé  qu'un  des  cinq  corps  commandé  par  Sfé^ 
ma-tchao ,  entreroit  par  Tchou-tchong ,  fur  les  limites  de 
Y-tcheou  du  Sfç-tchuen 5  que  le  fécond,  fous  les  ordres  de 
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Ouang-hou  ，  iroit  du  côté  du  Kiang-fi  ；  &  que  le  troifîème  ； 
commandé  par  Ouang-hiong,  prcndroit  fa  route  du  côté  de 
Ou-tchang  ，  tandis  que  Heou-fcn  ，  à  la  tête  du  quatrième , 
forceroit  Hia-keou.  Enfin ,  que  Tou-yu,  avec  le  cinquième 
corps ,  fuivroit  le  cours  du  Kiang  pour  foutcnir  la  flotte  de 
Ouang-fiun  ,  &  s'aider  mutuellement  dans  les  entreprises 
qu'ils  jugcroicnt  à  propos  de  faire.  Tout  étoit  ainfi  réglé , 
lorfque  les  faux  bruits  de  la  défaite  de  Ma-long  fe  l'épandi, 
rent  à  la  cour  &  fufpendirent  rexpédition  projettée.  Les 
nouvelles  qu'on  reçut  enfin  de  Ma-long  fur  la  fin  de  l'année 
précédente  ，  diffipèrent  toutes  les  craintes ,  &  firent  rcprçn- 
drc  ce  projet. 

L'empereur  envoya  auffi-tôt  ordre  a  fes  généraux  de  partir. 
Oaang-hou  fut  le  premier  qui  entra  dans  les  états  de  Ou  par 
Heng-kiang ,  il  paffa  fur  le  ventre  à  toutes  les  troupes  qui 
voulurent  s'oppofer  à  lui,  &:  s'avança  prefque  fur  les  bords 
du  fleuve  Kiang  avec  une  facilité  furprcnante. 

A  la  féconde  lune  ，  Ouang-fiun  &  Tang-pin  rencontrè- 
rent Ching-ki  ，  qui  voulut  s'oppofer  à  leur  paflage  ；  ils  le 
battirent  &  le  mirent  en  fuite  ；  mais  ce  qui  faifoit  le  plus  de 
peine  aux  officiers  de  Ou,  c'étoit  la  flotte  de  Ouang-fiun  qui 
fe  difpofoit  à  defccndre  le  Kiang,  &  à  entrer  par-là  dans 
le  coeur  de  leurs  états.  Pour  arrêter  cette  flotte  ，  ils  firent 
teadre  divcrfes  chaînes  de  fer  ，  &  enfoncèrent  en  une  infinité 
4  endroits ,  &  dans  ceux  mêmes  où  le  Kiang  pouvoir  avoir 
vingt  ou  vingt- cinq  pieds  de  profondeur ,  de  grandes  6c 
groffcs  barres  de  fer  terminées  en  pointe ,  afin  de  percer 
les  barques  impériales  lorfqu'dles  voudroient  pafîcr  ，  & 
çle  les  couler  a  fond.  Mais  Ouang  -  fi  un  ，  qui  avoit  prévit 

que 
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que  les  cnac^H  pourroicnt  employer  ce  moyen  ，  avoit  fait  " 
conftruire  de  grands  radeaux  de  plus  de  cent  pas  de  long  ， 
far  lefquels  il  avoit  porté  quantité  de  figures  d'homme  faites  , so- 
ck paille  ，  armées  &c  revêtues  de  faufles  cuiralTcs ,  &c  en  了^'"'。" 
même-temps  il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  monter  ces 
radeaux  par  quelques-uns  de  fes  plus  habiles  mariniers  qui 
précédoient  la  flotte ,  pour  fonder  les  endroits  du  fleuve 
par  où  il  dcvoit  paflcr  ；  outre  cela  ,  il  avoit  fait  préparer 
d  autres  grands  radeaux  de  deux  cent  pieds  de  longueur 
fui'  plufîcurs  brafTcs  de  profondeur  ，  charges  de  paille  &c 
de  matières  combuftiblcs ,  enduits  dedans  &:  dehors  d'huile 
&:  de  graille  :  ces  radeaux  dévoient  côtoyer  le  Kiang ,  afin, 
qu  étant  arrêtes  aux  deux  extrémités  des  chaînes  tendues , 
le  feu  qu'on  y  allumcroit  en  rompît  quelques  anneaux  ) 
&  laifsât  à  la  flotte  la  liberté  de  paffer.  Avec  ces  fages 
précautions  ,  Ouang-fiun  vint  à  bout  de  vaincre  tous 
les  obftaclcs  ；  les  premiers  radeaux  lui  firent  coniioîtrc  les 
endroits  dangereux  ,  pour  les  éviter  ，  &  les  féconds  lui 
ouvrirent  un  paflage  facile.  Tels  furent  les  moyens  dont 
il  fe  fervit  pour  rendre  inutiles  tous  les  préparatifs  des 
ennemis. 

La  navigation  du  Kiang  rendue  libre,  Ouang-fiun  fut  atta- 
quer Si-ling  y  King-mcn  &:  Y-tao  qui  ne  firent  aucune  réfif- 
taiice,  Tou-yu  ,  qui  commandoit  l'armée  de  terre  &:  qui 
efcortoit  la  flotte  ，  détacha  huit  cents  de  fcs  cavaliers  ,  com- 
mandés par  des  officiers  expérimentés  &c  conduits  par  le 
brave  Tchcou-tchi  ，  à  qui  il  fit  paflcr  de  nuit  le  Kiang  pour 
furprendrc  Lo-hiang  ，  avec  ordre  d'allumer  de  grands  feux 
ilir  la  montagne  Pa-chan  ，  au  midi  de  Pa-tong-hicn  ，  dépen- 
dant de  King-tchcoLi-fou ,  &  d'y  faire  arborer  grand  nombre 
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d'étendarts ,  afin  d'épouvanter  les  ennemis.  Tcheou-tchi  Sù. 
fcs  huit  cents  cavaliers  firent  tant  de  diligence ,  que  cette  nuit 
même  ils  furprirent  Lo  -  hiang ,  &c  obligèrent  enfuite  les 
habitans  de  cette  ville  d'aller  eux-mêmes  arborer  les  étcn- 
darts  &  allumer  des  feux  fur  la  montagne  Pa-chan.  Cette 
expédition  jetta  tellement  répouvante  parmi  les  ennemis, 
que  Sun-hiu  ,  qui  commandoit  dans  ces  quartiers  pour  le 
prince  de  Ou  ,  dépêcha  un  courier  à  Ou-yen  ，  commandant 
de  Kiang-ling  ，  avec  ce  peu  de  mots  écrits  de  fa  main  :  "  Les 
»  ennemis  qui  paroiflcnt  voler  fur  le  Kiang  ont  pafle  ce 
«  fleuve.  Je  vous  donne  avis  que  je  vais  à  eux  "•  Il  partit  en 
effet  avec  fes  troupes  de  terre  &  fes  barques  de  combat ,  &C 
vint  attaquer  Ouang-fiun  ,  dont  il  fut  fi  bien  battu ,  que 
prenant  terre  il  s  enfuit ,  fuivi  de  quelques  cavaliers ,  par  le 
chemin  de  Lo-hiang.  Tchcou-tchi  ，  qui  ne  doutoit  point  que 
Sun-hiu  ne  fût  battu ,  &  qu'il  ne  prit  la  fuite  du  côté  de 
Lo-hiang  ,  étoit  forti  de  cette  ville  &  s'étoit  mis  en  embuf- 
cade  pour  lui  couper  le  chemin.  Il  tomba  deflus  d'une  ma- 
nière fi  brufquc  ，  que  ce  général  &c  tous  fcs  cavaliers  furent 
faits  prifonnicrs.  La  plupart  des  barques  de  Ou  furent  prifcs, 
àc  Lou-king  qui  les  commandoit  fut  tué, 

Tou-yu  profitant  de  cette  vidoirc  ，  &  de  l'épouvante  qu'elle 
avoit  jette  dans  tout  le  pays ,  fut  droit  à  Kiang-ling  j  il  ren- 
contra en  chemin  Ou- yen  qui  en  étoit  gouverneur ,  &  qui, 
fur  le  billet  qu'il  avoit  reçu  ，  en  étoit  forti  pour  aller  au 
fecours  de  Sun-hiu  ；  il  l'attaqua  ，  le  battit  &c  le  tua  dans  le 
combat.  Cette  féconde  vidoire  le  rendit  maître  de  Kiang- 
ling,  qui  lui  ouvrit  auffi-tôt  fcs  portes. 

Ces  avantages  foutenus  augmentèrent  tellement  la  cons- 
ternation , que  tous  les  commandans  &  tous  les  gouvcr- 
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neurs ,  depuis  Yiien-tcheou  &c  Siang-tcheou  du  Hou-kouang, 

jufqu'au  pays  de  Kouang  du  Kouang-tong ,  envoyèrent  leurs  chrétienne. 

officiers  porter  les  fccaux  qu'ils  tcnoient  des  princes  de  Ou ,  ^^o, 

&c  fe  fournirent  à  rcmpcreur.  Tou-yu  dépêcha  auffi-tôt  un  Tftrr-ou-t" 

couder  à  la  cour  pour  en  porter  la  nouvelle  à  rempereur. 

Ce  prince  lui  écrivit  de  fe  concerter  avec  Ouang-fiun  ，  Ou- 

fcn  &c  Ouang-jong  fur  les  moyens  de  s'afTurer  de  la  fidélité 

des  peuples  qu  il  vcnoit  de  foumettre  ,  &:  ordonna  que 

Ouang-fiun  s'avançât  avec  la  flote  du  côté  de  Hia-keou  &: 

de  Ou-tchang ,  afin  de  tenter  de  s'en  rendre  maître. 

Tou-yu,  conformément  à  cet  ordre ,  détacha  Lou-chang 
avec  une  partie  .de  fes  troupes  ,  &  Ouang-jong  avec  toutes 
celles  qu'il  commandoit ,  &:  les  envoya  foutcnir  Ouang- 
fiun,  qui  dirigea  fa  flotte  vers  Hia-keou  &  Oa-tchang  ，  dont 
il  fe  faifit.  Pendant  que  Ouang-fiun  étoit  occupé  a  cette 
expédition ,  Tou-yu  travailloît  à  affermir  fous  robéiffance  de 
rempereur  les  pays  nouvellement  conquis  ；  mais  auffi-tôt 
qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  prife  de  Ou-tchang  ，  il  affembla 
fon  confeil  de  guerre  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'ils  avoicnt 
à  prendre.  Plufieurs  étoient  d'avis  qu'il  falloir  s'en  tenir  , 
pour  cette  campagne  ,  aux  conquêtes  qu'on  avoit  faites ,  a 
raifon  du  temps  des  grandes  pluies  &  des  crues  d'eau  qui 
approchoit  ，  &  de  la  difficulté  de  faire  fubfiftcr  alors  les 
troupes  par  la  difette  des  fouragcs. 

Tou-yu  ne  fe  laifTa  point  ébranler  par  ces  raifons  ,  il  leur 
dit  d'un  ton  ferme ,  qu'il  falloit  profiter  des  avantages  qu'ils 
avoicnt  remportés  &:  de  la  confternation  où  ctoient  les  peu- 
ples ， pour  aller  droit  à  Kicn-yé  ,  ou  le  prince  de  Ou  tcnoit  fa 
cour;  &:  fans  différer,  il  donna  ordre  à  fes  troupes  de  défiler 
vers  Ou-tchang  pour  rejoindre  Ouang-fiun  qu'il  vouloit 
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confultcr  fur  les  moyens  de  réuffir  dans  cette  entreprife.  Lsi 
démarche  de  Tou-yu  fit  juger  à  la  cour  de  Ou  que  ce  général 
vouloit  poiirfuivre  fes  conquêtes  &  venir  du  côté  de  Kicn-yé, 
ce  qui  jctta  la  terreur  &  multiplia  les  troubles  dans  cette  capi- 
tale. Tchang-ti  ^  premier  miniftre  de  ce  prince ,  après  avoir 
tenu  confeil  avec  les  principaux  d'entre  les  grands ,  fe  déter- 
mina à  aller  en  perfonne  contre  les  ennemis  3  il  le  joignit  a 
Tchin-yng  &:  à  Tchu-kouo-tfing ,  &  après  avoir  raflcmblé 
toutes  les  troupes,  il  fut  fc  poftcr  auprès  de  la  montagne Niou- 
tchou  y  (  a  vingt-cinq  ly  au  nord  de  Tai-ping-fou  du  Kiang.- 
nan  )  pour  couvrir  Kicn-yé.  L'avis  de  Tchiivyng  étoit  d'y 
attendre  rcnnemi  &c  de  le  combattre  s'il  ten  toit  de  pafler 
outre  :  ,，  Si  nous  fommes  aflcz  heureux  ，  difoit-il  ，  poLU*  le 
" vaincre  ，  nous  tranquilliferons  tout  le  pays  de  roueft,  au 
" lieu  que  fi  nous  paflbns  le  Kiang  ，  &;  que  nous  venions  à. 
" être  battus ,  tout  cft  perdu  pour  nous".  Les  princes  de  Ou 
"font  fur  leur  déclin,  lui  repondit  Tchang-ti ,  ils  font  fur 
»，  le  point  d'être  entièrement  détruits.  Dans  rétat  où  font  les 
53  chofes  ，  je  vois  que  nous  n'avons  pas  deux  partis  à  pren- 
" dre  :  il  faut  nécefTaii'ement  tout  hafardcr.  Si  nous  fommes 
" battus  ，  il  vaut  mieux  mourir  glorieufcment  pour  notre 
M  patrie  que  de  furvivrc  à  fa  ruine.  Si  nous  demeurons  vain- 
M  qucurs  ，  quelle  gloire  pour  nous  d'avoir  affermi  le  trône 
" chancelant  de  nos  princes  ？  Il  eft  à  craindre  en  reftant  ici  ， 
"que  la  flotte  ennemie  venant  à  paroîtie ,  nos  foldats  ne 
«  prennent  répouvante  &  ne  laiflcnt  ，  en  fc  diflipant ,  la  ville 
"de  Kicn-yé  à  la  difcrétion  des  Tc/n  ,  dans  cette  extrémité 
，， devons-nous  efpércr  une  mort  tranquille  " ； 
、, Les  généraux  de  Ou  fe  rangèrent  de  cet  avis  &:  traverfèrcnt 
le  Kiang ,  rçfolus  de  mourir  au  champ  d'honneur  ou  de 
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remporter  la  vidoire ,  mais  à  peine  eurent-ils  paflc  ce  fleuve  , 
qu'ils  rencontrèrent  à  Pan-piao ,  Tcheou-fiun  gouverneur  de 
Yang-tcheou,  qui,  ne  cherchant  qu à  faire  une  adion  d'é- 
clat ， fut  droit  à  eux  ，  &  les  fit  vigoureufcment  charger. 
Les  Ou  y  qui  parurent  d'abord  foutcnir  ce  premier  choc  avec 
valeur ,  ne  tardèrent  pas  à  lâcher  pied  ；  la  crainte  sVmpara 
d'eux  ，  &c  ils  ne  longèrent  plus  qu'à  fuir.  Le  général  Tchu- 
kouo-tfing  voyant  tout  perdu  )  étoit  auflî  d'avis  de  prendre 
la  fuite  &  de  mettre  par-là  la  vie  en  fûrcté  \  il  envoya  un 
de  fes  aides  de  camp  à  Tchang-ti  pour  rcxhortcr  à  battre  en 
retraite.  «  Cela  ne  fe  peut  ，  répondit  Tchang-ti  ；  que  diroit-on 
55 de  nous"?  Tchu-kouo-tfing  fut  lui-même  trouver  ce  pre- 
mier niiniftre ,  &c  lui  rcpréfenta  que  tout  étant  perdu  &c  les 
foldats  ne  penfimt  plus  qu'à  fuir ,  il  ne  pouvoit  fcul  tenir 
contre  l'ennemi,  &.  que  c'étoit  chercher  une  mort  certaine. 
"Ce  jour,  dit  Tchang-ti  les  larmes  aux  yeux ,  eft  le  dcr-, 
>， nier  de  ma  vie.  Premier  miniftre  de  mon  prince ,  dois-je 
«  furvivre  a  fa  perte  ；  Quel  exemple  donnerois  -  je  à  mes 
»  enfans ,  quel  exemple  donnerois-je  à  rempereur  ；  Vous  ne 
" pouvez  ajouter  rien  de  plus  que  je  ne  fâche.  Je  fuis  réfolu 
î，  de  mourir.  Il  eft  inutile  que  vous  m'en  parliez  davantage 
Tchu  -  koLio -  tfing  fut  attendri  par  une  fi  généreufe  résolu- 
tion ； mais  fe  voyant  vivement  pouffé  par  Tcheou-fiun  ，  il  le 
retira  pour  fe  mettre  en  lïïreté  :  Tchang-ti  au  contraire  fe 
jettant  tête  baiflce  au  milieu  des  efcadrons  ennemis  ，  trouva 
la  mort  qu  il  cherchoit  après  avoir  fait  des  efforts  de  valeur. 
Tchin-yng  qui  ne  le  quitta  point  j  eut  la  même  deftinée. 

La  nouvelle  de.  cette  victoire  confirma  Tou  -  yu  dans  le 
deflein  où  il  ctôit  d'aller  à  Kien-yé  ，  il  écrivit  à  Ouang-fiua 
ce  billet  ；  "  Tcheou-lîun  vient  de  battre  les  Ou  à  Pan-piao  , 
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: " le  premier  miniftre  Tchang-ti  &  le  général  Tchin-yng  y  ont 
" été  tués,  Y  a-t-il  maintenant  à  balancer  fi  nous  marcherons 
,， droit  à  Kien-yé ,  &:  devons-nous  manquer  une  fi  belle  occa- 
V3  fion  de  prendre  Sun-hao  avec  toute  fa  cour ,  en  délivrant 
." fon  peuple  de  la  tyrannie  où  il  le  tient  ？  On  n'a  point  encore 
»  vu  que  dans  une  feule  campagne  on  fe  foit  couvert  de  tant 
，， de  gloire  que  nous  en  aurons  après  la  piife  de  Kicn-yé  "- 
Ouang-fiun  tranfporté  de  joie,  iV héfita  pas;  il  en  donna  avis 
auflî-tôt  à  l'empereur ,  à  qui  il  fit  tenir  le  billet  de  Tou-yu. 

Après  le  gain  de  la  bataille  de  Pan-piao  ，  Ho-yun ,  lieute- 
nant de  Tcheou-fiun ,  enflé  de  cette  viûoixe  ，  le  prefla  de 
paffcr  le  Kiang ,  &c  d'aller  invcftir  Kien-yé  qui  devoit  être 
dans  la  plus  grande  confternation. 

Tcheou  -  fiun  goûtoit  cet  avis ,  mais  il  voulut  en  faire, 
part  à  Ouang-hou  qui  commandoit  dans  ces  quartiers.  Il  lui 
envoya  une  lettre  fort  pteffante  :  Ouang  -  hou  ,  incapable 
d'aucun  grand  deiïein ,  redoutoit  le  danger  ；  il  ne  voulut 
jamais  y  confcntir ,  Se  repondit  :  "  L'ordre  de  l'empereur 
»  porte  que  nous  nous  arrêtions  aux  bords  du  Kiang  &:  que 
，， nous  ne  paffions  point  ce  fleuve  légèrement;  pouvons-nous 
»  manquer  à  cet  ordre  fans  nous  rendre  criminels  ？  Soyez 
«  fûr  qu'à  la  cour  on  n'auroit  aucun  égard  aux  avantages 
»'，  que  nous  pourrions  remporter  fur  l'ennemi  ;  &  que  fi  nous 
»，  éprouvions  quelque  échec ,  nous  nous  rendrions  coupables 
,, de  mort;  il  faut  fc  contenter  de  préparer  des  barques  ，  èc 
n  nous  tenir  prêts  à  le  travcrfer  lorfqu'il  en  fera  temps  ". 
Ho  yun,  indigné  de  cette  réponfe  ，  fut  trouver  Ouang-hou  ， 
&:  lui  repréfcnta  vivement  que  l'empereur  trop  éloigné  pour 
être  inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit  fur  les  bords  du  Kiang ,  né 
mancjueroit  pas,  s'il  connoiffoit  l'état  des  chofcs ,  de  donner. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VIL  175 

des  ordres  précis  d'aller  fans  différer  à  Kien-yé  ；  qu  étant 
chargé  du  commandement  général  des  troupes  ，  il  étoit 
obligé  de  fervir  rét"t  utilement  &:  d'en  faifir  les  occafions. 
M  Attendez-vous  ，  lui  dit-il  avec  chaleur ,  que  l'empereur  vous 
»  envoyé  des  ordres  fur  toutes  les  opérations  que  vous  avez 
，，à  faire  et  >  Ouang-hou ,  nonobftant  tout  ce  qu'on  put  lui 
dire  ，  perfifta  dans  fa  réfolution  ,  &  ne  voulut  jamais  per- 
mettre qu'on  palsât  le  Kiang. 

Ouang-fîun  au  contraire  n'eut  pas  plutôt  expédié  fes  dépê- 
ches pour  la  cour  qu  il  fit  dcfcendre  fa  flotte  fur  le  Kiang  ， 
&  partit  lui-même  de  Ou-tchang  pour  s'approcher  de  Kicn- 
yé.  Le  prince  de  Ou  envoya  Tchang-fiang  avec  dix  mille 
hommes  &  des  barques  de  guerre  pour  tâcher  de  lui  faire 
tête.  Tchang  -  fiang  partit  dans  rintcntion  de  fervir  fidèle, 
ment  fon  prince  5  mais  à  peine  eut-il  apperçu  les  bannières 
de  Ouang-fiun  qu'il  fut  faiiî  de  crainte ,  &c  qu'il  fe  rendit  à 
ce  général  avec  toute  fa  flotte.  Cette  défeftion  fema  lalarme 
à  la  cour  de  Ou  j  tout  y  fut  dans  le  trouble  &  dans  la  cou- 
fufion  ，  fans  qu'aucun  des  grands  proposât  un  feul  moyen 
pour  écarter  Forage  qui  les  menaçoit.  Cependant  Tao-fin , 
dans  la  penlce  que  Ouang-fiun  n，avoit  que  de  petites  bar- 
ques, s'offrit  d'aller  contre  ce  général ,  pourvu  qu  on  remît 
en  fa  difpofition  les  grandes  barques  de  l'état ,  montées  de 
vingt  mille  hommes  ;  mais  dès  qu  on  lui  eut  rapporté  rétat 
de  la  flotte  impériale  ，  il  retira  fa  parole  &  rcfufa  de  partir. 

Pendant  ces  irréfolutions ,  la  flotte  de  Ouang-fiun  defcen- 
doit  toujours  le  Kiang  &  s  approchoit  de  Kicii-yé  vSun-hao ^ 
qui  ne  favoit  plus  quel  parti  prendre  ，  dépéchoit  courier  fur 
courier  à  Ouang-hou  &  à  Ouang-fiun  ，  pour  tenter  quelque 
accommodement  ；  il  offrit  mcmc  de  le  foumettrc  à  1  em- 
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pcrcur  &  de  dépendre  de  lui  eij  qualité  de  prince  tributaire  ； 
nuis  ces  généraux  rejettèrcnt  fes  propofitions  ，  le  premier 
fous  prétexte  quil  rfavoit  point  ordre  de  la  cour  de  traiter 
avec  lui;  Ouang-fiun,  parce  quil  cxigeoit  qu'il  fe  livrât  a 
la  discrétion  de  F  empereur  ,  &  qu'il  lui  remît  les  fccaux. 

Sfé-ma-tchao  étoit  fort  près  des  frontières  de  Kicn-yé  ，  & 
en  ctat  de  foutcnir  Ouang-fîun  s'il  vcnoit  à  avoir  du  def- 
foLis  y  Suu-hao  qui  l'apprit ,  fe  jugea  alors  perdu  fans  ref- 
foiirce  ，  &  aimant  mieux  fe  donner  à  ce  général  ，  qui  étoit 
de  la  propre  famille  de  Icmpercur ,  qu'à  Ouang-fiun  ，  il  lui 
envoya  les  fceaux  pour  marque  de  fa  foumillîon.  Lorlque 
Ouang-flun  arriva  près  de  la  montagne  San-chan  (  à  vingt- 
cinq  ly  au-dcffus  de  Ou-hou-hien  du  Kiang-nan  ) ,  il  y  reçut 
un  courier  de  Ouang-hou  ，  pour  l'inviter  à  le  venir  trouver 
afin  de  confultcr  enfcmble  fur  une  affaire  importante,  Ouang- 
fiun  qui  ne  croyoit  pas  ^  dans  les  ciirconftances  préfentes , 
qu'il  y  en  eût  de  plus  intcrcflante  que  celle  qu'il  mcditoit 
contre  Kien  -  yé ,  lui  fit  rcponfc  que  le  veut  qui  lui  étoit 
favorable  étoit  trop  fort  pour  qu'il  pût  fans  danger  fau'C 
arrêter  fa  flotte  ；  il  le  paya  de  cette  défaite. 

Ce  même  jour ,  Ouang-fiun  rangea  en  ordre  fa  flotte , 
montée  par  quatre-vingt  mille  hommes  tous  cuirafles  j  elle 
parut  fi  formidable  à  Sun-hao  ，  que  ce  prince,  pour  mettre 
fa  vie  à  couvert  ，  fut  à  lui,  fur  une  petite  barque  ，  la  corde 
au  col ,  &L  fon  cercueil  à  fcs  côtés.  Aufli-tôt  que  Ouang-lîua 
1  appcrçut,  il  vint  à  fa  rencontre,  lui  ôta  lui-même  fcs  liens  ，  & 
fit  brûler  fon  cercueil.  Sun-hao  lui  donna  un  dcnombremcnt 
de  ft>  états ,  qui  confiftoient  en  quatre  grandes  provinces  > 
partagées  en  quarante-trois  dépaitemens,  cinq  cent  ving-trois 
petites  villes ,  bourgs  &  villages ,  &:  deii^ç  cent  trente  mille 

hommes 
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hommes  de  troupes  entretenues.  Ouang  -  liun  dépêcha  un 
courier  à  rcmpercur  pour  lui  en  donner  avis,  &  tâcha  de 
calmer  le  chagrin  de  Suii-hao ,  qu  il  eut  foin  de  traitcu  tou- 
jours avec  le  refpcd  du  a  fa  naiffancc  &:  à  fon  rang. 

Lorfque  la  nouvelle  de  la  prifc  de  Sun-hao  fut  parvenue 
à  la  cour  )  tous  les  grands  fe  rendirent  au  palais  pour  en 
témoigner  leur  joie  à  Fcmpereur ,  6c  lui  prélcnter ,  fuivant 
Fufage ,  le  vin  de  felicitation.  L*empereur ,  une  coupe  à  la 
main  &c  les  larmes  aux  yeux  ，  dit  :  «  C'eft  à  Yang-hou  ，  à  qui 
" nous  devons  la  rédudion  des  états  de  Ou  ；  fidèle  fujet ,  il 
" n'étoit  jaloux  que  de  la  gloire  de  mon  règne  &  du  bien  de 
,3  lempire ,  miniftre  éclairé ,  c'eft  lui  qui  m'a  indiqué Tou-yu 
" &  Ouang-fiun ,  &  qui  a  infpiré  à  l'un  &c  à  Fautre  fou  adi- 
«  vite  &  fon  zèle  pour  mon  fervicc  :  il  n'a  pas  eu  la  fatis- 
" fadion  de  voir  raccompliffemcnt  du  grand  dcffein  qu'il 
" avoit  fi  fort  à  cœur  ，  &:  dont  je  le  regarde  comme  le  prin- 
M  cipal  auteur  ，  quelle  perte  que  celle  d'un  fi  grand  homme"! 

Lorfque  rempereur  entreprit  la  rédiidion  de  Ou  ，  tous  les 
grands  avoient  été  du  fentimcnt  qu'il  falloit  y  aller  avec 
beaucoup  de  précaution  ；  Tchang-hou  fut  le  fciil  d'avis  con- 
traire ， perfuadé  ，  difoit-il  ，  que  fi  on  ufoit  de  diligence  ，  & 
qu'on  eût  foin  de  bien  pourvoir  les  troupes  de  tout  ce  qui 
km'  étoit  néceflaire ,  on  en  vicndroit  infailliblement  à  bout. 

Kia-tchong ,  qui  craigiioit  que  trop  de  précipitation  n'en- 
gageât Tempire  dans  une  longue  guerre ,  avoit  prcfcnté  une 
adreQe  à  rempereur  contre  Tchang-hou  ,  dans  laquelle  il 
difoit,  entre  autres  chofes ,  qu'il  n'étoit  point  de  la  prudence 
de  vouloir  entreprendre  dans  une  campagne  la  conquête  des 
états  de  Ou  ；  que  rhumidité  ctoit  extrême  dans  les  pays 
arrofés  par  le  Kiang  &  k  Hoai,  &c  que  d'y  laiffci:  long-temps 
Toim  IV\  Z 
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les  troupes  ，  c'etoit  les  expofev  à  périr  de  maladie  j  il  avoit 
ajouté  que  la  tête  de  Tchang-hou  ne  pourroit  jamais  dédom- 
mager l'empire  des  pertes  qu'on  fcroit  dans  cette  expédition* 
Ce  même  Kia-tchong>  confondu  par  la  nouvelle  de  la  reduc- 
tion du  royaume  de  Ou,  fut  fe  précipiter  aux  genoux  de 
rempcrcLir  dans  un  état  d  humiliation  \  il  avoua  le  tort  qu'il 
avoit  eu  ,  &  fe  reconnut  incapable  de  grandes  affaires ,  mais 
rempcrcLir  qui  ne  pouvoit  blâmer  les  motifs  de  fou  oppo- 
fition  &:  qui  connoifToit  la  droiture  de  fcs  fcntimens  ，  le 
telcva  avec  bonté  &  le  conlbla. 

A  la  quatrième  lune,  rempereur  convoqua  une  aifemblée 
générale  de  fes  grands  ，  dans  laquelle  il  déclara  Sun-hao, 
-prince  de  Kouci-ming  ，  &  fit  choix  de  plufieurs  iagcs  de  fa 
cour  pour  aller  examiner  ks  états  de  Ou  ，  avec  ordre  d'en 
changer  les  coutumes  &:  les  lobe  &:  d，y  introduire  les  fiennes  ； 
ce  qui  caufa  beaucoup  de  fatisfadion  à  ces  peuples  qui 
étoicnt  fort  mccontcns  de  rancicn  gouvernement. 

Sun-hao  arriva  à  la  cour  a  la  cinquième  lune.  Il  voulut 
fe  préfcntcr  au  palais  dans  la  pofture  d'un  criminel ,  chargé 
de  chaînes  ，  les  cheveux  épars  &:  fes  habits  en  défordre.  Ou 
en  avertit  rempereur  ，  qui  envoya  auflî-tôt  des  officiers  dç 
fa  préfence  qui  lui  ôtèrcnt  fes  chaînes  ,  lui  offrirent  des 
habits  &  des  chevaux.  Après  que  1  empereur  eut  nommé  fcs 
cnfans  h  des  mandarinats  honorables ,  il  donna  ordre  de  lui 
amener  Sun-hao  ，&  dit  a  ce  monarque  qu'il  y  avoit  long* 
temps  qu  il  attendoit  k  moment  de  le  voir  dans  les  états  de 
Tfin.  "  Je  me  préparois  aufli  depuis  longues  années  ，  répartit 
«  Sun-hao  a  recevoir  votre  majefté  dans  les  provinces  du 
,5  midi  "•  Kia-tchong  qui  affiitoit  a  cette  audience,  demanda 
à  Sun-hao  ；  d'où  il  avoit  emprunté  rufage  qu'il  avoit  intro- 
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duit  dans  les  provinces  du  midi ,  de  faire  arracher  les  yeux  : 
&:  de  couper  les  pieds  aux  criminels.  "  Un  fui  et ,  dit  Sun-    De  l'ere 

f  f  CHRtTIENNE. 

" hao  ，  qui  au  lieu  d'cmbraflcr  les  intérêts  de  fon  prince  iSo. 
" cherche  à  le  perdre  ，  cft  indigne  de  voir  la  lufnière. ,  &c  歸-" • 
>5  mérite  un  châtiment  aufli  rigoureux ,  de  même  que  ceux 
,， qui  iVufent  que  de  fourberie  pour  ruiner  les  peuples.  C，cft 
" pour  CCS  fortes  de  gens  ，  à  qui  j'accordois  la  vie  ,  que  j'ai 
" établi  ce  fapplice  «.  Kia-tchong ,  qui  fentit  que  Sun-hao 
le  dcfignoit  ，  fc  tut  ，  &c  le  vifage  couvert  de  rougeur  parut 
tout  honteux.  Ceux  qui  afliftèrent  à  cette  entrevue  le  remar- 
quèrent ， ce  qui  acheva  de  le  déconcerter  y  enforte  que  ne 
fâchant  plus  quelle  contenance  tenir ,  il  le  retira. 

Après  cette  audience ,  l' empereur  donna  ordre  qu'on  fît 
un  examen  exadl  des  officiers  de  Sun-hao  ，  &  qu'on  leur 
diftribuât  des  emplois  fuivant  leurs  talens  &  kur  capacité. 
11  exempta  des  tributs  &  des  charges  publiques  ，  tous  ceux 
de  la  famille  de  Sun-hao  ，  foit  proches  ，  foit  éloignés ,  qui 
pafferoicnt  le  Kiang  &  vicndroicnt  à  la  cour  offrir  leurs  fer- 
vices 5  enfin,  il  déclara  les  peuples  des  états  de  Ou  déchargés 
de  route  impofition  durant  vingt  ans. 

Ouang-hou ,  jaloux  de  la  gloire  de  Ouang-fiun,  ne  put 
fe  contenir  lorfqu'il  apprit  que  le  roi  de  Ou  s'étoit  mis  entre 
fcs  mains  ;  il  avoit  aufli-tôt  paflc  le  Kiang  &  s'étoit  difpôfé 
à  Fattaquer,  fi  Ouang-nun  ，  par  une  conduite  prudente^ 
n  avoit  appaifé  fa  colère  en  lui  remettant  Sun-hao  pour  le 
conduire  à  la  cour.  Ouang-hou  parut  fatisfait  de  cette  défé- 
rence ； cependant  en  failant  partir  le  prince  de  Ou  ,  il  fk 
pour  rempcreur  un  mémoire ,  dans  lequel  il  accufoit  Ouang- 
fîua  de  ne  pas  rcfpeder  les  ordres  de  fon  maître  ，  &c  de 
"agir  que  fuivant  fon  caprice.  11  radrefla  à  Ouang-tli  fou 
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fils,  qui  avoit  époufé  une  fille  de  rempcrcur  ，  alliance  qui 
lui  avoit  procuré  un  grand  nombre  d'amis  très-puiffans  :  fon 
intention  étoit  que  Ouang-tfi  agît  fortement  contre  Ouang- 
iîun  ，  6c  lui  fit  perdre  au  moins  tout  le  mer i te  des  belles 
aftions  qui  avoient  procure  la  conquête  des  états  de  Ou. 
L'empereur 】ut  ce  mémoire  ，  &  renvoya  rafFairc  devant  les 
tribunaux,  qui,  gagnés  par  les  intrigues  de  Ouang-tfi,  ordon- 
nèrent d'arrêter  Ouang-fiun  ，  &  de  ramener  chargé  de  chaî- 
nes à  la  cour  pour  y  être  interrogé  ；  mais  rempercur  ，  trop 
judicieux  pour  foufcrire  à  un  ordre  difté  par  la  cabale  & 
la  jaloufîe  ，  dit  qu'il  fuffifoit  qu'on  envoyât  faire  des  repro- 
ches à  Ouang-fiuniifur  fon  peu  d'attention  à  exécuter  fes 
ordres.  Ouang-fiun  ，  fcnfible  à  ces  reproches,  crut  ne  devoir 
pas  fc  taire  ；  voici  ce  qu  il  écrivit  à  rcmpereur  pour  la  juf- 
tification. 

,， Le  quinze  de  la  lune  j'arrivai  avec  la  flotte  à  San-chan, 
>， &  j'y  reçus  des  ordres  de  votre  ma) eft é  de  commencer  par 

-m' appuyer  de  Mou-ling  5  le  general  Ouang-h(m  ，  qui  fe 
，， trouvoit  alors  campe  au  nord  du  Kiang,  m'écrivit  de  Fallcr 
'5  joindre  pour  confultcr  cnfcmblc ,  mais  le  vent  favorable 
" que  nous  avions ,  comme  je  le  lui  mandai ,  ne  me  permit 
" pas  de  remonter  le  Kiang.  Le  foir ,  je  reçus  de  lui  un  autre 
" billet ,  par  lequel  il  me  difôit  de  retourner  fur  mes  pas 
>3  pour  aller  afliéger  Ché-téou  &:  y  faire  le  dénombrement 
55  des  troupes  que  j'avois  fous  mes  ordres  5  mais  comme  je 
53  favois  alors  par  divers  courriers  de  Sun-hao  ，  que  «ce  prince 
" cha'choir  à  fe  foumcttrc  à  votre  majefté ,  &  qu'il  ctoit 
53  fur  k  point  de  fe  rendre  ，  je  ne  vis  point  la  nccefïité  de 
" rcbrouffer  chemin ,  ce  que  je  n  aurois  pu  faire  qu'avec  des 
)>  peines  infinies ,  &c  en  luttant  contre  le  vent  &  contre  le 
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Si  cours  de  Feau  ,  pour  aller  faire  le  fiége  d'une  place  qui 
" tomboit  d'elle-même  dès  que  Sun-hao  fe  rcndoit.  Pour 
" ce  qui  cft  du  dénombrement  de  mes  troupes  ，  en  ne  le 
>， faifant  point  alors ,  je  ne  crus  pas  manquer  aux  ordres 
33  de  votre  majcfté  :  étoit-ce  le  temps  de  le  faire  ？  Le  zèle 
" éclairé  d'un  fidèle  fujct  pour  les  intérêts  de  fon  maître  , 
" confifte  à  chercher  en  tout  fa  véritable  gloire  ；  celui 
" qui  s'arrête  à  la  fupcrficic  &:  qui  ne  fe  propofe  que  d,é- 
9î  viter  le  blâme,  doit  être  regardé  comme  un  fujct  qui  ne 
>3  confultc  que  fon  avantage  particulier  &c  nullement  celui 
de  fon  maître. 

«  Ouang-hou  ni  accufe  d'avoir  mis  le  feu  au  palais  de 
，， Sun-hao  ，  &:  d'en  avoir  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
，， précieux  ；  il  m'en  accufe  llir  le  témoignage  de  Tcheou- 
" fiucn.  Lorfqtic  Sun-hao  prit  la  résolution  de  fc  mettre 
" entre  mes  mains  ，  fes  courtifans  s'occupèrent  auffi-tôt  à 
，3  pilier  fon  palais  &:  à  y  mettre  le  feu  que  j  eus  foin  de  faire 
" éteindre  en  arrivant.  Tchcou-fiiicn ,  que  Ouang-hou  cite, 
，3  étoit  entré  avant  moi  dans  ce  palais ,  &c  Ouang-hou  lui- 
»  même  monta  le  premier  fur  la  barque  de  Sun-hao  ^  dans 
»  laquelle  ce  prince  avoit  fait  mettre  une  partie  de  fes  richef- 
" fes  :  je  n'y  montai  qu'après  lui  ；  c，eft  ce  qui  cft  fû  de  tout 
55  le  monde  ,  &c  ce  que  Ouang-hou  ne  fauroit  nier.  S'il 
" reftoit  encore  quelque  chofe ,  foit  dans  le  palais  de  Sun- 
»  hao  ,  Ibit  dans  la  barque  ，  c'cft  a  Tchcou-iiuen  &:  à 
«  Ouang-hou  à  qui  on  doit  le  demander  ^  &  non  pas 
，3  à  moi. 

" Il  m'eft  bien  douloureux  ，  dans  un  temps  où.  r empire 
" célèbre  par  des  réjouiflances  la  conquête  des  états  de  Ou> 
»  a  laquelle  je  croyois  avoir  quelque  part ,  d  être  accufe 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

180. 
Tpn-ou-tL 


Si  HISTOIRE  GÉNÉRALE 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

180. 
'Tfin-ou-tL 


！  "  auprès  de  votre  majcfté  d'un  crime  qui  confifte  en  une 
" demarche  pour  fon  fervice  que  je  me  reprocherois  de 
，3  n'avoir  pas  faite  "• 

Ouang  -  fiun  étant  arrivé  à  la  cour ,  peu  de  temps  après 
avoir  écrit  ce  mémoire  juftificatif ,  les  ccnfcurs  de  Fempire, 
à  la  foUicitation  de  Ouang-hou,  demandèrent  à  l'empereur 
qu'on  le  livrât  au  tribunal  des  crimes,  pour  être  jugé  fur 
raccufation  formée  contre  lui  ；  mais  ce  prince  n'admit  point 
leur  requête  ；  cependant  comme  le  différend  entre  ces  deux 
généraux  s'aigrifToit  de  plus  en  plus  ，  il  ordonna  a  Lieou- 
fong ,  chef  du  tribunal  des  ccnfcurs  de  Tempire ,  d^examinei: 
la  conduite  de  Ouang-fiun  &  celle  de  Ouang-hou:  perfuadé 
que  les  ferviccs  importans  du  premier  ne  pouvoicnt  être 
balances  par  ceux  de  fon  advcrfairc ,  il  croyoit  par  ce  moyen 
terminer  leur  querelle  \  mais  Licou-fong ,  gagné  par  les 
intrigues  de  Ouang-hou  &  de  fon  fils ,  fans  égard  ni  a  Fin- 
tcntion  de  rempercui* 》 ni  aux  ferviccs  de  Ouang-fiun ,  fî 
connus  de  tous  le  monde  ，  éleva  les  ferviccs  de  Ouang-hou 
au  premier  rang  ，  &  ne  plaça  ceux  de  Ouang-fiun  que  dans 
une  claiïe  fort  inférieure.  L'empcrcui:  à  qui  il  en  fit  fon 
rapport,  fut  tellement  indigné  de  la  prévarication  &:  de 
rinjuftice  criante  de  ce  chef  des  cenfeurs ,  qu'il  le  dcftitua  de 
la  charge  &  l'envoya  dans  les  provinces  exercer  un  emploi 
fubalterne. 

L'empereur  jugeant  alors  qu'il  ne  pourroit  arrêter  cette 
difpute  que  par  la  diftribution  des  récompenses  proportion- 
nées  aux  fcrvices  que  chacun  avoit  rendus ,  ne  la  différa  plus. 
Il  éleva  ，  d'un  degré  ，  le  titre  de  prince  du  troifième  ordre , 
qu'avoit  Ouang-hou  ,  il  créa  Tou-yu  &  Ouang-jong,  prin- 
ces du  troifiçme  ordre  6c  diftribua  à  tous  des  récompcnles 
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proportionnées  qui  firent  admirer  fon  équité  &  fon  difcer-  î 
nement. 

Ouang-fiun  fut  le  feul  pour  lequel  le  peuple  reclama  la 
jufticc  de  lempereur  5  il  s  en  plaignit  même  fi  hautement  ， 
que  Tfin-fîou ,  préfident  du  tribunal  des  hiftoricns  de  l  em- 
pire  ,  fe  crut  obligé  d  en  avertir,  ce  prince.  L'empereur , 
loin  de  s'en  fâcher  j  en  fut  ravi  dans  le  fond ,  &c  pour  con- 
tenter le  peuple  &  fatisfaire  à  la  fois  k  plaiflr  qu'il  goûtoit 
lui-même  à  récompcnfcr  dignement  les  fervices  de  Ouang- 
fiun  , il  le  nomma  grand-général  des  troupes  de  rempirc  ,  &c 
tous  les  murmures  cefsèixnt.  Cette  fage  diftribution  faite 
par  rempcreur ,  accéléra  une  réconciliation  entre  Ouang- 
fiun  &  Ouang-hou  \  ce  dernier  "confidérant  que  toutes  ies 
intrigues  pour  perdre  Ouang-fiun  ，  ne  fervoicnt  qu'à  mieux 
faire  connoître  reftime  générale  qu'on  faifoit  de  lui  ，  &  à 
mettre  dans  un  plus  grand  jour  ce  qu  il  avoit  fait  pour  la 
conquête  des  états  de  Ou  ，  fe  détermina  enfin  à  faire  les 
premières  avances  d  une  reconciliation  qui  fut  fincère  de  la 
part  de  Ouang-fiun. 

L'année  fuivante  ，  à  la  troifièmc  lune  ，  on  conduifit  à  la 
cour  jufqu'à  cinq  mille  femmes  que  Sun-hao  cntretcnoit 
pour  jouer  la  comédie  ，  un  de  fcs  principaux  amufcmcns, 
A  leur  arrivée ,  ces  femmes  commencèrent  à  corrompre  le 
cœur  de  l'empereur ,  qui  devint  moins  appliqué  au  gouver- 
nement de  fes  peuples  :  Fcmpire  que  ce  prince  avoit  élevé 
à  fon  plus  haut  point  de  fplendeur,  commença  dès-lors  h 
décliner  infenfiblemcnt. 

Le  prince  Mouj ong-ché-koué  ，  de  la  race  des  Slen-pî  qui 
s'étoient  donnés  à  la  Chine ,  vint  faire  des  courfcs  &  piller 
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le  département  de  Tchang-ly  (  i  )  j  Moujong-chc-koué  dcf- 
ccndoit  d'un  prince  des  Sun-pi ,  nommé  Mou-hou-pou  ， 
qui  étoit  d'abord  venu  demeurer  au  nord  de  la  ville  de 
Ki-tching ,  dans  le  pays  de  Leao-fi,  oîi  il  avoit  donné  à  fa 
horde  le  nom  de  Mou-jong ,  fon  petit-fils.  Mou-jong-ché- 
koLié  changea  de  demeure  ，  &c  fut  avec  fa  horde  occuper 
le  pays  qui  cft  au  nord  du  Lcao-tong ,  où  il  accrut  fa  puif- 
fance  par  les  guerres  qu  il  fit  à  fcs  voifins ,  &  par  les  fervices 
qu  il  rendit  à  l'empire  ，  de  qui  il  reçut  en  récompense  le 
titre  de  grand  Tchen-yu  ou  de  Roi.  Ce  titre  &  la  réputation 
qu'il  s'étoit  faite  chez  fcs  voifins ,  lui  enflèrent  tellement  le 
cœur ,  qu  il  fecoua  le  joug  de  la  Chine ,  prit  les  armes  & 
vint  faire  des  courfes  du  côté  de  Tchang-ly  ，  place  maritime 
du  Pé-tché-li  ，  dans  le  diftrid:  de  Yong-ping-fou. 

Au  commencement  de  l'année  fuivantc  ，  rempcrcur  fut 
en  perfonne  faire  le  facrifice  du  Nan-kiao  ；  cette  cérémonie 
finie  ，  il  demanda  à  Lieou-y ,  à  qui  des  empereurs  précé- 
dons il  le  comparoit  ？  Lieou-y  lui  répondit  qu'il  le  compa- 
roit  aux  empereurs  Houan-ti  &  Ling-ti ,  de  la  dynaftic  des 
Ha^  ,  parce  que  ces  empereurs  vendoicnt  les  charges  comme 
lui ,  mais  avec  cette  différence  néanmoins,  que  Houan-ti  &c 
Ling-ti  plaçoient  l'argent  qu  ils  en  tiroient  dans  les  tréfors 
publics ,  au  lieu  que  fa  majcfté  le  gardoit  dans  fcs  trcfors 
particuliers.  L'empereur  faifant  un  grand  éclat  de  rire ,  lui 
dit  que  les  empereurs  Houan-ti  &  Ling-ti  n'avoient  jamais 
rien  entendu  de  pareil  ；  mais  qu'il  s'appcrcevoit  qu'il  avoit 
de  la  droiture  &  qu  il  l'en  cftimoit  davantage. 

L'empereur  convoqua  cette  année  une  grande  aflemblce 


(i)  Dans  le  diflrid  de  Yong-ping-fou  du  Pé-tchc-li, 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FIL  i8j 

\  laquelle  affiftèrent  tous  les  grands  de  la  cour  &c  des  pro- 
vinces ;  ii  leur  dit  que  jufques-là  l'empire  ayant  été  divifé , 
il  avoit  été  obligé  d'entretenir  beaucoup  de  troupes  fur 
picd  ,  mais  que  depuis  qu'il  étoit  réuni  fous  une  même 
puiffance ,  cette  multitude  inutile  de  foldats  dcvenoit  à 
charge  au  peuple  ，  &  qu'il  falloit  en  faire  une  réforme  géné- 
rale. "En  temps  de  paix  comme  nous  fommes ,  ajouta  Fem- 
" pereur ,  il  eft  fuffifant  d'avoir  cent  foldats  dans  les  grandes 
" villes  ，  &  cinquante  dans  les  autres  ；  réglez  -  vous  fur  ce 
" pied  pour  faire  la  réforme  ；  vous  ferez  conduire  dans  leur 
，， patrie  ceux  que  vous  licencierez  ,  &  vous  les  remettrez  à 
M  leurs  mandarins  particuliers  "-  Tao-kouang  &  Chan-tao 
repréfentèrent  a  l'empereur  qu'il  en  confcrvoit  trop  peu  ，  &: 
<ia'il  afFoibliioit  les  forces  de  l'empire  au  point  que  s'il  fur- 
venoit  quelque  trouble ,  on  ne  le  trouvçroit  pas  en  état  de 
l'appaifer.  L'empereur  n'eut  aucun,  égard  a  leurs  rcpréfen- 
tations  ，  &  il  en  rcfulta  par  la  fuite  l'iaconvénient  qu'ils 
avoicnt  prévu. 

Le  premier  jour  de  la  troifième  lune  de  l'an  183 ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  cette  même  lune  mourut  Sfé-ma-ycou  ，  prince  de  Tfi , 
premier  préfîdent ,  &:  adminiftratcur  général  des  afFakcs  de 
la  guerre.  Le  mois  fui  van  t  mourut  auffi  Sfé-ma-tchao  _>  prince 
de  Lang-yé  ；  fur  la  fin  de  l'année  mourut  Sun-hao  ，  prince 
de  Ko?^-ming ,  autrefois  prince  fouverain  des  états  de  Ou. 

L'an  z84,  parurent  deux  dragons  verts  dans  le  Ou-kou- 
tfmg  GU  le  puits  de  larfenal  des  foldats  ；  l'empereur  y  fut 
en  peifonne  ，  &c  en  reçut  les  complimens  de  tous  les  grands. 

L'an  2.8 j ,  le  premier  joiu-  de  la  huitième  lune  ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleU. 

Tome  IV.  A  a 
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Moujong-hoei  vint  faire  des  courfes  dans  le  Lcao-fî.  A  la 
mort  de  Moujong-chc-koué  ，  foii  frère  Moujong-chan  lui 
avoit  fuccédé  ；  mais  les  Tartaies  de  fa  horde  ,  peu  contcns 
de  lui  ，  le  tuèrent  &  mirent  à  fa  place  Moujong-hoci ,  fils 
de  Moujong-ché-koué, 

Moujong-ché-koué  s'étoit  d'abord  fournis  à  rcmpire ,  & 
vivoit  en  bonne  intelligence  avec  les  officiers  Chinois  qui 
commandoicnt  fur  les  limites  dans  ces  quartiers.  Quelque- 
temps  après  il  fc  brouilla  avec  une  horde  des  Sien-pi  )  appellee 
Yu  -  oum  ，  qui  étoit  établie  au  nord  du  Leao  -  tong  ,  mais 
comme  il  vint  à  mourir,  la  chofe  en  dcmeura-la.  Dans  la 
fuite  Moujong-hoei  fe  voyant  à  la  tête  de  fa  horde ,  &c  fc 
rappellant  la  querelle  que  fon  père  avoit  eue  avec  la  horde 
Yu-ouen  ，  demanda  à  la  cour  la  pcrmiffion  de  lui  aller  faire 
la  guerre  ,  fur  le  refus  qu,on  lui  en  fit ,  il  entra  avec  fcs 
troupes  dans  le  pays  de  Leao-fi ,  y  tua  une  infinité  de  monde, 
pilla  tout  ce  qu'il  put  ，  &:  depuis  ce  temps  ne  cefla  d'in- 
quiéter CCS  limites. 

Les  années  z86 ,  zSj  &  iSS ,  le  premier  jour  de  la  pre- 
mière lune ,  il  y  eut  éclipfc  de  folcil.  Il  y  en  eut  encore  une 
le  premier  jour  de  la  fixième  lune  de  l'an  z88.  A  la  hui- 
tième lune  de  cette  même  aimée,  une  foule  d'ctoilcs  parut 
tomber  du  ciel  comme  une  pluie  :  ce  phénomène  finit  par 
un  grand  tremblement  de  terre. 
:  Moujong-hoei,  ayant  fait  fa  paix  avec  Pcmpire ,  s'abou- 
cha au  commencement  de  l  an  z8p  ，  avec  Ho-kan，  qui 
commandoit  pour  rempcreur  fur  les  limites.  Il  y  fut  avec 
les  habits  &  le  bonnet  de  cérémonies  dont  fe  fcrvoicnt  les 
grands  du  premier  ordre ,  ne  doutant  point  que  Ho-kan  ne 
le  reçût  avec  le  même  honneur  ,  mais  comme  il  étoit  près 
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d'arriver  &  qu'on  lui  dit  que  Ho-kan  qui  avoit  fait  ranger  ^^^^^^^^ 

产，， ，  ，  -, '-  J     r  De  l'Ere 

les  loldats  pour  le  recevoir,  n etoit  vetu  que  de  Ion  uni-  chrétunne. 
forme.  Il  quitta  auflî  -  tôt  les  habits  de  cérémonies  &  fe  ^«v* 

, ,  Tfln-ou~:u 

revêtit  de  même  en  foldat.  Quelqu'un  ayant  trouve  étrange 
que  Moujong-hoei  eût  changé  d  habit ,  lui  en  demanda  la 
raifon  ；  il  répondit  d'un  ton  ferme  &  piqué  :  "Si  ceux  qui 
M  devroient  recevoir  un  étranger  avec  cérémonie  ne  le  font 
«  pas,  l'étranger  doit-il  leur  faire  plus  d，honneui:"î  Réponfe 
qui  fut  bientôt  rapportée  à  Ho-kan ,  &c  qui  le  fit  rougir. 

Peu  de  temps  après  ,  Moujong-hoci  époufa  la  fille  de 
Toan-koué  ,  Tchen-yu  des  S  Un-pi  ，  qui  lui  donna  trois  fils , 
fa  voir ,  Moujong-hoang,  Moujong-giu ,  &  Moujong-tchao; 
&c  comme  rcmpcreur  le  décora  d'un  nouveau  titre  d'hon- 
neur , il  changea  de  Icjour,  &  vint  demeurer  a  Tou-ho  (i) , 
ancienne  ville  qui  exiftoit  déjà  du  temps  de  rempcreur  Chun, 
fucceiïeur  de  Yao. 

Depuis  qu'on  eut  introduit  dans  le  palais  les  comédiennes 
qui  avoient  appartenu  au  prince  de  Ou,  &  dont  le  nombre 
montoit  à  cinq  mille  ，  rempcreur  ne  s'occupa  plus  que  de 
fes  plaifirs  ，  &  remit  le  gouvernement  de  fcs  états  entre  les 
mains  de  Yang-fiun  ，  père  de  l'impératrice. 

Parmi  ces  femmes  ,  il  s'en  trouva  plufieurs  qui  le  capti- 
vèrent &  lui  firent  perdre  le  temps  en  occupations  frivoles  ， 
indignes  d'un  grand  prince.  Elles  rengagèrent ,  entre  autres 
chofes ,  à  faire  faire  un  char  magnifique  &  léger  ,  quelles 
faifoient  traîner  dans  un  grand  parc  ，  par  des  moutons  inf- 
truits  a  ce  manège.  Elles  faifoient  monter  rempcreur  dans 
ce  char  ，  &  lui  tcnoicnt  alternativement  compagnie  :  ces 


(I)  Kouan^-niiîg-ouei  du  Leao  tong ,  près  de  la  montagne  Tfîng-clian. 
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femmes  voluptucufcs  faifoient  préparer  dans  ce  parc ,  d'cf- 
pace  en  cfpacc,  de  magnifiques  collations,  &  rempcreur^ 
conduit  par  les  moutons  qu'on  lailToit  aller  à  leur  liberté, 
ne  dcfcendoit  qu  aux  endroits  où  ces  animaux  s'arrêtoicnt- 
Comme  chacune  de  ces  femmes  ，  qui  avoit  pris  un  foin 
particulier  de  préparer  ces  collations  ，  étoit  intércflee  a 
avoir  la  préférence  ，  afin  d'engager  les  moutons  a  tourner 
de  km'  côté_>  elles  chcrchoicnt  les  herbes  que  ces  animaux 
mangcoicnt  le  plus  volontiers  ，  qu'elles  arrofoicnt  d，cau 
faléc ,  &  elles  en  parfemoicnt  le  chemin  qui  conduifoit  à 
rcndroit  où  elles  vouloicnt  les  attirer.  C'étoit  à  de  pareils 
paffe- temps  que  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Tçin  con- 
fommoit  les  dernières  années  de  fa  vie  &c  tcrniflbit  la  gloire 
qu'il  s'ctoit  acquife  par  la  rédudion  des  ctats  de  Ou  ，  fans 
que  les  rcprcfcntations  de  fcs  plus  fidèles  fujcts^  ni  les  devoirs 
attachés  au  trône  pu  lient  l'en  dctourncr* 

Cet  abandon  entier  des  affaires  ，  &  toute  l'autorité  entre  les 
mains  de  Yang-fiun ,  père  de  rimpératrk。，  causèrent  le  plus 
grand  défordrc  dans  le  gouvernement  j  ce  miniftrc  ambi- 
tieux qui  ne  pouvoit  foufFrir  cTégal  ，  acheva  de  mettre  rem- 
pire  dans  un  état  à  faire  craindre  bientôt  un  rcnverfcmcnt 
général.  La  famille  impériale  ,  fort  nombrcufc  ，  pouvoit 
facilement ,  fi  elle  eût  été  réunie ,  contenir  dans  de  juftes 
bornes  l'autorité  que  Yang-fiun  avoit  ufurpée  j  mais  ce  mi- 
niftre,  qui  craignoit  cette  union  des  princes ,  eut  radrcfle 
de  les  éloigner  de  la  cour  &  de  les  difperfcr  dans  les  pro- 
vinces, fans  qu'aucun  d'eux  fît  attention  a  la  politique  dont 
il  mafquoit  fes  pernicieux  dcfleins. 

Sfé-ma-leang  ，  prince  de  Ju-nan ,  étoit  celui  que  Yang* 
iiun  craignoit  le  plus  3  auffi  fut -il  le  premier  à  qui  il  fit 
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donner  ordre  de  fc  retirer  de  la  cour  &:  dialler  a  Yu-tchcou ,  -  — 
avec  le  titre  de  gouverneur  &c  de  commandant  général  de     』？'  l'ere 

d  ,     Cht  ■  tienne* 

toutes  les  troupes  de  ce  département.  Il  fit  nommer  Sfé- 
ma-kicn ,  un  des  fils  de  rcmpcreur  ，  prince  de  Tlin  ，  &  il  Tf^ 醫 
fut  envoyé  pour  commander  les  troupes  de  Koaii-tchcou  ^ 
Sfé-ma-yun ,  prince  de  Hoai-nan ,  eut  le  commandement 
de  celles  de  Yang-tchcou  &c  du  Kiang  ;  Slc-ma-y ,  fils  de 
rempereur ,  fut  créé  prince  de  Tchang-chai ,  Sfé-ma-yng  , 
prince  de  Tching-tou  ；  Sfé-ma-ycn ,  prince  de  Ou-tcheou  ； 
&c  Sfé-ma-tfî  ，  prince  de  Yu-tchang.  On  éloigna  de  même  le 
prince  Sfé-ma-yeou ,  fils  du  prince  héritier,  pour  qui  rcn> 
peretu"  avoit  une  tcndreffe  particulière.  C，eft  ainfi  que  Yang- 
fïun  trouva  moyen  de  les  écarter  tous ,  en  leur  failant  donner 
des  ordres  pour  divers  diftrids ,  dont  on  les  nomma  princes 
ou  commandans. 

Le  prince  héritier  de  l'empire  ，  avoit  eu  de  la  princefTe 
Sici-keou  j  un  fils  ，  nommé  Sfé-ma-yeou  qui  ，  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle  ，  avoit  fait  paroître  un  cfprir  &  une  prudence 
fort  au-deiïus  de  fon  age  ,  qualités  qui  le  faifoient  chcrir 
&c  cftimer  de  rempereur  5  un  incendie  qui  réduifit  une  partie 
du  palais  en  cendres ,  fut  l'occaHon  qui  attacha  Fempercur 
à  ce  jeune  prince.  Il  n,avoit  encore  que  cinq  ans,  lorfque 
le  feu  prit  tout-à-coiip  au  palais  pendant  la  nuit  ，  &c  devint 
en  très-peu  de  temps  fi  confidérable  )  que  F  empereur  s'ctant 
levé  fubitemeiit ,  courut  à  une  galerie  pour  voir  de  quel 
côté  étoit  le  feu  5  il  achcvoit  de  sliabiller  à  la  hâte  dans  la 
penfce  de  forth'  &  de  fe  retirer  ailleurs.  Le  jeune  prince 
remarquant  qu'il  prcnoit  fort  peu  de  précautions  &  qu'on 
pouvoir  aifcmcnt  le  diftingucr  ，  l'avertit  du  danger  qu^il 
couroit  de  s'expoler  ainli  dans  robfcurité.  L  empereur  ；, 
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admirant  ce  trait  de  prudence  dans  un  âge  auffi  tendre , 
conferva  toujours  depuis  pour  lui  une  afFedion  particu- 
lière. 

L'année  fuivante  ，  1  empereur  tomba  fi  grièvement  ma- 
lade ， qu  il  connut  lui-même  le  peu  d'cfpérance  qu  il  y  avoit 
pour  lui.  Yang-fiun  ,  qui  vouloit  être  fcul  maître  de  fes 
dernières  volontés ,  ne  le  vit  pas  plutôt  en  danger  ，  que  fou 
principal  foin  fut  de  ne  laiffer  entrer  dans  fon  appartement 
que  des  gens  qui  lui  étoicnt  dévoués  &  d'en  écarter  tous 
les  autres.  Mais  rcmpereur  quoiqu'accablé  de  fon  mal,  s'en 
appcrçut  :  il  en  fut  piqué ,  &  demanda  d'un  ton  de  maître 
pourquoi  on  cmpêchoit  les  grands  de  paroître  ；  il  ordonna 
qu  on  lui  fît  venir  Sfé-ma-leang ,  prince  de  Ju-nan.  Et  fur 
ce  qu  on  lui  dit ,  que  fa  majcfté  elle-même  l'avoit  envoyé 
demeurer  dans  fa  principauté  :  "Qu'on  lui  expédie  l'ordre, 
" reprit  l'empereur  ，  de  le  rendre  iiiceflamment  ici  ,  &c 
,， comme  il  pourroit  Ce  faire  qu'il  n'arrivât  qu'après  ma 
»  mort,  je  le  déclare  ,  dès-à-préfent ,  gouverneur  de  lem- 
»  pire  conjointement  avec  Yang-fiun  ,  &  je  donne ,  à  lui 
" fcul  ,  le  pouvoir  de  choifir  ceux  qu'il  jugera  les  plus 
，5  capables  de  l'aider  lui  &:  fon  collègue  dans  le  miniftère  : 
，， qu'on  mette  cet  ordre  par  écrit  &c  qu'il  foit  exécute  avec 
" rcfpcd  "- 

Yang-fiun  ne  vouloit  avoir  aucun  compétiteur.  Peu  de 
temps  après  ，  rempercur  fe  trouva  fi  mal  qu'il  paroiiïbit 
11  avoir  plus  de  connoiflancc  y  rimpératrice  s'approchant  alors 
de  fon  lit ,  lui  demanda  s、il  ne  rcmcttoit  pas  le  gouverne- 
ment de  l'empire  à  Yang-fiun  fous  le  prince  héritier  ,  fou 
fils;  &:  comme  Pempercur  fit  un  mouvement  de  té  te,  elle 
interpréta  ce  figue  pour  un  confentemexat  5  en  confcquence 
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elle  appella  Hoa-ly  &:  Ho-chao  ，  &  leur  fit  écrire  un  ordre , 
par  lequel  Yang-fîun  étoit  nommé  gouverneur  de  l'empire 
&c  de  toutes  les  affaires  du  dedans  &:  du  dehors  ；  elle  fit 
ordonner  en  même-temps  à  Sfc-ma-leang  de  partir  inccflam- 
mcnt  pour  Ibn  gouvernement. 

A  peine  ces  ordres  furent-ils  fortis  du  palais  ，  que  rcmpc- 
rcur  un  peu  revenu  a  lui ,  demanda  fi  Sfé-ma-leang  étoit 
arrivé  j  mais  comme  ceux  qui  étoicnt  auprès  de  lui ,  étoicnt 
toutes  créatures  dévouées  a  l'impératrice  &  par- confisquent 
à  Yang-fiim  ，  ils  répondirent  fans  héfitcr  qu'il  ne  Fctoit 
pas  encore.  L'empereur ,  après  cette  réponfe ,  tomba  dans 
une  défaillance  qui  remporta  enfin  à  la  cinquante-cinquième 
année  de  fon  âge  &:  à  la  vingt  -  cinquième  de  fon  règne. 
TçiN-ou-Ti  étoit  doue  de  beaucoup  d'efprit  &  de  pénétra- 
tion ； c'étoit  un  prince  affable,  doux  &  libéral  qui  n'ciitrepre- 
noit  rien  fans  prendre  confcil,  ôc  qui  aimoit  qu'on  lui  parlât 
fans  flatterie  &  fans  déguifemcnt.  Ces  qualités  lui  valurent 
rempire  de  toute  la  Chine ,  &  elles  Fauroient  fait  placer  au 
rang  des  plus  grands  empereurs  qu'elle  ait  pofledé  ，  s'il  ne 
les  avoit  ternies  &c  comme  étouffées  pendant  les  dix  der- 
nières années  de  fa  vie  (i).  Son  fils  Sle-ma-tchong ,  prince 
héritier ,  lui  fuccéda. 


De  l'Ere 
ChrItienne, 

Tfin-ou-tU 


(i)  Le  Ouan-Jîng'tong-pou  donne  quinze  fils  à  Tçin-ou  ti.  i.  Sfé-ma-fan , 
prince  ou  Ouang  de  Pi-ling.  z.  Sfc-ma-tong ,  prince  de  Tlîn.  3.  Sfc-ma-king , 
prince  de  Tching-yang.  4.  Sfé-nia-tchi ,  prince  de  Tong-hai,  ^.  Sfé-rna-yu,  prince 
de  Tclii-ping.  6,  Ste-ma-yeou ,  prince  de  Hoai-nan,  7.  Sfé-ma-yn ,  prince  de 
Taï.  8.  Slc-ma-kai ,  prince  de  Sin-tou.  p.  Sfé-ma-hia,  prince  de  Tfing-ho.  10.  Sfc- 
ma-mou  ,  prince  de  Ju-naii.  11.  Sfé-ma-ycn  ,  prince  Je  Ou.  11,  Sfé-ma-hia  ，  prince 
de  Po-hai.  Les  trois  qui  fuivent  ont  été  empereurs ,  favoir  :  13.  Sfé-ma-tchong , 
connu  fous  le  titre  de  Hoei-ti.  14.  Sfc-raa-tchi ,  qui  commença  à  régner  l'an  507  ， 
fous  le  titre  de  Hoai-ti.  1 5.  Enfîu  Sfé-ma-nie  ,  qui  fuccéda  à  Hôai-ti  l'an  313, 
fous  le  titre  de  Min-ti ,  &  fut  fait  pnfonnier  par  Licou-tfong,  Editeur, 
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Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  rcmpcrcur  fut  publi- 
Chrétienne.  ^^^^  ，  Sfé-ma-kang  eut  k  pciifée  d'aller  à  la  porte  du  palais 
i》o.       pour  témoigner  fcs  regrets  ；  mais  la  crainte  de  recevoir  qucl- 
Tcin-ou-tu    que  iuiultc  de  la  part  de  Yang-fiucn  le  retint  ；  on  vint  r avertir 
en  effet  de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  parce  que  ce  miniftre  avoit 
dcflcin  de  le  faire  mourir  ；  &  il  partit  cette  nuit  même  pour 
fc  rendre  à  Hiu-tchang ,  d,oà  les  troubles  de  la  coiu  r  obli- 
gèrent bientôt  de  revenir. 

TÇIN'HOEI-TL 

Dès  que  Hoei-ti  ，  dont  le  nom  entier  eft  HiAO-HOEi- 
HOANG-Ti,  eut  été  reconnu  par  tous  les  grands  pour  légi- 
time fucceffeur  de  Tçin  -  ou  -  ti  ;  le  premier  miniftre ,  qui 
n'étoit  pas  fort  eftimé  &:  qui  ne  Fignoroit  pas  ,  crut  fe  don- 
ner du  relief  &l  rétablir  fa  réputation  parmi  les  mandarins 
de  rcmpire  ，  en  les  faifant  monter  a  un  degré  de  manda- 
rinat fupérieur  à  celui  que  chacun  d'eux  occupoit.  Cepen- 
dant la  perte  récente  qu'on  vcnoit  de  faire  iVétoit  pas  un 
temps  propre  à  faire  une  pareille  grace,  &  le  général  Fou-ki 
ne  manqua  pas  de  le  lui  faire  fentir  \  mais  Yang-fiun  ，  qui 

avoit  en  vue  que  fes  intérêts  &  qui  vouloit  multiplier  le 
nombre  de  fcs  créatures  ，  fit  publier  cette  promotion  dans 
toutes  les  provinces.  Il  nomma  enfui  te  à  différeras  emplois, 
qu'il  ne  donna  qu  a  des  gens  fur  qui  il  pouvoit  compter  : 
Se  afin  de  mettre  dans  fcs  intérêts  les  tartares  fournis  à 
lempire ，  il  voulut  nommer  le  tartarc  Ouang-tchang  grand 
général  de  l'empire  ；  mais  celui-ci  aima  mieux  s'enfuir  &c  fe 
cacher  pour  quelque  temps ,  plutôt  que  de  fe  lier  avec  ce 
î.iiiniftrc.  Un  de  fcs  amis,  lurpris  d\m  refus  qui  lui  fcmbloit 

a 
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Il  étrange ,  lui  en  demanda  la  raifon.  "Ne  voyez-vous  pas , 
«  lui  répondit  le  tartarc  ,  que  les  protèges  de  Yang-fiucn 
" font  tous  des  flatteurs  &  des  fourbes  méprifablcs  ，  qui 
" ne  fongcnt  qu'a  leurs  intérêts  personnels  ？  Ce  miniftre 
" n'en  cherche  point  d'autres ,  &  il  éloigne  de  la  cour  &: 
" du  gouvernement  les  fages  qui  pourroient  lui  être  utiles. 
" L'empire  ainfi  gouverné  peut  -  il  reftcr  long  -  temps  en 
" paix  î  &  dois-je  me  ré  foudre  à  recevoir  un  grade  d'une 
" pareille  main?  et 

Yang-fiuen  ，  qui  cherchoit  de  tous  côtes  des  appuis  pour 
fe  foutcnir  dans  le  pofte  qu'il  avoit  ufurpé ,  fit  revenir  à  la 
cour  Sfé-ma-yeou  ，  prince  de  Kouang-ling  ，  &  fils  du  nouvel 
empereur  ,  qu  il  fit  déclarer  ，  à  la  huitième  lune  ，  prince 
héritier  de  rempirc  ；  il  lui  donna  pour  inftituteurs  Ho- 
chao  ,  Pey-kiai,  Ouang- jong ,  Tchang-hoa  ,  Yang-tfî,  & 
Ho-kiao ,  tous  gens  qui  lui  étoient  entièrement  dévoués. 
Kia-chi ,  lepoufe  du  nouvel  empereur ,  qu'il  avoit  déclarée 
impératrice ,  ne  voulut  point  que  la  princeiîc  Siei  -  kcovi 
changeât  de  palais  ，  quoique  fou  fils  eut  été  reconnu  prince 
héritier ,  ce. qui  irrita  fort  ce  prince  contre  elle. 

Sfé-ma-yeou  n'étoit  pas  ce  qu  il  avoit  promis  dans  fou 
enfance.  Il  étoit  devenu  fier,  rufé  ,  fourbe ,  &:  fur-tout  d，im 
orgueil  iiifupportable ,  en  un  mot  ，  tel  que  Ho-kiao  1  avoit 
prédit  pluficuL's  années  auparavant  a  r empereur  Tçin-ou-ti. 

L'impératrice  Kia-chi  ，  à  qui  Ho-kiao  parla  de  l'héritier 
de  l'empire  comme  d'un  prince  incapable  de  rendre  jamais 
aucun  fervicc  à  l'ctat  &  de  remplir  les  devoirs  d'un  empe- 
reur , conçut  le  dcffein  de  le  faire  périr.  C'étoir  une  femme 
violente  à  qui  les  plus  grandes  cruautés  ne  coûtoient  rien. 
Sous  le  règne  précédent,  elle  avoit  tué  de  fa  main  pluficurs 

Tome  IF.  Bb  - 


De  l'Ere 
Chrétienne* 

Tfin-hoei-ù, 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

191. 
Tfin-hoei'ti, 


194  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

pcrfonnes  &  blcffe  des  femmes  enceintes  pour  faire  périr 
leur  fruit.  Tçin-ou-ti  avoit  voulu  plufîcurs  fois  la  dégrader , 
quoiqu'elle  fût  femme  légitime  du  prince  héritier  fon  fils, 
mais  il  en  avoit  toujours  été  détourné  par  rimpératrice 
Yang-chi  ，  qui  cfpcroit  changer  fon  caraûère  par  fcs  con- 
feils  &  fcs  réprimandes.  Cependant  les  bontés  de  rimpéra- 
trice n  avoicnt  fervi  qu'à  l'aigrir  &  à  lui  faire  prendre  la 
réfolution  ，  lorfque  le  prince  fon  époux  fut  monté  fur  le 
trône ,  de  la  perdre ,  elle ,  Yang-fîuen ,  Ibn  père  ；,  avec  toute 
fa  famille  &  fes  amis. 

TciN-HoEi-Ti  ctoit  un  prince  fans  cfprit ,  incapable 
d  aucune  application,  &  qui  fc  laifloit  abfolument gouverner 
par  rimpéricufe  Kia-chi;  dès  qu'elle  le  vit  élevée  au  rang 
d'impératrice  ，  elle  méprifa  la  douairière ,  jufqu  a  lui  rcfufcr 
les  devoirs  de  bicnféancc  qu'elle  ctoit  obligée  de  lui  rendre. 
Yang-fiucn  fut  celui  qu'elle  voulut  faire  périr  d'abord ,  pcr- 
lliadéc  qu'elle  dilpoferoit  aifémcnt  des  autres ,  lorfque  ce 
miniftre  ，  qui  les  foutcnoit  de  fon  crédit ,  ne  feroit  plus. 
Elle  en  conféra  avec  Mong-koan  &:  Li  -  tchao  ,  deux  de 
fes  eunuques  fidèles  ，  qui  lui  confeillèrent  d'engager  dans 
ce  complot  Sfé-ma-ouci ,  prince  de  Chou  ,  qui ,  déjà  irrité 
contre  Yang-fiucn ,  vicndroit  de  la  principauté  ,  &  faiiiroit 
avec  joie  cette  occafion  de  fc  venger  du  miniftre.  Sfé-ma- 
ouci ,  inftruit  par  un  des  confidcns  de  rimpératrice ,  con- 
fcntit  à  tout  ，  &:  partit  pour  la  cour  aufîî-tôr  qu'il  eut  obtenu 
la  pcrmiffion  de  s'y  rendre  pour  rendre  hommage  à  Icm- 
•pereur  •，  car  il  s，étoit  Icrvi  de  ce  prétexte  afin  qu'on  ne  fût 
:pas  furpiis  de  ce  voyage.  Le  même  jour  qu'il  y  arriva  ,  Sic- 
■tna-yu ,  Sfé-ma-men  ，  ôc  les  deux  eunuques  ，  Mong-koan  & 
Li-tchao ：,  fc  rendirent  à  fon  hôtel;,  &  convinrent  quil  falloir 
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préfenter  une  adreffc  a  rempcreurj  pour  accufcr  Yang-fiucn 
&  l'impératrice  Yang-chi  d'avoir  formé  un  projet  de  révolte  ， 
dont  le  motif  ctoit  de  tuer  ce  monarque  &  de  s'emparer  du 
trône  :  ils  convinrent  encore  que  ，  lorfque  Fcmpcreur  auroit 
figné  la  perte  de  Yang-fiiien  ，  ce  que  les  deux  eunuques  fe 
chargcoient  d'obtenir ,  Sfé-ma-yu  ，  poftc  dans  la  cour  inté- 
rieure du  palais  avec  quatre  cents  hommes  ,  tiendroit  en 
refpe<ft  ceux  qui  voudroicnt  s'oppofcr  à  leur  dcflein  ，  tandis 
que  Sfé-ma-ouci  &  Sfé-ma-meii  garderoient  les  dehors  du 
palais  avec  leurs  troupes.  Leur  plan  ainfi  arrêté ,  les  deux 
eunuques ,  Mong-koan  &  Li-tchao  j  fe  retirèrent  avec  pro- 
mefle  de  préfcutcr  &  de  faire  figncr  dès  ce  foir  même  à 
rempereui'  la  condamnation  du  miniftre  ，  ôc  qu  ainii  ils  ne 
manquaflent  pas  de  fc  rendre ,  le  lendemain  chacun  ，  aux 
poftcs  indiqués. 

Yang-fiucn  avoit  des  cfpions  par-tout  ；  il  apprit  bientôt 
qu'il  fe  braflbit  quelque  complot,  felon  toutes  les  apparen- 
ces ， contraire  à  fcs  intérêts  ；  mais  qu'on  ne  favoit  point  pofî- 
tivcmcnt  de  quoi  il  étoit  qucftion.  Sur  cet  avis,  il  fit  venir 
quelques-uns  de  fes  officiers  qu'il  jugeoit  les  plus  capables 
de  lui  donner  de  bons  confcils  &  de  lui  indiquer  les  précau- 
tions qu'il  devoir  prendre.  Tchu-tchin  ,  Pun  deux ,  Soup- 
çonna que  cette  affaire  lui  étoit  fufcitée  pai:  rimpératrice 
Kia-chi  ，  qui  ne  Faimoit  point  &:  qui  étoit  mécontente  de 
rimpératrice  mère.  "Mong-koan  &  Li-tchao,  dit-il ,  font  les 
"deux  plus  fidèles  eunuques  de  Kia-chi  ；  fî  cette  impcra trice 
" n, avoit  aucune  part  à  cette  affaire  ,  fcs  deux  eunuques  ne 
" fc  fcroicnt  pas  trouvés  a  raflemblée  qui  s'cft  tenue  à  l'hôtel 
55  du  prince  de  Chou  ；  je  jugé  de-là  qu'elle  entre  dans  le 
»，  complot  qui  fe  trame  contre  vous  _>  &  que  votre  vie  cft 
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î  "  en  danger.  Pour  en  prévenir  les  fuites ,  mon  fcntiment  eft 
»  que  vous  ralîcmbliez  tout  ce  qu'il  y  a  de  troupes  dans  la 
" ville  &  dans  les  environs  ,  que  vous  envoyiez  mettre  le 
"feu  à  la  porte  Yim  -  long  -  mm  du  palais  ，  &:  que  vous  y 
" entriez  à  leur  tête,  pour  mettre  le  prince  héritier  en  fureté, 
" &c  faire  main  baffe  fur  tous  ceux  dont  la  fidélité  vous  eft 
>5  fufpcdc.  Si  vous  ne  prenez  pas  cette  réfolution  j  je  vous 
w  tiens  pour  un  homme  perdu  "- 

Le  timide  Yang-fiuen  confterné  de  ce  difcours  ，  au  lieu 
d'aller  au  fait,  répondit  fimplcment  à  Tchu-tchin ;  "Quoi 
" vous  voudriez  brûler  la  porte  Yun-long-mcn  ，  qui  a  coûté 
"des  fommcs  immcnfcs  à  rcmpercur  Ouci - ming - ti  u ?  A 
cette  réponfe ,  ils  fe  turent  &  fe  retirèrent. 

Comme  l'oidre  que  les  deux  eunuques  avoicnt  obtenu 
de  prendre  ôc  de  fliire  mourir  Yang-fiucn  ,  iVavoit  pu  fe 
cacher  dans  le  palais  ^  rimpcratrice  Yang-chi  qui  l'apprit,  lit 
auffi-tôt  écrire  fur  une  infinité  de  morceaux  de  foie ,  qu'elle 
faifoit  attacher  au  bout  des  flèches  &:  tirer  dans  les  rues , 
qu'elle  promcttoit  de  grandes  récompenfes  à  tous  ceux  qui 
aideroicnt  Yang-fiuen  &  fc  déclareroicnt  pour  lui.  L'impé- 
ratrice Kia-chi  a  qui  on  apporta  un  de  ces  petits  billets,  s'en 
fcrvit  adroitement  pour  perfuadcr  dans  le  palais  ，  que  la 
révolte  de  Yang-fiucn  ctoit  très-réelle 》 &  que  r impératrice 
Yang-chi  étoit  dans  la  confidence. 

Alors,  elle  fit  partiu  fans  différer  les  foldnts  de  la  garde , 
avec  ordre  d'aller  inveftir  rhôtcl  de  Yang-fiuen,  d'y  mettre 
le  feu  ,  &  de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  en  forti- 
roient  ；  cet  ordre  fut  cxccuré  a  la  rigueur  ；  Yang-lîueii  fut 
tué  comme  il  vouloir  franchir  une  paliffadc  pour  fc  la u ver. 
Les  fokiats  furent  cnfuite  conduits  aux  maifons  de  Yang-yao, 
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de' Yang-tfî ,  de  Tchang-chao  &c  de  Toan-kouang  ,  où  ils 
mirent  pareillement  à  mort  tous  ceux  qui  s'y  rencontrèrent. 

Après  cette  prompte  &  fanglante  tragédie  ，  rimpératrice 
Kia-chi  prétextant  un  ordre  de  l'empereur,  renvoya  la  caufe 
de  l'impératrice  au  tribunal  des  princes  ，  qui  la  condamnè- 
rent , fuivant  les  intentions  de  fon  ennemie  ，  à  perdre  fes 
titres  d'honneur ,  à  rentrer  dans  le  rang  de  fimplc  peuple , 
&C  à  être  reléguée  fous  bonne  garde  à  Kin-yong-tching ,  ville 
de  la  province  de  Ho-nan.  La  cruelle  Kia-chi  ，  pour  juftifier 
enfuite  fa  conduite  ,  manda  à  la  cour  Sle-ma-lcang  &:  Ouci  - 
koan  ，  qu  elle  fit  mettre  a  la  place  de  Yang-fîucn  ，  &  qu'elle 
chargea  de  toutes  les  affaires  du  gouvernement  ，  fuivant  eu 
cela,  difoit-ellc  hautement ,  les  dernières  volontcs  de  rem- 
percur  Tçin-ou-ti. 

Cette  élévation  fi  fubite  &:  fi  inattendue  de  Sfé-ma-leang 
rétourdit  &c  opéra  un  tel  changement  dans  fon  cfprit,  qu'il 
parut  un  autre  homme  dans  ce  nouveau  poftc.  Il  commença, 
à  l'exemple  de  Yang-fiuen  qu'il  auroir  du  ne  pas  fuivre  ，  a  fe 
faire  des  créatures  en  état  de  le  foutcnir  en  cas  de  nouveaux 
troubles  j  &:  ce  fut  dans  ce  deffcin  qu'il  éleva  à  la  qualité  de 
princes  du  troifîème  ordre  jufqu  à  mille  quatre-vingt  &:  un 
officiers  de  guerre.  Fou-hicn  ,  qui  lui  étoit  très-attaché  ，  lui 
rcpréfcnta  le  tort  qu'il  faifoit  à  fa  réputation  ,  &  les  foup- 
çons  qu  une  pareille  conduite  fcroit  naître  contre  lui  ；  il  lui 
fit  encore  voir  le  grand  nombre  des  mécontcns  qui  fc  décla- 
reroicnt  infailliblement  à  la  première  occafîon  &  qui  devien- 
droient  fcs  plus  grands  ennemis.  Sfé-ma-lcang  ne  voulut 
point  récouter  j  comme  il  craignoit  rimpératrice  Kia-chi , 
il  crut  la  mettre  dans  fes  intérêts  en  procurant  des  places  à 
pluficurs  perfonnes  de  fa  famille  ；  il  plaça  dans  le  miniflcrc 
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Kia-mouj  fon  frère  aîné ,  Kou-tchang,  fon  oncle  ；  Kia-rriy , 
fils  de  fa  fœur  ；  Sfc  ma-ouci,  piince  de  Chou,  &  Sfc-ma-yu , 
prince  de  Tong-ngan ,  qui  Favoicnt  aide  à  détruire  Yang- 
lîucn  ，  rimpénitricc  Yang-chi  &c  toute  leur  faftion. 

Cette  conduite  de  Sfc-ma-lcang  ，  pour  gagner  l'impératrice 
Kia  -  chi ,  ne  fervit  qu'à  la  rendre  plus  méchante  &  plus 
infupportable  à  tout  le  monde  ，  même  à  ceux  qui  lui  avoient 
rendu  les  plus  grands  fcrviccs.  Sfé-ma-yu  ofa  entreprendre 
de  lui  faire  ôter  la  qualité  d'impératrice  pour  la  donner  a 
une  autre.  Il  ménagea  pour  cet  effet  une  intrigue  dans  le 
palais  ；  mais  nialhcurcufemcnt  pour  lui  clic  tranfpira  ，  & 
vint  a  la  connoiffance  de  Slc-ma-tan  ，  fon  frère  aîné  ，  qui  le 
haïffbit  S>c  qui  avoit  fouvcnt  foUicité  Sfé-ma-lcang  de  l'éloi- 
gncr  du  miniftère  \  lorfquc  Sfé-ma-tau  apprit  ce  qu  il  tiamoit, 
il  prefla  de  nouveau  &:  fi  fortement  le  miniftre  qu'il  priva 
Sfc-ma-yu  de  toutes  fes  dignités  )  &c  F  exila  à  Tai-fang ,  à  Feft 
du  Lcao-tong. 

Sfé-ma-leang  &  Ouei-koan  avoient  accordé  à  Sfé-ma-ouci , 
prince  de  Chou ,  la  charge  de  général  des  troupes  du  nord. 
Ce  prince,  naturellement  prompt ,  colère  &  cruel ,  con- 
damnoit  à  mort  les  foldats  pour  la  moindre  faute ,  de  forte 
qu'il  fe  paflbit  peu  de  jours  qu'il  n'en  fît  mourir  quelqu'un. 
Les  plaintes  continuelles  qui  en  vinrent  à  Sfé-ma-leang  &  à 
Ouei-koan  ，  les  obligèrent  enfin  ，  quoiqu'avcc  beaucoup  de 
peine ,  à  lui  ôtcr  cette  place  pour  la  donner  a  Pcy-kai  ，  ce 
qui  mit  Sfé-ma-ouci  dans  une  fi  furie  11  fc  colère  ，  que  Pcy-kai 
craignit  que  ce  prince  n'en  vînt  a  quelque  extrémité  fâchcufe, 
&  rcfufa  le  généralat.  Sfé-ma-lcang  &  Ouei-koan  ne  vou- 
lurent pas  employer  la  violence  contre  ce  prince  :  ils  difïî- 
mulèrcnt  >  mais  en  même-temps  ils  lui  fignifîèrent  un  ordre 
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de  fe  retirer  dans  fa  principauté.  Sfé-ma-ouci  ，  qui  n'avoit 
pas  encore  envie  de  quitter  la  cour  ,  agit  fi  fortement  auprès 
de  rimpcratrice  Kia-chi  ，  qu'il  obtint  d  y  demeurer  avec  un 
nouvel  emploi  qui  Fattachoit  au  prince  héritier  :  alors  il 
réfolut  de  fe  venger  des  deux  miniftres  qui  avoient  voulu 
l'éloigner. 

Il  y  avoit  à  la  cour  un  certain  Ki-ching  ，  autrefois  creature 
de  Yang-fiuen  ，  &  qui  avoit  trouvé  moyen  d'éviter  la  mort 
lors  de  la  dcftruftion  de  cette  famille  ；  il  vivoit  aflcz  tran- 
quillement , fans  que  pcrfonne  pensât  à  lui  fufcitcr  aucune 
affaire  ；  Sfé-ma-ouci  manda  cet  homme  ，  lui  fit  amitié  ，  & 
rengagea  d'aller  dire  à  rimpératricc  Kia-chi  ,  qu'il  avoit 
entendu  Sfc-ma-lcang  &  Ouci-koan  consulter  enfcmblc  des 
moyens  de  lui  faire  ôter  le  titre  d'impératrice.  Cette  princefîe 
n'aimoit  point  Ouei-koan ,  &  ne  voyoit  qu'avec  peine  tant 
d'autorité  entre  les  mains  de  ces  deux  grands  qu'elle  ne  par- 
tageoit  pas  :  ainfî,  quoique  très  pcrfuadée  que  raccufation 
de  Ki-ching  étoit  fauffc  ,  elle  feignit  cependant  de  croire 
qu'elle  avoit  du  fondement  ，  &:  afFcdant  alors  beaucoup  de 
moderation  a  leur  égard  ，  elle  fit  figncr  à  rcmpcrcur  un 
ordre  par  lequel  il  les  cafloit  de  tous  leurs  emplois  ；  &  elle 
leur  fit  dire  que  rintention  de  rcmpereur  avoit  été  de  les 
faire  mourir ,  mais  qu'elle  avoit  obtenu  leur  grace. 

Sfé-ma-ouci  cependant ,  qui  prctendoit  pouffer  fa  ven- 
geance plus  loin  ，  ne  fut  pas  entièrement  fatisfait  de  voir 
les  deux  miniftres  difgraciés  &  fans  emploi  ；  il  affcmbla  la 
nuit  fuivante  les  foldats  qui  étoient  fous  fes  ordres  5  il 
envoya  Kong-fim-  hong  avec  la  moitié  bloquer  l'hôtel  de 
Sfé-raa-lcang  j  tandis  que.  Sfé-ma-yu  avec  le  reftc  fut  fc  faifîf 
de  Ouei-koan  )  en  conféqucncc  d\in  ordre  qu'il  difoit  faulTe- 
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' ment  avoir  reçu.  Lieou-tchu  fe  trouvoit  avec  Sfé-ma-leang 
loiTquc  fon  hôtel  fut  invefti  ;  il  n'oublia  rien  pour  l'obliger 
à  fc  défendre  ，  en  lui  difant  que  c'étoit  une  fuite  des  intri- 
gues de  Sfé-ma-ouei  ，  qui  faifoit  valoir  un  ordre  fuppofé. 
Mais  Sfé-ma-lcang  ne  voulant  point  faire  de  rcfiftance  fe 
mit  entre  les  m.iins  de  Li-tchao,  à  qui  il  demanda  pour 
toute  grace  que  lorfqu'il  lui  auroic  arraché  le  cœur  ,  il  le 
montrât  à  tout  rempire  \  Li-tchao  le  tua  lui  &  fes  fils  5  Sfé- 
ma-hia  en  fit  de  même  à  Ouei-koan  &  à  fa  famille. 

Apirès  cette  barbare  expédition  ,  Ki-ching  confeilla  a 
Sfc  -  ma  -  ouci ,  puisqu'il  fc  trouvoit  le  maître  ,  de  profiter 
de  fa  pofition  ；  il  lui  dit  que  la  famille  de  F  impératrice 
Kia  -  chi  étant  la  feule  qu  il  eût  maintenant  à  craindre ,  il 
dcvoit  fans  différer  fe  failli:  de  tous  ceux  qui  la  compofoient 
&:  en  délivrer  rempire.  Ils  étoient  encore  au  jour  a  con- 
sulter fur  cette  affaire  ,  lorfque  la  fcène  changea  tout-à- 
coup  de  face. 

Tchang-hoa,  certain  qu'on  n'avoit  eu  aucun  ordre  pour 
faire  mourir  Sfé-ma-leang  &  Ouci-koan  ，  &:  indigné  de  la  hat> 
dieflc  de  Sfé-ma-ouei  ，  envoya  Tong-mong  avertir  l'impéra- 
trice  Kia-chi  de  ce  qui  fe  paffoit ,  &  ajouta  que  fî  une  pareille 
témérité  demeuroit  fans  punition  ，  elle  &  fa  famille  cour- 
roient  le  plus  grand  danger.  Il  n'en  falloit  pas  davantage 
pour  exciter  la  colère  de  cette  princefle  ；  elle  fut  fur-lc-champ 
trouver  rempcrcur ,  &  lui  fit  écrire  de  fa  propre  main  un 
ordre  qu'elle  remit  à  un  capitaine  des  gardes  pour  l'aller 
exécuter.  Cet  officiel"  trouva  encore  Sfé-ma-ouci  à  la  tête 
de  fes  troupes.  L'ordre  de  Fempereur  à  la  main ,  il  déclara 
hautement  que  celui  que  Sfé-ma-ouei  leur  avoit  notifié 
^toit  un  ordre  faux  j  que  par  cela  feul  il  niéritoit  la  mort , 
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qu'ainfi  rempercur  leur  ordonnoit  de  fe  failir  de  Sfé-ma- 
oud，  de  Kong-fun-hong  ,  de  Ki-ching  ,  &  d'exécuter  la 
fentencc  qu  il  avoit  prononcée  contre  eux  &c  contre  toutes 
leurs  familles.  Les  officiers  dos  troupes  ayant  voulu  voir 
lordre  dont  ce  capitaine  des  gardes  éroit  porteur ，  ôc  ayant 
reconnu  la  main. de  rcmpcreur  ,  ils  fc  faiHucnt  de  Sfc-ma- 
OLici  qu  ils  tuèrent  fur -le -champ  ，  &  allèrent  cnfuitc  aux 
maifons  de  Kong-fun-hong  &  de  Ki-ching  où  ils  firent  main 
baffe  fur  eux  ，  &c  fur  tous  ceux  qu  ils  y  trouvèrent. 

Par  la  mort  de  tant  de  princes  qui  appartcnoient  à  la 
maifon  impériale ,  Kia-chi  &  fa  famille  fe  trouvèrent  dépo- 
Ctaircs  de  conte  l'autorité  ,  cependant,  comme  Kia-mou  & 
Kivi-my  n'avoicnt  pas  aflcz  de  capacité  pour  gouverner  ua 
il  grand  empire  ,  ils  proposèrent  à  rimpératricc ,  Tchang- 
hoa  ，  homme  fans  ambition  ，  qui  joignoit  à  une  grande 
expérience  beaucoup  d'cfpuit  &  d'intelligence  dans  les  affai- 
res , &c  pour  lequel  le  peuple  marquoit  de  rcftimc  &  de 
l'amitié,  Tchang-hoa  étoit  fur-tout  très-affcdionné  à  leur 
famille.  Cette  dcrnicre  raifon  toucha  plus  rimpdratrice  Kia- 
chi  que  toutes  les  autres  j  elle  le  plaça  dans  le  miniftère 
avec  Kia-mou  &  Kia - my ,  leur  fit  donner  une  autorité 
très  -  étendue  j  par  rapport  à  toutes  les  affaires  du  dedans 
&  du  dehors  ；  elle  plaça  aufli  Pcy-ouci  ，  Pei-kcai  &  Ouang- 
jong  pour  les  aider  dans  rexccution  des  ordres  qu'on  leur 
donncroit. 

Quoique  l'impératrice  fût  une  femme  violente  &  mé- 
chante ， fon  cœur  cependant  n'étoit  point  fermé  a  la  rccon- 
noiflance ,  elle  fut  fenfiblc  au  zèle  de  Tchang-hoa ,  &:  conçut 
pour  lui  une  eftime  fingulière ,  qui  alloit  même  jufqu'au 
jrcfpcd:  ；  d'ailleurs  Kia-my  &  Tchang-hoa  vivoicnt  dans  une 
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 °*  parfaite  intelligence  ；  c  eft  aux  talcns  &:  à  Fanion  de  ces 

De  l'Ere    ^rols  hommcs  quc  l'cmpirc  dut  une  paix  de  plufîeurs  années. 

Chrétienne.  丄 

zc,i.       qu  on  n'avoit  pas  lieu dcfpércr  fous  un  empereur  auffi  ftupide 

Tf'!"oei-û.    que  TÇIN-HOEI-TI. 

"  Une  feule  chofe  cependant  faifoit  de  la  peine  à  Kia-chi  : 
l'impératrice  mère  vivoit  encore  \  pour  fc  délivrer  de  cette 
inquietude  ，  elle  rcfolut  d'abrcgcr  fcs  jours.  Il  rcftoit  à  cette 
malheurcufc  princefle  pour  la  fcrvir  ，  dix  perfonncs  qui 
avoient  foin  de  lui  faire  fournir  tout  ce  qui  lui  étoit  néccf- 
Jfaire  \  Fimpératrice  Kia-chi  lui  ayant  ôté  fucceffivement  ces 
dix  perfonncs,  finit  par  lui  retrancher  toute  nourriture.  C'cft 
ainfi  que  périt  rimpératnce  mère  ，  que  la  barbare  Kia-chi  ， 
fa  bru  ，  fit  enterrer  fans  aucune  cérémonie  comme  quelqu  un 
du  fimple  peuple. 
'  Les  troubles  de  la  famille  impériale  ayant  ccfle  par  rcfFufîoii 
de  tant  de  fang ,  la  Chine  auroit  joui  fans  doute  des  fruits 
de  la  paix  ，  fi  le  derangement  des  faifons  ne  l'avoit  un  peu 
― troublée.  L，an  193  ,  à  la  fixième  lune  ，  il  tomba  une  grêle  fi 
abondante  au  pays  de  Hong-nong  ，  qu'il  y  en  eut  jufqu  a  trois 
pieds  ，  &  qu'elle  ruina  entièrement  toutes  les  moiffbns. 

一-  ―     L'an  25>4,  il  y  eut  dans  prcfque  toutes  les  provinces  une 

famine  qui  fit  périr  une  infinite  de  monde  ，  &:  obligea  le 
tartare  Moujong-  hoci  de  quitter  le  pays  où  il  étoit  pour 
aller  demeurer  a  la  ville  de  Ta-ki-tching. 

L  ―     L'an       ,  à  la  fixième  lune  ，  il  tomba  une  grêle  de  fix 

"》•  pouces  d'épais  fur  les  terres  de  Tong  -  liai ,  &  les  pluies 
furent  fi  abondantes  dans  les  provinces  de  King-tcheou  ，  de 
Yang-îchcoU;,  que  les  maifons  en  furent  toutes  ruinées.  A  la 
dixième  lune  de  la  même  année,  le  feu  prit  a  Farfcnal  &  le 
rcduifît  en  cendres, 
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Le  royaume  de  Souou  s'étant  peu  a  peu  repeuplé  ，  cette 
horde  fe  trouva  fi  nombreufe ,  que  Topa-lokoan ,  qui  en 
étoit  roi  ，  jugea  à  propos  de  la  partager  en  trois  ;  celle  qu  il 
commandoit  en  perfomic  ,  occupa 】e  pays  qui  cft  a  l'oueft 
de  Ju-yucn  au  nord  de  Chang-koii.  Il  donna  la  deuxième  à 
commander  a  Topa-yto  ，  fils  de  fon  frère  aîné  ，  6c  elle  fut 
prendre  des  ctabliUcmcns  au  nord  de  San-ho-pi  >  la  troifième 
fut  donnée  à  Topa-ylou  ，  frère  cadet  de  Topa-yto ,  &:  on 
lui  marqua  pour  demeure  rancienne  ville  de  Ching-lo  du 
pays  de  Ting-fiang.  A  peine  ce  partage  fut-il  fait  ôc  les  trois 
hordes  rendues  chacune  dans  le  pays  qui  lui  étoit  affigaé , 
qu'un  certain  Ouei-tfao  du  pays  de  Tai-tchcou ,  avec  Ouci- 
hiong  de  fa  famille  ,  ôc  Ki-tan  du  même  pays  de  Tai-tchcou, 
furent  fe  donner  a  eux  &  les  exhortèrent  a  engager  le  plus 
de  Chinois  qu'ils  pourroicnt  a  fuivre  leur  exemple.  Topa- 
yto  &  Topa-ylou  rcuffircnt  cii  etret  à  attirer  un  très-grand 
nombre  de  Chinois  fous  leurs  étendarts. 

L'an  196  y  Hao-tou-yucn  ，  chef  des  Hiong-nou  ，  ligué  avec 
les  peuples  Kiang ,  des  pays  de  Pin-y ,  de  Pé-ti  ，  de  Ma-lan , 
Se  ceux  de  Lou-choui  convinrent  cnfemble  de  fe  révolter 
contre  l'empire  ，  &  commencèrent  par  tuer  le  gouverneur 
Chinois  qui  commandoit  dans  les  pays  de  Pé-ti.  Sun-fiou , 
qui  étoit  fort  avant  dans  les  bonnes  graces  de  Slc-ma-fun  , 
grand  général  des  troupes  dans  ces  quartiers ,  dont  il  fai- 
foit  toutes  les  affaires  ，  au  lieu  de  s'accorder  avec  Hiai-hî  , 
gouverneur  de  Yong-tchcou  ，  à  qui  le  commandement  des 
troupes  appartenoit  de  droit  ，  pour  détruire  cette  révolte 
qu  il  leur  auroit  etc  facile  d'affoupir  dans  fon  origine  ，  s'amufa 
h  lui  difputer  ce  commandement  ，  ce  qui  empêcha  qu'on 
n'entreprît  rien  contre  les  rebelles.  ' 
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La  cour  informée  de  ce  démêlé  donna  ordre  a  Sfé-ma- 
flm  de  revenir ,  Se  envoya  Sle-ma-yong  à  fa  place  :  Hiai-hi 
écrivit  en  mérac-tcmps  à  F  empereur  contre  Sun-fîou ,  qu  il 
accufa  d être  le  fcul  auteur  de  cette  révolte,  ajoutant  que 
le  plus  fur  moyen  de  l'appaifcr  fans  recourir  aux  armes  étoit 
de  le  faire  mourir.  Tchang-hoa ,  déjà  inftniit  de  la  mauvaife 
conduite  de  Sun-fiou,  crut  aifémcnt  ce  qu'écrivoit  Hiai-hi, 
&:  en  conféqucnce  il  expédia  un  ordre  a  Sfé-ma-yong  de  faire 
mourir  Siuvlîou  ；  mais  un  des  amis  de  celui-ci  ，  agit  fi  forte- 
ment auprès  de  Sfé-ma-yong  ，  qu'il  obtint  qu'il  n  exécute- 
roit  point  rordrc  qu'on  lui  avoit  donné. 

Lorfque  Sfé-ma-fun  arriva  a  la  cour  j  Sun-fîou  ^  fon  favori , 
lui  confcilla  de  fe  donner  entièrement ,  du  moins  en  appa- 
rence , à  la  famille  de  l'impératrice  Kia-chi，  comme  un 
moyen  unique  de  devenir  puiflant  &  de  fe  mettre  en  ctat 
dentrcprcndrc  quelque  chofc  de  plus.  Sfé-ma-fun  cfFcdivc- 
mcnt  ne  tarda  pas  à  éprouver  les  effets  de  la  protedion  de 
rimpératrice ,  qui  le  propola  bientôt  pour  être  mis  à  la  té  te 
d'un  des  tribunaux  y  mais  comme  Tchang-hoa  Ôc  Pey-ouei 
rcpréfentèrcnt  a  cette  princefle  que  cela  ne  fe  devoir  point , 
il  elle  ne  vouloit  voir  renouvcllcr  les  anciens  troubles  ；  elle 
îVinfîfta  pas  davantage  :  Sfé-ma-fun  &  Sun-fiOLi  en  furent 
mauvais  gré  à  ces  miniftres. 

Cependant  les  peuples  Kiang ,  qui  avoient  à  leur  tête  Tlî- 
ouan-nien,  ne  voyant  pas  qu  on  fe  mît  en  devoir  de  marcher 
contre  eux  n  en  devinrent  que  plus  hardis  Se  plus  entrcprc- 
nans,  ils  donnèrent  le  titre  d'empereur  à  Tfi-ouan-nien  leur 
chef  ，  s'avancèrent  dans  le  pays ,  ôc  mirent  le  iicgc  devant 
King-yang,  Sur  cette  nouvelle  ,  la  cour  envoya  ordre  à 
Tcheou-tchu  d\Uler  jomdrc  Hia-hcou-fmn ,  ôc  de  fervû:  fous 
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lui  contre  les  rebelles  ；  Tchin-tfun,  qui  connoiffoit  I'mi  &  ^ 
lautre  ,  ne  put  s'empêcher  de  représenter  que  Hia-heou-fiun  chrétienne. 
n'étoit  pas  en  état  de  commander  une  armée ,  qu'il  n  avoit 
ni  les  qualités  ，  ni  les  takns  propres  à  un  général  ，  &  qu  il  '^^^^ 
étoit  outre  cela  parent  de  Slc-ma-yong  qui  n  aimoit  point 
Tchcou-tchu  ，  de  forte  qu  il  ne  travaillcroit  point  efficace- 
ment à  faire  réuflir  cette  expédition ,  &  ne  craindroit  pas, 
s'il  venoit  à  être  battu  ，  qu'on  lui  en  fit  un  crime  >  au  lieu 
que  Tcheou-tchu  étoit  un  homme  expérimenté ,  plein  de 
bravoure  &  de  droiture,  zélé  fur-tout  poui'  le  bien  de  Fctat, 
&  qui  viendroit  a  bout  lui  fcul  ,  avec  dix  mille  hommes 
qu'on  lui  conficroit ,  de  chaflcr  les  rebelles  &  de  les  faire 
rentrer  dans  le  devoir.  La  cour  cependant  n'eut  aucun 
égard  à  ces  représentations,  &  ne  changea  rien  aux  ordres 
qu'elle  avoit  expédiés. 

Lorfque  les  Kiang  apprirent  que  la  cour  ciivoyoit  une 
armée  contre  eux  ,  Yang-mcou-tfcou ,  un  de  leurs  chefs , 
commença  à  craindre  qu  ils  iVeuffent  du  deffbus ,  il  fe  fépara 
de  Tfî-OLiaivnicn  avec  les  troupes  qu  il  commandoit ,  &c  fe 
retira  vers  la  montagne  Kin-tchi  dans  le  pays  de  Kong-tchang- 
fou  du  Chen-fî.  Yang-kiu ,  un  de  fcs  ancêtres,  avoit  autre- 
fois habité  cette  montagne  ，  attiré  par  la  bonté  du  terroir 
&  la  facilité  de  s  y  défendre  ；  elle  avoit  environ  cent  ly  de 
circuit  y  &  étoit  entourée  à  la  diftance  de  vingt  ly  d\in 
pays  plat  qui  aboutiffoit  de  tous  côtes  a  des  précipices  affreux 
qui  en  rendoicnt  l'accès  prcfque  impraticable.  Ce  ne  fut 
qu'après  avoir  rodé  jufqu'à  trcnte-fîx  fois  tout  autour  qu'il 
étoit  parvenu  enfin  a  y  monter.  Son  petit -fils  Yang-tfîeiv 
ouan  fe  fournit  volontairement  aux  princes  de  Ouei ,  dont 
il  reçut  eu  iccompcufc  pour  lui  &  pour  fes  delccndans  le 
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titre  de  prince  de  Pé-king.  Sous  Yang-fcy-long  ^  petit-fils  de 
Yang-tficn-ouan  ，  leur  nation  s'étant  beaucoup  multipliée , 
elle  changea  de  demeure  ，  &  fut  occuper  le  pays  de  Lio- 
yang ,  où  Yang-tficn-ouan  qui  iVavoit  point  d'enfant  mâle , 
adopta  pour  fils  Ling-hou-meou-tfcou ,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Yang-meou-feou  :  ce  fut  celui-ci  qui  abandonna 
Tli-ouan-nien  ，  &:  retourna  avec  fes  gens  à  Kin-tchi ,  où  il 
prit  le  titre  de  prince  de  Yoii-hien  ,  &  reçut  quantité  de 
Chinois  qu  il  y  attira  par  les  bons  traitemcns  qu  il  leur  failbir. 

Cependant  Tcheou-tchu  étant  parti  de  la  cour  pour  fe 
rendre  a  rarmée  impériale,  Tfî-ouan-nien  qui  l'apprit,  avoua 
à  fes  officiers  que  Tchcou-tchu  étoit  un  homme  très-entendu 
dans  le  métier  de  la  guerre  :  ，，  S  U  commande  les  troupes  en 
»  chef,  leur  dit-il ,  il  nous  battra  indubitablement  j  mais 
>3  s'il  n,eft  qu'en  fécond  ,  nous  n'avons  rien  à  craindre 

Dès  que  ce  rebelle  apprit  que  rarmée  impériale  appro- 
choit  )  il  s'avança  jufqu  à  la  montagne  Lcang-chan  où  il  fit 
camper  la  fîennc  ，  qui  étoit  de  foixantc-dix  mille  hommes , 
dans  une  pofition  fort  avantagcufe.  Sfc  -  ma-yong  &  Hia- 
hcou  ,  qui  n  aimoient  point  Tchcou-tchu  ，  le  détachèrent 
avec  un  corps  de  troupes  de  cinq  mille  hommes  feulement 
pour  aller  attaquer  les  rebelles- 

" J'y  vais  volontiers ,  leur  dit  Tcheou-tchu  ；  pourvu  que 
"vous  me  fou  teniez,  je  vous  réponds  de  la  vidoire  j  mais 
M  fi  vous  ne  me  fécondez  pas  ，  &  que  vous  me  laiffiez  battre, 
，， vous  aurez  aufli  la  honte  d'être  vaincus  ce.  Tchcou-tchu  fe 
battit  à  la  tête  de  ces  cinq  mille  hommes  d^élite  depuis  le 
matin  julqu'au  foir  ，  avec  une  ardeur  &  un  courage  furprc- 
nant  ；  il  tua  un  grand  nombre  des  ennemis  ，  &:  prit  plufieurs 
de  leurs  principaux  officiers  ；  mais  comme  il  ne  fut  point 


DE  LA  CHINE.  Dyn.VII.  107 

foutenu  ，  accablé  enfin  par  le  nombre  ,  il  fut  obligé  de 
reculer  a  fon  tour  &  perdit  beaucoup  de  monde.  Tous  les 
officiers  lui  conlcilloicnt  de  fc  retirer  *,  niais  comme  il  vit 
qu'on  ne  vcnoit  point  à  Ibn  fccours  ，  à  dcflcin  de  le  laiflcr 
battre  &  de  le  perdre ,  il  fc  jctta  au  milieu  des  ennemis  ，  le 
fabrc  à  la  main  ，  rélblu  ，  puifquil  lui  étoit  impofliblc  de 
remporter  la  vidoire ,  de  mourir  au  moins  glorieufcmcnt 
pour  fon  prince  &  la  gloire  de  fa  patrie.  11  y  fut  tué  en  effet 
&c  fes  troupes  taillées  en  pièces. 

Tfi-ouan-nicn  ,  animé  par  cette  vidoire  ，  pourfuivit  les 
fuyards  jufqu'au  gros  de  rarmée ,  commandée  par  Sfé-ma- 
yong  &  Hia-hcou-fiun  ，  qu'il  fit  charger  brufqucmciit  &:  mit 
en  délbrdre  fans  éprouver  beaucoup  de  réfiftaiice  \  il  la  diflîpa 
entièrement.  Quoique  la  colu'  fût  parfaitement  informée  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paflc ,  Sle-ma-yong  &  Hia-heou-fiiui  en 
furent  cependant  quittes  pour  une  légère  réprimande. 

Sur  la  fin  de  cette  annce  on  apprit  a  la  cour ,  que  Topa- 
ytou,  du  royaume  de  Souou  ，  étant  allé  examiner  le  pays  qui 
eft  au  nord  du  Cha-mo  à  la  tête  d'une  grande  armée ,  avoit 
cnfuite  continué  fa  route  vers  Poueft  &  avoit  fournis  plus 
de  trente  nations  ou  royaumes  differcns  ;  mais  comme  ces 
conquêtes  étoient  fort  éloignées  de  la  Chine  ，  la  cour  s'y 
intérefla  fort  peu. 

Les  progrès  de  Tfi-ouan-nien  qui  devcnoit  de  jour  en  jour 
plus  puiflant ,  donnoient  plus  d'ombrage  à  la  cour  de  Tçin  j 
auffi  Sfé-ma-yong  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  que  Tchang- 
hoa  chercha  quelqu'un  qui  fût  capable  de  réparer  les  fautes 
paffées  &  de  réduire  les  rebelles.  Le  confeil  lui  propofa 
Mong-koan  ,  homme  fagc  ,  prudent ,  brave  &:  enten- 
dant fort  bien  la  guerre.  Tchang-hoa  qui  lui  connoilToic 
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toutes  CCS  qualités ,  Fagréa  avec  plaifir  &  lui  fit  auflî-tôt 
expédier  des  patentes  de  général ,  avec  Fordre  dialler  prendre 
le  commandement  de  rarmée. 

Mong-koaii  fit  connoître  qu'on  ne  pouvoit  faire  un  meil- 
leur choix  ；  dès  qu  il  eut  joint  l'armée  ,  il  fut  chercher  les 
rebelles,  les  battit  dans  toutes  les  occafions,  &c  ne  leur  donna 
point  de  relâche ,  nonobftant  les  rigueurs  de  rhivcr ,  qu'a- 
près avoir  pris  Tfi-ouan-nicn  dans  une  bataille  qu'il  gagna 
fur  lui  au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  où  toute 
rarmée  de  ce  rebelle  fut  taillée  en  pièce. 

Cette  guerre  terminée  hcurcufcmcnt  ，  les  troubles  recom- 
mencèrent à  la  cour.  Le  prince  héritier  j  qui  avoit  d'abord 
donné  de  fi  grandes  cfpcranccs  ，  les  fit  évanouir  a  mcfurc 
qu'il  avança  en  âge  ,  il  devint  fier  ，  intraitable ,  &  ne  s'oc- 
cupa qu'à  des  bagatelles  ；  avide  à  l'excès,  il  ne  penfoit  qu'à 
amaflcr  par  toutes  fortes  de  moyens  indignes  de  fon  rang , 
au  point  qu'il  eut  la  baflcffc  de  faire  ouvrir  des  cabarets  où 
il  faifoit  vendre  du  vin  à  fon  profit ,  inclination  qu'il  avoit 
héiitcc  de  fa  mère ,  fille  d'un  boucher  qui  faifoit  commerce 
de  vin.  Ses  précepteurs  rexhortoicnt  inutilement  ；  il  mépri- 
foit  leurs  inftrudions  ，  &  ne  montroit  de  goût  que  pour  les 
difeurs  de  bonne  fortune,  ôc  pour  la  déteftable  dodrine  de 
Lao-tfe  &c  Tchuang'tfcy  qui  admet  le  vuide,  un  néant  incom- 
préhcnfîble  ，  pour  principe  de  toutes  chofcs  :  il  aimoit  la 
Xcience  magique  de  ces  feftaires  &:  s，y  adonnoit  avec  paffion. 

Kia-my,  un  des  miniftrcs  de  l 'empire  que  fon  orgueil  avoit 
vendu  infupportable  au  prince ,  en  craignit  les  fuites  5  pour 
les  prévenir ,  il  prit  la  rcfolution  de  le  perdre  :  il  fut  trouver 
l'impératrice  &  lui  repréfenta  que  le  prince  héritier  amaf- 
foit  de  tous  cotes  de  grandes  richeflcs,  qu  il  n  avoit  d.e  liailbii 
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qu'avec  les  difciples  de  Lao-tfé  S>c  de  Tchuang-tfé ,  &  qu'il  étoit 
fort  à  craindre  qu'il  ne  fe  fcrvît  de  leur  magie  pour  lui  nuire 
&  à  fa  famille  ,  fi  on  iVy  mettoit  ordre  de  bonne  heure. 
L'impératrice ,  qui  n'aimoit  point  le  prince  héritier ,  entra 
parfaitement  dans  les  fentimens  de  Kia-my ,  &  par  le  moyeu 
de  fcs  émiflaires,  elle  fit  connoître  au  peuple  les  mauvaifes 
qualités  &c  les  défauts  de  ce  prince  :  elle  fit  plus  ；  comme 
elle  n'avoit  point  eu  jufque-la  d'enfans  )  &c  que  Sfé-ma-yeoii 
n'avoit  été  dccLiré  prince  héritier  qu'au  défaut  d'un  prince 
légitime ,  elle  fit  courir  le  bruit  qu  elle  étoit  enceinte ,  & 
fit  les  préparatifs  néceffaircs  pour  renfant  qu  clic  difoit 
porter  dans  fcs  entrailles  5  alors  elle  prit  celui  de  Han-chcou 
fou  beau  -  frère  ,  qu'elle  fit  élever  comme  fon  fils  :  tout  le 
monde  jugea  que  cette  pnnceffe  avoit  deffein  de  perdre  le 
prince  héritier.  Il  n'y  eut  que  lui  qui  parut  n'en  rien  croire , 
&  il  ne  prit  aucunes  précautions  pour  parer  ce  coup. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil.  * 

L'impératrice  fit  courir  le  bruit  que  Fempereur  étoit 
malade ,  &  fit  avertir  le  prince  héritier  de  venir  au  palais  ； 
le  prince  s  y  rendit  auffi  -  tôt.  L'impératrice  le  fit  entrer 
dans  une  chambre  écartée ,  &c  lui  fit  dii:e  d'attendre  là 
quelque  temps.  Environ  une  demi-heure  après ,  Tchin-ou, 
une  des  fuivantcs  de  rimpératrice ,  lui  apporta  trois  grandes 
taffes  de  vin  ，  en  lui  difant  que  c'étoit  un  préfent  de  l'em- 
pereur  ，  &  qu'il  falloit  les  boire  jufqu'à  la  dernière  goutte  ； 
il  s'enivra ,  &c  c，eft  ce  que  prétendoit  rimpératrice.  Lorf 
qu  elle  le  fut  dans  cet  état  ，  elle  ordonna  à  Pou-y  ,  un  de 
fes  cuHuqucs  ,  d'écrire  négligemment  &  avec  quantité  de 
ratures  les  paroles  fui 華 tes  :  "  II  faut  que  rempereur  fe  faflç 
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"mourir  lui-même;  s'il  ne  le  fait  pas ,  Rentrerai  dans  fa 
" chambre  &:  je  le  tuerai.  Il  faut  que  les  miniftres  fe  donnent 
" inceflamment  la  mort  ，  &  s'ils  refufent  de  le  faire  ，  je  faurai 
" bien  la  leur  procurer.  Alors ,  avec  le  fccours  de  la  prin- 
" ccfle  Siei-keou  ma  mère,  &  après  avoir  déterminé  ce  qu'il 
" faut  faire  ,  nous  délivrerons  Fempire  de  tant  de  maux 
,， qui  l'affligent 

Auffi-tôt  que  l'eunuque  Pou-y  eut  achevé  d'ccrirc  ，  l  im- 
pératrice  alla  avec  ce  papier  vers  le  prince  héritier  qui  pou- 
voit  à  peine  fe  foutenir ,  appuyé  fur  un  de  fcs  gens  ；  elle 
lui  dit  ，  en  le  lui  préfentant ,  que  lordue  de  lempcreur  étoit 
qu'il  en  tirât  copie.  Le  prince  ，  qui  ne  favoit  pas  ce  qu'il 
faifoit  ，  le  tranfcrivit  de  manière  qu'il  étoit  à  peine  lifîblc  ； 
rimpératricc  le  reçut  de  fcs  mains  ，  fit  corriger  ，  en  fuivant 
ks  mêmes  traits ,  les  caradères  mal  formés ,  &c  fut  cnfuire 
le  préfcnter  à  Pcmpcrcur. 

Ce  prince  étrangement  furpris ,  envoya  ordre  à  tous  ks 
grands  de  fe  rendre  au  palais  )  &c  tout  en  colère  il  leur  montra 
ce  fatal  écrit,  en  leur  difant  qu'il  étoit  réfolu  de  faire  mourir 
le  prince  héritier  ；  les  grands  ，  confternés  à  cette  vue ,  fe 
regardèrent  les  uns  les  autres  aiïcz  long-temps  fans  dire  un 
feul  mot.  Tchang-hoa  prit  enfin  la  parole  ，  &:  dit  qu'il  n'y 
avoit  point  d  exemple  dans  Ihiftoirc  qu'un  prince  héritier 
eût  été  dépoffedé  fans  de  grands  troubles.  Puis  fc  tournant 
du  côté  de  Pcy-ouei  ，  il  lui  dit  d  examiner  cxadcmcnt  cette 
affaire ,  &  fur-tout  fi  cet  écrit  étoit  véritablement  du  prince 
héritier. 

L'impératrice  ，  qui  craignoit  que  h  chofc  ne  traînât  en 
longueur  &  qu'on  ne  découvrît  fa  méchanceté ,  demanda , 
par  un  placet  qu^<lle  prcfenta  elle-même  à  rempercur ,  que 
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le  prince  héritier  fut  déchu  de  toutes  fes  dignités  &c  mis  au 
rang  du  peuple.  Sentence  que  rempereur  neut  pas  plu- 
tôt confirmée ,  que  ce  malheureux  prince  fut  conftitué 
prifoniiier  a  Hiu-tchang ,  &:  fes  trois  fils  Sfé-ma-pin ,  Sfé- 
ma-tchang  ，  &c  Sfé-ma-chang  conduits  k  Kin-yong-tching 
où  ils  furent  foigneufcment  gardés.  De  plus  ，  à  la  follicita- 
tion  de  Ouang-ycn  ,  on  fit  mourir  Siei-chou-yuen. ,  beau-pèce 
du  prince ,  &  on  éteignit  toute  fa  famille. 

On  ne  tarda  pas  a  découvrir  que  rhumiliation  qu'on 
avoit  fait  lubir  au  prince  héritier  iVctoit  que  rcffet  de  la 
haine  que  l'impératrice  avoit  contre  lui  ，  &  qu'il  étoit  inno- 
cent du  crime  dont  on  l'avoit  noirci.  Cette  découverte 
révolta  tout  le  monde  contre  elle  ；  les  eunuques  du  palais 
indignés  consultèrent  entre  eux  pour  la  faire  dégrader  &:  rap- 
pcUcr  le  prince  dcpollcdc.  Sfé-ma-ya  étoit  alors  gouverneur 
du  palais  ,  &  Sfé-ma-lun  avoit  toute  lautonté  fur  les  trou- 
pes ； comme  celui-ci  étoit  prompt  brutal  &  fort  entêté 
de  lui-même ,  il  falloit  ou  le  faire  entrer  dans  ce  deflcin  ^ 
ou  trouver  quelque  moyen  plaufible  de  récarter. 

Les  eunuques ,  pour  rcuffir  ,  employèrent  Sun  -  fiou  , 
homme  adroit ,  infinuant  &  de  plus  favori  de  Sfé-ma-lun  ； 
il  accepta  la  commillîon  ,  &  fut  en  effet  fi  bien  ménager 
rcfprit  de  Sfé-ma-lun ,  qu  il  réuffit  à  le  pcrfuader  àc  lui  fit 
même  entrevoir  de  F  avantage. 

Quelque  temps  après ,  lorfqu'on  étoit  fur  le  point  d'exé- 
cuter ce  deffein ,  le  même  Smi-fiou  ，  auflî  fourbe  qu'adroit , 
vit  Sfc-ma-lun ,  &  lui  dit  que  le  prince  héritier  étant  d\m 
natiU-cl  dur  ，  prompt  &  inflexible  ,  il  ne  falloit  point  s'at- 
tendre qu  il  fuivît  d'autres  vues  que  les  fiennes  i  il  ajouta  : 
>3  S'il  revient  en  place  &  gu'U  voye  le  peuple  déclaré  en  fa 
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,3  faveur  ，  quelque  fervice  que  vous  lui  rendiez  ,  je  doute  ，' 
" prince  )  que  vous  foycz  content.  Ne  feroit-il  pas  plus  avan- 
" tageux  pour  vous ,  au  lieu  d'agir  pour  le  prince  héritier,  d,en- 
" gager  Fimpératrice  à  achever  de  le  perdre  ，  &  enfui  te,  fous 
>3  prétexte  de  le  venger,  perdre  Fimpératrice  elle-même  \  de- 
»  venu  par-là  dépofitairc  de  toute  l'autorité  ，  perfonne  n'ofcra 
" vous  la  disputer".  Slc-ma-lun  donna  les  mains  a  ce  projet. 

Le  plan  étant  arrêté  entre  eux  deux  ，  des  gens  apoftés  par 
Siin-lîou  firent  courir  le  bruic  qu  il  y  avoit  dans  le  palais  un 
parti  contre  l'impératrice  pour  la  dépoffcder  &  faire  revenir 
le  prince  ；  ce  bruit  ，  dont  il  eut  loin  de  faire  inftruiuc  Kia- 
chi  y  inquiéta  beaucoup  cette  princcflc  \  elle  iVen  témoigna 
cependant  rien  à  lextcricur  ，  mais  pciTuadce  que  la  feule 
confidération  du  prince  héritier  dépofé  étoit  le  grand  mo- 
bile de  cette  intrigue  ，  elle  fit  préparer  un  breuvage  empoi- 
fonné  par  Tching-kieou  ,  qui  étoit  cnticrement  dans  fcs 
intérêts ,  &  l'envoya  avec  Sun-fioii  le  porter  à  ce  malheu- 
reux prince  )  dont  elle  fe  défit  par  ce  moyen  odieux. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  cette  année,  il 
y  eut  une  cclipfe  de  folcil. 

Sun-fiou ,  de  retour  ,  annonça  à  Sfc-ma-lun  la  mort  du 
prince  héritier ,  &  rengagea  auffi-tôt  d  envoyer  Sfé-ma-ya 
dire  au  miniftre  Tchang-hoa  qu  il  falloit  absolument  qu'il 
fe  joignît  à  eux  pour  dclivrer  l'empire  d'une  femme  qui  lui 
caufoit  tant  de  maux  ^  mais  Tchang-hoa  répondit  fans 
héfitcr  qu'il  ne  le  fcroit  jamais  :  "  Comment  ！  lui  dit  Sfé- 
" ma-ya  en  ^colère  ， 】e  tranchant  du  fabre  eft  prêt  a  tomber 
，， fur  votre  col  ，  &  vous  ne  rappcrcevcz  pas  "  ？  Sfc-ma-Iun 
inquiet  du  refus  de  Tchang-hoa ,  fuppofa  un  ordre  de 
i  empercur ,  qui  lui  cnjoignoit^  comme  général  des  troupes^ 
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de  conduire  les  foldats  au  palais  ，  parce  que  rcmpereur  vou- 
loir déclarer  la  princcfle  Kia-chi  indigne  de  porter  le  nom 
d'impératrice,  la  dépoffcder  &c  la  réduire  au  rang  du  peuple  ， 
pour  avoir,  de  concert  avecKia-my,  fait  mourir  injuftcmcnt 
le  prince  Sfé-ma-ycou  ；  il  avoit  ajouté  dans  cet  ordre  que 
ceux  qui  contribucroicnt  a  fon  exécution  ，  fcroient  ample- 
ment récompcnfcs  ，  mais  que  fi  quelqu'un  s'avifoit  de  s'y 
oppofer ,  on  le  fcroit  mourir ,  &  que  fa  famille  feroit  éteinte 
jufqiVà  la  troifième  génération.  Cet  ordre  fut  fignifié  à  tous 
les  grands  qui  n'y  mirent  aucune  oppofition  ；  &  dès  le  foir 
même  ，  Sfé-ma-kiong  étant  entré  dans  le  palais  avec  quelques 
centaines  de  foldats  j  il  obligea  rempereur  de  monter  fur 
fon  trône,  devant  lequel  parut  Kia-my  a  qui  on  coupa  la 
tête  :  après  cette  exécution  ，  rimpératrice  fut  dépofledée  & 
mife  au  rang  du  peuple,  &:  Tchao-tfan  &:  Kia-ou  fubircnt 
la  mort  au  milieu  des  rues. 

Tous  les  mandarins  s，étoiait  rendus  cette  nuit  au  palais  \ 
avant  qu ils  fuflent  retires ,  Sfé-ma-lun  &c  Sun-fiou  ,  qui 
étoicnt  convenus  enfemblc  de  dcpofféder  rempereur  Se  de 
fe  faiiîr  du  trône,  voulurent  auparavant  fe  délivrer  de  ceux 
qui  pouvoient  s'y  oppofer.  Alors  Sfé-ma-lun  ayant  fait  pren- 
dre Tchang-hoa  ，  Pey-ouci  Se  Hiai-kici ,  les  fit  avancer  fur  le 
devant  de  la  falle  impériale  ；  Tchang-hoa  furpris ,  demanda 
à  Tchang-fiu  fi  on  avoit  intention  de  faire  mourir  les  fidèles 
fujcts  de  rempire  ？  Tchang-fiu  lui  répondit  que  tel  étoit 
l'ordre  de  Fempereur  ；  &c  comme  juge ,  il  lui  reprocha  de 
ne  s'être  point  oppofé  ,  en  fa  qualité  de  premier  minis- 
tre ， a  la  dépofitioii  du  prince  héritier  &:  de  n'avoir  pas  eu 
le  courage  d'cxpofcr  fa  vie  ou  d'abandonner  le  miniftcrc 
pour  une  caufe  aulîî  légitime.  Tchang-hoa  dit  fur  le  premier 
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chef  d'acculation  ,  que  les  placets  qu'il  avoit  préfentés  alors 
le  juftifioient,  qu'ils  fubfiftoient  encore  &  qu'il  demandoit 
qivon  lui  permît  de  les  aller  prendre  ；  mais  il  ne  lut  que 
répondre  fur  le  fécond  chef  qu'on  lui  rcprochoit.  Ces  trois 
mandarins  Tchang-hoa  ，  Pey-ouei  &  Hiai-kici ,  les  meilleurs 
fujcts  &c  les  plus  zélés  qu'on  connût  à  la  cour  j  furent  mis 
à  mort ,  &c  leurs  familles  entièrement  éteintes.  Tong-mong , 
Sun-licou  &  Tching-kieou  perdirent  auffi  la  vie, 

Sfé-ma-lun  fit  enfuite  conduire  rimpératrice  qu'il  venoit 
de  dépofcr ,  à  King-yong-  tching ,  où  elle  fut  étroitement 
gardée  ；  mais  peu  de  temps  après  il  lui  fit  prendre  du  poifon , 
dans  la  crainte  que  cette  princelTe  ，  qui  avoit  des  rcfTources  ' 
étonnantes  ，  ne  vînt  a  fe  rétablir  &r  à  fe  venger.  Alors  Sfé- 
ma-lun  ne  vit  plus  d'obftacle  à  fon  ambition:  cependant  il 
n'ofa  pas  encore  prendre  le  titre  d  empereur  ，  &:  fe  contenta 
de  celui  de  gouverneur  général  de  l'empire  ，  &:  s'cmparant 
de  toute  rautorité  ,  il  donna  le  commandement  des  troupes 
à  Sun-fioLi  fon  favori ,  le  moteur  de  cette  révolution  ；  mais 
comme  Sfé-ma-lun  n  entendoit  rien  dans  le  gouvcmemcnt, 
èc  qu  il  étoit  même  incapable  d  en  prendre  jamais  foin ,  il 
s'en  rapporta  entièrement  à  Sun-fiou ,  qui  expédioit  fcul 
toutes  les  affaires  ，  fans  même  en  faire  part  à  Sfé-ma-lun. 

La  première  opération  du  gouverneur  général  de  1  empire, 
fut  de  rétablir  la  mémoire  du  prince  héritier  ，  &  d'élever 
Sfé-ma-tfang  ，  rainé  de  fes  deux  fils ,  à  la  dignité  de  prince 
du  premier  ordre  ，  fous  le  titre  de  prince  de  Lin-koai  ；  Sfé- 
ma-pin,  le  fécond  ，  étoit  mort  dans  les  prifons  de  King-yong- 
tching.  Il  diftribua  enfuite  les  difFérens  emplois  importans 
à  ceux  qui  s'étoicnt  déclarés  pour  lui.  Sfc-ma-kin ,  pour 
^Tiieux  couvrir  fes  dcfieins  ambitieux  Se  faire  croire  qu'U 
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n'avoit  point  de  prétention  au  trône  ，  fit  déclarer  ，  à  la 
cinquième  lune  de  cette  année  ,  Sfé  -  ma  -  tfang ,  prince 
héritier  de  l'empire ,  qui  le  devoit  être  de  droit ,  &c  donna 
une  partie  des  troupes  à  commander  à  Sfé-ma-yun.  Ce 
dernier  ，  d'un  caradère  droit  &c  fîncèrc  ，  fe  fit  également 
craindre  &  aimer  des  foldats  :  la  fagefîe  de  fa  conduite  le 
rendirent  redoutable  a  Sfé-ma-lun  &:  à  Sun-fiou  :  ils  en 
prirent  de  l'ombrage  ，  &  appréhendèrent  qu'il  ne  fe  rendît 
aflcz  puiffant  pour  les  fupplanter.  Ils  lui  firent  donner  un 
emploi  plus  honorable ,  mais  qui  Féloignoit  du  gouver- 
nement des  troupes ,  &  Sun-fiou  fe  rendit  infenfiblement 
maître  de  celles  qu'il  commandoir,  Sfé-ma-yun  qui  connut 
leur  ftratagême  en  fut  indigné  ；  il  fe  mit  à  la  tête  de  quel- 
ques centaines  de  foldats  )  &  publiant  dans  toute  la  ville 
que  Sfé-ma-lun  vouloit  fc  révolter  ，  il  exhorta  les  fidèles 
fujets  de  Fempereur  à  fe  joindre  a  lui  pour  arrêter  fes  projets 
dangereux.  Il  fut  fuivi  de  la  multitude  ，  avec  laquelle  il  fut 
affiéger  l'hôtel  du  premier  miniftre  ,  dont  Sfé-ma-lun  s，étoit 
emparé  ,  il 】e  fit  attaquer  avec  toute  la  vigueur  poffible  ； 
mais  Sfé-ma-lun  s'y  défendit  avec  tant  d'avantage  ，  qu'il  tua 
plus  de  mille  des  afficgcans  fans  pouvoir  être  forcé.  L'em- 
pereur , informé  par  Tchin-hoai  de  ce  qui  fe  paflbit  ，  écrivit 
auffi-tôt  un  ordre  aux  deux  partis  de  ceffer  de  fc  battre  ，  qu'il 
fit  porter  par  Fou-yn.  Sfé  -  ma  -  kien  ,  fils  de  Sfé-ma-lun, 
n'étoit  pas  alors  chez  fon  père  ；  ayant  eu  nouvelle  de  Icxpé- 
dition  de  cet  ordre ,  il  rencontra  Fou-yn  à  qui  il  promit 
une  grofle  fomme  d'argent  &  un  des  premiers  emplois  de 
la  cour  s'il  faifoit  périr  Sfé-ma-yun  ；  chofe  qui  lui  étoit 
facile  s'il  le  vouloit  :  Fou-yn  le  lui  promit.  Et  approchant 
de  l'endroit  où  on  fe  battoit,  il  fc  mit  a  crier  de  toutes  fes 
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■  -  forces  J  qu'il  apportoit  un  ordre  de  Fempereur  en  faveur  de 
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； 00,  défioit  de  rien ,  s'avança  fans  précaution  pour  recevoir  cet 
Tfinhoei-ti.  ordre  ；  alors  Fou-ya  d'un  coup  de  fabre  lui  abattit  la  te  te , 
&  ordonnant  aux  foldats  de  le  fuivre  ，  de  la  part  de  l'em- 
pereur ,  il  les  conduifît  à  rhôtel  de  ce  malheureux  prince , 
oil  il  fit  pafler  au  fil  de  Pépée  tous  ceux  qui  s'y  rencon- 
trèrent. 

Les  ennemis  de  Sfé-ma-lun  n'osèrent  plus  paroître  après 
cette  exécution  ,  ôc  il  fc  vit  tranquille  pour  quelque  temps. 
Sun-fiou  lui  fit  alors  faire  réflexion  que  Tchao-hin ,  com- 
mandant à  Y-tcheoLi ,  étoit  proche  parent  de  Kia-chi,  & 
qu'il  étoit  à  craindre  qu  il  ne  voulût  venger  la  mort  de  cette 
princeffe  j  qu'il  feroit  a  propos  de  le  retirer  de  ce  pofte, 
d'autant  plus  important  qu'il  étoit  plus  éloigné  de  la  çour  ； 
mais  que  pour  lui  ôter  tout  foupçon  )  il  falloit  ufer  de  pru- 
dence , en  le  nommant  à  quelque  charge  plus  confidérable, 
&  mettre  Keng  -  teng  à  fa  place.  Cet  ordre  fut  auffi- tôt 
expédié  \  &c  Tchao-hin  fe  crut  perdu  loiTqu'on  le  lui  fignifia. 

Ce  gouverneur  vit  bien  que  l'emploi  qu'on  lui  donnoit 
n'étoit  qu'un  moyen  dont  on  fe  fervoit  pour  l'attirer  dans 
le  piège.  Il  y  avoit  long-temps  qu'il  çraignoit  fon  rappel , 
&:  qu'il  s'étoit  mis  en  état  de  ne  pouvoir  y  être  forcé  :  il 
avoit  gagné  les  exilés  qu'on  envoyoit  ordinairement  dans 
cette  province,  par  rattcxition  qu'il  avoit  eue  de  leur  fournir 
abondammeiit  tout  leur  néceffaire  ,  de  préférence  même 
aux  peuples  de  la  province.  Dans  le  nombre  de  ces  exilés 
étoicnt  deux  frères  Li  -  té  6c  Li-fiang,  qui,  fe  prévalant 
de  leur  bravoure  ,  avoient  raffcmblé  quantité  de  gens  fans 
aveu  ôc  de  libertins ,  à  la  tcte  defquels  ils  excrçpicnt  le 
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brigandage,  &  pilloient  de  côté  &  d'autre  fans  cependant 
tuer  pcrfonne. 

Tchao-hin  ，  au  lieu  de  travailler  à  les  détruire ,  avoit  fait 
amitié  avec  eux  ，  afin  de  les  avoir  pour  lui  en  cas  qu'il  en 
eût  bcfoin.  Keng-tcng,  fon  lieutenant ,  qui  avoit  fouvcnt 
entrepris  de  les  réduire  ^  en  avoit  toujours  été  battu ,  &  il 
avoit  été  obligé  d  écrire  en  cour  que  Li-té  &  les  brigands 
qu，U  commandoit  étoient  fur  le  point  de  faire  dans  cette 
province  un  parti  qui  pourroit  fe  rendre  formidable  à  rem« 
pire ,  fi  on  lui  laiflbit  faire  des  progrès  \  qu  ils  étoient  braves  „ 
&  conduits  par  deux  frères  qui  avoicnt  toujours  fait  paroîtirc 
beaucoup  de  prudence  &  d'habileté  ；  il  ajouta  que  les  trou- 
pes de  la  province  de  Y-tchcou  ，  les  feules  qu'on  leui:  avoit 
oppofées ,  étoient  fans  courage,  fans  feL'mefé  ，  &  hors  d  état 
de  pouvoir  leui:  tenir  tête  ；  mais  que  ces  rebelles  étant  pour 
la  plupart  des  exilés ,  il  croyoit  que  le  meilleur  moyen  de 
les  réduire  ，  étoit  de  leur  permettre  de  retourneL'  chez  eux. 
Tchao-hin ,  averti  de  cette  démarche  de  fon  lieutenant,  lui 
en  fçut  très-mauvais  gré. 

Lorfque  l'ordre  de  l'empereur  qui  rappelloit  Tchao-hin  à 
la  cour  ,  &c  lui  fubftituoit  Keng-tcng  fut  arrivé  ,  ce  dernier 
fe  difpofa  à  partir  de  Tching-tou ,  où  il  demeuroit  ，  pour 
fe  rendre  à  Y-tcheou  6c  prendre  pofleflion  de  fon  nouvel 
emploi.  Tchin-fiLui  ，  un  de  fcs  officiers  ，  lui  confcilla  de 
n'en  rien  faire ,  à  caufc  du  placet  qu'il  avoit  fait  tenir  à  la 
cour  fans  la  participation  de  Tchao-hin  ,  qui  s'en  trou- 
voit  ofFenfé.  Keng-tcng  prit  une  forte  efcorte  ,  &c  partit, 
comme  s'il  n  eût  eu  rien  à  craindre  ；  mais  dès  que  Tchao- 
hin  en  eut  la  nouvelle ,  il  l'envoya  attaquer  par  plufieurs 
mille  foldats  qui  le  battirent  ôc  le  tuèrent.  Tchao-mou  ^ 
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officier  de  Keng-teng  ，  qui  étoit  refté  pour  la  garde  deTching- 
tou  y  apprit  des  fuyards  l'aftion  de  Tchao-hin ,  qu  il  traita 
de  rebellion  ，  &  ordonna  à  Tchin-hou  d'aller  contre  lui  ； 
mais  celui-ci  agit  avec  tant  de  lenteur ,  que  fes  foldats , 
rebutés  de  la  marche  ou  gagnés  par  les  émiflaires  de 
Tchao-hin  ，  rabandonnèrcnt  prefquc  tous  pour  fe  donner  à 
Tchao-hin. 

La  cour  iVavoit  point  encore  connoilTance  de  cette  révolte 
dans  le  temps  que  Sfc-ma-lun  ，  impatient  de  monter  fur  le 
trône  &  ayant  enlevé  le  fccau  de  l'empire  ，  fe  fit  conduire 
au  palais  dans  un  char  impérial ,  &:  fut  droit  h  la  falle  du 
trône  ，  fur  lequel  il  s'afficd  ，  en  declarant  qu'il  en  prcnoit 
poflcffion  y  &  où  il  reçut  les  rcfpcds  de  tous  les  mandarins , 
le  premier  jour  de  la  première  lune  de  cette  année.  11  déclara 
que  rempereur  Tçin-hoei-ti  con  fer  ver  oit  le  titre  d'empe- 
reur auquel  il  ajouta  le  nom  de  grand  ;  mais  il  le  fit  fortir 
du  palais  &  l'envoya  à  Kin-yong-tching  ，  où  il  le  fit  garder. 
Il  dégrada  auffi  Sfé-ma-tfang,  qu'il  avoit  lui  -  même  fait 
reconnoitre  prince  héritier  ；  il  le  créa  prince  de  Pou-yang , 
mais  il  le  faciifia  peu  de  temps  après  à  la  politique.  Il  difpofa 
de  tous  les  emplois  importans  en  faveur  de  fes  creatures  ； 
&  afin  d'attirer  à  lui  les  fufFrages  ，  il  conféra  une  infinité 
de  titres  confidérables  ，  principalement  aux  militaires. 

La  nouvelle  de  la  révolte  de  Tchao-hin  ne  parut  pas 
faire  grande  fenfation  à  la  cour  ；  cependant  quelques  jours 
après ,  lorfqu，on  y  apprit  fa  mort  ^  elle  marqua  une  joie 
extraordinaire  ,  &  Sfé  -  ma  -  lun  regarda  cet  événement 
comme  le  pronoftic  favorable  d'un  règne  heureux.  La 
jaloufie  de  Tchao-hin  &  fon  peu  de  moderation  causèrent 
fa  mort  :  voici  comment.  Li-fîang ,  frère  de  Li-té ,  avoit 
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des  manières  engageantes  &  une  bravoure  qui  lui  avoient  î 
gagné  le  cœur  des  foldats  ，  qui  le  lliivoient  préférablement 
à  Tchao-hin  ；  celui-ci  voyant  que  l'autorité  qu'il  prétcndoit 
confcrver  dans  cette  province  diminuoit  chaque  jour  ，  en 
prit  ombrage ,  &c  fe  plaignit  de  Li-fiang ,  qui  ne  penfoit , 
difoit-il ,  qu'à  tout  brouiller.  Sa  jaloufic  remporta  fi  loin, 
qu'un  jour  trouvant  l'occafion  favorable ,  il  fendit  la  té  te  à 
Li-fiang  d'un  coup  de  fabre ,  &  voulut  cnfuite  donner  a 
Li-té ,  pour  rappaifcr  ，  la  qualité  de  fon  général  ；  mais  Li-té , 
outré  de  la  mort  de  fon  frère  &:  ne  pcnfant  qu'à  la  venger , 
rejetta  avec  mépris  les  offres  de  Tchao-hin  j  il  Fattaqua  à 
la  tête  de  fcs  braves ,  le  défit  ，  le  tua  de  fa  propre  main  ,  &c 
permit  a  fes  foldats  le  pillage  de  tout  ce  qui  lui  appartcnoit: 
après  quoi ,  il  envoya  un  de  fes  gens  à  Lo-yang  donner  avis 
à  la  cour  qu'il  avoit  puni  le  rebelle  Tchao-hin. 

Cependant  Lo-chang,  commandant  des  troupes  de  Leang- 
tchcou  ,  s,étoit  mis  en  route  pour  aller  combattre  Tchao- 
hin  ， &  Li-té  ne  l'apprit  qu'au  moment  où  ce  général  étoit 
près  de  lui  tomber  fur  le  corps  :  il  en  fut  effrayé ,  &  cher- 
chant ce  qu  il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  les  effets  de 
fon  frère  ，  il  en  fit  prélent  à  Lo-chang  pour  fe  le  rendre 
favorable.  Lo-chang  reçut  les  préfens  avec  plaifîr ,  &  réfola 
de  faire  amitié  avec  ce  fameux  chef  de  brigands  ，  il  l'invita 
à  un  grand  feftin  fur  fa  parole  d'honneur  qu'il  n'abufcroit 
pas  de  fa  confiance  :  Li-té  s'y  rendit.  Vers  la  fin  du  repas  ， 
Sin-gen ,  lieutenant  de  Lo-chang  ，  voulut  cependant  engager 
ce  général  a  fe  défaire  de  Li-té ,  parce  qu  il  ne  trouveroit 
jamais  une  meilleure  occalion  de  punir  un  homme  qui 
avoit  pillé  &  dcfolé  les  peuples  de  la  province  ；  mais  Lo- 
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chang  fidèle  a  fa  parole ,  rejetta  cette  propofîtion  comme 
infulrante  à  fa  probité. 

La  joie  que  Sfé-ma-lun  &:  Sun-fiou  avoient  rcffcntie  en 
apprenant  la  défaite  de  Tchao-hin  ，  fut  bien  modérée  par 
la  ligue  que  plufîeurs  princes  de  la  famille  impériale  formè- 
rent contre  eux  à  la  troifième  lune  de  cette  année.  Dès  que 
Sfé-ma-kiong  ，  prince  de  Tfi  ，  apprit  que  Sfé-ma-lun  s'étoit 
emparé  du  trône  &;  avoit  conftitué  prifonnier  l'empereur  ， 
il  dépêcha  auiïi  -  tôt  des  couriers  à  Sfé-ma-yng ,  prince  de 
Tching-tou,  a  Sfé-ma-yong ,  prince  de  Ho-kien ,  a  Sfé-ma-y, 
prince  de  Tchang-chan ,  &  à  Sle-ma-hin  ，  prince  de  Sin-yé , 
pour  le  leur  faire  favoir  &:  leur  propofer  en  même-temps 
d'unir  leurs  forces  aux  fiennes  pour  punir  rufurpatcur ,  dcli- 
vrer  rempereur  &c  le  rctablir  fur  le  tronc.  Tous  ces  princes 
entrèrent  parfaitement  dans  les  vues  de  Sfc-ma-kiong  ；  ils 
mirent  fur  pied  de  nombicufcs  armées  qui  firent  trembler 
la  cour  ，  &  ils  déclarèrent  que  ceux  qui  fe  joindroicnt  au 
parti  de  rufurpateur  ，  ou  ne  rabandonneroient  pas,  (broient 
traités  comme  des  rebelles  par  lextindion  de  leurs  familles. 

Le  premier  jour  de  la  lune  fuivantCj  troifième  intercalaire 
de  cette  année  ,  il  y  eut  une  éclipfe  de  folcil.  Cette  même 
année ,  depuis  la  première  lune  jufqifà  celle-ci ,  on  remar- 
qua dans  les  cinq  planètes  des  mouvemens  fort  irrcguliers. 

Sfé-ma-lun  &c  Sun-fiou  n  avoient  pas  de  temps  à  perdre 
pour  fe  difpofer  à  rcpouiïer  les  princes  ligués  :  ils  levèrent 
une  grande  armée  qu'ils  divisèrent  en  deux  corps ,  run  dont 
ils  confièrent  le  commandement  a  Sun-fou  ，  à  Tchang-hong 
&  à  Sfé-ma-ya  )  devoit  marcher  contre  Sfé-ma-kiong,  prince 
de  Tfi  i  Suivhoe"  fils  de  Suxi-fioii 》 Slc-y  &  Hiu-tchao  à 】a 
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téte  de  l'autre  ，  dévoient  attaquer  le  prince  de  Tching-tou. 
Les  armées  s'ctant  rencontrées  a  la  quatrième  lune  ，  les 
troupes  de  Sfé-ma-lun  remportèrent  d'abord  quelque  avan- 
tage fur  celles  des  princes  :  Tchang-hong  battit  Sfé-ma-kiong 
dans  différentes  efcarmouchcs.  Ces  premiers  fuccès  lui  don- 
nèrent de  la  confiance  ，  il  crut  qu  il  pouvoir  l'attaquer  dans 
fon  camp  &  robligcr  d'en  venir  a  une  adion  générale.  En 
exécution  de  ce  plan ,  il  détacha  un  corps  de  troupes  fous 
】a  conduite  de  fon  lieutenant  ；  mais  auffi-tôt  que  Sfé-ma- 
kiong  s'en  appcrçLit  ，  il  tomba  fi  brufqucmcnt  fur  lui  avec 
des  foldats  d  elite  ，  qu'il  le  défit  entièrement,  &  que  Tchang- 
hong  , accouru  pour  le  foutcnir,  jugea  à  propos  de  fc  retirer 
à  la  vue  de  fcs  troupes  fi  maltraitées.  Sfc-ma-yng ,  prince 
de  Tching-tou ,  rencontra  à  Hoang-kiao  rarmée  ennemie, 
commandée  par  Sun-hoei ,  Sfé-y  &  Hiu-tchao  ；  il  l'attaqua  ； 
mais  il  fut  battu  fi  complettenient ,  qu  il  auroit  tout  aban- 
donné fi  Lou-tchi  n  avoit  ranimé  fou  courage.  >5  Prince, 
" lui  dit-il  ，  loin  de  prendre  un  parti  qui  nous  couvriroit  de 
»  honte ,  mon  fentiment  eft  que  nous  retournions  fans  dif- 
" férer  attaquer  les  ennemis  ；  nous  venons  d  être  battus , 
»  jamais  ils  ne  fc  perfuadcront  que  nous  puiflions  concevoir 
,3  un  projet  en  apparence  fi  téméraire  :  ils  ne  feront  point 
35  fur  leurs  gardes.  Il  faut  ，  dès  ce  foir  ，  choifir  1  elite  de  nos 
" troupes  ,  les  conduire  a  petit  bruit  pat  un  chemin  détourné 
，， &c  les  attaquer  dans  leur  camp  j  infailliblement  nous  les 
" forcerons  "•  Sfé-ma-yng  y  consentit,  &  pendant  que  Sfc-ma- 
lun,  à  qui  Sun-hoei  avoit  fait  favoir  l'affaire  de  Hoang-kiao  , 
étoit  occupé  à  récompenfer  ceux  qui  s'y  étoient  diftingués, 
&  tandis  que  Sun-hoei  lui-même  ,  campe  fur  le  bord  du 
Kio-choui  dans  le  territoire  de  Hoai-king-fou  du  Ho-nau 
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étoit  dans  la  plus  grande  Jfécm'ité ,  Sfé-ma-yng  le  furprit , 
&  mit  fon  armée  dans  un  tel  défordre ,  que  tous  les  foldats 
cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuite  au  lieu  de  penfer  à  fe 
dcfcndre  ；  Sfé-ma-yng ,  qui  les  pourfuivir  vivement  jufqu'au- 
dclh.  de  la  rivière  ，  en  fit  un  carnage  effroyable. 

Quand  la  ligue  des  princes  contre  Sle-ma-lun  &  Sun- 
fiou  a  voit  été  fue  à  la  cour  ，  la  plupart  des  grands  &:  des 
officiers  avoient  confpiré  de  leur  côté  pour  le  même  def- 
fein;  mais  avant  que  d'éclater ,  ils  vouloient  attendre  quel 
fuccès  auroient  les  princes.  La  terrible  défaite  de  Sun-hoei , 
par  le  prince  de  Tching-tou  les  décida  5  alors  Ouan-yu  à  la 
tête  de  fes  troupes,  entra  dans  le  palais ,  &  commença  par 
fe  faifîr  de  Sun-fiou  qu'il  fit  mettre  en  pièces  par  fcs  foldats  ； 
il  en  chaffa  enfuite  Sfé-ma-lun,  qu'il  renvoya  hontcufcment 
chez  lui  fous  bonne  garde  :  après  quoi  s'étant  tranfporté  à 
Kiii-yong-tching  ，  il  mit  en  liberté  l'empereur  ,  qu'il  rccon- 
duifit  à  Lo-yang  ，  &  rétablit  fur  fon  trône. 

La  grande  viftoire  remportée  par  Sfé-ma-yng  a  Kio-choui, 
conftcrna  les  partifans  de  Sfé-ma-lun  5  ils  mirent  les  armes 
bas  devant  les  princes  qui  fe  rendirent  à  la  cour  avec  leurs 
troupes.  Ils  firent  mourir  Sfé-ma-lun  dans  fon  hôtel  &  fes  fils 
au  milieu  des  rues ,  comme  des  rebelles  dont  il  falloir  faire 
exemple  ；  ils  caftèrent  enfuite  de  leurs  emplois  tous  ceux 
que  rufurpateur  avoit  placés.  Cette  guerre  qui  11e  dura 
qu'environ  foixante  jours ,  coûta  beaucoup  de  fang  à  l'em- 
pire 5  fuivant  l'état  qui  en  fut  drcfle  ，  il  périt  plus  de  cent 
mille  hommes  pendant  ce  court  efpacc. 

La  paix  étant  rétablie  a  la  cour,  il  fut  déterminé  entre 
les  princes  que  Sfé-ma-kiong  y  refteroit  pour  prendre  foin  du 
pminiftcre ,  &  que  les  autres  princes  fc  rctireroicnt  dans  leurs 
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gouvernemens  ，  ce  qu'ils  firent  après  que  rempcrcur  les  eut  義" 
comblés  de  biens  &  d'honneurs.  Il  paroilToit  que 】a  cour  l'Eke 
alloit  jouir  des  douceurs  d'une  paix  d'autant  plus  durable  ,       ； oï. 
que  les  princes  avoient  eu  foin  de  ne  mettre  dans  les  emplois  Tp"oei-d. 
que  des  gens  fages  >  capables  &:  zélés  pour  le  bien  de  Fctat  j 
mais  il  n'en  ctoit-pas  de  même  fur  les  frontières. 

Suivant  les  vues  propofées  par  le  placet  de  Keng-teng ,  la 
cour  avoit  accordé  aux  exilés  dans  la  province  de  Y-tchcou^ 
la  permifïîon  de  retourner  chez  eux ,  &  avoit  fignific  un 
ordre  aux  mandarins  d  y  tenir  la  main  &  de  prcfler  leur 
départ  ,  mais  Li - fou  leur  chef,  vouloit  refter,  fur- tout 
dans  la  circonftance  où  tout  étoit  en  combuftion  à  la  cour 
&:  fembloit  menacer  d'une  prochaine  révolution.  Li-té  fou 
frère ,  à  qui  il  en  parla ,  fut  du  même  fentimcnt ,  &  envoya 
prier  Lo  -chang  de  fufpendre  rexécution  des  ordres  qu'il  avoit 
reçus  j  il  accompagna  cette  demande  d'un  préfent  confidé- 
rable  qui  la  lui  fit  obtenir,  car  Lo-chang  en  fit  part  à  Fong- 
kai,  qui  commandoit  conjointement  avec  lui ,  &  fans  le 
confcntement  duquel  le  fien  ne  pouvoit  fuffire.  Lorfque 
l'automne  vint ,  Li-té  demanda  encore  du  répi  jufqu'à 
r hiver  ；  mais  Sin-gcn  &c  Li-pi  s'y  opposèrent  &  entraînèrent 
Lo-chang  dans  leur  fentiment. 

' Li-té  ，  agilTant  fi  fortement  en  faveur  des  exilés  qui  ne 
vouloient  point  s'en  retourner  ，  gagna  tellement  leur  con- 
fiance &c  leur  amitié ,  qu'ils  vinrent  par  troupes  le  joindre, 
&  qu'en  moins  de  dix  jours  il  vit  fous  fcs  ordres  plus  de  vingt 
mille  hommes.  Se  trouvant  alors  en  état  de  parler  plus  fer- 
me ^  il  fit  encore  prefîer  Lo-chang ,  qui  crut  ne  devoir  pas 
l'irriter  ，  &  lui  accorda  un  nouveau  délai.  Cependant  les 
exilés  ne  fc  fioient  guère  à  Lo-chang  ^  parce  que  Yen-chi 
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qui  avoir  été  chargé  de  cette  négociation ,  leur  fit  entendre 
à  Ion  retour  qu'il  ne  falloit  point  faire  fond  fur  la  parole 
de  Lo-changi  que  c'étoit  un  homme  fans  foi,  &  que  Sin- 
gea faifoit  de  nouvelles  levées ,  fclon  toutes  les  apparences 
deftinées  contre  eux.  Li-té  voyant  qu'il  ne  pourroit  perfifter 
davantage  fans  employer  les  voies  de  fait  ，  partagea  fes 
vingt  mille  hommes  en  deux  corps  ,  dont  un  fous  la  con- 
duite de  Li-lieou  ,  &  il  fe  mit  à  la  tête  de  l'autre  ，  pour 
attendre  révènement. 

Li-té  apprit  bien-tôt  que  Sin-gen  &:  Li-pi  venoient  à  eux 
avec  un  corps  de  vingt  mille  hommes ,  tant  cavalerie  qu'in- 
fanterie j  alors  ayant  pofté  en  embufcade  fcs  meilleurs  fol- 
dats  ，  il  tomba  fi  à  propos  fur  les  troupes  de  Sin  -  gen  , 
qu'il  les  diflîpa  &:  en  tua  un  très-grand  nombre.  Après  une 
pareille  aftion ,  les  exilés  ne  gardèrent  plus  de  mefures,  & 
exigèrent  que  Li-  té  prît  le  titre  de  grand -général  :  ils  lui 
donnèrent  pour  lieutenans-généraux  ,  fes  frères  &  fcs  fils  j 
alors  ils  n'attendirent  plus  qu'on  vînt  à  eux  :  ils  marchèrent 
contre  Sin-gen  qu'ils  battirent  à  diverfcs  icprifes  ，  &:  l'obli- 
gèrent  de  fe  retirer  à  Té-yang-hien.  Li-té  ，  maître  de  la 
campagne  y  s'avança  du  côté  de  Tching-tou  ,  faifant  garder 
à  fes  généraux  une  difcipline  fi  exafte  ，  que  les  peuples  en 
ctoicnt  dans  radmiratioii  &c  fe  foumcttoieiit  volontiers  à  lui. 

Auffi-tôt  après  la  défaire  de  Sin-gen,  Lo - chang  forma 
une  nouvelle  armée  ，  &c  fut  en  pcrfonne  contre  les  rebelles 
exilés  qu'il  trouva  fur  le  point  de  partir  pour  Tching-tou  9 
il  les  attaqua  ；  mais  il  en  fut  lî  maltraité  ,  qu'il  craignit,  que 
profitant  de  leurs  avantages ,  ils  ne  fe  rendiflent  maîtres  de 
toute  la  province.  Il  fit  partir  des  couriers  pour  avertir  les 
princes  de  ce  qui  fc  palfoit ,  &:  du  belbm  qu'il  avoit  d'uq. 

prompt 
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prompt  fecours.  Tchang  -  ouei ,  ayant  reçu  rordre  de  la 
cour  de  fe  rendre  à  la  tête  de  fes  troupes  dans  cette  pro- 
vince , fut  fans  délai  camper  à  Té-yang-hien  j  Sfé-ma-yong , 
prince  de  Ho-kien  ,  en  envoya  auffi  fous  la  conduite  de  Ya- 
pou ,  qui  alla  pofer  fon  camp  a  Tfé-tong. 

A  la  nouvelle  de  l'approche  de  Ya-pou ,  Li-té  détacha  fon 
fils  Ly-taag  pour  le  combattre  \  Ya-pou  fut  battu  à  plattcs 
coutures  &:  fe  fauva  avec  peine  :  ceux  de  fes  foldats  qui 
évitèrent  la  mort ,  fc  rendirent  pour  la  plupart  à  Li  -  tang. 
Tchang -ouci  eut  d'abord  quelque  avantage  fur  Li-té  5  &c 
après  avoir  défait  un  fort  détachement  de  fon  corps  d  ar- 
mée j  il  alloit  attaquer  fon  camp  ，  lorfque  Li-tang ,  avec  fes 
troupes  vidorieufes ,  vint  joindre  fon  père.  Les  troupes 
de  Li-té  reprenant  alors  courage ,  retournèrent  a  la  charge  , 
battirent  à  leur  tour  celles  de  Tchang-ouei,  dont  la  plupart 
relièrent  fur  la  place  :  Tchang-ouei  lui-même  fut  du  nombre. 

Après  cette  vidoire ,  Li-té  s'approcha  de  Tching-tou  &c 
en  forma  le  fiége  j  il  fit  camper  Li-lieou  un  de  fes  fils  ，  au 
nord  de  la  ville ,  pour  s'oppofer  au  fecours  qu'il  préfumoit 
devoir  venir  de  côté-là  ；  mais  Lo-chang  qui  avoit  intérêt  de 
ne  point  laiffer  prendre  cette  capitale  de  la  province  où.  il 
commandoit ,  averti  de  la  difpofition  des  affiégeans ,  &c  ne 
voulant  pas  avoir  affaire  à  Li-lieou ,  dont  il  redoutoit  la 
valeur  ，  prit  une  autre  route  &c  marcha  à  la  tête  de  dix  mille 
hommes ,  dans  le  dcflein  de  forcer  le  camp  de  Li-té  ,  &ç  de 
fe  jetter  dans  la  ville.  Li-lieoii  le  fut  &c  joignit  auflî-tôt 
fon  père  \  devenus  Supérieurs  par  cette  jondîon  ,  ils  batti- 
rent fi  complètement  Lo-chang,  qu'il  ne  ramena  pas  deux 
jinillc  hommes  j  tous  les  autres  furent  tués  ou  fe  donnèrent 
à  Li-té, 
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Pendant  que  le  feu  de  la  guerre  s'allumoit  dans  les  pro- 
vinces occidentales  ，  les  troubles  de  la  cour  recommencè- 
rent. Sfc-ma-kiong,  que  les  princes  avoicnt  chargé  du  gou- 
vernement de  rétat,  voyant  que  l'empereur  n'avoit  plus 
de  fils  pour  lui  fuccéder  ，  &  craignant  qu'il  ne  fe  décla- 
rât, comme  il  y  paroiffoit  difpofé  ,  en  faveur  de  Sfé-ma- 
yng,  grand -général  de  lempire ,  il  lui  propofa  le  prince 
Sfé-ma-tan  fon  petit-fils  ，  âgé  de  huit  ans  feulement.  L'em- 
pereur ne  fir  aucune  difficulté  de  le  déclarer  prince  héritier, 
&  par-la  Sfé-ma-kiong  qui  fe  fit  nommer  en  même  temps 
fon  gouverneur  ，  conferva  toute  l，aiuorité.  Sfé-ma-kiong , 
parvenu  à  ce  haut  degré  de  puiflance  ,  &:  n  ayant  plus  rien 
à  redouter ,  devint  d'un  orgueil  infupportable,  à  fa  famille 
même  j  il  révolta  fi  fort  tous  les  efprits  contre  lui ,  que  les 
plus  zélés  &c  les  plus  habiles  des  grands  ，  fe  retirèrent  de  la 
cour,  èc  que  dans  les  provinces  Sfc-ma-yong,  prince  de 
Ho-kien,  &  Sfé  -  ma  -  y  ,  prince  de  Tchang-cha  ,  s'unirent 
enfemble  pour  le  perdre  ；  il  fe  trouva  prefque  abandonné 
de  ceux  mêmes  fur  lefquels  il  comptoit  le  plus. 

Dans  de  femblables  circonftances  il  fut  aifé  aux  deux 
princes  de  Ho-kien  &  de  Tchang-cha  d'entrer  à  Lo-yang;  ils 
furent  en  droiture  prendre  rempereur  dans  fon  palais  pour 
le  mettre  à  couvert  de  toute  infulte  ,  &  allèrent  cnfuite 
attaquer  Sfé-ma-kiong  qui  fe  défendit  dans  fon  hôtel  durant 
trois  jours  avec  toute  la  bravoure  poffible  ；  mais  il  fut  enfin 
forcé  &c  mis  à  mort  avec  fa  famille  &c  tous  fcs  gens. 

Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  Tfao-hoan  ，  prince  de 
Tchin-lieou  ，  dernier  des  princes  de  Ouci,  qui  avoit  cédé 
l'empire  h  T\in-ouL-ti  ，  premier  empereur  de  la  dynaftie  des 
TçiN.  11  fut  enterré  avec  toutes  les  cérémonies  pratiquées  à 
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l'égard  des  empereurs ,  dont  on  lui  donna  le  titre  après  fa 
mort  :  ce  titre  étoit  Yuen-hoang-tu 

La  guerre  continuoit  toujours  dans  les  provinces  occi- 
dentales j  où  Lo  -  chang  perdant  refpérance  de  pouvoir 
réduire  Li-té ,  paffa  le  Kiang  &  alla  camper  au-delà  pour 
y  être  plus  en  fureté.  Li-té  l'y  pourfuivit  &:  le  battit  encore 
une  fois  ；  alors  le  gouverneur  de  Chou  -  kiun  fe  voyant 
mal -mené  par- tout  &  hors  d'état  de  tenir  tête  au  grand 
général  des  exilés ,  fe  rendit  &:  lui  remit  toutes  les  petites 
villes  dont  il  avoit  le  commandement.  Li-té  agit  en  vain- 
queur modéré  :  il  ne  demanda  a  ces  villes  que  quelques 
chevaux  pour  remonter  fa  cavalerie  ；  du  refte  il  fit  obser- 
ver à  fcs  troupes  la  difcipline  la  plus  exade ,  &:  elles  ne 
commirent  aucun  défordre. 

Li-té  ，  à  cette  époque ,  reçut  des  autres  exilés  qui  ne  s,é-' 
toient  point  encore  donnés  à  lui,  une  lettre  par  laquelle 
ils  le  prioient  de  vouloir  bien  les  recevoir  &  de  leur  per- 
mettre de  s'affembler  en  troupes  dans  des  enceintes  forti- 
fiées de  palifladcs  où  ils  demeurcroient  :  Li-té  qui  n'y  vit 
aucun  inconvénient,  y  confentit  Se  les  affura  de  fa  protec- 
tion. Li-lieou  plus  attentif,  fut  trouver  Li-té  &c  lui  dit, 
que  ces  nouveaux  venus  étoient  prefque  tous  des  brigands , 
qui  ，  pour  fe  mettre  en  fûrcté  ,  avoient  enlevé  beaucoup 
d'enfans  &  de  perfoimes  des  meilleures  maifons  du  pays  & 
des  mandarins  mêmes  afin  qu'ils  leur  tinffent  lieu  d  otages  ， 
à  régard  de  ceux  des  leurs  qui  tomberoient  entre  les  mains 
de  la  juftice  ；  que  leur  intention  iVétoit  pas  nette  &  cxi- 
geoit  qu'on  fe  tînt  fur  fes  gardes.  Mais  Li-té  qui  voyoit 
tout  plier  fous  fon  obéiflance ,  ne  voulut  pas  ，  fur  quclqi^ 
légers  foupçons  &:  au  rifque  de  les  porter  à  la  révolte, 
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refufer  des  gens  qui  pouvoicnt  fe  procurer  de  force  ce  qu'ils 
voLiloicnt  ne  devoir  qu'à  la  protection. 

Les  nouvelles  qu'on  reçut  à  la  cour  des  progrès  de  Li-té , 
y  firent  regarder  fa  révolte  avec  d'autres  yeux  qu'on  n  avoit 
fait  jufque-là  5  on  dépêcha  un  ordre  a  Tfong-tai  ，  comman- 
dant de  la  province  de  King-tcheou  ，  de  faire  marcher  ，  fans 
délai  ，  trente  mille  hommes  pour  féconder  Lo  -  chang.  Un 
fccours  fi  confidérablc  jctta  la  terreur  dans  le  cœur  des  exilés 
nouvellement  fournis  à  Li-té.  Lo  - chang  en  eut  avis  ,  & 
dans  la  pcnfce  qu'ils  ne  s'étoicnt  donnés  au  grand  -  général 
qu'afin  d  éviter  d'en  être  punis  pour  avoir  tardé  fi  long-temps 
a  le  reconnoitre  ，  il  leur  envoya  fecrettcment  un  de  fes  émif- 
faircs  pour  les  fonder  &  tâcher  de  les  gagner.  Cet  envoyé 
rcuffit:  de  retour,  il  dit  à  Lo-chang  que  jamais  l'occafion  de 
défaire  Li-té  iV avoit  été  fi  favorable ,  parce  que  fe  confiant 
fur  fes  victoires  pafîees  ，  il  donnoit  une  liberté  fi  grande  à 
fcs  gens  qu'il  étoit  très-aile  de  les  furprendre ,  Se  qu  il  pou- 
voit  d'autant  plus  lui  répondre  du  fuccès,  que  les  nouveaux 
exilés  ，  dont  il  avoit  la  parole  ，  fe  mcttroient  de  fon  côté,  & 
raideroient  contre  le  grand-général.  Lo-chang  le  crut ,  & 
s'achcminant  à  petit  bruit  vers  fon  camp  ，  fit  avertir  ceux 
qu'il  avoit  gagnés  parmi  les  révoltés,  Li-té  attaqué  vigoureu- 
fement  des  deux  côtés  ，  fut  forcé  &:  les  troupes  mifcs  en 
défordre  ；  ce  chef  périt  lui-même  dans  la  bataille ,  de  la  main, 
de  Lo-chang.  Li-lieou  qui  prit  auflî-tôt  la  place  ,  ramafla  les 
débris  de  rarmée  &  fe  retira  vers  Tchi-tfou  pour  fe  remet- 
tre de  cette  perte. 

Après  cette  vidoire  ,  Lo  -  chang  crut  facilement  qu'il 
^loit  finir  la  guerre  par  rentière  deftruftion  des  rebelles  ； 
il  dçiacha  Ho-tchong  j  mais  Li-Ucou  qui  ne  raanquoit  pas 
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de  reffonrces  ，  le  battit  &:  lui  fit  prendre  la  fuite  du  côté 
de  Tching-tou  ；  Li -tang  le  pourfuivit  fi  vivement ,  que  chr^^^iennI 
rayant  contraint  de  fe  jettcr  dans  la  ville  &  de  sy  rcnfer-  3。；. 
mer  y  il  en  fit  auflî-tôt  le  fiége.  Li-tang  fit  attaquer  Tching-  丁""  ""- 
-toil  avec  chaleur,  mais  Ho-tchong  le  repouffa  fi  vigoureu- 
fcmcnt  ，  qu'il  lui  tua  beaucoup  de  monde  &:  que  Li-tang 
lui-même  y  perdit  la  vie. 

Si  Lo-chang ,  avant  que  d'attaquer  Li-té ,  eût  attendu  la 
jonârion  de  Tfong-tai  &  des  trente  mille  hommes  qu'il  lui 
amenoit  ，  il  auroit  été  en  état  de  réduire  les  rebelles  &  de 
mettre  fin  à  cette  guerre  ；  mais  1  envie  de  fe  venger  feul  des 
pertes  qu'il  avoit  faites ,  l'aveugla  fur  fes  véritables  intérêts , 
ôc  il  ruina  tout  par  trop  de  précipitation. 

Li-lieou  apprit  la  mort  de  Li-tang ,  &:  en  même  temps, 
qu'au  premier  jour  Tfong-tai  alloit  lui  tomber  fur  les  bras. 
Ces  nouvelles  ébranlèrent  fa  fermeté  &  le  confternèrent  lî 
fort ,  qu'il  fut  fur  le  point  de  fe  foumettre ,  &  de  fe  donner 
à  Lo-chang.  Li-hiong  fon  frère  ，  étrangement  furpris  de 】a 
propofition  qu'il  lui  en  fit ,  diflîpa  fes  craintes  ^  &  lui  fie 
fentir  que  c'étoit  le  plus  mauvais  parti  qu'il  pût  prendre. 
" Après  tout  ce  qui  s, eft  paffe  ，  lui  dit-il  ，  devons-nous  cfpérer 
" que  la  cour  ne  cherche  à  extirper  jufqu'au  dernier  rejetton 
>3  de  notre  famille  J  Quand  elle  nous  pardonneroit  en  appa- 
>5  rence  &:  promettroit  de  nous  combler  d'honneurs  &:  de 
>3  biens ,  elle  eft  maitreffe  de  fes  lorx ,  &c  la  plus  légère  faute 
55  lui  ferviroit  de  prétexte  pour  réveiller  fon  reffentiment. 
" D'ailleurs  ne  fommes-nous  pas  en  état  de  nous  défendre  ？ 
»  Sommes-nous  moins  puiffans  que  nous  rétions ,  ou  plutôt 
53  avons-nous  jamais  été  auffi  puiflans  qu'aujourd'hui  ？  J'en 
>3  fuis  tellement  perfuadé ,  que  lî  vous  voulez  m€  permettre 
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■I  一  ，，  de  marcher  a  Icnncmi ,  j'ofe  vous  affurcr  de  la  vidoirc ce. 

De  l'Ere     Li-licou  y  coiifcntit. 

Chrétienne. 

305.  Li-hiong ,  auffi  adhf  que  courageux  ,  parcourt  le  camp , 

Tfin-koei-ci,  parle  aux  officiers  &  aux  foldats  ，  leur  infpii'e  fon  ardeur  Se 
marche  à  l'ennemi  \  il  tue  le  général  Tfong-tai  &  défait  fes 
trente  mille  hommes  qu'il  maltraite  au  point  ，  que  le 
lieutenant  de  Tfong-tai ,  après  avoir  recueilli  les  débris  de 
l'armée  ,  reprend  le  chemin  de  King-tcheou.  Ce  fut  alors 
que  Li-lieou  ，  honteux  de  la  crainte  qu  il  avoit  fait  paroître , 
rendant  juftice  à  la  valeur  &  à  la  conduite  de  Li-hiong ,  lui 
一  remit  entre  les  mains  toute  Vautorité  avec  le  commande- 

ment des  troupes.  Celui-ci ,  pour  montrer  qu'il  étoit  digne 
de  cet  honneur  ,  partit  peu  de  temps  après  avec  rarmée 
pour  le  pays  de  Ouen-chan,  où.  il  rencontra  ,  battit  &c  tua 
le  gouverneur  qui  fe  mcttoit  en  devoir  de  Farreter  ；  il  fut 
enfuite  mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Pey-tching  ，  dans 
le  diftriâ;  de  Tching-tou-fou  du  Sfé-tchuen,  dont  il  fe  rendit 
maître  en  peu  de  jours ,  &  où  il  établit  la  demeure  de  Li- 
lieou  &  de  fon  confeil. 

Ces  vidoires  remportées  coup  fur  coup  par  les  rebelles  , 
remplirent  tellement  cette  province  de  la  terreur  de  leur 
nom  ，  que  les  habitans  défertoient  les  villes  ôc  les  villages 》 
ôc  abandonnoicnt  leurs  héritages  pour  fe  réfugier  dans  les 
provinces  voifines  :  cette  défcrtion  porta  les  vivres  à  une 
cherté  extraordinaire.  Les  officiers  de  Fempcreur  qui  crai- 
gnoicnt  auffi  que  les  vivres  ne  vinfîcnt  à  leur  manquer ,  vou- 
lurent arrêter  les  transfuges  ；  mais  ils  ne  purent  retenir 
qu'environ  mille  familles  pour  labourer  les  terres ,  en  leur 
promettant  de  les  mettre  à  couvert  de  tout  ce  que  Li-hiong 
voucUoit  entreprendre  contre  eux. 
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Siu-yu  gémiflant  fur  rextrémité  déplorable  où  la  province 
étoit  réduite  ，  follicita  Lo-chang  d'unir  fes  forces  aux  fîcn- 
ncs ,  &:  d'attaquer  les  rebelles  en  commun  ；  mais  Lo-chang 
qui  en  avoit  été  fi  fouvcnt  battu  ，  ne  put  jamais  s'y  réfou- 
dre : Siu-yu  au  défefpoir  ，  alla  avec  les  foldats  qu'il  com- 
mandoit ,  fe  ranger  fous  les  ctcndarts  de  Li-licou  ,  à  qui  il 
indiqua  tous  les  magafins  de  rarmée  impériale  _>  &:  prêta 
fon  miniftère  pour  les  enlever  ；  il  mit  par  ce  moyen  l'abon- 
dance  dans  rarmée  des  rebelles. 

Peu  de  temps  après ,  Li-lieou  tomba  malade  ；  lorfqu'il  fe 
vit  à  rextrémité ,  il  fit  venir  les  officiers  &  leur  dit  :  »  Li- 
,， hiong  eft  plein  de  bravoure  &  de  prudence ,  le  Tien  le  pro- 
" tégera  vraifemblablemcnt ,  c，eft  lui  qui  doit  être  à  votre 
»  tête  ,  &:  qu'il  défîgne  pour  vous  commander  ;  foyez-lui 
，， fidèles  &  vous  n  aurez  rien  à  craindre  Après  fa  mort , 
Li-hiong ,  reconnu  pour  leur  chef,  établit  fa  demeure  à 
Pey-tching, 

La  guerre  que  les  rebelles  faifoient  dans  les  provinces  occi- 
dentales , n，étoit  pas  le  plus  grand  mal  dont  Fempire  étoit 
affligé  :  la  défunion  &  la  jaloufie  qui  régnoient  depuis  fi 
long-temps  entre  les  princes  de  la  famille  impériale ,  étoienc 
encore  plus  a  craindre.  Depuis  la  mort  de  Sfé-ma-kiong ,  le 
prince  Sfé-ma-y  étoit  demeuré  auprès  de  l'empereur  dont  il 
avoit  entièrement  gagné  Fcftime  par  la  fageffe  de  fa  con- 
duite ， ainfî  que  le  cœur  des  grands  &  du  peuple  ，  par  des 
manières  douces  &  engageantes  ，  &  par 】e  foin  qu'il  avoit 
de  rendre  une  exade  juftice.  L'autorité  que  fes  vertus  lui 
acquirent  ne  plut  ni  a  Sfé-ma-y ong,  ni  à  Sfé-ma-yng ,  qui 
rclblurent  entre  eux  de  le  faire  tomber  ;  la  difficulté  confiftoit 
dans  les  moyens  d'en  venir  a  bout  3  mais  comme  la  jaloulîe 
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eft  une  paflion  qui  ne  connoit  point  de  bornes 》 elle  les 
conduifît  aux  dernières  extrémités. 

Ces  deux  ennemis  de  Sle-ma-y  commencèrent  par  deman- 
der à  rempereur  fon  éloignemeiit  comme  néceffaire  au  bien 
de  rétat  ^  réfolus,  s'ils  étoient  refufés ,  de  prendre  les  armes 
&:  de  publier  un  manifefte  dans  lequel  ils  rendroient  compte 
de  leur  conduite.  Par  le  placet  qu'ils  présentèrent  à  l'empe- 
reur,  ils  demandoient  encore  qu'on  renvoyât  Sfé-ma-y  dans 
fa  principauté ,  &  qu'on  fît  mourir  Ouang-fun-tchi ,  comme 
râuteur  des  mauvais  confeils  &:  des  fauffes  démarehes  dont 
Sfé-ma-y  s'étoit  rendu  coupable.  L'empereur  répondit  qu'il 
favoit  que  Sfé-ma-yng  &  Sfé-ma-yong  avoient  des  deffeins 
pernicieux  contre  rétat  ；  mais  que  s'ils  s'avifoient  de  prendre 
les  armes ,  il  iroit  en  perfonne  à  la  tête  de  toutes  les  trou- 
pes de  rempiix ,  dont  il  déclaroit  dçs-lors  Sfé-ma-y  géné- 
ral iflïmc. 

Sle-ma-yong  &  Sfé-ma-yng  s'attendoient  à  cette  réponfe. 
Sfé-ma-yong  fit  partir  Tchang-fang ,  qu'il  nomma  général 
de  fcs  troupes ,  à  la  tête  de  foixante  &  dix  mille  hommes 
pour  aller  du  côté  de  Lo-yang  \  Sfé-ma-yng ,  qui  étoit  à 
Tchao-ko ,  fit  auffi  prendre  la  route  de  Lo-yang  à  plus  de 
deux  cent  mille  hommes ,  fous  les  ordres  de  Lou-ki,  de 
Ouang-tfoui ,  de  Kien-fieou  ，  de  Ché-tchao  ,  &  de  plufîeurs 
autres  bons  officiers  généraux ,  m^is  qui  étoient  fort  mécon- 
tens  de  voir  à  leur  tête  Lou-ki  ，  homme  fans  expérience. 
Lorfque  rempereur  apprit  que  les  princes  venoient  en  effet 
contre  lui ,  il  alla  fe  pofter  à  Chc-fan-li-kiao  ,  d'où  Sfé-ma-y 
détacha  un  corps  de  troupes  fous  les  ordres  de  Hoang-fou- 
çhang ,  pour  aller  auffi  fe  pofter  a  Y-yang ,  &c  s'oppofer  à 
Tchang-fang  j  rempereur  établit  fon  quartier  a  Mang-chan. 

Yang-hiuea-tchi , 
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Yang-hiuen-tchi ,  officier  du  parti  de  r empereur  ,  voyant 
qu'il  n'étoit  nullement  en  état  de  réflfter  ，  &  que  ee  prince 
étoit  en  danger  d'être  pris  ，  fit  les  plus  fortes  inftances  pour 
rengager  à  fe  mettre  en  lieu  de  fureté  ；  &  il  conçut  ua 
chagrin  fi  vif  de  n'être  point  écouté ,  qu'il  en  mourut  le 
lendemain.  L'empereur  décampa  alors 》 &c  ayant  pris  la 
route  de  Kou-ché-hicn,  il  en  fut  chaffé  par  Kicn-fieou  &c 
contraint  de  retourner  dans  fon  palais.  D\m  autre  côté 》 
Tchang-fang ,  qui  étoit  beaucoup  plus  fort  en  nombre  que 
Hoang  -  fou  -  chang  >  le  força  a  Y-yang  ,  le  battit  ,  &  de-la 
fut  droit  à  Lo-yang  ，  où  étant  entré  fans  réliftance ,  il  tua 
plus  de  dix  mille  pcrfonncs  &:  fit  un  butin  immenfe.  Sfé- 
nia-yng  qui  avoit  aufïï  envoyé  Lou-ki  fe  faifii'  du  palais , 
détacha  Ma-hien  pour  le  foutenir  en  cas  de  bcfoin  ,  fur  ce 
qu'il  apprit  que  rempereur  y  rctournoit.  Mais  Sfé-ma-y  , 
qui  étoit  aux  prifes  avec  Lou-ki ,  apprenant  de  fon  côté  la 
marche  de-  Ma-hien ,  envoya  contre  lui  Ouang-  hou  avec 
quelque  mille  cavaliers ,  qui  j  la  pique  baiflcc ,  donnèrent 
avec  tant  de  courage  &  de  bravoure  fur  Ma-hicn  ，  qu'ils 
mirent  fes  troupes  en  déroute  ,  firent  prilbnnier  ce  lieu- 
tenant qu'ils  firent  mourir  fur-lc-champ  5  puis  revenant  fur 
Lou-ld，  ils  le  renversèrent  lui  &  fcs  efcadrons  dans  le  canal 
de  Tfî-li-kicn  ，  où  il  s  en  noya  une  ii  grande  quantité ,  que 
le  cours  de  l'eau  en  fut  arrêté. 

Tchang-fang  inftruit  de  ce  qui  fc  paflToit  k  la  cour,  revint 
fur  fes  pas  pour  foutenir  Lou-ki  \  mais  Sfé-ma-y  qui  n'aban- 
doniioit  jamais  l  empcreur ,  le  conduiiît  au-devant  de  Tchang- 
fang,  dans  le  deffeia  de  le  combattre,  pcrfuadé  que  la  pré- 
fcîicc  du  fouvcrain  intimideroit  les  ennemis  &  rcléveroit  le 
courage  des  troupes  impériales.  Il  ne  fe  trompoit  pasj  dès 

Tome  IV.  Gg 
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que  les  foldats  de  Tchang-fang  apperçurcnt  rempereur ,  ils 
prirent  la  fuite  &  fe  diflipèrent.  Tchang-fang ,  fans  fe  rebu- 
ter ， les  rallia  &  les  remena  à  la  charge  ，  mais  il  fut  battu 
&c  obligé  de  fe  retirer.  Sfé  -  ma  -  y ,  dans  tous  ces  troubles , 
s'étoit  comporté  avec  tant  de  prudence ,  que  nonobftant  la 
fupériorité  des  princes  ligués  ，  il  avoit  rendu  leurs  efforts 
inutiles  ，  Se  avoit  toujours  garanti  rempereur  de  toute  infultc. 
Les  foldats  &c  le  peuple  étoicnt  fi  contcns  de  fa  conduire, 
que  malgré  la  cherté  extrême  des  vivres  dans  la  ville,  ils  ne 
fe  plaignoient  point. 

Tchang-fang  défefpérant  alors  de  prendre  Lo-yang  ，  pcn- 
foit  à  fe  retirer  du  côté  de  Tchang-ngan ,  &c  il  étoit  fur  le 
point  de  partir  ，  loiTque  Sfc-ma-yuei  ，  prince  de  Tong-hai  ， 
qui  n'aimoit  pas  Sfé-ma-y ,  &c  craignoit  qu  il  ne  devînt  dans 
la  fuite  encore  plus  puilTant ,  ayant  confulté  toute  la  nuit 
avec  fcs  principaux  officiers  ^  on  convint  de  recourir  à  rem- 
pereur &c  de  lui  prélcnter ,  en  fccrct^  une  add  relie  pour 
demander  que  Sfé-ma-y  fût  caflc  de  tous  fes  emplois  ，  &c 
conftitué  prifonnicr  à  Kin-yong-  tching.  L'empereur  avoit 
fort  peu  d'cfprit  ，  &  étoit  de  lui-même  incapable  de  pren- 
dre un  bon  confcil  ,  il  confentit  d'abord  à  leur  propofi- 
tion，  &:  le  fit  en  effet  conduire  à  Kin-yong-tching  ；  mais 
bien  tôt  il  connut  qu  il  avoit  mal  fait,  &  fc  repentit  d'avoir 
confcnti  fi  facilement  à  la  détention  de  Sfé-ma-y  ；  il  donna 
de  nouveaux  ordres  pour  qu'on  k  mît  en  liberté  &  qu'il 
vînt  le  joindre.  Sfc-ma-yuci  le  crut  perdu  fi  Sfc-ma-y  for- 
toit  de  prifon  :  comme  la  garde  de  Kin-yong-tching  étoit 
foible ,  il  fit  dire  h  Tchang-fang  qu'il  allât  fan»  perdre  de 
temps  mettre  le  feu  a  cette  prilbn  :  c'eft  ainfi  que  mourut 
le  gcneraliflime  des  troupes  impériales ,  le  brave  Sfc-ma-y  ；  fi 
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généralement  eftimé  ，  que  fes  ennemis  mêmes  ne  purent  lui 
refufcr  des  larmes. 

TçiN-HOEi-Ti  privé  du  fecours  de  Sfé-ma-y  ，  n'eut  plus 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  fe  mettre  ,  pour  ainfî 
dire  ,  à  la  difcrétion  de  fcs  ennemis -,  Sfé-ma-yng  semparaiit 
aufïî-tôt  du  gouvernement,  fe  fit  declarer  premier  miniftre , 
&  Sfé-ma-yiiei  fut  mis  a  la  tete  de  tous  les  tribunaux.  Sfé- 
ma-yng  revint  auffi-tôt  a  la  cour  ，  donna  la  garde  des  douze 
portes  de  la  ville  à  fes  troupes  ，  condamna  à  la  mort  tous 
les  officiers  du  palais  qui  lui  avoicnt  été  contraires  \  il  calTa 
tous  les  gardes  ，  dégrada  Yang-chi  du  rang  d'impératrice , 
&c  le  prince  Sfé-ma-tan  de  celui  de  prince  héritier ,  après 
quoi  il  le  retira  à  Yé,  d'où,  il  gouvcrnoit  la  cour  avec  autant 
d'autorité  que  s'il  y  avoit  été  en  pcrlbnne ，  mais  dune  ma- 
nière fi  abfolue  &  fi  dure  ,  qu'en  peu  de  mois  il  révolta  tous 
les  grands. 

Sfé  -  ma  -yuei  avoit  le  plus  contribué  à  faire  tomber  le 
gouvernement  de  l'état  entre  les  mains  de  Sfé-ma-yng  ；  il  fut 
le  premier  qui  entreprit  de  le  perdre.  Il  fe  joignit  à  Tc'hiii- 
tchen  ，  officier  de  mérite ,  avec  lequel  étant  forti  du  palais 
par  la  porte  Tun-long-men  à  la  té  te  des  foldats  ，  il  fit  affcrablcr 
tous  les  mandarins  &c  leur  ordonna ,  de  la  part  de  l'empe- 
reur ， de  difpofer  tout  pour  faire  la  guerre  à  Sfé-ma-yng  ；  il 
leur  déclara  en  même-temps  que  rimpératrice  Yang-chi  & 
ie  prince  héritier  Sfé-ma-tan  étoient  rétablis  dans  leurs 
grades.  Sfé-ma-yuci,  à  l'exemple  de  Sfé-ma-y ,  emmena 
rempereur  a  cette  guerre  ，  &:  donna  ordre  à  Ki-tchao  d  être 
toujours  auprès  du  char  de  ce  prince ,  &:  de  ne  le  point 
abandonner  quelque  chofe  qu'il  arrivât.  Ki-tchao  étoit 
brave  i  fidèle  à  fon  maître ,  il  ne  craignoit  pas  de  mourir 
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pour  fon  fervice  :  Tfin  -  tchun ,  un  de  fcs  amis ,  lui  ayant 
montré  le  danger  du  pofte  honorable  qu  on  lui  avoit  confié  ， 
lui  propofa  de  lui  donner  un  bon  cheval ,  capable  de  le 
tirer  d'embarras  dans  l'occafion.  Ki  -  tchao  ，  ofFenfé  de  la 
propofition ,  lui  répondit  d'un  air  grave ,  qu'un,  fujct  fidèle 
ne  devoit  point  faire  d'état  de  fa  vie  quand  il  étoit  queftion 
de  con  fer  ver  celle  de  fon  fouverain. 

Lorfquc  Sfé-ma-yuei  prit  la  réfolution  de  faire  la  guerre  a 
Sfé-ma-yngj  il  n'avoit  pas  beaucoup  de  troupes  fur  lefquelks 
il  pût  compter.  Il  fit  publier  un  ordre  pour  faire  de  nouvelles 
levées  dans  les  provinces ,  dcftinces  à  fecourir  rempcrcur. 
Sur  cet  ordre ,  plus  de  cent  mille  hommes  fe  préfentèrent 
dans  la  feule  dépendance  de  Tchang-té  du  Ho-nan  ，  &c  fe 
dilposèrent  à  marcher  du  côté  de  Lo-yaiig  ；  mais  ce  qui 
arriva  peu  de  jours  après  que  rempercur  fut  forti  de  la  cour  j 
rendit  ce  fecours  inutile. 

Sfé-ma-yng  ne  fut  pas  long-temps  fans  apprendre  qu'on 
tramoit  fa  perte  à  la  cour;  il  aflcmbla  les  grands  pour  fe  con- 
certer avec  eux  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  ，  mais  il  le 
fit  plutôt  pour  les  attacher  a  fes  intérêts ,  que  dans  le  defîein 
de  fuivre  leurs  vues  fi  elles  étoient  contraires  aux  fîcnnes.  Sfé， 
ma-yu ,  prince  de  Tong-ngan ,  dans  la  penfée  que  Sfé-ma-yng 
dcmandoit  fincèrement  des  avis,  lui  dit  que  fî  l'empereur 
marchoit  en  perfonne  contre  lui ,  il  lui  confeilloit  alors  de 
mettre  les  armes  bas ,  de  l'aller  recevoir  vêtu  d'un  habit 
lîmple  &  modefte ,  &  de  lui  faire  des  cxcufcs.  Sfc-ma-yng , 
naturellement  fier  ，  fut  fi  choqué  de  cette  propofition ,  qu'il 
tompit  fur-le-champ  raflcmblée  ，  donna  ordre  à  Ché-tchao 
de  marcher  contre  rcmpereur  &  de  n'épargner  que  la  feule 
perfonne  de  ce  prince  pour  parvenir  a  renlever» 
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Le  frère  de  Tchin-tchen  revenant  de  Yé  au  camp  de  rem-  ！ 
pcrcur ,  rapporta  que  tout  y  étoit  dans  une  étrange  confu- 
fion,  &  que  chacun  ne  pcnfoit  qu'a  fuir;  cette  nouvelle 
donna  une  fi  grande  confiance  aux  impériaux  ，  qu  ils  vivoient 
dans  leur  camp  comme  s'ils  avoient  été  dans  la  paix  la  plus 
profonde  \  auffi  Ché-tchao  qui  tomba  fur  eux  à  l'impro- 
vifte  ，  les  enfonça  fans  peine  &  pénétra  jufqu'au  char  de 
l'empereun  Ki-tchao  monta  fur  ce  char  pour  défendre  fon 
prince  &  le  mettre  à  couvert  ；  mais  bien-tôt  accablé  par  le 
nombre ,  les  foldats  le  firent  defccndre  &  alloicnt  lui  don- 
ner la  mort,  quand  rcmpcreur  leur  cria  que  Ki-tchao  étoit 
un  de  fes  plus  fidèles  fujcts  &:  qu'il  leur  défendoit  de  le  tuer  ； 
les  foldats  ayant  dit  que  l'ordre  du  prince  de  Tching-tou 
portoit  de  n'épargner  que  fa  majefté,  ils  firent  voler  la  té  te 
de  Ki-tchao  dont  le  fang  rejaillit  jufque  fur  les  habits  de  ce 
prince.  L'empereur  pénétré  de  chagrin  ，  defcendit  de  fon 
char,  &  fe  jetta  tout  éploré  fur  un  monceau  de  paille  où  il 
perdit  le  fceau  de  Fcmpirc.  Ché  tchao  vint  auffi-tôt  à  lui  ， 
le  releva ,  le  fit  remonter  fur  fon  char  &  le  conduifit  au 
eamp  de  Sfé-ma-yng  qui  vint  le  recevoir  &c  raccompagna 
enfuite  jufqu'à  Yé,  en  le  traitant  toujours  avec  le  rcfpcd 
d'un  fujet  à  l'égard  de  fon  maître.  Comme  l'habit  de  l'em- 
pereur étoit  taché  du  fang  de  Ki-tchao  ，  Sfé-ma-yng  le  pria 
d'en  changer  ；  mais  le  prince  lui  dit  qu  il  le  portoit  avec 
plaifir  j  puifqu'il  lui  rappelloit  le  fouvcnir  d'un  fidèle  fujet. 

Sfé-ma-yuei  ，  qui  s'étoit  propofé  d'imiter  la  conduite  de 
Sfé-ma-y  ，  s'en  étoit  entièrement  écarté  ,  car  au  lieu  de  fe 
ranger  près  du  char  de  F  empereur  &c  de  veiller  à  fa  défenfe, 
lorfque  Ché-tchao  avoit  attaqué  le  camp  ，  oubliant  ce  que 
rhoiineur     fon  devoir  exigeoient  de  lui ,  il  avoit  fui  des 
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-"" premiers  &c  s'étoit  retire  tout  troublé  a  Tong-hai  dans  fa 
Chrétienne,  pi'incipauté  ；  mais  revcnu  enfuite  de  fa  frayeur ,  &  ayant  été 
invité  par  les  grands  du  parti  de  rcmpercur  de  travailler ,  de 
hoei  tu  concert  avec  eux ,  a  délivrer  ce  prince  à  quelque  prix  que  ce 
fût  ，  il  nomma  à  différais  emplois  ，  &  envoya  Keou-hi  a 
Sfé-ma-hiao  ，  prince  de  Fan-yang  ,  lui  annoncer ,  comme 
de  la  part  de  l'cmpcrcLir  ，  qu'il  avoit  été  nommé  comman- 
dant général  des  troupes  de  Ycn-tcheou  :  il  cfpéroit  que 
cette  nouvelle  dignité  l'cngageroit  à  joindre  fcs  troupes  à 
rarmée  impériale  contre  Sfé-ma-yng.  Tchin-tchcn^  qui  étoit 
alors  à  Lo-yang  prépofé  à  la  garde  du  palais  &  à  la  défenfe 
du  prince  héritier  ，  avoit  trop  peu  de  troupes  &  ne  put  en 
détacher  pour  les  rnenei'  au  fecours  de  lempercur. 

Cependant  la  défaite  de  rarmée  impériale  excita  le  zèle 
de  plufieurs  gouverneurs  contre  Sfé-ma-yng  :  Ouang-tfîun, 
qui  commandoit  dans  le  département  de  Ycou-tcheou ,  ne 
fut  pas  un  des  moins  ardcns  ；  mais  les  difFérens  partis  des 
princes  de  la  famille  impériale  &  le  partage  de  leurs  intérêts 
lui  firent  croire  que  des  troupes  étrangères  ferviroient  plus 
fidèlement  que  les  Chinois  ，  fur  lefquels  il  ne  croyoit  pas 
qu'on  dût  beaucoup  compter  :  il  s'adreffa  aux  tartares 
Sien-pi  &C  Ou-hoan  &  fit  liaifoii  avec  Toaii-mou-tchin  ，  chef 
des  Slen-pi  du  Leao-fi ,  &  avec  Kiai-mou ,  chef  des  Ou-hoan  , 
qu'il  engagea  a  lui  prêter  leurs  troupes ,  que  ces  princes  tar- 
tares lui  amenèrent  eux-mêmes.  S'étant  joints  à  Ouang- 
tfiun  ，  ils  furent  trouver  Sfé-ma-teng ,  prince  de  Tong-yng 
&  frère  de  Sfé-ma-yuei,  pour  marcher ,  conjointement 
avec  lui  ，  contre  Sfé-ma-yng.  Ce  dernier  qui  en  eut  avis  leur 
oppofa  Ché-tchao. 
Sfé-ma-yng  cependant  qui  sctoit  fi  fort  ofFenfé  du  con- 
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feil  que  lui  avoit  donné  Sfé-ma-yu  a  regard  de  lempcrcur , 
lui  en  fut  bien  plus  mauvais  gré  encore  après  k  luccès  de 
Ché  -  tchao  ；  &  comme  il  ctoit  d'un  caradère  inquiet  & 
foupçonneux  ，  il  fe  pcrfuada  aifcment  que  ce  prince  de 
Tong-ngan  étoit  contraire  à  les  intérêts ,  &  il  le  fit  mourir. 
Sfé-ma  -  joui ,  prince  de  Lang-yé ,  fe  tiouvoit  alors  avec 
Sfé-ma-yu  fon  oncle  ；  ce  jeune  prince  ，  doué  d'un  elprit  excel- 
lent &  d'un  heureux  naturel ,  avoit  acquis  l'eftime  de  Ouang- 
tao ,  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  fièck ,  qui  Favoit 
fouvcnt  exhorté  de  s'en  retourner  dans  fa  principauté.  Sfc- 
ma-joLii  fe  repentit  de  ii  avoir  pas  fuivi  fon  confcil,  &  il 
lui  étoit  d'autant  plus  difficile  de  réparer  cette  faute  ，  que 
depuis  la  mort  de  fou  onde  ，  Sle-ma-yng  avoit  fait  des 
défenfes  rigoureufes  de  ne  laiflcr  fortir  aucune  perfonne  de 
diftindtion  de  fes  états  de  Yc.  Cependant  comme  il  ne  fc 
croyoit  point  en  fureté  ，  il  prit  la  réfolution  de  fc  fa u ver. 
Lorfqu'il  arriva  près  de  Ho-yang  ，  le  capitaine  de  la  garde 
l'arrêta  ；  mais  Sfé-ma-joui ,  fans  fe  troubkr ,  profitant  de 
rabfence  de  fes  gens  qui  étoient  reftés  en  arrière  &  qui 
auroient  pu  le  déceler  ，  fe  donna  pour  un  fimplc  officier 
fans  conféquence  :  il  paffa  ,  ôc  dirigeant  fa  route  par  Lo- 
yang ,  il  fe  rendit  dans  fa  principauté. 

Avant  cette  dernière  rcfolution  de  la  cour ,  Sfé-ma-yng 
avoit  déterminé  l'empereur  à  nommer  Licou-yuen  ，  tartare 
Hiong-mou  &c  prince  de  Tfo-hicn ,  commandant  général  des 
cinq  hordes  tartares ,  &  avec  le  titre  de  Tchm-yiu  Mais  Sfé-ma- 
yng  ，  qui  avoit  plus  en  vue  fes  propres  intérêts  que  ceux  de 
rcmpire  ，  avoit  fait  venir  le  Tchm-yu  avec  une  partie  de  fes 
troupes ,  qu'il  avoit  difpcrfécs  dans  fa  principauté  de  Yé. 

Ce  chef  des  Hiong-nou  avoit  un  fils  appelle  Lieou-tfbng, 
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d'un  cfprit  pénétrant  &:  d*une  bravoure  peu  commune  ，  qui 
s、étoit  appliqué  de  jeimefTe  à  1  etude  des  Ki/ig  &  des  autres 
livres  Chinois ,  &:  s'étoit  rendu  fort  habile.  Le  defir  d'ap- 
prendre l'avoit  engagé  à  de  fréquens  voyages  à  la  cour  ，  où 
il  s'étoit  fait  une  grande  réputation  parmi  les  fages  &  les 
favans  ；  il  étoit  d^ailleurs  d'une  force  extraordinaire  &c  tiroit 
parfaitement  de  la  flèche  à  pied  &  à  cheval. 

Un  jour  qu'il  convcrfoit  avec  Licou-fiuen,un  de  Ces  parens , 
il  lui  dit  :  "  Depuis  la  chute  des  Hân  nous  fommcs  fans 
n  honneur  &  fans  nom  ；  il  ne  nous  cft  pas  refté  un  pouce 
，， de  terre  que  nous  puiffions  dire  être  à  nous ,  en  for  te  qu'il 
" y  a  peu  de  différence  de  nous  au  fimplc  peuple  ；  cepcn- 
"dant，  malgré  ce  trille  état ,  je  ne  défcfpère  point  qu'un 
" jour  nous  ne  nous  remettions  fur  pied.  Si  le  Tien  ne  vou- 
»  loit  pas  relever  les  tartares  Hlong-nou ,  auroit-il  donné  cnvain 
)j  tant  dliabileté  &  de  bravoure  à  Licou-yuen  mon  père  ？ 
" Tous  les  princes  Sfé-ma  de  la  famille  impériale  fe  déchi- 
)3  rent  entre  eux  ,  n'eft-ce  point  un  moment  favorable  pour 
&，  nous  retirer  de  la  fange  où  nous  croupiffbns  "  ？  Licou- 
yuen  , à  qui  ils  firent  part  de  cette  conversation  ，  avoit  conçu 
ks  mêmes  fentimens ,  &  après  s'être  concerté  avec  eux ,  il 
demanda  permiffion  a  Sfé-ma-yng  d  aller  dans  fon  pays  pour 
ks  funérailles  dune  perfonnc  de  fa  famille  morte  depuis 
quelque  temps ,  fur  le  refus  que  Sfé-ma-yng  lui  en  fit ,  il  le 
pria  &:  obtint  d'y  laiflcr  aller  Licou-fiuen.  Alors  Licou-yuen 
chargea  ce.  parent  d'aJTemblcr  les  troupes  des  cinq  hordes 
qu'il  commandoit ,  pour  venir  aider  Sfé-ma-yng,  difoit-il 
hautement  ，  mais  dans  le  fond ,  c'étoit  pour  fe  mettre  en 
état  de  pouvoir  fecouer  le  joug  fans  courir  aucun  rifque. 

LoiTcjue  Lieou-yuen  apprit  que  ces  cinq  hordes  tartarcs 
《        '  commençoicnç 
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commcnçoient  a  défiler  fous  les  ordres  de  Lieou-fiucn ,  Sfc- 
ma-yng  reçut  dans  le  même  temps  la  nouvelle  que  Ouang- 
tfîun  &  Sfc-ma-teng  s'étoient  déclarés  contre  lui.  Lieou- 
yucn  profitant  d'une  fi  belle  occafîon  ，  fut  trouver  Sfc-ma- 
yng  pour  lui  offrir  fcs  fcrvices.  "  Je  crains  fort ,  lui  dit-il , 
" que  les  troupes  des  provinces  par  où  ils  doivent  paffer 
" ne  foienr  pas  en  ctat  de  leur  réfifter  \  mais  fi  vous  me 
w  permettez  daller  joindre  nos  Tartarcs  qui  font  en  marche , 
" nous  pourrons  alors  leur  faire  té  te  aifémcnt  ".  Sfé-ma， 
yng  lui  demanda  s'il  ne  fcroit  pas  plus  à  propos  de  conduire 
rcmpercLiu  à  Lo-yang  pour  l'y  mettre  en  fureté.  "Prince, 
M  reprit  Licou-yueii  ，  vous  êtes  fils  de  Tçin-ou-ti  i  vous  avez 
M  rendu  de  grands  fcrvices  a  l'empire  ,  pcrfonue  ne  rignorc  : 
»  qu  efl-ce  que  Ouang-tfiun  ？  Sfc-raa-tcng  n，eft  point  fi  près 
w  du  trône  que  vous  ；  font -ce  des  gens  qui  puiflent  vous  le 
w  difputer  ？  Si  vous  retournez  a  Lo-yang,  l'autorité  ne  ref- 
w  tcra  pas  long-temps  entre  vos  mains  \  un  meilleur  parti 
,， fclon  moi ,  feroit  de  vous  tenir  ici  avec  de  bonnes  troupes 
w  pour  vous  défendre  contre  ceux  qui  voudront  vous  atta- 
»  quer ,  peu- à-peu  vous  verrez  qu  ils  fe  lafleront  &  vous 
M  laifferont  le  maître  ；  fi  vous  me  permettez  d'aller  joindre 
w  nos  Tartarcs  je  vous  promets  de  vous  apporter  les  tctes 
»  de  Sfc-ma-teng  &  de  Ouang-tfiun ,  &  d'intimider  telle- 
w  ment  les  autres  ，  qu'ils  n'auront  pas  la  hardicfle  de  lever 
«  les  yeux  &  de  nous  regarder  "• 

Sfc-ma-yng  écouta  le  Tchen-yu  avec  plaifir  &c  fans  penfer 
qu'étant  à  la  téte  de  fes  Tartaues  il  pourroit  travailler  à  fe 
procurer  ia  liberté  j  il  permit  enfin  à  ce  pripce  &  à  Licou- 
tfong  fon  fils  ，  d'aller  à  leur  rencontre.  Ravis  d  avoir  obtenu 
ce  qu  ils  dcfiroient  fî  ardemment ,  le  Tchen  -yu  &  fou  fils 
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partirent  fans  délai  &  furent  droit  a  Tfo-kouc-tchiiig  ，  dans 
le  Leao-toiig,  où  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  ，  que  les 
Tartarcs  reconnurent  Lieou-yuen  pour  leur  roi  :  en  moins 
d'une  vingtaine  de  jours  ,  ils  mirent  fur  pied  une  armcc 
de  plus  de  cinquante  mille  hommes  d'élite  ，  &:  ils  déter- 
minèrent qu'il  ticndroit  fa  cour  à  Li-chc ,  dans  le  diftrift 
de  Tayi-yu en-fou  du  Chan-fi. 

Après  la  jondion  de  Ouang-tfîun  &  de  Sfé-ma  teng ,  ces 
deux  généraux  allèrent  au-devant  de  Chc-tchao ,  que  Sfé- 
ma-yng  leur  avoit  oppofé  ；  ils  rencontrèrent  fcn  armée 
qu'ils  défirent  entièrement ,  &  profitant  de  leur  victoire ,  ils 
prirent  la  route  de  Yé ,  où  Sfé-ma-yng  retenoit  l'empereur. 
Cette  nouvelle  qui  fut  portée  dans  cette  ville  par  quelques- 
uns  des  efpions  de  l'ainijée  de  Ché-rchao  ，  qui  cxagcrcrcnt 
encore  la  perte  qu'on  avoit  faire  &  les  forces  de  rarnice 
ennemie ,  y  répandit  une  fi  grande  terreur  ，  que  tout  le 
monde  ne  pcnfa  plus  qu  à  fe  fauvcr.  La  précipitation  avec 
laquelle  Sfé-ma-yng  partit  pour  fe  retirer  du  côté  de  Lo- 
yang  avec  l'empereur,  cfcorté  par  quelques  mille  chevaux  ^ 
lui  fit  oublier  de  prendre  des  provifions  pour  la  route  &c 
même  de  Fargcnt  pour  en  acheter ,  en  forte  qu'il  fut  obligé 
d'emprunter  trois  mille  caches  ou  deniers  pour  procurer  à 
rempcreur  de  quoi  ne  pas  mourir  de  faim.  L'état  déplorable 
où  fcs  gens  le  virent  réduit  pendant  cette  fuite ,  leur  arracha 
des  larmes  :  ils  furent  dans  une  crainte  continuelle  jufqu'a 
ce  que  Tchang-fang,  inftruit  de  leur  malheur ,  fut  avec 
fcs  troupes  accueillir  rempcreur  qu'il  conduifit  à  fon  palais. 
Si  Ouang-tfiun  ，  au  lieu  de  s'arrêter  dans  la  ville  de  Yé , 
eût  pourfuivi  rempcreur ,  il  Fauroit  infailliblement  atteint 
èc  auioit  rendu  la  paix  à  l'empire  en  tirant  ce  prince  dciatre 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FIL  145 

les  mains  de  Sfé-ma-yng  ；  mais  content  ，  en  apparence , 
d'avoir  gagné  une  bataille  contre  Ché  -  tchao  ,  il  fit  piller 
&  faccagcr  cette  ville  ，  &:  reprit  cnfuitc  le  chemin  du  pays 
de  Ki. 

Lorfque  le  Tchen-yu  Licou -yucn  apprit  cette  nouvelle , 
il  y  fut  fcnfible  &:  vouloit  ，  par  un  refte  d'amitié  pour  Sfc- 
ma-yng  ，  faire  la  guerre  aux  Sien-pi  &c  aux  Ou-hoan  &:  les 
punir  de  s'être  joints  à  Ouang-tfiun  contre  Sfé-ma-yng  &c 
rempereur.  Mais  Lieou  -  fîucn  s'y  oppofa  :  "  Avez  -  vous 

oublié  j  lui  dit-il ,  que  les  princes  de  Tçîn  nous  ont  traités 
15  jufqu  ici  en  efclavcs  ？  &  que  la  confufion  effroyable  qui 
«  règne  dans  leur  famille  cft  une  marque  que  le  Tien  veut 
»  leur  ôtcr  rcmpire?  Qui  fait  s'il  ne  veut  pas  nous  le  don- 
" ner  ？  Les  Slen-pi  &c  les  Ou-hoan  font  tartares  6c  de  mcmc 
" origine  que  nous ,  ils  feront  portés  à  nous  aider  de  prête - 
»  rcnce  aux  Chinois ,  pourquoi  leur  faire  la  guerre"? 

Une  multitude  de  Chinois ,  attirés  par  la  réputation  que 
le  Tchen-yu  &C  fon  fils  s'étoicnt  faite  dans  la  Chine  ，  allèrent 
fe  ranger  fous  leurs  drapeaux  pour  (ç.  mettre  a  couvert  des 
cruelles  guerres  que  fe  faifoient  les  princes  de  la  famille 
impériale  des  Tcin,  A  cette  époque ,  Licou-yuen  ne  différa 
plus  à  prendre  le  titre  de  roi  qu'il  avoit  conftammcnt  rcfufé 
jufqu'alors;  mais  pour  fignalcr  cette  cérémonie  &  lui  donner 
plus  d  éclat  ，  ayant  fait  affcmblcr  tous  ceux  qu'il  avoit  mis 
dans  les  premiers  emplois  de  fa  nouvelle  domination ,  il  leur 
dit:  "  L'augnfte  dynaftic  des  Han  a  pofledé  rempire  pendant 
、， un  temps  très-confidérable  ，  &  les  peuples  de  la  Chine  en 
" ont  reçu  mille  bienfaits.  Vous  n'ignorez  pas  que  je  tire 
" mon  origine  d'une  puinccfle  de  cette  illuftre  maifon  3  au 
«  défaut  de  mâle  pourquoi  l'empire  ne  m'appartiendroit-  il 
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"pas?  J'avois  un  frère  aîné  &  il  n,eft  plus ,  je  réunis  donc 
" moi  feul  fcs  droits  5  nous  avons  reçu  le  nom  de  Lieou  de  la 
" princcfle  de  cette  augufte  famille,  &:  pour  imiter  Kao-tfou- 
" hoang-ti ,  qui  donna  à  la  dynaftie  qu'il  fonda  le  nom  de 
，， H  AN ,  je  vous  déclare  que  dès  aujourd'hui  je  prends  le  titre 
" de  roi  de  Han 

Licou-yucn  nomma  tous  les  officiers  de  fa  nouvelle  cour 
&:  mit  à  leur  tête  Licou-fiiin  ，  en  qualité  de  premier  mi- 
niftre  &  de  chef  de  fon  confcil,  il  choifit  cnfuite  les  officiers 
qui  dévoient  commander  fes  armées  ，  ceux  qui  dcvoicnt 
adminiftrcr  la  juftice ,  &:  fc  fit  un  cortège  qui  rcpondoit  à 
la  dignité  qu'il  prcnoir. 

Ce  chef  Tartare  ne  fut  pas  le  feul  qui  profita  des  troubles 
de  la  famille  impériale  pour  fc  rendre  indépendant  dans  les 
provinces  occidentales  :  Li  -  hiong  voulut  fouftraire  a  la 
domination  des  Te  in  tous  le  pays  de  Y  -  tchcou  qui  lui 
appartenoit  &  dans  lequel  il  eut  dcflcin  d'établir,  comme 
fouverain  abfolu ,  Fan-tchang-tching ,  qui  avoir  quitté  depuis 
quelques  années  le  fer  vice  de  Lo-chang  pour  paflcr  fous  les 
drapeaux  des  exiles  rebelles  ^  mais  Fan-tchang-ching  qui  fe 
rcpentoit  peut-être  du  moment  de  dcfcfpoii*  qui  l'avoit  porté 
à  cette  défeftion  j  rejetta  fes  offres  quelques  inftanccs' qu'on 
lui  fît.  A  fon  refus,  Li-hiong  fe  déclara  prince  ou  roi  de 
Tching ,  &  établit  fa  réfidence  à  Tching-tou  ，  où  il  fc  fit 
reconnoitre  en  cette  qualité  ，  &  détermina  le  nombre  des 
officiers  dont  fa  nouvelle  cour  devoit  être  compolce. 

Tchang-fang ,  quoique  reffcrré  pour  ainfi  dire  au  milieu 
de  tant  de  princes  de  la  famille  impériale.,  pen  fa  auflï  à 
profiter  de  leurs  diffcntions  pour  fc  faire  un  parti  6c  leur 
difputcr  rcmpirc.    Pendant  le  féjour  qu'il  avoit  fait  à 
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Lo-yang ,  il  s'étoit  emparé  de  toutes  les  richefles  que  les 
princes  de  Ouci  &:  de  Tçin  avoient  amaflees  ，  &  en  avoit 
diftribué  une  bonne  partie  aux  foldats  pour  fe  les  attacher  : 
il  leur  avoit  donné  plufieurs  femmes  du  palais ,  fans  obfer- 
ver  aucun  égard  pour  le  rang  ，  ni  pour  la  dignité  qu'elles  y 
tenoient.  Tchang-fang  n'eut  pas  plutôt  ramené  remperciir 
dans  fon  palais  qui  étoit  dans  le  plus  grand  délabrement, 
que  dès  le  lendemain  ，  il  l'avoit  forcé  de  monter  fur  un 
char  pour  le  conduire  à  Tchang-ngaii ,  &:  avec  lui  Sfé- 
ma-yng ,  prince  de  Tching-tou ,  &  Sfé-ma-tchi  ，  prince  de 
Yu-tchang.  On  ne  fauroit  exprimer  les  défordres  incroya- 
bles qu'il  permit  à  fes  foldats  à  fon  départ  de  Lo-yang  5  il 
fuffit  de  dire  qu  ils  brûlèrent  ce  qu'ils  ne  purent  emporter  y 
&c  qu'ils  laifsèrcnt  cette  grande  Se  fuperbc  ville  dans  la  plus 
terrible  défolation. 

Sfé-ma-yong  ,  au  dcfcfpoir  d,un  brigandage  fi  odieux  , 
diffimula  cependant  fon  reflentimcnt ,  &  alla  au-devant  de 
l'empereur  a  Pa-chang,  il  fit  même  amitié  à  Tchang-fang 
qu  il  voyoit  être  le  maître  ，  quoiqu'il  ne  fût  que  fon  lieu- 
tenant-général ； l'empereur  fut  conduit  dans  le  tribunal  k 
plus  logeable  d\m  des  mandarins  du  lieu  :  ils  s'occupèrent 
enfuite  des  moyens  de  procurer  quelque  trêve  à  rcmpirc. 

De  vingt-cinq  frères  qu  avoit  eu  Fcmpereur  ，  il  ne  lui  en 
reftoit  plus  que  trois  :  Sfé-ma-yng  ，  Sfé-ma-tchi  &  Sfé-ma- 
yen ,  ce  dernier  n'avoit  ni  efprit ,  ni  talens;  Sfé-ma-tchi  au 
contraire  en  avoit  beaucoup ,  &  joignoit  à  ces  qualités  un 
naturel  doux  &  pacifique  :  quant  à  Sfé-ma-yng ,  il  paflbit 
pour  un  ambitieux ,  un  efprit  brouillon  &  très-dangereux  ； 
on  donna  ordre  à  ce  dernier  de  fe  retirer  dans  fa  princi- 
pauté j  &:  on  fubftitua  Sfé-ma-tchi  à  la  charge  de  go u ver- 
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ncur  de  l'emphre  qu'il  poffedoit.  Sfé-ma-yuci  &  Sfé-ma-yong 
furent  déclarés  miniftres  d  état ,  &  Tchang-fang  prépofé  à 
la  té  te  des  tribunaux ,  mais  Sfé-ma-yuei  qui  confervoit  le  plus 
vif  rciïentiment  de  radion  de  Tchang-fang,  à  l'égard  de 
rempereur  ，  refufa  abfolument  radminiftration  qu'on  lui 
propofoit ,  &  fe  difpofa  à  la  vengeance. 

Le  Tchen-yu  Lieou-yuen ,  aflez  puiflant  pour  profiter  des 
troubles  fi  favorables  à  fes  projets  ，  réfolut  d'attaquer  la 
province  de  Tai-yucn.  Il  divifa  fes  troupes  en  deux  corps , 
l'un  commandé  par  Lieou-yao  qu'il  envoya  dans  le  terri- 
toire de  Tai-yucn  5  l'autre  marcha  dans  le  pays  de  Si-ho , 
fous  les  ordres  du  général  Kiao-hi.  Lieou-yao  fe  faifit  d'a- 
bord fans  beaucoup,  de  peine  de  Hiucn-chi  (  i  )  j  Kiao-hi  eut 
plus  de  difficulté  à  prendre  Kiai-hiou ,  dont  le  gouverneur 
fe  déî^endit  bien  ；  mais  enfin  il  le  força  &  lui  fit  perdre  la 
vie.  Kiao-hi  devenu  pafïïonué  pour  Tfong-chi,  femme  de  ce 
gouverneur  ，  lui  propofa  de  1  epoufer ,  mais  cette  femme 
indignée  d'une  propofition  faite  par  le  meurtrier  de  foxa 
mari,  le  rebuta  avec  mépris ,  &  le  ménagea  fi  peu  dans  fa 
colère  ,  que  Kiao  -  hi  outré  ，  la  fit  tuer  par  fes  gens.  Le 
Tchen-yu  ,  qui  apprit  cette  adion  indigne  ，  devint  /urieux 
contre  fon  général  ，  qu'il  vouloit  punir  de  mort ,  &c  auquel 
il  ne  fit  grace  qu'en  cédant  aux  preflantes  foUicitations 
qu'on  lui  fit  ；  mais  il  le  punit  en  le  faifant  defccndre  de 
quatre  degrés  du  rang  qu'il  occupoit ,  &  le  condamna  aux 
frais  des  funérailles  du  gouvcrnciu'  &  de  fa  femme. 

Sfé-ma-yuei  après  avoir  refufc,  comme  on  la  dit,  remploi 
de  miniftre ,  fe  retira  de  la  cour  ^  leva  des  troupes ,  &  fit 


(i)  Kao-ping-hien  dans  le  diftrid  de  Tce-tchcou  du  Chan-fi, 
(3.)  Dependant  de  Fen-cchcou-fou, 
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publier  dans  tout  1  empire  qu'il  prenoit  les  armes  pour  ven- 
ger Icmpcrcur  de rinfulte  qu'il  avoit reçue  de  Tchang-fang , 
&  le  ramener  à  Lo-yang  après  l'avoir  délivre  de  rcfclavage 
où  on  le  tenoir.  Sfé-ma-mao ,  Sfé-ma-hiao  &  Ouang-tfiun  ， 
persuadés  de  la  droiture  de  fcs  intentions,  lui  ofFrirciit  leurs 
troupes  &  firent  une  ligue  dont  Sfc-ma-yuei  fut  le  chef. 
Cette  ligue  fit  trembler  Sfé-ma-yong  qui  fit  aufïî-tôt  revenir 
Sfc-ma-yng  &  fc  chargea  des  affaires  de  la  guerre  \  il  fit  en  fuite 
expédier  un  ordre  de  rempcrcur  pour  que  les  princes  ligués 
fc  retiraflent  dans  leurs  états ,  mais  convaincus  que  l'empc- 
reur  n'y  avoit  aucune  part ,  ils  n  obéirent  pas,  Sfc-ma  yong 
voyant  que  cette  voie  ne  lui  avoit  pas  réuflî ,  crut  que  la 
douceur  feroit  plus  efficace  \  il  leur  fit  écrire  plufieurs  fois 
par  Lieou-hong  ，  pour  qui  ils  avoicnt  de  l'eftiinc ,  mais  tou- 
tes les  exhortations  ne  fervirent  qu  à  convaincre  les  princes 
de  la  foiblefîc  de  Sfé-ma-yong  &  de  la  terreur  que  leur  ligue 
avoit  jcttéc  dans  fon  a  me  5  ils  dédaignèrent  même  de  répon- 
dre à  fes  lettres. 

Sfé-ma-yong  faifoit  toutes  ces  démarches  pour  gagner  du 
temps  &  rétablir  le  gouvernement  de  l'empire.  Il  mit  fur 
pied  plufieurs  armées  pour  les  oppofer  aux  princes  ligues  &c 
arrêter  leurs  progrès.  Ché-tchao，  qui  commandoit  la  plus 
confîdérable,  marcha  contre  Sfé-ma-hiao  j  dont  les  troupes 
étoient  bien  moins  nombreuses  que  les  fiennes.  Sfé-ma-hiao , 
fur  ravis  qu'il  en  eut  ，  fit  partir  en  pofte  Licou-kocn  pour 
preffer  Ouang-tfiun  de  le  venir  joindre,  ou  du  moins  de  lui 
envoyer  une  partie  de  fcs  troupes  ；  &  cependant  il  fît  paflcr 
le  Hoang-ho  à  fon  armée  pour  faire  voir  à  Ché-tchao  qu'il 
ne  le  craignoit  pas.  Il  le  rencontra  h  Yong-yang  du  Ko-nan  ^ 
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' lui  livra  bataille  ，  le  défit  &  le  tua.  Revenant  cnfuite  du 
côté  de  l'cft  )  il  trouva  Lieou-yeou  à  Tfiao  ，  qu'il  fit  charger 
par  fcs  troupes  vidorieufes  ；  il  tua  ce  général  &  diffipa  entiè- 
rement fon  aniicG. 

A  la  huitième  lune  de  cette  annce ,  il  parut  une  comètç 
près  de  1  étoile  du  nord. 

Lorfque  Sfé- mayuci  avoit  pris  les  armes ,  il  avoit  eu  la 
précaution  d  envoyer  un  de  fes  officiers  a  Sfé-ma-yong  pour 
lui  déclarer  le  fujet  qui  l'y  engagcoit  j  il  lui  fit  encore  deman- 
der de  ramener  rempereur  à  Lo-yang ,  de  rendre  le  pays  de 
Chai  &c  de  le  céder  à  quelqu'autre  prince  pour  lui  fcrvir 
d  apanage.  Sfé-ma-yng ,  qui  rcdoutoit  les  fuites  de  cette 
guerre,  avoit  été  fur  le  point  d  y  confentir  &c  d'acheter  la 
paix  ，  mais  Tchang-fang ,  qui  craignoit  d'être  la  viélime  de 
cette  paix  ，  &c  que  Sii^  -  ma  -  yuci  ne  le  fît  mourir  pour 
le  punir  de  tant  de  crimes  dont  il  étoit  coupable  ,  n,avoit 
rien  négligé  pour  Fcn  difluadcr  ，  &  il  en  étoit  venu  à  bout. 
Mais  après  la  perte  des  deux  batailles  où  fcs  deux  généraux 
venoient  de  périr ,  il  fut  faifî  de  crainte  ，  &:  fe  repentit  d'avoir 
fuivi  le  confeil  de  Tchang-fang  \  il  fut  même  fi  outré  de 
voir  qu'il  vouloit  encore  s'oppofer  à  un  accommodement, 
qu'il  le  fit  tuer  par  Tchi-fou  ，  &:  envoya  fa  tête  à  Sfé-ma- 
yuci ,  en  lui  demandant  la  paix.  Sfé-ma  yuei  rcfufa  de  la  lui 
accorder  \  il  envoya  prendre  Ki-hong  &c  les  tartares  S  Un-pi , 
&:  s'étant  mis  en  marche  pour  aller  au-devant  de  rempe- 
reur , Sie-ma-yug  ，  qui  étoit  alors  à  Lo-yang ,  en  fortit  avec 
précipitation  ，  &c  fe  rendit  à  Tchang  ngan  ，  dans  la  crainte 
que  Sfé-ma -yuei  à  fon  paffage  ne  fît  quelque  entreprifç 
çontrc  lui. 

A 
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A  cette  même  époque  ，  les  peuples  Kiang  profitant  des 
ravages  qu  une  fièvre  maligne  avoit  eau  les  à  Ning-tcheou, 
y  vinrent  mettre  le  fîége  \  Li-hi  ，  qui  en  étoit  gouverneur, 
attaqué  de  cette  maladie  ，  fut  fi  pénétré  du  chagrin  que  lui 
caufa  le  danger  où  il  vit  la  ville  ，  que  dès  le  fécond  joui:  du 
fiége  il  mourut.  Li-fieou,  fa  fille,  héroïne  de  fon  iîècle , 
qui  avoit  autant  de  courage  &:  de  bravoure  que  d'efpritj  ne 
fb  laiffa  point  abattre  par  la  douleur  ni  par  la  perte  qu'elle 
venoit  de  faire  \  elle  affembla  les  officiers  ，  les  encouragea 
à  fe  défendre  vaillamment,  &c  leur  dit  qu'elle  fe  fcroit  une 
gloire  de  combattre  a  leur  tête  :  elle  ajouta  que  s'ils  vou- 
loicnt  fiiivrc  cxadement  fcs  confeils,  elle  promettoit  de  faire 
lever  le  ficge  aux  ennemis.  Elle  fut  fi  bien  animer  les  officiers 
&c  les  foldats  que  jamais  il  n'y  eut  de  défcnfe  plus  opiniâ- 
tre i  on  fut  réduit  dans  Ning-tchcou  à  manger  les  rats  & 
l'herbe  fans  qu  aucun  parût  perdre  courage.  L'infatigable 
Li-fieou  fc  trouvoit  par-tout ,  &  obfcrvoit  toutes  les  démar- 
ches des  aflîégeans. 

Un  jour ,  ayant  remarqué  qu'un  de  leurs  quartiers  n'étoit 
point  fur  fes  gardes ,  elle  fît  une  fortic  à  la  té  te  de  la  garni- 
fon  ，  &  tomba  fi  biufquemcnt  dcflus  que  l'ayant  entière- 
ment culbuté  ，  le  défordre  fc  communiqua  datas  tout  le 
camp  ，  &  jet  ta  une  fi  grande  terreur  parmi  les  aflîégeans 
qu'ils  abandonnèrent  leurs  équipages  ，  &  s'enfuirent  après 
avoir  laifle  le  champ  de  bataille  un  très-grand  nombre 
des  leurs. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune  de  cette  année  ，  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil.  Il  y  en  avoit  eu  une  le  premier  jour  de 
la  première  lune. 
Dès  que  Sfé-ma-yong  apprit  que  Ki-hong ,  avec  les  tartates 
Tome  IK  li 
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5otf,  ayant  rencontres  à  Hou  ，  il  y  eut  une  adlion  dans  laquelle 
Tfm-hod-",  il  n'eut  pas  l'avantage.  Cependant  comme  fon  armée  n'avoit 
point  été  fort  maltraitée ,  il  la  rallia  à  Pa-choui ,  où  les 
Sien-pi  l'ayant  pourfuivie ,  la  battirent  de  nouveau.  Cette 
perte  répandit  la  confternation  dans  Tchang-ngan  ；  Sfé-ma- 
yong  monta  à  cheval  &  s'enfuit  a  la  montagne  Tai-pc-chan , 
à  quarante-deux  /y  au  fud-eft  de  Mcy-hien  de  Fong-fiang-fou 
du  Chcn  fi. 

Ki-hong  ne  trouvant  plus  rien  qui  larrêtât ,  entra  à  main 
armée  dans  Tchang-ngan  ,  où  les  tartarcs  pafsèrcnt  au  fil  de 
répée  plus  de  trente  mille  perfonnes.  Les  grands  &:  tous 
ceux  qui  purent  s  enfuir  ，  allèrent  dans  les  montagnes  le 
mettre  a  couvert  de  la  fureur  des  tartares  ，  qui ,  après  le 
pillage  de  la  ville  ，  mirent  r empereur  fur  un  char  traîné  par 
des  boeufs,  &:  remmenèrent  a  Lo-yang.  Slé-ma-yuci  s  y  étant 
rendu  au  plus  vite  ,  rétablit  rempereur  dans  fon  palais  ôc 
travailla  à  remettre  le  gouvernement  fur  lancien  pied  j  il 
plaça  dans  les  difFércns  emplois  ceux  qu  il  jugea  les  plus  capa- 
bles de  les  remplir. 

Dès  que  Sfc-ma-yng  vit  que  Ki-hong  avoit  pafle  Lo-yang 
&  qu'il  s'approchoit  de  Tchang-ngan  ，  il  tourna  du  côté  de 
reft  ，  pafla  le  Hoang-ho ,  &:  raflembla  encore ,  avec  le  fccours 
d'un  de  fes  vieux  officiers  ，  quelques  mille  foldats  dans  lel- 
pérance  de  fe  relever  &  de  fufciter  une  nouvelle  guerre , 
mais  Fong-fong,  gouverneur  de  Tuii-kieou,  étant  tombé 
fur  lui  a  rimprovifte  ，  le  fit  prifonnier  &  renvoya  fous  une 
cfcortc  fûre  a  Sfé-ma-hiao  qui  étoit  h  Yé  ；  Sfé-ma-hiao  étant 
mort  peu  de  jours  après ,  Lieou-yu ,  qui  craignit  que  les 
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habitans  de  Yé  ne  miffent  Sfé-ma-yng  en  liberté ,  le  fit  mourir  - 
dans  fa  prifon. 

A  cette  époque ,  rempercur  Tçin-hoei-ti  mourut \  il 
étoit  dans  la  quarante-huitième  année  de  fon  âge  &c  la  dix- 
feptième  de  fon  règne.  On  foupçonna  que  Sfé-ma-yuei  lui 
avoit  fait  donner  du  pain  empoifonné. 

L'impératrice  Yang-chi  propofa  d'abord  de  mettre  Sfé-ma- 
tan  fur  le  trône  ；  mais  Sfé-ma-tchi ,  prince  doué  de  beau- 
coup de  mérite  ，  fut  préféré ,  &  fuccéda  à  Tçin-HOEI-ti. 

Il  n'y  avoit  plus  que  Sfé-ma-yong  dont  on  eût  à  craindre 
quelque  reflcntimcnt.  Sfé-ma-yuei ,  pour  l'attirer  a  la  cour  , 
lui  fit  dire  que  le  nouvel  empereur  vouloit  lui  donner  du 
fcrvicc  &  l'employer  dans  fes  confcils  j  Sfc-ma-yong  man- 
quant de  reflbiirces  s'y  rendit  ；  mais  Ma-mou  qui  avoit  des 
ordres  ，  envoya  au-devant  de  lui  un  officier  avec  quelques 
foldats  qui  le  firent  mourir  ；  cette  more  fufpendit  pour  un 
temps  les  querelles  entre  les  princes  de  la  famille  impériale. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  même  année, 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleiL 
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TÇIN'HOAI-TI. 

L'état  déplorable  où  les  guerres  inteftines  avoîent  réduit 
rempire  &:  la  crainte  de  les  voir  rcnouveller  ,  dcterminèrent 
îe  nouvel  empereur  Tçin-hoai-ti  ,  prince  fage  &  éclairé, 
à  prendre  foin  lui-même  du  gouvernement  _>  pcrfuadé  que 
c'étoit  l'unique  moyen  de  prévenir  une  infinité  d'incon- 
vénicns  &  de  couper  racine  à  toute  efpèce  de  jaloufic* 
Sfé-ma-yuei  ，  qui  s'attendoit  que  toute  l'autorité  pafleroit 
entre  fes  mains ,  fut  furpris  de  voir  que  rempercur  ne  fe 
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: fervoit  de  lui  que  pour  l'exécution  de  certains  ordres  ，  Se 
que  fon  crédit  fe  réduifoit  à  très-peu  de  chofe  ；  il  en  conçut 
du  chagrin ,  &:  n'ayant  pas  aflfez  de  force  d'efprit  pour  le 
furmonter ,  il  obtint ,  par  fes  vives  inftances  de  fortir  de  la 
cour  :  r empereur  l'envoya  garder  la  ville  de  Hiu-tchang. 

La  fage  conduite  de  l'empereur  au  commencement  de 
fon  règne  ,  faifoit  dire  à  tout  le  monde  qu'on  verroit  revivre 
le  gouvernement  de  rempcircur  Tçin-ou-ti  :  en  effet  ce  prince 
déclara  d'abord  qu'il  vouloit  fuivre  les  traces  de  fon  aïeul  ； 
il  fit  renouvelle!'  fes  règlemcns  ，  &:  déclara  hautement  qu  il 
auroit  Foeil  a  leur  exécution.  Il  s  cntretcnoit  fouvent  avec 
les  grands  fur  les  moyens  de  rendre  à  rcmpire  fon  premier 
luftre  y  ôc  cmployoit  fes  loifirs  à  la  Icdurc  des  King  &  de 
rhiftoire.  Un  des  principaux  traits  de  fa  fagcfle  ，  pour  arictci: 
toutes  les  brigues  &  les  fujets  de  diflentions ,  fut  de  fe  nom， 
mer  d'abord  un  fucccffeur.  Sfé  -ma-tan  avoit  eu  trop  de 
part  aux  troubles  paffes  ，  c，eft  la  raifon  principale  qui  porta 
rempercur  a  ne  le  pas  choifir  ；  il  jetta  les  yeux  fur  Sfé-ma- 
tchucn  ，  puîné  de  ce  prince ,  qu'il  fit  reconnoitre  pour  l'hé- 
ritier de  r  empire. 

L'état  avoit  fouffcrt  de  trop  violentes  fecoufles  pour 
qu'il  pût  être  fi-tôt  rétabli  &  qu  on  y  jouît  d'un  calme  par- 
fait : Ki-fang  ,  ancien  officier  de  Sfc-ma-yng,  fous  prétexte 
de  venger  fa  mort  ，  leva  des  troupes ,  &  fe  joignit  a  Ché-lé  ， 
tartare  Hiong-nou  ，  qui ,  après  avoir  fcrvi  un  Chinois  en  qua- 
lité d  efclave ,  s'étoit  pouffé  jufqu'aux  premiers  emplois 
de  la  guerre  :  ils  fuient  afiîéger  la  ville  de  Yé  où  fc  trou- 
voit  le  prince  Sle  -  ma  -  teng  a  qui  elle  appartcnoit.  Durant 
les  troubles  prcccdcns  ，  Sfc  -  ma  -  teng  avoit  ramaflc  des 
femmes  immenfcs ,  mais  il  ctoit  né  fi  avare  qu'il  n  en  faifoit 
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part  à  perfonne.  Lorfqu'il  fc  vit  extrêmement  prcffc  par  les  '  '  一, 
aiïiéffeans ,  les  vivres  étant  d'une  cherté  extraordinaire  dans    de  l'ère 

o         ，  Chrétiençje 疆 

la  ville,  il  fît  cependant  diftribuei:  quelques  mefurcs  de  riz 
aux  officiers  &:  aux  foldats  ，  mais  qui  fuffifoicnt  à  peine 
pour  ta  nourriture  d'un  jour.  Les  troupes  indignées  d'une 
avarice  auffi  révoltante  ，  fortirciit  en  tumulte  de  la  ville  &: 
la  livrèrent  à  Ki-fang  ,  qui  s'ctant  faifi  auffi-tôt  de  Sfc-ma- 
teng  ，  le  fit  mourir ,  enleva  fcs  richefles ,  &  mit  le  feu  à  ce 
qu'il  ne  put  emporter. 

Sfé- ma -yuci  en  ayant  eu  avis,  envoya  Keou - hi  contre 
les  rebelles  qu，U  rencontra  dans  le  pays  de  Yé，  mais  en  fi 
bon  état  &c  faifaiit  fi  bonne  contenance ,  qu'il  nlofa  pas  fe 
rifqucr  au  hafard  d,uiic  adlion  gcncrale.  Ils  furent  deux 
mois  à  s'obfcrvcr ,  pendant  Icfquels  il  y  eut  quelques  légères 
cfcarmouches  qui  ne  décidoicnt  de  rien  ，  mais  qui  firent 
cependant  connoître  à  Keou- hi  qu'il  pouvoir  les  battre  \  &c 
il  fe  détermina  enfin  à  les  attaquer. 

Les  rebelles ,  pour  mieux  fe  fou  tenir,  avoient  divifé  leurs 
troupes  en  huit  corps  ，  difpofés  de  manière  qu  ils  fc  défcn- 
doieiit  mutuellement  &:  qu'on  ne  pouvoit  en  infultcr  un 
feul  fans  s'attirer  les  fept  autres  fur  les  bras.  Keou-hi  divila 
auiïi  Ibn  armée  en  autant  de  corps ,  &  fit  attaquer  en  même- 
temps  les  huit  corps  des  ennemis  ，  qu'il  força  ；  il  en  tua  plus 
de  dix  mille  ，  en  bicffa  un  plus  grand  nombre  ôc  mit  le  rcfte 
en  fuite  i  Ki-fang  fuyant  du  côté  de  Ma-mou,  an  nord  de 
la  rivière  Hoci-choui  ，  fut  tué  par  les  gens  du  pays  :  Ché-lé 
fe  fauva  du  côté  de  Lo-ping  de  la  dépendance  de  Tong- 
tchang-fou. 

Sfé-ma-yuei  ,  voulant  profiter  de  Favantage  que  cette  vic- 
toire lui  piocuroit  pour  détruire  entièrement  les  rebelles , 
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I  *  envoya  du  renfort  à  Keou-hi,  à  qui  il  fit  donner  le  corn- 

Chrétienne  mandement  général  de  toutes  les  troupes  répandues  dans 
507.  les  dcpartcmens  de  Tfing-ccheou  &  de  Yen-tcheou.  Keou-hi 
Tfin-hoai-tt.  ^f^ji-  bon  officicr  ,  mais  d'une  févérité  inflexible  dans  i'ob- 
fervation  de  la  difcipline  &  des  loix  militaires  ；  il  ne  pardon- 
noit  ni  au  rang  ni  à  la  qualité  ，  &  aucune  recommandation 
n'étoit  capable  de  le  toucher.  11  refufa  long- temps  à  fon 
fils  la  grace  qu'il  lui  demandoit  d'avoir  quelque  emploi  dans 
fcs  troupes.  Son  fils  infifta  ，  &  obtint  enfin  de  fervir  dans 
fon  armée  ，  mais  quelque  temps  après  il  lui  arriva  de  com- 
mettre une  faute  contre  les  loix  de  la  guerre.  Keou-hi  le  fit 
arrêter  ，  &  fans  prêter  roreille  aux  prières  ni  à  la  voix  du 
fang  qui  parloit  en  fa  faveur  ^  il  le  fit  mourir  comme  juge, 
&:  le  pleura  enfuite  comme  père. 

Après  la  bataille  gagnée  fur  les  rebelles  par  Keou  -  hi , 
Ché-lé  ayant  ramaffe  les  débris  de  fon  armée  ,  fut  joindre 
Tchang-pey-tou  j  chef  d'une  horde  Tartare  qui  étoit  campée 
à  Chang  -  tang  ,  pour  rengager  dans  fes  intérêts  >  mais 
aufli-tôt  qu'il  eut  avis  que  Keou-hi  veiaoit  à  lui  avec  une 
armée  encore  plus  nombreufe  que  la  première ,  craignant 
d  être  battu  de  nouveau  )  il  alla  avec  Tchang-pey-tou  fe  don- 
ner à  Lieou-yuen  qui  les  reçut  avec  plaifir ,  principalement 
Ché-lé,  qui  étoit  Hiong •  nou  comme  lui.  Dans  rcfpérancc 
que  plufieurs  autres ,  à  leur  exemple,  viendroient  lui  deman- 
der du  fervice  ，  il  les  traita  avec  la  plus  grande  diftinûion  j  il 
mit  Ché-lé  au  nombre  de  fes  premiers  généraux ,  &  réleva 
à  la  dignité  de  prince ,  fous  le  titre  de  Ping  -  tç'm  - ouang， 
C'eft-à-dire  ，  prince  qui  fournie  Us  TcIN. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  folcil. 
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Moujong-hoei  qui  ，  les  années  précédentes  ，  avoit  confi- 
dcrablemcnt  accru  fa  puiflance  en  foumettanr  la  plupart 
des  Sien-pi ,  prit  le  titre  de  grand  Tchen-yu  des  Sien-pi  ，  & 
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prétendit  par  -  là  leur  faire  connoître  qu'il  fe  rcgardoit 
comme  leur  maître.  Sur  la  fin  de  cette  même  année  ，  mou- 
rut Topa-lo-koan ,  &c  les  trois  hordes  qu'il  commandoit  pas- 
sèrent alors  à  fou  frère  Topa-ylou  ，  qui  fc  lia  très-étroite- 
ment  avec  Moujong-hoei. 

L'an  308  ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut  - 
une  éclipfe  de  foleil.  3。8' 

Lieou-yucn ,  fous  le  titre  de  roi  de  Hem ,  fe  rendoit  alors  de 
plus  en  plus  formidable  à  l'empire  ；  il  mit  au  commencement 
de  cette  année  deux  armées  en  campagne,  runc  comman- 
dée par  Lieou-tfong ,  fou  fils,  qui  fut  fe  faifîr  des  monta- 
gnes Tai-hang-chan  ,  &c  Fautre  par  Ché-lé ,  qui  s'empara 
des  villes  &  des  départcmcns  de  Tchao-tchcou  &c  de  Oud- 
tcheou.  Ces  fuccès  de  Ché-lé 】ui  firent  préfumer  qu  il  pou- 
voit  fe  mefurer  avec  Ouang-tfîun  qui  commandoit  lar- 
mée  impériale  ，  &  il  fut  à  fa  rencontre  ；  mais  lui  ayant  livré 
bataille ,  il  la  perdit  &c  fut  obligé  d'abandonner  les  conquêtes 
qu'il  avoit  faites. 

Lieou-yuen  ayant  rétabli  &  même  augmenté  confidéra- 
blement  fon  armée  ， 】a  fit  repartir  auffi-tôt  fous  les  ordres 
de  Ouang-mi  pour  aller  infulter  Lo-yang  où  étoit  la  cour; 
fon  deffein  étoit  d'exciter  quelques  troubles  dans  cette  ville. 
En  effet,  Ouang-mi  ayant  pafle  le  Hoang-ho  &:  divifé  fes 
troupes  en  plufîeurs  corps ,  elles  furent  fc  faifir  des  villes 
de  cette  province,  pendant  qu'il  cntroit  dans  celle  de  Hiu- 
tchang ,  ce  qui  mit  la  cour  dans  une  étrange  confternarion  ； 
mais  Tchang-koué^  général  des  troupes  impériales ,  envoya 
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^^"^^  Pé-kong-chun  a  la  tctc  d'un  dctachemcnt  pour  garantir  Lo- 
CHRÉTIENNE,  yang  &  la  cou"  tandis  qu'il  iroit  s'oppofbr  à  Ouang-mi 
avec  le  gros  de  rarmcc  ；  alors  ce  dernier  réunifiant  toutes 
fes  troupes  en  un  fcul  corps  pafla  la  rivière  Y-choui  ，  au 
nord  de  laquelle  il  battit  l'armée  impériale  ，  &  s'avança 
jufqu  aux  portes  de  Lo-yang.  Ouang-ycn  ，  commandant  de 
ia  place ,  foitit  dans  la  réfolution  de  tout  rifqucr.  Le  brave 
Pé-kong-chun,  a  la  tête  de  cent  hommes  intrépides , 
engagea  radion  avec  tant  de  valeur  &c  de  fortune,  qu ayant 
été  foutenu  à  propos  par  Ouang-ycn  ，  il  défit  les  ennemis 
qui  de  rage  mirent  le  feu  a  la  porte  Kien  -  uhun  -  men  ，  &c 
fe  retirèrent  du  côté  de  reft.  Ouang-ycn  ne  voulant  pas 
abandonner  Lo-yang  ，  envoya  à  leur  pourfuite  Ouang-ping> 
qui  les  atteignit  a  Tfi-li-kien ,  les  battit  encore  &  les  obli- 
gea de  fuir  en  dcfordre  du  côté  de  Ping-yang. 

Lieou-yuen,  roi  de  Han ,  loin  de  fe  laiflcr  abbattre  par 
ces  échecs  ，  jugea  au  contraire  ，  d'après  l'expédition  de 
Ouang-mi  ,  qu，il  pouvoir  tout  entreprendre  ；  il  transporta 
fa  cour  a  la  ville  de  Pou-tfc  (  i  ) ,  y  prit  le  titre  d'empereur 
de  la  Chine,  &  fe  fit  reconnoitre  en  cette  qualité  dans  tous 
les  pays  de  fa  dépendance.  Alors  il  envoya  Ché-lé  &Ç 
Lieou-ling  qu'il  lui  donna  pour  fccond  j  avec  une  armée 
de  trente  mille  hommes,  fe  faifir  des  pays  de  Ouei-tcheou , 
de  Ki-tcheou  &  de  Tun-kieoii  ，  expédition  qui  eut  un  fl 
heureux  fUccès，  que  fans  perdre  aucun  de  leurs  foldats , 
ils  firent  cinquante  mille  hommes  de  reciuc. 

L'an  309  ,  Lieou-yuen ,  nouvel  empereur  de  Han ,  vou- 
lant mettie  fa  cour  plus  au  large ,  la  tranlporta  à  Ping-yang, 
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(i)  Fou-tfé  ,  aujourd'hui  Ouen-tcheou  de  Ping-yang-fou. 
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d'où  ayant  fait  partir  Licou-king  avec  une  armée ,  il  s，em- -  圍 ■ 

para  de  Li-yang ,  battit  Ouang-kan  qui  venoit  au  fecours  chrétienne. 

de  cette  ville,  défola  tous  k  pays  de  Ycn-tfin  ，  &:  fit  préci-  509. 

pitcr  plus  de  trente  mille  hommes  dans  le  Hoang-ho ,  où  了/ 《"- 。"《 

ils  fe  noyèrent.  Lieou-yuen  iVétoit  pas  cruel  :  il  fut  irrité  de 

la  barbarie  de  fon  général.  "  Comment ,  après  l'indignité  de 

" cette  adion ,  Licou-king  ofcra-t-il  paroître  devant  moi , 

" dit  ce  Prince  ？  Eft-ce  ainfî  qu*on  établit  la  loi  du  Tien  ？ 

" il  fe  fert  de  moi  pour  punir  la  famille  des  Tcin  ,  parce 

，， qu'elle  s'eft  rendue  coupable  d'une  infinité  de  crimes  ,  niais 

«  non  pour  opprimei'  le  peuple  innocent.  Il  rappella  auffi- 

tôt  Lieou  -  king  dont  il  ne  vouloit  plus  fe  fervir  :  il  le 

priva  de  tous  fes  emplois  ,  &:  nomma  pour  le  remplacer 

Ouang-mi  &:  Lieou  -  tfong ,  avec  ordre  d'aller  fe  faifir  de 

Hou-koan.  Ces  deux  généraux  firent  auffi-tôt  invertir  cette 

fortereflc ,  &  fur  ravis  que  Lieou-koen  amcnoit  du  fccoui's  ， 

ils  détachèrent  Ché-lé  qui  l'ayant  rencontré  des  le  fécond 

jour ,  l'attaqua  &  le  défit  entièrement. 

La  cour  allarmée  de  cette  nouvelle  ，  fît  aulîi-tôt  partir 
Ouang-kouang  .avec  un  renfort  confidcrable  pour  aller 
joindre  les  débris  de  cette  armée  qui  avoit  L'epaffé  le  Hoang- 
ho  , &  la  remettre  en  état  de  faire  face  aux  ennemis.  Ouang- 
kouang  n  eut  pas  plutôt  fait  la  jondlion,  qu'il  fe  difpofa  a 
paffcr  ce  fleuve  ；  mais  Ché-yong  qui  connoiffoit  les  difficul- 
tés qu'il  y  avoit  daller  attaquer  des  ennemis  qui  s  étoicnt 
retranchés  dans  les  montagnes,  confeilla  à  ce  général  de  fe 
fortifier  fur  les  bords  du  Hoang-ho  ,  &  d'épier  ce  qu'ils 
cntreprendroient  avant  que  de  fe  décider  à  aucun  parti, 
-Ouang-kouang  ，  ofFenfc  de  cette  propofîtion  ,  ayant  répondu 
brufquement  à  Ché-yong  qu'il  devoit  lui  fuffire  de  u'cm、 
Tome  IV.  Kk 
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bler  fans  intimider  fes  foldats,  traverfe  le  Hoang-ho,  prend 
le  chemin  des  montagnes  Tai-hang-chan ,  rencontre  l'en- 
nemi à  Tchang-ping  &  eft  battu  fi  complctrcmcnt,  que 
lui  &c  la  plupart  de  fcs  foldats  demeurèrent  fur  la  place. 
Cette  vidloire  valut  aux  Han  la  prife  de  Hou-koan ,  qui  ne 
fe  défendit  pas  davantage. 

Les  ennemis  profitant  de  leur  vidoirc ,  s'avancèrent  juf- 
qu'à  Lo-yang  qu'ils  paroifîbicnt  vouloir  affiégcr  ,  mais  une 
partie  de  leur  armée  étant  campée  auprès  de  la  porte  Si- 
ming-men  ，  &  l'autre  au  midi  de  la  rivière  Lo-ho  ，  Pc-kong- 
chun  remarqua  que  par  cette  pofition  les  ennemis  ne  poii- 
voicnt  que  difficilement  fc  prêter  du  Iccours  ；  il  les  attaqua 
pendant  la  nuit  ，  &  tomba  fur  le  quartier  de  la  porte 
ming-men  y  le  mit  Cil  défordre  &  tua  leur  commandant  Hou- 
yen-hao  à  la  vue  de  Licou-tlbng  ,  qui ,  pofté  au-dcla  du 
Lo-ho  ，  eut  le  chagrin  d'être  fpcdateur  de  la  défaite  des 
fiens  fans  pouvoir  les  fecourir  :  il  prit  le  parti  de  lever  le 
camp  &  de  fe  retirer. 

Ouang  -  mi  fut  plus  heureux  ；  s'étant  féparé  de  Lieou- 
tfong ,  il  avoit  pris  le  chemin  du  midi  pour  réduire  les  pays 
de  Hing-rchuen,  de  Siang-tching  ,  de  Ju-nan ,  de  Nan-yang 
&  de  Ho-nan  j  &  comme  les  peuples  de  ces  quartiers  qui 
avoicnt  déjà  horriblement  foufFert  des  guerres  entre  les 
princes  de  la  famille  impériale  ，  ne  vouloicnt  pas  les  voir 
renouveller  ^  ils  prirent  les  armes ,  tuèrent  leurs  mandarins 
&  fe  fournirent  à  Ouang-mi  ，  qui  fit  ainfi  ces  conquêtes 
fans  qu'il  lui  en  coûtât  un  fcul  de  fcs  foldats. 

Dès  la  première  lune  de  Fan  310，  Licou-yucn  ayant  mis 
fcs  troupes  cil  campagne  ，  elles  ravagèrent  les  départc- 
mcns  de  Siu-tchcou,  de  Yu- tcheou^  de  Yen-tchcou  &: 
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de  Ki-tcheou,  d'où  elles  rapportèrent  des  richeffes  immeii-  一 
fes  :  ce  fuccès  rengagea  à  envoyer  Tfao-y  commettre  les  c^^^l'ere 
mêmes  hoftilités  dans  le  pays  de  Tong-ping  &  de  Lang-yé  ；  jxo. 
mais  Lieou-fing ,  qu'il  fit  marcher  d'un  autre  côté  ，  ayant  eu  Tçm-hoa"" 
affaire  à  Oiiang-tfiun  ，  capitaine  expérimenté  &:  accoutumé 
à  vaincre  ,  il  en  fut  fi  mal  mené  ,  qu'il  perdit  &:  fes  troupes 
&c  la  vie- 
Ce  fut  à  cette  époque  que  Lieou  -  yucn  étant  tombé 
malade,  &:  voyant  fon  mal  empirer,  nomma  pour  lui  fuc- 
cédcr  Lieou-ho ,  fon  fils  aîné  ，  à  qui  il  indiqua  d^excellcns 
fujets  de  fa  famille  qui  dévoient  l'aider  dans  le  gouverne- 
ment ， &:  achever  la  conquête  de  l'empire.  Ce  prince  mou- 
rut avec  la  gloire  d'avoir  relevé  fa  famille,  tellement  tombée 
dans  raviliffemcnt  ，  qu'il  s'étoit  trouvé  lui-même  réduit  à 
fervir  en  qualité  de  bas  officier  à  la  cour  du  prince  de 
Tching-tou  >  fa  bravoure  &  fa  bonne  conduite  le  mirent  en 
état  de  faire  trembler  la  Chine  ,  &  de  la  faire  paffer  fous  fa 
domination.  Cependant  Lieou-yuen ,  quoiqu'éclairé ,  man- 
qua de  prudence  lorfqull  fe  déclara  en  faveur  de  Lieou-ho  : 
il  auroit  dû  prévoir  qu'une  pareille  nomination  ne  pouvoit 
manquer  d'exciter  la  jaloufie  de  Lieou-rfong  &c  de  perpé- 
tuer dans  cette  domination  naiflante  des  troubles  capables 
de  ruiner  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'établir.  Lieou-tfong 
n  ctoit  que  le  troifîème  ，  mais  fans  contredit  le  plus  brave 
&  le  plus  intelligent  des  fils  de  Licou-yucn  ；  il  avoit  eu  le 
premier  la  pcnfce  de  relever  leur  mai  fon  avilie  dans  l'cfcla- 
vage  ；  &  d'ailleurs  il  avoit  rendu  ，  pour  r exécution  de  cette 
cntreprifc  ，  des  ferviccs  importans  qui  le  mettoicnt  au-defliis 
de  toute  comparailbn  avec  fes  frères.  Auflî  dès  que  fon  père     '  , 
fut  mort  j  refufant  hautement  de  reconnoitre  Licou-ho:,  il 
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prit  les  armes  ，  &  après  avoir  entièrement  défait  Tchcn-yu- 
tai  que  Lieou-ho  avoit  envoyé  contre  lui ,  il  fut  droit  à 
Ping-yangj  l'emporta  d'emblée.  Se  ayant  tué  Lieou-ho  & 
Licou-kong  fcs  deux  aînés ,  ainfî  que  Lieou-joui ,  Hou-yen- 
yu  &:  Yeou-tching  qui  s'étoicnt  déclarés  contre  lui,  il  fe 
fit  reconnoitre  pour  légitime  fucccffeur  de  Lieou-yuen. 

Alors  on  vit  s'élever  dans  le  voifinage  des  états  de  Lieou- 
tfong  &  durant  le  règne  de  ce  monarque  ,  une  nouvelle 
puiffance  qui  dcvoit  un  jour  donner  de  l'ombrage  &c  caufcr 
bien  de  rembarras  à  fcs  fucccfleurs.  Topa-ylou  qui  en  jet- 
toit  les  fondemcns,  avoit  hérité ,  comme  on  l'a  dit ,  des 
trois  hordes  que  fon  frère  aîné  commandoit;  cette  année 
il  prit  le  titre  de  grand  Tchen-yu  des  Tartarcs  ,  à  la  fuite 
d'une  vidoire  célèbre  qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Pc- 

ton  ÔC  les  Sien-pi. 

Après  la  mort  de  Licou -mong ,  Tchen-yu  des  Hiong-nou 
du  midi ,  Lieou-hou  qui  lui  fuccéda,  fut  demeurer  avec  fcs 
fujets  dans  le  pays  de  Sin-hing  où  il  changea  de  nom  ，  &c 
fe  fit  appellor  Tié-foti  ；  alors  il  fe  joignit  aux  Pc- ton  &c 
aux  Sien-pi  ，  &c  de  concert  cnfemblc  ，  ils  fe  fournirent  au 
roi  de  Han.  Licou-koen,  général  des  troupes  de  lempereur 
fur  ces  limites ,  dépêcha  auffi-tôt  un  courrier  à  Topa-ylou  ；, 
avec  une  lettre  honnête  èc  flatteufc ,  par  laquelle  il  lui  de- 
mandoit  du  fccours  contre  les  rebelles.  Topa-ylou  fans 
héfîter  ，  lui  envoya  fon  neveu  Topa-yuliu,  fils  de  Topa-fou 
fon  frère  cadet,  avec  vingt-mille  chevaux  ；  Licou  -  kocn , 
avec  ce  renfort ,  tailla  en  pièces  les  troupes  de  Lieou-hou 
&  de  Pé-tou.  Le  général  Chinois  fe  lia  d'amitié  avec  Topa- 
ylou  qu'il  traitoit  de  frère.  Ce  fut  alors  que  ce  dernier  prit 
le  titre  de  grand  Tchm  -  yu  ,  dont  Lieou-koen ,  lui  lit  avoir 
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les  lettres-patentes  de  la  cour  avec  le  commandement  géné- 
ral dans  le  pays  de  Tai-kiun ,  du  Chan-fi. 

Le  département  de  Tai-kiun  étant  alors  dans  la  dépen- 
dance de  la  province  de  Yeou-tchcou  ,  dont  Ouang-tfiun 
étoit  gouverneur,  &  ce  dernier  ne  pouvant  jfouffrir  qu'on 
lui  enlevât  un  des  meilleurs  morceaux  de  fon  gouverne- 
ment, fut  à  la  tétc  de  fes  troupes  dans  le  deffcin  d'empê- 
cher Topa-ylou  d、y  entrer  \  mais  ayant  été  battu  par  ce 
Tartare ,  il  le  vit  enfin  contraint  de  céder  ce  qu'il  ne  pou- 
voit  défendre.  Depuis  cette  époque ,  Lieou-kocn  &  Ouang- 
tfiun  devinrent  ennemis. 

Topa-ylou  confîdcrant  que  le  département  de  Tai-kiun 
étoit  un  peu  éloigné  de  fon  pays ,  &  que  les  peuples  ne 
pouvoicnt  que  difficilement  communiquer  entre  eux  ^  trans- 
porta dix  à  douze  mille  familles  des  hordes  qui  lui  obéif- 
foicnt,  du  pays  de  Yun-tchong  dans  celui  de  Ycii-mcn ,  & 
demanda  à  Licou -kocn  qu'il  lui  cédât  le  pays  qui  cft  au 
nord  de  Hing-tcheou  ，  du  Chan-fî  5  Lieou-koen  fut  mccon- 
tent  de  fa  proposition  j^^ais  comme  il  a  étoit  pas  en  état  de 
r empêcher  de  s  en  rendr^jjlaître  ，  il  le  lui  céda  ；  il  fit  pafler  ) 
au  midi  de  Hing-tcheou,  les  peuples  de  Leou-fan-hicUj 
Ma-yé-hkn,  Yn-koan-hien^  Fan-tchi-hien  &  de  Kou-hicn; 
cette  ceffion  augmenta  de  beaucoup  la  puiffancc  de  Topa- 
ylou.  Lieou-koen ,  a  fon  tour  ^  voulut  fc  fervir  de  Topa- 
ylou  , contre  Licovi-tfong,  roi  de  Han ,  &:  fur  la  promcfle 
qu'il  reçut  de  ce  Tartare  ，  il  en  écrivit  à  Sfé-ma-yuei ,  pour 
obtenir  l'approbation  de  la  cour;  mais  Sfé-ma-yuei  qui 
craignoit  que  Kcou-hi  ne  lui  fufcitât  quelque  affaire  dans 
la  fuite  ，  refufa  d'entrer  dans  cet  arrangement  ，  en  forte  que 
Lieou-kocn  renvoya  les  troupes  que  Topa-ylou  lui  avoit 
déjà  prêtées. 
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！  Licou-tfong,  nouveau  roi  de  Haiij  prince  très-verfé  dans 
la  littérature  Chinoifc  &  grand  homme  de  guerre ,  ayant 
acquis  par  fa  fermeté  &  par  fon  mérite ,  reftime  générale  de 
les  fujcts,  voulut  leur  faire  connoître  qu  il  en  étoit  digne  en 
continuant  les  conquêtes  de  fon  père.  Il  fit  avancer  Ché-lé 
avec  une  armée  dans  le  pays  de  Nan-yang  ，  &  ordonna  d'y 
préparer  toutes  chofes  pour  attaquer  Lo-yang.  Sfé-ma-yuei , 
qui  trcmbloit  pour  le  fort  de  cette  ville ,  demanda  à  l'em- 
pcrcur  qu'il  lui  permît  d'aller  commander  rarméc  deftinée 
à  fa  dcfcnfe  ；  ce  prince  qui  craignoit  l'approche  des  enne- 
mis &  d  être  pris  au  dépourvu  ，  n'y  confcntit  qu'avec  peine 
&  il  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir  ，  parce  que  Sfé-ma-yuei , 
en  partant  pour  Hiu-tchang ,  emmena  avec  lui  tout  ce  qu'il 
y  avoit  d'officiers ,  de  troupes  &L  de  munitions  dans  Lo-yang 
qu'il  laifla  ainfî  dégarnie  &:  à  la  difcrétion  des  ennemis- 
De  Hiu-tchang  il  fut  camper  dans  le  pays  de  Hiang,  où  ，  de 
fa  propre  autorité  &  fans  en  avoir  l'agrément  de  l'empereur, 
il  fe  déclara  gouverneur-général  de  la  province  de  Yu-tcheou. 
L'empereur  irrité  d'une  conduite  fi  j^égulière ,  &c  foupçon- 
nant  qu'il  avoit  formé  des  deflei<||çréj udiciables  à  fcs  inté- 
rêts ， envoya  ordre  à  Keou-hi  d'aller  le  punir  de  fa  témérité. 

Quand  cet  ordre  parvint  à  Keou-hi ,  ce  général ,  à  la  tétc 
des  troupes  impériales ,  venoit  de  gagner  une  bataille  contre 
Tfao-y  ，  un  des  généraux  du  roi  de  Han  ，  qui  étoit  venu 
faire  des  courfes  dans  la  province  de  Tfing-tcheou ,  &  y 
avoit  caufé  beaucoup  de  ravage.  Keou-hi  envoya  un  déta- 
chement de  cavalerie  qui  enleva  Lieou-tfeng  &c  Tching-yen, 
deux  officiers  les  plus  chéris  de  Sfé-ma-yuei ,  qu'il  fit  auffi- 
tôt  mourir;  leur  perte  toucha  fi  fcnfîblcment  Sfé-ma-yuei , 
qu'il  en  tomba  malade  Se  mourut  en  peu  de  jours,  laiflant 
le  commandement  de  fcs  troupes  à  Ouang-yen ,  avec  le 
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titre  de  généraliffime  que  ce  dernier  ne  voulut  point  rece- 
voir dans  la  crainte  qu'on  ne  lui  en  fît  un  crime  ；  il  con- 
duifit  le  corps  du  prince  à  Tong-hai  ，  cfcorté  de  l'armée  qui 
montoit  a  plus  de  cent  mille  hommes  ；  mais  Ché-Ié  en  ayant 
eu  avis  ，  fe  mit  en  route  pour  aller  le  combattre  ，  &  rattci- 
gnit  à  Kou-hien  :  les  troupes  de  Ouang-yen  ，  peu  difpofécs 
à  fe  battre ,  furent  entièrement  défaites  ；  il  en  échappa  peu. 
Ouang-yen  ayant  été  fait  prifonnier  ainfî  que  beaucoup 
d'officiers ,  Ché-lé  voulut  favoir  d'eux  quelle  étoit  la  caufe 
du  renverfement  de  la  dynaftic  des  Tcin.  Ouang-  yen  lui  en 
ayant  dit  quelques  raifons ,  ajouta  qu  il  n'avoit  aucune  incli- 
nation pour  le  fervice ,  &  que  jamais  il  n  avoit  voulu  fe 
mêler  des  affaires  d'état. 

ï3  Comment ,  lui  dit  Ché-lé ,  vous  portez  les  armes  depuis 
>5  votre  plus  tendre  jeunefle  ；  vos  fervices  connus  de  tout 
ï3  rempire  vous  ont  élevé  aux  emplois  les  plus  diftingués， 
" &:  vous  ofez  dire  que  vous  n'avez  jamais  eu  d'inclination 
" pour  la  guerre  ？  Si  des  officiers  tels  que  vous  n'ont  pas 
，， avancé  la  ruine  des  Tcin  ^  qui  doit-on  en  accufer  ？  Pendant 
cet  entretien ,  Sfé-ma-fan ,  prince  de  Siang-yang ,  qui  mon- 
troit  une  contenance  fière  &c  intrépide ,  dit  aux  autres  qu'il 
voyoit  faifis  de  crainte ,  que  puifquc  la  mort  étoit  inévi- 
table ， il  leur  feroit  glorieux  de  la  fubir  pour  rhonncur  de 
leur  fouverain  &c  la  défenfe  de  la  patrie. 

Ché-lé  qui  n  avoit  jamais  eu  de  prifonnicrs  de  cette  dif- 
tindion  entre  les  mains ,  fc  tournant  du  côté  de  Kong- 
tchang  fon  lieutenant ,  lui  demanda  ce  qu'il  en  feroit  ，  &c 
s'il  devoit  les  faire  mourir.  "  Ils  font  tous  ，  répondit  Kong- 
»  tchang ,  de  la  famille  des  Tçin  ,  ou  lui  font  entièrement 
»  dévoués  3  leur  accorder  la  vie,  ils  ne  peuvent  que  nous 
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" nuire  &:  apporter  du  trouble  parmi  nous;  ce  feroit  ruiner 
"nos  affaires  que  de  penfer  à  nous  en  fervir  :  Ché-lé  fe 
dctcrmina  à  les  faire  pciir.  La  nuit  venue ,  Ché-lé  envoya 
prendre  le  cercueil  de  S  le  -  ma-yuei  ôc  le  fit  brûler  en  fa 
préfence,  en  difant  à  tous  les  affiftans  ，  qu'il  vengeoit  l'em- 
pire de  tous  les  troubles  que  cet  homme  y  avoit  multiplies, 
en  réduifant  fon  corps  en  cendres.  Il  fit  cnfuite  venir  Sfé-ma« 
pey ,  héritier  &:  fuccefleur  de  Sfé-ma-yuei ,  qu'il  fit  mourir 
en  fa  préfence  ,  avec  quarante  -  huit  autres  princes  ,de  la 
famille  impériale  &:  plufieurs  officiers  ；  il  emmena  avec  lui 
la  femme  de  Sfé-ma-yuei. 

Cette  année  la  failbn  ayant  été  très-mauvaife ,  les  denrées 
devinrent  fi  rares  dans  le  territoire  de  Lo  -  yang  ，  que  le 
peuple ,  pendant  cette  affreufe  difctte ,  en  vint  jufqu  à  man- 
ger de  la  chair  humaine  ，  &c  que  les  mandarins  ne  pou- 
vant plus  y  fubfifter  ,  en  fortircnt  prefque  tous  pour  aller 
ailleurs.  L'empereur  lui-même  avoit  pris  la  réfolution  de 
rabandonner  y  mais  comme  plufleurs  partis  des  Ilan  cou- 
roicnt  la  campagne ,  il  craignit  de  tomber  entre  leurs  mains* 
Peu  de  temps  après  Ouei-tGun  arriva  dans  cette  ville  avec 
une  allez  grande  quantité  4e  bled  &C  de  ris  qull  avoit  enlevée 
dans  fcs  courfes. 

Le  trifte  état  où  fe  trouvoit  Lo-yang  étoit  trop  favorable 
aux  dcllciiis  du  roi  de  Han  pour  qu'il  a  eu  profitât  pas.  Il 
fît  donc  partir  Hou-ycn-ycn  avec  vingt-fept  mille  hommes 
pour  s'y  rendre  ；  en  méme-temps  il  envoya  ordre  à  Lieou- 
yao  ，  à  Ouang-my  &  h  Chc-fé ,  d'y  conduire  les  troupes 
qu'ils  commaudoicut  ，  &  de  s'en  emparer.  Il  étoit  plus 
aifé  a  ce  dernier  de  s'y  rendre  qu'à  Hou-yen-ycn  ，  qui  ne  put 
y  pénétrer  quaprès  avoir  livre  douze  batailles,  daxis  Icfquelles 

les 
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les  impériaux  eurent  toujours  du  delTous  :  cependant  il  arriva 
encore  le  premier  devant  cette  ville ,  &  afin  d'avoir  la  gloire 
entière  de  cette  importante  expédition,  il  la  fit  attaquer  fi 
vivement  du  côte  de  la  porte  Plng-tchang-men  qu'il  la  força  j 
il  fit  mettre  le  feu  a  tous  les  tribunaux. 

L'empereur  fe  fauva  de  fon  palais ,  &  s'étant  déguifé ,  il 
trouva  même  le  moyen  de  fortir  de  la  ville  ；  mais  Hou-yen- 
yen,  informé  de  la  route  qu'il  avoit  prife ,  le  pourfuivit  & 
le  fit  prifonnier.  Il  eft  le  premier  empereur  de  la  Chine  qui 
foit  tombé  vivant  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ;  ce  prince 
méritoit  de  gouverner  des  fujets  plus  dociles  &:  moins 
tUrbulens, 

Licou -yao  étant  arrivé  a  Lo-yang  par  la  porte  Sl-ming- 
men ,  tomba  d'abord  fur  Sfé-ma-tchuen ,  prince  héritier  de 
rempire  ，  qu'il  prit  &:  fit  mourir  fur-Ic-champ  ；  abandon- 
nant enfuite  la  ville  au  pillage  ，  fes  foldats  y  tuèrent  plus 
de  trente  mille  pcrfonncs ,  ruinèrent  les  répulturcs  des  prin- 
ces dont  ils  enlevèrent  les  richefles  &c  brûlèrent  tous  les  palais 
&c  les  temples.  Après  avoir  mis  cette  capitale  dans  la  plus 
grande  défolation  ,  Lieou-yao  fit  conduire  rcmpereur  fous 
une  efcorte  fûre  à  Ping-yang  au  roi  de  Han  ，  à  qui  il  envoya 
en  même-temps  les  chofcs  les  plus  précieufes  qui  a  voient 
été  pillées  dans  le  palais ,  &:  en  particulier  le  fccau  de  l'em- 
pire. Lieou  -  tfong  ，  affis  fur  fon  trône  ，  reçut  rcmpcrcac 
TçiN-HOAi-Ti  avec  beaucoup  de  fierté  ；  il  le  fit  fon  grand 
échanfon  ，  &  lui  donna  le  titre  de  prince  du  troifième 
ordre  ,  avec  un  hôtel  où  il  le  fit  fervir  par  des  officiers 
fur  Icfquels  il  pouvoir  compter.  Ce  prince  captif,  avec 
une  liberté  apparente  ，  ne  pouvoit  faire  un  feul  pas  dont 
Lieou-tfong  ne  fût  auflî-tôt  informé. 

Tome  ir.  Ll 
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La  nouvelle  de  la  prife  de  rempercur  répandit  la  confter- 
nation  parmi  tous  ceux  qui  étoient  attaches  à  la  maifon 
impériale.  Kcou-hi  ，  général  de  fes  troupes  ，  voyant  l'im- 
portance  qu'il  y  avoit  de  n'être  .pas  fans  chef,  confulta 
aufli-rôt  avec  Ouang-tfiuen  &  plufieurs  grands  fur  le  choix 
qu'ils  dévoient  faire  ；  ils  conclurent  d'une  voix  unanime  de 
reconnoitre  Sfc-ma-toan  ，  frère  de  Sle-ma-tchuen ,  prince 
héritier  qui  vcnoit  d'etre  tué  ，  pour  regent  &c  gouverneur 
général  de  l'empire ,  &c  d'établir  fa  cour  à  Mong-tching  (i). 

Après  le  fuccès  de  cette  importante  expédition  ，  Lieou- 
tfong ,  roi  de  Han,  ordonna  à  fes  généraux  d'aller  le  faifir 
de  Tchang  -  ngan  5  Sfé-ma-moii  qui  en  étoit  gouverneur  ， 
n'eut  pas  plutôt  appris  qu'on  penfoit  à  l'attaquer  ，  qu'il  fit 
partir  Tchao-  gen  pour  garder  Pou-fan  ,  pofte  important 
d'où  dépcndoit  la  confervation  de  Tchang-ngan.  Sfc-ma- 
moLi  ne  pouvoit  faire  un  plus  mauvais  choix  j  Tchao-gcn , 
mécontent  de  lui  ，  regardoit  d'ailleurs  la  dynaftie  des  Tcin 
comme  perdue  ；  ainfî  ,  pcrfuadé  que  les  princes  de  Han 
alloicnt  être  les  maîtres  de  Icmpire  ，  au  lieu  d'aller  garder 
le  pofte  de  Pou-fan,  il  partit  avec  fes  foldats  &  alla  fc  ren- 
dre au  roi  de  Han  ，  qui  l'envoya  fur-le-champ  joindre  Lieou- 
ya  ，  pour  attaquer  Sfé-ma-mou  &c  fe  faifir  de  Tchang-ngan  y 
Lieou-  ya  lui  ayant  fait  prendre  les  devans  à  la  tête  d'un 
camp  volant  ，  il  battit  à  Tong-koan  le  corps  d'armée  com- 
mandé par  Sfé-ma-mou  ，  Se  fut  droit  a  Hia-koué  où  il  campa. 

Pé-kong-chun  qui  s'étoit  fignalé  autrefois  par  les  fcrvices 
qu'il  avoit  rendus  aux  Tçin  ,  voyant  qu  on  étoit  hors  d'état 
de  fe  défendre  j  fut ,  avec  les  foldats  qu  il  commandoit,  fe 


(1)  Mong-tclùng-hicn  de  long-yang-fou  du  Kiang-naru 
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foumettre  aux  H  an  ,  &c  mit  •  par  fa  défertion ,  la  ville  de 
Tchang-ngan  à  la  merci  de  l'ainemi  ；  ainfi  Lieou-ya ,  pro- 
fitant de  la  circonftancc  ，  affiégea  cette  ville  ；  SH^-ma  mou 
s  y  trouvoit  renfermé  fans  troupes ,  fans  argent  &  fans  vivres , 
car  les  habitans  qui  ne  vouloient  point  s'expofer  a  la  fureur 
des  Han  ，  s'étoient  pour  la  plupart  retirés  pour  mettre  leur 
vie  en  fureté  ，  &  les  foldats  s'étoicnt  prcfque  tous  donnés 
à  l'ennemi.  Sfé-ma-mou  ne  pouvant  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  des  Han  &  de  Lieou-ya  ，  crut  que  fon  meilleur  parti 
étoit  de  fe  donner  a  eux  ,  dans  refpérance  qu'ils  lui  laiflfe- 
roient  la  vie  ;  il  fe  trompoit  j  il  auroit  dû  faire  réflexion  qu'il 
étoit  de  la  famille  impériale ,  que  leur  dcflein  étoit  d'extir- 
per i  auflî  à  peine  fut-il  rendu  dans  leur  camp  que  Lieou-tfan 
le  fit  mourir. 

Après  la  prife  de  Tchang-ngan ,  Sou-tcheou,  gouverneur 
de  Pin-y  ，  Kin-yun  ,  gouverneur  de  Ngan-y  ，  &  Kia ,  gouver- 
neur de  Ngaii-ting,  qui  dévoient  toute  leur  fortune  a  la 
famille  des  Tcin  S>c  qui  leur  étoient  entièrement  dévoués  ，  à 
la  vue  de  tant  de  pertes  confécutives,  confultèrcnt  cnfemblc 
&  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  expédient  ，  que  celui  de 
repouffer  la  force  par  la  force.  Ils  affemblèreiit  cinquante 
mille  hommes ,  &c  marchèrent  du  côté  de  Tchang-ngan. 

Dans  la  route  ,  ils  rencontrèrent  Kieou-té  _>  gouverneur  & 
commandant  de  Yong-tcheou  ，  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes  qu'il  avoit  raflemblée  dans  le  même  deffein.  S'étant 
unis  enfemble  ，  ils  tirèrent  droit  vers  Lieou  -yao  qui  étoit 
campé  à  Hoang-kicou  ，  rattaquèrent  &  le  défirent  ，  enfuite 
de  quoi  ils  marchèrent  contre  Lieou  -  tfan  qui  étoit  à  Siu- 
fong  &:  qu'ils  battirent  auflî  ；  ces  deux  vidoires  ramenè- 
rent les  peuples  de  ces  quartiers  à  l'obéiffance  de  la  famille 
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impériale  des  Tcin  ；  on  reprit  fans  beaucoup  de  peine  la  ville 
de  Tchang-ngan. 

D、im  autre  côté ,  Ouang-tfiim,  qui  étoit  brouillé  avec 
Lieou-koen  ,  voyant  qu'une  infinité  de  gens  vcnoient  fe 
rendre  à  lui,  &  qu'on  en  comptoit  quelquefois  jufqu  a  plu- 
fieurs  mille  par  jour,  manda  à  Lieou-hi  de  s'avancer  avec 
fes  troupes  julqu  à  Tchang  -  ngan.  Les  peuples  de  Yeou- 
tcheoLi  épouvantes  ，  défertoicnt  leurs  maifons  pour  aller 
implorer  la  protcdlion  de  Lieou-kocn  &c  fe  fou  mettre  à  lui: 
■on  en  compta  plus  de  trente  mille.  Ouang-tfiun  ,  qui  en 
craignit  les  fuites ,  envoya  Hou-kiu  a  la  tête  d'un  détache- 
ment, avec  ordre  d'aller  joindre  Toantfi-loukiucn ,  tartarc 
des  Sien-pi ,  &  d'attaquer  Lieou-hi.  Ils  lui  tuèrent  une  grande 
partie  de  fon  monde,  &  ce  général  lui-même  y  perdit  la  vie  ； 
alors  ces  trente  mille  habitans  qui  s'étoicnt-  donnés  à  lui , 
retournèrent  chez  eux- 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  Fan  3  iz ,  il  y  eut 
line  éclipfe  de  foleil. 

Au  commencement  de  cette  année  ，  Lieou-tfong  ，  roi  de 
H'in  ，  dit  à  I  empereur  Tçin-hoai-ti  ，  fon  priibnnicr  :  "  Vous 
，3  fouvenez-vous  ，  lorfquc  vous  n'étiez  encore  que  prince  de 
,， Yu  -  tchang  ，  qu'ayant  été  envoyé  auprès  de  vous  avec 
>3  Ouang-ou-tfé ,  vous  me  fîtes  prcfcnt  cTune  pierre  à  écrire 
"&:  d'un  cu'c  "  ?  "  Je  n'ai  garde  ^  répondit  Tçin-hoai-ti  , 
,3  de  ravoir  oublié  y  mais  il  me  fâche  de  n'avoir  pas  prévu 
" alors  qu  un  jour  vous  feriez  empereur  de  la  Chine  "•  Licou- 
tfong  demanda  enfuitc  au  monarque  captif,  pourquoi  fa 
famille  s'étoit  ainfi  dcchirce  elle-même  depuis  tant  d'années, 
53  Le  Tien  ,  répondit  Tçin-hoai-ti  ,  avoit  deftiné  votre 
>， augufte  famille  a  être  maitrefle  de  rcmpirc ,  &  il  a  permis 
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«  en  fa  faveur  que  nous  nous  fiffîons  ainfi  la  guerre ,  il  n  en 
" faut  pas  chercher  d'autres  raifons  :  ce  n  cft  pas  l'ouvrage 
»  des  hommes  ，  c'eft  le  fien.  Si  notre  famille  étoit  toujours 
"reftée  bien  unie ,  &  fi,  marchant  fur  les  traces  de  Tçin- 
»  ou-ti  ，  nous  ne  nous  fufïîons  pas  écartés  des  règles  qu'il  avoit 
" établies  ，  eft-ce  que  votre  majcfté  feroit  parvenue  à  monter 
«  fur  le  trône"?  Licou-tfong  fut  fatisfait  de  la  réponfe  de 
TçiN-HOAi-Ti ,  &  finit  cette  conversation  par  lui  donner 
pour  époufc  une  jeune  princeflc  de  fa  famille. 

Licou-tfong  cependant  étoit  devenu  d'un  emportement 
extrême  depuis  qu'il  étoit  monté  fur  le  trône  ；  les  moindres 
fautes  allumoient  fa  colère  ，  qui  le  dominoit  au  point  de 
faire  mourir  les  gens  en  fa  préfcncc.  Il  fit  mourir  ainli  deux 
des  principaux  officiers  de  fa  maifon  ，  l'un  ,  parce  qu'on 
ne  lui  avoit  pas  fervi  des  écreviflcs  qu  il  aimoit  ，  &  le  fécond , 
pour  n'avoir  pas  fini  affez  promptenicnt  une  affaire  dont 
il  l'avoit  chargé. 

Un  jour  quil  avoit  envoyé  quelques-uns  de  fes  officiers 
chercher  du  poiflbn  dans  la  rivière  Fen-choui  &c  qu'ils  avoient 
tardé  à  revenir  ，  Ouang-tchang ,  qui  craignoit  que  Licou- 
tfong  ne  les  fit  mourir  à  leur  retour,  fut  trouver  ce  prince 
&:  Fcxhorta  à  modérer  la  colère,  o  Le  cœur  du  peuple  ，  lui 
" dit-il  y  n\  '1  pas  entièrement  à  nous  ，  il  s'en  faut  de  beau- 
M  coup,  la  force  feule  le  tient  dans  la  foumiffion ,  il  cfpère 
" toujours  que  les  Tçin  le  relèveront.  Ils  ne  font  pas  en 
»  effet  tellement  abattus  qu  ils  foient  fans  cfpérance.  Licou- 
" kocn  n  cft  pas  loin  d'ici.  Il  a  déjà  de  fes  gens  parmi  nous 
)) &c  en  grand  nombre.  Votre  majcfté  peut  difficilement 
" faire  un  pas  qu'elle  n'en  rencontre  qui  fouhaitcroicnt  fa 
" porte".  Ce  confeil ,  loin  de  modcrer  Lieou-tfong,  le  mit 
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: dans  une  telle  colère  contre  Ouang-tchang ,  qu'il  le  fît 
arrêter  fur-le-champ  réfolu  de  le  faire  mourir.  Ouang-tchang 
avoit  une  de  fes  filles  au  nombre  des  femmes  de  Licou-tfong. 
Elle  fut  alarmée  du  fort  qui  menaçoit  fon  père ,  &c  fe  pré- 
cipitant aux  genoux  de  ce  monarque  ，  elle  le  pria  avec  tant 
d'inftance  ，  qu'enfin  elle  obtint  du  barbare  qu'il  ne  feroit 
pas  mourir  fou  père ,  &  qu'il  en  feroit  quitte  pour  quelques 
jours  de  prifon. 

La  princcfle  mère  de  Lieou-tfong ,  au  défefpoir  de  tant 
de  cruautés ,  étoit  quelquefois  trois  jours  de  fuite  fans  pren- 
dre aucun  repos  &  fans  manger ,  pour  tenter  de  toucher 
fon  fils  &  de  le  corriger  ；  mais  elle  ne  put  rien  obtenir. 
Licou-y ,  fon  premier  miniftre  ,  6c  Lieou-tfan  ,  fon  grand 
général  ，  après  tant  de  remontrances  inutiles  ，  s'étant  munis 
de  leurs  cercueils  ，  furent  lui  préfenter  un  placet  dans  lequel 
ils  s'expliquoicnt  avec  la  plus  grande  force  ;  ils  finiffoient 
par  lui  dire  :  "  Le  paffe  nous  inftruit  affcz  de  ce  que  nous 
M  avons  à  craindre  en  exhortant  ainfî  votre  majefté  ；  mais 
" nous  ferions  indignes  d'appartenir  à  votre  augufte  famille  , 
，， &  de  remplir  les  poftes  dont  nous  fommes  honorés ,  fi  la 
" crainte  de  la  mort  étoit  capable  de  nous  empêcher  de  faire 
»  notre  devoir.  Nos  cercueils  font  à  la  porte  du  palais ,  fi 
M  VOUS  nous  faites  mourir,  notre  gloire  eft  certarne". 

Lieou-tfong  outré ,  mais  furpris  en  même-temps  ,  fe  rendit 
a  la  falle  du  trône  ，  où.  s'étant  placé  ,  après  avoir  fait  entrer 
Lieou-y  &  Lieou-tfan  ，  &  aflemblé  tous  les  autres  officiers 
tant  de  guerre  que  de  juftice  ,  il  leur  demanda  avec  colère  ， 
fi  leur  deffein  étoit  de  le  compter  au  nombre  des  tyrans  &  de 
le  mettre  en  parallèle  avec  les  empereurs  Kié  &  Chcou-fin. 
tieou-yn  &:  tous  les  autres  officiers ,  fans  lui  laiffer  le  temps 
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d'en  dire  davantage  ，  mirent  bas  leurs  bonnets ,  &,  les  larmes 
aux  yeux ,  perfiftèrent  dans  leurs  repréfcntations  avec  tant  de 
fermeté  &c  de  fuccès  ，  que  Licou-tfong  ，  revenant  comme  d'un 
profond  aflbupiflcmcnt,  s'écria  ，  en  jettant  un  grand  foupir: 
«  Il  faut  que  j'aie  été  jufqu  ici  comme  un  homme  ivre!  mon 
，， naturel  ne  me  porte  point  à  la  cruauté  ，  &  cependant,  fans 
，， le  zèle,  Fardeur  &  le  courage  que  vous  montrez  aujour- 
»  d,hui  pour  mon  fcrvice  ，  je  ne  ferois  peut-être  jamais  forti 
" de  cet  état  dangereux  "•  Pour  les  récompcnfcr  ，  il  leur  fit 
donner  à  chacun  cent  pièces  de  foie  ，  &  envoya  tirer  de 
prifon  Ouang-tchang  qu'il  fit  prince  du  troilièmc  ordre. 

Topa-IoufioLi ,  fils  de  Topa-ylou ,  qui  avoit  été  envoyé 
avec  une  forte  armée  au  fecours  des  princes  de  Tcin  ，  avoit 
été  battu  par  les  Han,  Topa-ylou,  qui  jufquc -  là  n'avoit 
point  éprouvé  de  revers  ，  mit  fur  pied  une  armée  de  deux 
cents  cinquante  mille  hommes  &  fut  joindre  fon  fils  ，  a  qui 
il  donna  un  corps  de  cinquante  mille  hommes  pour  aller 
prendre  fa  revanche.  Lieou-koen  ，  qui  avoit  raffcmblc  les 
débris  de  fon  armée  ，  prit  les  devans  pour  lui  montrer  le 
chemin  ，  &  Topa-ylou  le  fuivit  de  près  avec  deux  cent  mille 
hommes  ，  pour  être  à  portée  de  les  fecourir  en  cas  d'un 
nouveau  malheur. 

Topa-loufîou  rencontra  l'armée  des  Han  à  l'eft  de  la  rivière 
Fen-choui  ，  commandée  par  Lieou-yao  ,  &  la  battit.  Licou- 
yao  fe  comporta  en  grand  capitaine  &  en  brave  foldat* 
Il  reçut  dans  cette  adion  jufqu'à  fcpt  blcffiires  qui  le  ren- 
versèrent de  fon  cheval  )  &c  il  auroit  été  pris  fans  un  de  fes 
officiers  qui  eut  rattcntion  de  le  relever.  Auilî  -  rôt  Topa- 
loufîou  ,  profitant  de  fon  avantage  ，  pourfuivit  vivement  les 
fuyards  vers  la  montagne  Mong-chan  à  vingt  -  cinq  ly  au 
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iiord-eft  de  Ping-ting-tchcou  de  la  dépendance  de  Tai-yuen- 
fou ,  &  les  ayant  atteint  a  Lan-kou ,  il  les  y  battit  de  nou- 
veau d'une  manière  fi  terrible ,  que  la  terre  fut  couverte  de 
cadavres  dans  refpace  de  plufieurs  centaines  de  ly. 

Le  roi  de  Han  fut  fenlîble  à  cette  perte ,  &  par  une  ven- 
geance indigne  d'un  grand  prince ,  le  premier  jour  de  lan , 
ayant  donné ,  fuivant  la  coutume  ，  un  grand  repas  à  fes  offi- 
ciers , il  fit  habiller  de  noir  rempercur  Tçin  -hoai-ti  &c 
l'obligea  de  le  fcrvir  à  table.  Yu-min  &  Ouang-fiun  furent 
pénétrés  de  cette  indignité  ，  &  ne  purent  s'empêcher  d'en 
vcrfcr  des  larmes  de  fang ,  ce  qui  toucha  le  cœur  de  Lieou- 
tfong  j  un  des  grands  qui  l'avoit  remarqué  ，  ne  manqua  pas 
deux  jours  après ,  pour  faire  fa  cour ,  d'accufer  Yu-min  & 
quelques  autres  ，  qui  ne  fervoient  les  Han  que  parce  qu'ils  y 
étoicnt  forcés  ，  d'avoir  confpiré  entre  eux  de  remettre  la  ville 
de  Ping-yang  à  Lieou-kocn ,  général  des  Te  in.  Lieou-tfong, 
fur  cette  fîmple  accufation ,  fans  exiger  d'autre  preuve,  en 
condamna  douze  à  la  mort  ，  du  nombre  defqucls  fut  l'em- 
pereur Tçin-hoai-ti  ； fentcnce  qui  fut  auffi-tôt  exécutée. 

Lieou  -  tfong  avoit  époufé  une  princefle  de  fa  propre 
famille  qu  il  avoit  fait  reconnoitre  impcratrice  ，  &  pour 
[laquelle  il  confcrvoit  une  violente  paffion ,  qu'elle  méritoit 
plus  encore  par  les  belles  qualités  de  fon  cfprit  que  par 
les  agrémens  dont  elle  étoit  pourvue.  Ce  prince  ordonna 
qu'on  lui  bâtit  un  magnifique  palais.  Tchin-yucn-ta,  un 
des  premiers  officiers  de  fa  cour ,  jugeant  cette  dépenfe 
onéreuft  clans  les  circonftances ,  lui  offrit  un  placet  ，  où 
il  difoit  : 

»  Le  Tien  qui  a  fait  les  peuples ,  leur  a  donné  un  maître 
a  qui  il  a  remis  fon  autorité  afin  quil  les  gouverne  avec 

>3  juflicc 
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" juftice  &  leur  procure  les  chofcs  néceflaircs  à  la  vie ,  & 
，， non  pour  que  les  peuples  confacrent  leurs  travaux  &:  leur 
" vie  au  fcrvice  d'un  fcul  homme.  Nos  hiftoriens  nous 
,， apprennent  que  les  empereurs  les  plus  fagcs  qui  ont  gou- 
" vcrné  la  Chine  ，  le  font  contentes  de  porter  de  fimplcs 
,， habits  de  toile  fins  orncmcns  \  que  les  impératrices  &:  les 
" reines  étoient  vêtues  modcftcmcnt  fans  broderie  ,  fans 
" fleurs,  &  fans  d'autre  parure  que  celle  qu'elles  avoient  reçue 
" de  la  nature.  Depuis  que  votre  majefté  cft  fur  le  trône , 
»，  elle  a  fait  élever  plus  de  quarante  bâtimens  ,  a  la  conftruc- 
" tion  defquels  un  très-grand  nombre  de  fcs  fujets  ont  perdu 
" la  vie.  Les  guerres  qui  n  ont  ceffe  de  fe  fuccédcr  les  unes 
,， aux  autres ,  &  dont  les  maladies  &  la  misère  font  une 
»  fuite  néceflaire ,  en  ont  encore  enlevé  beaucoup.  Un  fou- 
>， verain  qui  gouverne  ainfî  fcs  peuples  &  ne  tient  pas  compte 
»  de  leur  vie  ，  peut-il  fe  nommer  leur  père  "  ？ 

Lieou  -  tfong ,  à  la  Icfture  de  ce  placet ,  fe  livra  à  fou 
humeur  emportée  ，  &  ordonna  qu'on  fît  mourir  fur-le-champ 
Tchin-yucn-ta ,  fa  femme ,  fes  enfans  &  toute  fa  famille. 
Li-tchong-  tang  fe  trouvoit  au  palais  ，  lorfque  Licou-tfong 
donna  cet  ordre  ；  il  en  fit  fufpendre  r exécution  de  fa  propre 
autorité ,  &  s'étant  fait  accompagner  de  Gin-y  &c  de  plu- 
ficurs  autres  grands  ，  il  demanda  audience  pour  une  affaire 
de  grande  importance  ；  &:  dit  à  l'empeicur  : 

" Si  votre  majefté  fait  mourir  Tchin-yucn-ta  ,  pour  lui 
,， avoir  parlé  avec  la  droiture  d'un  fidèle  fujct  à  régard  de 
w  fou  fouverain  ，  elle  doit  s'afflirer  qu'il  fera  placé  dans  nos 
,， faftes  au  rang  des  Koan-long-pong  &  des  Pi-kan,  Quel  tort 
.»  cela  ne  feroit-il  pas  à  votre  nom  dans  les  fiècles  à  venir"? 
Gin-y  prit  la  parole  ,  &:  ajouta  -  »  Tchin-yucn-ta ,  prince  ：. 
' Tome  IV.  Mm 
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«  étoit  fort  eftimé  de  l'empereur  votre  père.  Il  a  toujours 
，， été  regardé  comme  un  fujet  fidèle  ,  d'une  grande  droiture 
，， &:  zélé  pour 】cs  intérêts  de  fon  fouvcrain  ；  d'ailleurs  il  cft 
53  capable  des  meilleurs  confeils  ，  &  votre  majcfté  ne  l'ignore 
"pas;  quant  à  moi  ，  j'ai  rougi  bien  des  fois  de  voir  la  pro- 
" digieufe  diftance  qu'il  y  a  de  moi  à  lui  ；  s'il  cft  un  peu 
，， vif  dans  fes  paroles,  ce  n'cft  que  par  un  excès  de  zèle  pour 
33  votre  ferviceci.  Licou-tfong  ne  leur  répondit  rien. 

La  princcfle  fon  époufe ,  qui  vit  la  famille  de  Tchin-yucn-ta 
fur  le  point  d'être  exterminée  à  fon  occafion  ，  envoya  ordre 
de  fufpcndre  rexécution  de  l'arrêt,  &  écrivit  a  lempcreur  : 
，， Le  palais  de  votre  majcfté  cft  fini ,  il  cft  inutile  d'y  retou- 
" cher  ；  tout  l'empire  ne  vous  crant  point  encore  fournis , 
，， vous  ne  fauricz  trop  ménager  la  vie  de  vos  peuples  ；  c，eft 
»  un  grand  avantage  pour  votre  famille  d'avoir  un  homme 
，， de  la  droiture  de  Tchin-yucn-ta  ；  il  mérite  d'être  libérale- 
«  ment  récompcnfé  ，  &  au  lieu  de  cela ,  j'entends  que  vous 
»  voulez  k  faire  mourir  ；  ah  ！  que  diroir  tout  rcmpire  ？  Des 
" fujets  auffi  intègres  font  bien  voir  qu'ils  n  ont  réellement 
,， a  cœur  que  votre  gloire  &:  le  bien  de  vos  états  ，  &:  un  fou- 
>5  vcrain  qui  les  foufFre  à  fcs  côtes  &  qui  les  écoute  avec 
53  plaifir ,  prouve  qu'il  fait ,  quand  il  k  faut,  facrifier  fes 
" intérêts  à  ceux  de  fon  peuple.  Votre  majefté  veut  me  faire 
" bâtir  un  magnifique  appartement  ；  un  grand  l'exhorte  à 
" ne  le  pas  faire  ，  &  pour  cette  raifon  elle  voudroit  le  faire 
" mourir  ；  mais  fi  cela  éloigne  de  votre  majefté  fcs  plus 
>3  fidèles  fujets  ôc  les  empêche  de  vous  parler  avec  franchife, 
" n'en  fcrois-jc  pas  la  caufc  >  Si  on  s'en  plaint  à  la  cour  & 
»  dans  les  provinces  ，  &  qu  il  en  rcfulte  du  tort  à  votre  répu- 
»  tation  ,  n  en  ferois-je  pas  encore  la  caufc  i  Si  les  fages , 
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M  apprenant  la  mort  d'un  homme  qui  vous  fert  aux  dépens 
" de  fa  propre  vie,  abandonnent  vos  intérêts  pour  fc  donner 
" a  vos  ennemis  ，  ne  dois-je  pas  auffi  me  le  reprocher  î  Tous 
" les  maux  dont  l'empire  peut  être  affligé  à  cette  occafion 
，， retomberont  fur  moi  ；  comment  pourrois-je  en  foutenir 
" les  reproches?  Pai  remarqué  avec  chagrin  dans  notre  hif- 
，, toire  que  ,  depuis  l'antiquité  la  plus  reculée  jufqii'à  nous , 
" les  plus  grands  maux  qua  éprouvé  l'empire  ont  prefque 
,， toujours  été  occafîonnés  par  des  femmes  ，  &  j'avoue  que 

cette  confidcration  m'a  frappée,  &  je  me  feus  pénétrée 
" de  crainte  fur  ma  conduite.  Dans  cette  difpofltion  d'ef- 
" prit  &  lorlque  j'avois  moins  lieu  de  in  y  attendre  ，  je  me 
，， vois  fur  le  point  d'être  citée  dans  nos  annales  au  nombre 
" de  CCS  femmes  dont  je  viens  de  parler,  J，ofe  demander 
w  a  votre  majcfté  qu'elle  me  faffc  mourii:  dans  le  palais  où 
"je  fuis ,  plutôt  que  de  iiVcn  faire  conftruire  un  autre". 

Lieou-tfong  lut  ce  placet  deux  fois  &c  changea  de  couleur. 
Gin-y  &  les  autres  grands  n'étoient  pas  encore  fords  ，  il  le 
leur  donna  à  lire  ，&  dit  :  ,，Si  mes  officiers  du  dehors  étoicnt 
" femblables  à  vous  ,  &  fi  vous-mêmes  étiez  auffi  zélés  &c 
" auffi  éclairés  que  l'impératrice,  qu'aurois-je  a  craindre"? 
Tchin-yuen-ta  qu'il  avoit  envoyé  chercher  étant  arrive  fur 
ces  entrefaites,  il  lui  remit  récrit  de  la  princcfle  ,  &  lui  dit: 
" Vous  êtes  mon  fiijet  &  je  fuis  votre  prince.  Suivant  l'ordre , 
,， c，eft  vous  qui  devriez  me  craindre ,  mais  par  votre  zèle  & 
,3  votre  droiture  vous  avez  trouvé  le  fecret  de  vous  faire 
,， craindre  de  votre  maître 

Dès  qu'on  apprit  à  Tchang-ngan  que  Lieou-tfong  avoit 
fait  mourir  rempereur  Tçin-hoai-ti  ,  les  grands  allèrent 
falucr  Sfé-ma-yé  qui  peu  de  mois  auparavant  avoit  été 

Mm  X 
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reconnu  pour  prince  héritier ,  &  ils  le  déclarèrent  empe- 


La  ville  de  Tchang-ngan  étoit  alors  fi  dépeuplée  que  le 
nombre  des  habitans  montoit  a  peine  à  cent  familles ,  &: 
elks  étoient  fi  pauvres  qu'il  n'y  avoit  que  trois  chars  dans 
toute  la  ville.  Les  mandarins  n'y  vivoicnt  pour  la  plupart 
que  du  travail  de  leurs  mains  ,  ils  n'avoicnt  ni  fccau  ni 
robes  de  cérémonie  j  &  lorsqu'ils  cxpédioicxit  quelque  affaire, 
ils  étoient  contraints  de  fe  fcrvir  d'une  planchette  de  bois 
de  mûrier  fur  laquelle  ils  écrivoicnt  leurs  noms.  Mais  auflî- 
tôt  que  rélévation  de  Sfé-ma-yé  eût  été  connue  dans  les 
provinces,  une  foule  de  monde  fe  rendit  à  Tchang-ngaii 
auprès  du  nouvel  empereur  ，  &  en  très-peu  de  temps  cette 
ville  fe  repeupla.  Tçin-min-ti  animé  par  ce  fuccès ,  pour 
donner  plus  d'éclat  à  fon  gouvernement ,  fit  publier  rordre 
fuivant. 

>5  L'empereur  Tçin-hoai-ti  n，cft  plus  ，  &  fon  corps  cft 
"entre  les  mains  de  nos  ennemis  ,  les  fidèles  fujcts  de  la 
,3  dynaftie  des  Tcm  peuvent-ils  rapprendre  &  n'en  être  pas 
，， affcftés  ？  H  faut  qu'ils  fe  réuniffcnt  pour  cliaflcr  de  l'em- 
" pire  ces  rebelles  qui  y  caufcnt  tant  de  troubles  ，  &  enlever 
" le  cercueil  de  notre  maître.  Que  les  provinces  de  Ycou- 
" tchcou  Ô£  de  Ping  -  tcheou  fournilTent  trois  cents  mille 
，， hommes  pour  aller  a  Piiig-yang  ;  que  des  troupes  de  丁 fin , 
" de  Lcang  &  de  Yong  ,  une  partie  vienne  à  Tchang-ngan  ， 
" &c  que  l'autre  s'approchant  de  Lo-yang  ，  s'en  empare  &  y 
»  faffc  réparer  le  palais  y  où  je  fuis  rcfolu  de  tranfporter 
" ma  cour  "• 
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Outre  cet  ordre  général ,  Tçin  -  min  -  ti  en  envoya  un 
particulier  à  Sfé-ma-joui  qui  ctoit  demeure  en  paix  dans  les 
provinces  méridionales  au  lud  du  Kiang  ，  par  lequel  il  riii- 
vitoit  à  venir  le  trouver  avec  fcs  troupes ,  afin  de  prendre 
de  j liftes  mefurcs  pour  éteindre  la  révolte  ；  mais  Sfé-ma-joui 
lui  fit  réponfe  que  les  provinces  méridionales  étant  d'une 
reffoLU'cc  afîurée  pour  leur  famille  dans  le  dernier  des  mal- 
heurs y  il  Icuf  étoit  de  la  plus  grande  importance  de  la  mé- 
nager en  tenant  ces  peuples  dans  la  foumiffion  j  qu'il  feroit  à 
craindre  ,  s'il  s\iblcntoit ,  que  les  troubles  ne  s'y  introdui- 
fiflciit  comme  ailleurs ,  &:  quainfi  il  ne  pouvoit  fe  rendre 
à  fon  invitation. 

Ces  ordres  auroicnt  produit  un  bon  effet  ，  fi  les  peuples 
avoicnt  été  tranquilles  &  difpofcs  à  obéir  ；  mais  de  tous 
côtés  ce  n  ctoit  que  troubles  qui  commcnçoicnt  a  s'étendre 
jufqu'au  midi  du  grand  fleuve  Kiang ,  où  un  certain  Toutao, 
après  avoir  raffemblé  quantité  de  vagabonds,  eut  la  hardicfle 
de  mettre  le  ficge  devant  la  ville  de  Sin-choui-tching  a 
quinze  ly  à  l'oueft  de  Kieou- kiang -fou  du  Kiang -fi.  Tao- 
kan  j  qui  commandoit  un  corps  de  troupes  dans  ces  quar- 
tiers y  détacha  auflî-tôt  Tchu  -  ffi  pour  aller  fe courir  cette 
ville  ；  le  rebelle  ne  l'attendit  pas  ；  il  leva  le  fîége,  &  alla 
camper  à  Ling-keou  pour  y  attendre  ce  que  Tchu-flc  vou- 
droit  entreprendre  contre  lui.  Ce  dernier ,  fur  de  nouveaux 
ordres  quil  reçut  de  Tao-kan  ，  fut  chercher  le  rebelle  ，  le 
battit  &;  le  chaQa  du  côte  de  Tcnang-cha.  La  cour  ，  h  cette 
nouvelle  agrcable  ，  gratifia  Tao-kan  du  gouvernement  gênerai 
de  la  province  de  King-tcheou  ，  avec  ordre  d'aller  camper 
fur  le  Mica-kiang,  &  de  veiller  à  maintenir  les  peuples 
dans  le  devoir. 
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-  Dans  le  même-temps  ，  Lieou-yao  ，  général  des  Han ,  envoya 
Tchao-gcn  avec  l'élite  de  fa  cavalerie  faire  des  courfes  du 
côté  de  Tchang-ngan  :  ce  lieutenant  prit  fi  bien  fes  mefures 
cjïTil  arriva  de  nuit  à  Tchang-ngan  ,  furprit  fes  fauxbourgs , 
y  mit  le  feu ,  &  donna  une  alarme  fi  chaude  que  rempereur 
en  forth  avec  precipitation  &  s'enfuit  à  Ché-yen-leou, 
Tchao-gen  n^entrcprit  rien  de  plus  ，  &  fc  retira  après  cette 
expédition  ,  parce  qu  il  craignit  quelque  furprife.  Le  général 
Kicou-kicn  ,  indigné  de  la  hardieffe  des  ennemis ,  fe  mit 
auffi-tôt  en  campagne ,  &:  fut  chercher  Licou-yao  qu'il  ren- 
contra à  Ling-OLi  j  il  l'attaqua  &:  fe  fit  battre  ；  mais  Kieou* 
yun  ，  fon  frère  ，  qui  commandoit  fous  lui ,  ne  perdant  point 
courage  ，  raflcmbla  ces  mêmes  troupes  qui  venoicnt  d'être 
battues  ，  Se  bien  pcrfuadé  que  Licou-yao  après  fa  vidoire 
ne  fcroit  plus  fur  fes  gardes ,  il  fut  l'attaquer  brufquement , 
défit  tonte  fon  armée  ,  tua  Kiao-chi  fon  lieutenant  j  &: 
l'obligea  de  s'enfuir  &  de  retourner  à  Ping-yang. 

Au  commencement  de  Fannée  514,  à  la  première  lune , 
on  vit  une  exhalaifon  fortir  de  terre  ,  femblable  au  foleil 
lorfqu'il  fe  lève ,  8c  quelque  temps  après  parurent  dans  les 
ciel  ，  du  côté  de  rcft  ，  comme  trois  iblcils  qui  paflant  les 
Uns  fur  les  autres ,  marchoicnt  du  côté  de  l'orient.  A-pcu- 
près  dans  le  même  temps  ，  une  étoile  qui  parut  tomber  du 
ciel ,  au  nord  des  états  de  Han  ，  s'étendit  fur  la  fin ,  ôc  parut 
fe  changer  en  un  morceau  de  chair. 

L'état  déplorable  où  fe  trouvoit  alors  ladynaftic  des  Tçin  , 
lui  faiibit  le  plus  grand  tort ,  non-feulement  dans  Fcfprit 
des  peuples  qui  fe  laiffcnt  ordinairement  entraîner  par  les 
fuccès  ，  mais  encore  dans  refprit  de  pluficurs  de  fes  offi- 
ciers, (jui,  perfuadés  qu'elle  alloit  finir ,  ofFroient  en  con- 
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féquence  leurs  fervices  aux  ennemis ,  ou  prenoicnt  d  autres 
mcfures  favorables  a  leur  avancement.  Ouang-tfiun  fut  un 
de  CCS  derniers  ；  c'étoit  fans  doute  l'homme  de  l'empire  le 
plus  capable  d  aider  rempercur  :  il  étoit  brave  de  fa  per- 
sonne ， expérimenté  &  fort  intelligent  ；  il  avoit  fous  fes 
ordres  un  grand  nombre  de  foldats  ,  &  comraandoit  une 
étendue  de  pays  confidérable  où  il  étoit  comme  abfolu. 
Mais  fon  ambition  &  Fétat  où  étoit  rcmpirc  ，  lui  firent 
prendre  le  dcffein  de  fe  faire  un  nom  &  de  tenter  s'il  ne 
pourroit  point  fe  rendre  indépendant  ；  en  ayant  fait  con- 
fidence un  jour  à  deux  de  fes  officiers  Licou-lang  &c  Kao- 
jeou  ，  qui  loin  d'entrer  dans  fes  vues  ，  l'exhortèrent  forte- 
ment de  n'y  point  fongcr  ，  il  les  fit  mourir. 

Quelque-temps  après ,  il  invita  Ho-yuen ,  homme  droit , 
fincère  &  du  plus  grand  mérite ,  à  venir  le  trouver  pour  le 
confulter ,  difoit-il  ，  fur  une  affaire  importante.  Ho-yucn  qui 
n'ignoroit  pas  le  motif  fecret  de  cette  invitation  ，  refufa 
plufîeurs  fois  d'y  aller  :  enfin  prefle  &  contraint  par  Ouang- 
tfiun ,  il  fe  rendit  a  fon  hôtel.  Ouang-tfiun ,  après  lui  avoir 
fait  une  peinture  effrayante  du  trifte  état  où  étoient  l'empire 
&  la  famille  impériale  fur-tout,  ajouta  qu'il  ne  convcnoit 
point  de  laiiïer  enlever  la  Chine  par  un  ctranger ,  tel  que 
Lieou-tfong  ,  prince  de  Han,  &  conclut  par  lui  faire  parc 
deflein  qu  il  avoit  de  s'y  oppofcr  en  fe  frayant  pour  lui- 
même  une  route  au  trône-  Enfin ,  il  lui  demanda  ce  qu'il 
devoir  faire  pour  réuffir.  Ho-yucn  garda  un  profond  filcnce  j 
Ouang-tfiun  eut  beau  le  preflcr  ，  jamais  il  ne  lui  fut  poffible 
d'arracher  un  fcul  mot  de  fa  bouche  ，  ce  qui  le  mit  dans 
une  telle  colère  contre  lui,  qu'il  lui  fit  couper  la  tétc  ôc  la 
fit  expofer  à  la  vue  du  public  :  action  qui  remplit  de  crainte 
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'， ceux  qui  étoicnt  a  foii  fcrvice ,  &  le  fit  charger  de  mille 

CHKiiSL  imprécations  par  le  peuple. 

3  H-  Ché-lé ,  général  des  Han  ，  ayant  entendu  dire  que  Ouang- 

J^w  mm  t"  tGun  avoit  delîcin  de  fe  révolter  contre  les  Tçin  ^  &  préten- 
doit  même  le  faire  empereur  de  la  Chine  ,  demanda  à 
Tchang-pin  qui  ctoit  en  liaifon  avec  quelques  officiers  de 
Ouang-tfiun ,  lî  ce  qu'on  en  publioit  ctoit  vrai. 

>3  Quoique  Ouang-tfîun ,  lui  répondit  Tchang-pin,  fe  dife 
" encore  lujct  des  Tcin^  cependant  fon  cœur  iVeft  plus  pour 
" eux  y  il  vife  à  l'indépendance  &  à  s'emparer  de  l'empire  ； 
" s'il  a  différé  jufqu'ici  à  fc  déclarer  ，  c'eft  qu'il  craint  que 
" plufieurs  de  ceux  qui  font  à  fon  fcrvice  ne  s'y  oppofenr. 
" Vous  pourriez  vous  fcrvir  de  cette  difpofîtion  pour  vous 
>， emparer  des  états  qu  il  gouverne  ；  vous  jouiiïcz  de  la  plus 
" grande  réputation  ；  fi  vous  paroiffiez  cmbraffer  fes  intérêts 
" &c  que  vous  lui  offriez  vos  fcrvices  comme  à  rhomme  le 
" plus  capable  de  régner  ，  aveuglé  par  la  pailîon  qui  le 
" domine  ，  il  ne  doutcroit  plus  de  fes  fuccès. 

Ché-lé  ayant  rêvé  quelque  temps ,  prit  un  pinceau  &c 
écrivit  à  Ouang-tfîun  une  lettre  en  forme  de  placet  qu  il 
lui  fit  tenir  en  fecrec  par  Ouang-  tfc-tchun.  Il  lui  mandoit 
que  n'étant  qu'un  pauvre  Tartarc  Hïong-nou  y  qui  dans  ces 
temps  de  misère  &c  de  troubles,  avoit  tâché  de  trouver  un 
afyle  pour  aflurer  fa  vie  ，  il  ne  voyoit  que  lui  qui  pût  pré- 
tendre a  l'empire ,  &c  remplacer  les  Te  in  qu:il  jugeoit  perdus 
fans  reffburce, 

«  Pour  moi  qui  n'en  rcconnois  point  d\iutre ,  ajouta-t-il, 
s)  je  n'ai  pas  de  plus  forte  palïîon  que  celle  de  vous  voir  fur 
" le  trône  réunir  le  cœur  des  peuples  fous  votre  obéiflancc. 
p  Plein  de  refped  &c  de  ibumillion ,  je  vous  honorerai  comme 

>5  mon 
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，， mon  père  &  mon  fouvcrain  ；  &  j，ofe  efpércr  que  vous 
，， voudrez  bien  me  regarder  comme  un  de  vos  fils ,  &c  comme 
w  le  fujet  le  plus  zélé  pour  votre  fervice  «. 

Ouang-tfiun ,  flatté  du  ftyle  de  cette  lettre  ,  demanda  a 
Ouang-tfé-tchun  s'il  pouvoit  ajouter  foi  aux  proteftations  que 
Ché-lc  lui  faifoit?  "IliVcft  peiTonae  dans  l'empire,  répondit 
«  Ouang-tfiun  ,  qui  ait  une  réputation  pareille  à  la  vôtre. 
«  De  tout  temps  ，  les  tartares  fe  font  regardés  comme  dépens 
" dans  de  l'empire  &  aucun  n  a  jamais  eu  la  penfce  de  s'y 
«  rendre  maître  ；  ils  fe  font  contentés  de  Faidcr  dans  le 
>5  befoin.  Chc  - lé  na  jamais  eu  cTaim'e  fcntimcnt  :  il  n  a 
»  aucune  prétention  au  tiône  ,  parce  qu'il  fait  parfaitement 
" que  perfoane  dans  l'empire  ne  peut  vous  le  difputer 
Ouang-tfiun  ，  au  comble  de  la  joie  ,  dépêcha  fur-lc-champ  h 
Ché-lé  un  de  fes  principaux  officiers ,  qui  arriva  juftement 
lorfque  Yu-tong  qui  gardoit  Fan-yang  pouu  Ouang-tfiun  , 
mécontent  de  fa  conduite  ，  vcnoit  d  envoyer  un  de  fes  offi- 
ciers offrir  à  Ché-lé  de  lui  remettre  fa  place  &c  d  entrer  a 
foil  fervice,  Ché-lé  laifit  cette  occafion  pour  achever  de 
tromper  Ouang-tflun  &:  lui  ôtcr  tout  foupçoii  :  il  tua  cet 
envoyé ,  dont  il  fit  porter  la  tête  à  Ouang-tfiun  ，  &c  demanda 
grace  en  même-temps  pour  fon  commandant.  Ouang-tfiun 
après  cela  ne  douta  plus  que  la  conduite  de  Ché-lé  ne 
fût  fincère. 

Lorfque  l'envoyé  de  Ouang-tfiun  étoit  arrivé  à  Siang- 
kcué  ，  Ché-lé  avoit  eu  foin  de  faire  difparoître  toutes  fes 
bonnes  troupes  &  de  ne  faire  montre  que  des  plus  maix- 
yaifes  j  il  le  fit  entrei*  dans  des  magafins  fans  proWfions  ； 
d'ailleurs  il  raccueillit  de  la  manière  la  plus  diUinguée ,  & 
afFeda  de  ae  recevoicles  préfens  de  Ouang-tfiun  qu'a  genoux. 

Tome  ir.  Nn 
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comme  venant  de  fon  fouverain  :  il  les  plaça  dans  un  lieu 
eminent ,  afin  de  les  avoir  fans  cefTe  devant  fes  yeux ,  difant 
afFcdueufement  à  cet  envoyé  qu'il  n'avoit  jamais  eu  le  bon- 
hciu  de  voir  le  prince  Ouang-tfiun  ,  &:  que  ces  préfcns  lui 
ticndroicnt  】ieu  de  fon  portrait.  Non  content  de  cch，  il 
écrivit  encore  à  Ouang-tfiun  une  lettre  du  flylc  de  la  pre- 
mière ， dont  il  chargea  Tong-tchao  ，  un  de  les  officiers  :  il 
lui  marquoit ,  entre  autres  chofcs  ，  que  vers  le  milieu  de  la 
troifîème  lune  ，  il  cfpéroit  aller  dans  la  province  de  Ycou- 
tcheou  ,  1  aflurer  de  fon  obéiflance  &:  le  reconnoitre  pour 
fon  prince  j  il  le  prioit  en  même  -  temps  de  vouloir  bien 
avoir  égard  à  fa  recommandation  &:  daccorder  a  Tlao-fong 
le  gouvernement  de  Ping-tchcon. 

Oiiang-tfé-tchucn  à  qui  Ché-lé  avoit  bien  recommandé 
de  s'informer  des  chofcs  &  d'examiner  en  quel  état  elles 
étoicnt  ，  lui  rapporta  que  les  pluies  abondantes  ôc  conti- 
nuelles de  l'année  précédente  avoicnt  ruiné  les  moiffons  de 
la  province  de  Yeou-tcheou,  &  que  le  peuple  y  foufFroit  de 
la  difette.  "Cependant  ，  ajouta-r-il ,  on  dit  que  Ouang-tfiua 
»a  plus  d'un  million  de  mefurcs  de  grains  dans  fes  maga- 
»  fins ,  &  qu'il  ne  peut  fe  réfoudre  à  en  donner  une  feule 
" au  peuple.  Il  eft  à  fon  égard  d'une  dureté  extraordinaire 
" qui  le  fait  haïr  ；  il  écarte  d'auprès  de  lui  tous  ceux  qui 
>î  fcroicnt  capables  de  lui  donner  de  bons  confeils  ；  on  dit 
»  hautement  qu'il  ne  fauroit  demeurer  long  -  temps  ainli  y 
" &  qu'on  le  fera  périr  lorsqu'il  y  penfera  le  moins.  Aulîî 
" fier  que  s'il  étoit  déjà  tranquillement  affis  fur  le  trône  ,  il 
»  ne  croit  pas  avoir  le  moindre  lu  jet  de  craindre ,  &  s'cftime 
" mille  fois  plus  habile  que  Lieou-pang  ，  fondateur  de  la 
" grande  dynaftic  des  Han  ,  ou  que  Tfao-tfao ,  fondateur 
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"des  princes  de  Ouci c<.  Ché-lé  éclatant  de  rire,  avoua  que  ！ 
c、étoit  le  moment  favorable  pour  agir. 

Ché-lé  partit  à  la  troifième  lune  ，  comme  il  l'avoit  pro- 
mis y  avec  fon  armée  pour  la  province  de  Yeou  -  tcheou  ； 
le  troifième  jour  il  paffa  la  rivière  Y  -  choui.  Sua  -  ouci , 
qui  ne  favoit  rien  de  tout  ce  qui  fe  paffbit  ，  voulut  faire 
partir  un  courier  pour  avertir  Ouang-tfiun  fon  maître  &c 
marcher  lui-même  à  la  téte  de  fes  troupes  afin  d'arrêter 
Ché-lé  ；  mais  Yu-tong  ，  gouverneur  de  Fan-yaiig  ，  rcn  em- 
pêcha. Lorfque  Ouang-tfiun  apprit  que  Ché  lé  étoit  en 
marche  ，  fcs  officiers  rexhoutèrcnt  à  fe  tenir  far  fes  gardes , 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  à  fe  fier  aux  Tartarcs  ,  peuples 
naturellement  fourbes  &c  trompeurs  ,  &  qu'il  étoit  de  Lt 
prudence  ,  au  moins  j  de  fe  mettre  en  état  de  pouvoir 
repoufler  la  force  par  la  force  ，  s'il  étoit  néceffaire  ；  mais 
Ouang-tfiun  ，  enivré  de  refpérance  prochaine  de  prendre  le 
titre  d'empereur,  leur  demanda ,  en  colère,  s'ils  prétendoient 
s'oppofer  à  fa  gloire  ，  &  menaça  de  faire  mourir  ceux  qui 
tiendroient  des  propos  injurieux  a  un  général  qui  venoit  fe 
ranger  au  nombre  de  fes  fujets.  Au  lieu  de  prendre  quelques 
précautions  contre  Ché-lé  ,  il  ordonna  un  grand  feftin  pour 
le  recevoir. 

Ché-lé  ，  pour  mieux  couvrir  fon  jeu ,  ménagea  fa  mar- 
che ， &  arriva  aux  portes  de  la  ville  de  Ki-tcheou  qu'il  n'étoit 
pas  encore  jour.  Il  cria  à  haute  voix  qu'on  en  ouvrît  les 
portes  i  &  comme  il  auroit  pu  fe  faire  que  Ouaiig-tfiun  ，  fe 
défiant  enfin  de  quelque  rufe  ，  n'eut  mis  des  foldats  en  cm- 
bufcade  pour  fe  défaire  de  lui ,  il  prit  la  précaution  de  fe 
faire  précéder ,  à  la  manière  des  Tarrares  en  temps  de  paix  ， 
par  des  troupeaux  de  boeufs  ôc  de  moutons,  qui  montoient 
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à  pliifieiirs  mille  ，  faifant  courir  le  bruit  que  c'étoit  ce 
qu'il  avoit  de  mieux  à  offrir  à  Ouang-tfiun  ；  mais  dans  le 
fond  ，  fon  dcffciii  étoit  d'embarraflcr  les  rues  ，  &c  d'ôtcr 
piir-la  le  moyen  a  Ouang-tfiun  de  pouvoir  fe  dcfcndre. 
Ché-lé  étant  cnfuite  entré  dans  la  ville  ，  cfcorté  de  fes  meil- 
leurs foldats  ，  alla  droit  au  palais  de  Ouang-tfiun  ，  &:  fe  fai- 
iiflant  des  portes  où  il  pofa  des  gardes ,  il  pouffa  jufqu  à  fon 
appartement  &  le  fit  prifonnicr. 

Ouang-tfiun  ,  autant  irrité  que  furpris ,  voulut  le  traiter 
en  vil  cfclave  qui  trahit  fon  maître.  Ché-lé  lui  répondit 
avec  beaucoup  de  fang- froid  :  "Un  fujet  qui  pofsède  un 
，， emploi  des  plus  importans,  qui  a  fous  fes  ordres  des  trou- 
" pes  nombreufcs  ，  &  qui  ，  au  lieu  de  fecourir  fon  maître 
»  prêt  à  être  accable  par  fes  ennemis ,  travaille  au  contraire 
，， a  achever  fa  ruine  ,  en  lui  enlevant  fes  états  ，  un  tel  fujct 
" n，efl>il  pas  un  traître  infig'ne  qui  mérite  d  être  livré  à  toute 
，， la  rigueur  des  fuppliccs  u?  11  le  fit  lier  &  conduire  enfuite 
a  Siang-koué  )  où  il  le  fit  mourir  avec  tous  ceux  de  fon 
confeil  qui  étoicnt  entrés  dans  les  vues  \  il  envoya  fa  téte 
par  un  exprès  a  Licou-tfong ,  roi  de  Han  ，  à  qui  il  rendit 
un  compte  exaâ:  de  tout  ce  qui  s'éroit  pafTé. 

Lorfque  cette  nouvelle  arriva  à  Ping-yang ,  elle  rappella  à 
Lieoii-yao  le  fouvenir  de  fa  défaite  près  de  Tchang-ngan,  & 
ralluma  dans  fon  cœur  le  defir  de  s'en  venger  ；  fur-le- champ 
il  demanda  à  Lieou-tfong  la  permiffion  d'y  retourner  avec 
Tchao-jen  &  robtint.  Lorfqu'on  en  eut  avis  à  Tchang- 
îigan  ，  Sou-tchin  fortit  de  cette  ville  à  la  tête  de  fes  troupes 
pour  s'oppofcr  à  ce  qu'ils  voudroient  entreprendre.  Il  ren- 
contra d'abord  Tchao-jcn ,  qui,  à  la  manière  dont  il  vit  que 
Sou-tchin  difpofoit  fes  troupes ,  conçut  du  mépris  pour  ce 
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général.  Lou-hoei  s'en  appcrçut  &  lui  en  fit  des  reproches. 
,， Les  TçiN  y  lui  dit-il,  connoiffcnt  bien  leurs  forces  comme 
>5  leur  foibleffc  5  mais  fâchez  que  dans  un  combat  contre 
" nous  ils  fe  battront  jufqu'à  l'extrémité ,  c'eft  à  quoi  nous 
，， devons  faire  une  attention  particulière  ，  au  lieu  de  les 
" méprifer  "•  "Je  vois  bien  ，  lui  répondit  avec  fierté  Tchao- 
»  jcn,  que  vous  vous  connoilîcz  peu  en  hommes  :  Sou-tchiii 
，， n'eft  qu'un  enfant  ；  je  vois  clairement  par  fa  manœuvre 
" qu'il  n'entend  rien  à  faiie  la  guerre  "-  Pour  convaincre 
Lou-hoci  de  cette  vérité  ，  il  fc  mit  à  la  tête  de  quelques  ceu* 
taines  de  cavaliers  choilîs  :  il  lui  dit  "  qu'il  alloit  chercher 
，， la  té  te  de  Sou-tchin  &c  qu'il  vouloir  la  lui  faire  voir  avant 
" le  dîner".  Courant  à  bride  abattue  ,  il  donne  téte  baiflcc 
fur  les  troupes  de  Sou-tchin  ；  mais  elles  le  reçurent  fi  bien, 
que  fes  cavaliers  y  furent  prefque  tous  tués  ,  &c  ce  ne  fut 
pas  fans  beaucoup  de  peine  qu'il  put  lui-même  fe  fa u ver 
à  l'aide  d'un  excellent  cheval  qu'il  montoit.  Plein  de  honte 
&  le  cœur  pénétré  de  rage  ，  il  revint  au  camp  ，  d  où  il 
fit  partir  fes  troupes  pour  aller  les  poftcr  ailleurs  ，  &  fe 
mettre  en  état  de  donner  bataille.  Sou-tchin  le  fuivit  juf- 
qu'à  Pé-ti ,  où,  attaquant  Tchao-jen  à  fon  tour,  il  lui  tua 
une  grande  partie  de  fon  monde  &c  mit  le  refte  en  fuite, 
Tchao-jen  y  perdit  la  vie 

11  n，y  avoit  alors  dans  tout  l'empire  que  la  province  &  le 
pays  de  Chou  où  la  paix  régnât  encore  par  la  fagc  conduire 
de  Li  hiong  ，  qui  le  gouvcrnoit  fous  le  titre  de  prince 
de  Tching-  Vertueux  ，  ennemi  du  fafte  &  de 】a  dcbau- 
che,  il  le  plaifoit  avec  les  fages  dont  il  écoutoit  volontiers 
les  conlcils  ，  &c  il  étoit  cftimé  &c  chéri  de  fes  peuples  qui 
lui  obciflbient  avec  plaiiir-  Sa  juûice  n  étoit  poinc  fcvère  ; 
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il  pnrdonnoit  fi  aifémcnt ,  qu'à  peine  trouvoit-on  quelques 
criminels  dans  les  prifons.  Il  avoit  établi  des  écoles  publiques 
où  il  alloit  lui-même  de  temps  en  temps ,  &  qui  devinrent 
célèbres  par  les  grands-hommes  qu  elles  produifirent.  Il  érigea 
même  un  tribunal  d'hiftoire  femblable  a  celui  de  Pempire. 
Il  avoit  un  cœur  vraiment  paternel  pour  fcs  peuples  ，  qu  il 
s'appliquoit  à  foulager ,  &:  à  qui  il  remettoit  les  impôts 
&c  les  tributs  :  il  n'en  cxigeoit  même  d'ordinaire  qu'autant 
qu  ils  lui  étoient  iiéceflaircs  pour  les  dépcnfes  qu'il  éroit 
obligé  de  faire  i  il  avoit  un  foin  particulier  des  pauvres ,  des 
veuves  ，  des  vieillards  &  des  orphelins  qui  avoicnt  bcfoin 
de  fecouis.  Ses  fujcts,  animés  par  fon  exemple  ，  cherchoicnt 
à  rimitcr  ，  &:  fon  pays  étoit  devenu  le  plus  riche  &:  le  plus 
fioriflant  de  rempire. 

La  révolte  qui  furvint  l'amiée  fuivante  dans  les  états  de 
Han  procura  quelque  relâche  à  l'empire  ,  Tfao-y  ,  com- 
mandant des  troupes  de  la  province  de  Tlîng-tchcou  ，  qui 
étoit  des  defcendans  des  princes  de  Oud ,  fe  mit  dans  lefprit 
que  roccafion  étoit  favorable  pour  relever  fa  famille.  Il 
avoit  plus  de  cent  mille  hommes  de  troupes  fous  fcs  ordres, 
&  étoit  défendu  d'un  côté  par  le  fleuve  Hoang-ho  ，  ce  qui 
renhardit  à  s'emparer  des  pays  de  Tfi  &  de  Lou ,  &  géné- 
ralement de  toutes  les  villes  de  ces  départcmens.  Ché-Ié 
demanda  à  Lieou-tfong  la  permiffion  de  lui  aller  faire  la 
guerre  ；  mais  Lieou-tfong  ne  voulut  pointy  confcntirj  jaloux 
de  voir  Ché  -  lé  fi  puiffant ,  il  craignit  avec  raifon  que  s'il 
venoit  a  détruire  Tfao-y  &  à  lui  enlever  fes  conquêtes  ，  il 
neût  de  la  peine  enfuite  à  le  contenir  ；  il  fe  contenta  de  fe 
fortifier  de  ce  côté-la. 

Lieou-koen ,  fans  ceffe  occupé  des  intérêts  des  Tcin  fes 
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maîtres ,  mcnagcoit  lefpdt  de  Topa-y-lou ,  &  tâchoit  de 
gagner  fa  confiance  afin  qu'il  l'aidât  de  fcs  troupes  dans 
Foccafion.  Ce  fut  dans  ce  deflcin  qu  il  s'employa  a  la  cour 
pour  faire  criger  en  principauté  le  pays  de  Taï ,  dont  ce  tar- 
tare  étoit  le  maître  ；  mais  Topa-y-lou  ne  profita  pas  long- 
temps de  cette  nouvelle  dignité  par  les  divifions  furvenues 
dans  fa  famille.  Ce  prince  avoir  un  de  fes  fils ,  appcllé  Topa- 
pi-ycn  ，  le  plus  jeune  de  tous  ，  qu'il  chériflbit  tendrement  èc 
fur  qui  il  jctta  les  yeux  pour  en  faire  Ion  fuccefleur  ；  dans 
ce  dcffein ,  il  avoit  envoyé  Topa-lou-lîou  fon  aîné ,  demeurer 
à  Sin -ping,  &  avoit  dégradé  fa  mère  y  afin  que  ce  prince 
ne  pût  s'autorifer  du  rang  que  fa  iiaiflance  lui  donnoit. 

Quelque  temps  après  ，  Topa-lou-fîou  étant  venu  voir  fon 
père ,  ce  prince  voulut  robliger  de  faluer  Topa-pi-yen  comme 
fon  maître.  Topa-lou-fîou  ne  pouvant  s'y  réfoudre ,  fortit 
très-mécontent  ，  &c  dans  la  crainte  qu  on  ne  lui  fît  un  mau- 
vais parti  ，  il  monta  fur-le-champ  à  cheval  &  s'en  retourna 
du  côté  de  Sin-ping.  Topa-y-lou ,  outré  de  colère ,  aflcmbla 
auffi-tôt  fes  troupes  &  fut  lui-même  à  leur  téte  contre  fon 
fils  j  Topa-lou-fiou,  qui  avoit  intérêt  à  ne  point  fe  laiflcr 
prendre ,  fc  mit  aufïî  à  la  tête  des  fiennes ,  accepta  la  bataille 
qu  il  lui  préfenta  ，  remporta  la  victoire  &c  tua  fon  père.  Topa- 
pou -kocn  , un  des  fils  de  Topa-y-lou  ,  au  défelpoir  de  fa- 
mort,  remit  une  armée  fur  pied ,  &  alla  en  perfonne  contre 
Topa-lou-fîou,  le  battit,  le  fit  prifonnier  lui  &c  toute  fa 
famille.  Alors ,  fans  épargner  perfonne  ,  il  les  fit  tous  périr  ^ 
&c  fe  fit  enfuite  reconnoitre  prince  de  Taï  à  la  place  de 
fon  père. 

Ces  troubles  qui  auroient  dû  nuire  aux  intérêts  de  Licou- 
koen  lui  furent  au  contraire  très-favorables  ；  les  gcnéro.u^ 
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Ouei-hiong ,  Kitan,  Lieou-tfan ,  fils  de  Lieou-koen ,  qui 
étoient  en  otage  auprès  de  Topa-y-lou  )  Se  grand  nombre  de 
familles  Chinoiles  ，  ainfl  que  plus  de  trente  mille  familles 
des  Ou'hoan  ，  furent  fe  donner  à  Lieou-koen  ，  en  lui  menant 
plus  de  cent  mille  chevaux ,  bœufs  &  moutons  ，  ce  qui  le 
mit  en  état  de  ne  rien  craindre.  Topa-pou-koen ,  mort  peu 
de  temps  après,  laiffa  les  états  a  Topa-yu-liu ,  un  autre  de 
fes  frères ,  de  préférence  à  Topa-pi-yen. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune  de  cette  année  ^  il  y 
eut  une  éclipfc  de  foleil. 

Licou-yao ,  qui  avoit  fur  le  cœur  la  perte  de  la  bataille 
où  Tchao-jen  avoit  perdu  la  vie ,  fe  mettoit  eu  état  de  la 
venger  ，  réfolu  ，  à  quelque  prix  que  ce  fût  ，  de  retourner  à 
Tchang-ngan  &c  de  s'en  emparer  ；  il  mit  fur  pied  une  armée 
plus  confidérabic  que  celles  que  les  Han  avoient  eues  juf- 
que-là ,  &  marcha  vers  cette  ville.  Comme  il  s'en  appro- 
choit ,  Tfiao-fong ,  gouverneur  de  Ngan-ting  ，  avec  Tchoué- 
koué ,  gouverneur  de  Sin -ping  ，  fe  mirent  en  campagne 
pour  la  fecourir  ；  mais  fur  les  affuranccs  qu'on  leur  donna 
de  la  fupériorité  de  rarmée  des  Han  y  ils  s'en  retournèrent 
fans  ofcr  rien  entixprcndrc. 

D'un  autre  côté ,  Sfé-ma-pao  ,  fils  de  Sfé-ma-joui ,  avoit 
envoyé  ordre  à  Hou-fong  ，  qui  commandoit  un  corps  con- 
fîdérable  de  troupes ,  de  s'oppofcr  à  Lieou-yao ,  &c  il  avoit 
remporté  un  avantage  fur  lui  à  Ling-taï  dans  le  diftrid  de 
Ping  -  léang  ;  mais  craignant  de  fe  trop  engager  ,  il  s，étoit 
retiré  à  Hoaï-ly,  Licou-yao,  dont  la  perte  n'avoit  pas  été 
fort  confidcrable ,  voyant  que  Hou-fong  s  étoit  retiré ,  con- 
tinua fa  route  vers  Tchang-ngan ,  qui  étoit  partagée  en 
deux  villes ,  &  dont  il  emporta  d  emblée  la  plus  grande  des 

deux  ， 
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deux  ，  &  rcfferra  fi  fort  l'autre  ，  qu'il  lui  ôta  toute  commu- 


Comme  les  provifions  de  bouche  n'y  étoient  pas  abon- 
dantes ， elles  furent  bientôt  confommécs ,  &c  chacun  ne 
penfa  plus  qu  a  trouver  quelque  moyen  de  fuir  pour  éviter 
la  famine  dont  on  étoit  menacé.  Il  n'y  eut  que  mille  fol- 
dats  de  Leang-tcheou  qui  ne  fe  rebutèrent  point ,  &:  qui  fe 
défendirent  avec  la  plus  grande  intrépidité. 

Dans  cette  extrémité ,  rcmpcrciir  Tçin-min-ti  ne  voyant 
arriver  aucun  fecours  de  dehors  ，  prit  la  réfolution  de  fe 
rendre  plutôt  que  d'cxpofcr  inutilement  la  vie  de  fes  foldats. 
Il  envoya  Tfong  -  tchaiig  porter  à  Licou-yao  fa  foumifïîoii 
par  écrit  ；  comme  Tfong-tchang  partoit ,  Sou-tchin  rarrêta 
&c  envoya  à  fa  place  fon  fils  qu'il  chargea  d'un  billet  pour 
Lieou-yao ,  par  lequel  il  mandoit  a  ce  général  que  s'il  lui 
promcttoit  de  le  faire  prince  du  troiilème  ordre  &  fou 
lieutenant -général ,  il  lui  livrcroit  la  ville  èc  paffcroit  à 
fon  fervice.  Lieou  -  yao  qui  avoit  les  traîtres  en  horreur  , 
fit  mourir  fur-le-champ  le  fils  de  Sou-tchin ,  a  qui  il  fît 
réponfe  que  depuis  plus  de  quinze  ans  qu'il  commandoit  les 
armées ,  jamais  il  n  avoit  employé  la  rufc  ni  la  trahifon 
&c  qu  il  avoit  toujours  cherché  à  vaincre  fes  ennemis  à  force 
ouverte. 

L'empereur  qui  iguoroit  la  démarche  de  Sou-tchin  , 
dans  la  pleine  confiance  que  fa  foumiflion  étoit\entre  les 
mains  de  Licou-yao  ，  ne  voulut  point  attendre  fa  réponfe  : 
il  monta  fur  un  petit  char  traîné  par  des  bœufs ,  fon  cei> 
cucil  à  fes  côtés ，  èc  dans  cet  état  d'humiliation,  fuivi  de 
tous  les  grands  qui  ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes  à  la 
vue  d'un  fi  trifte  fpeclacle ,  il  alla  fe  rendre  à  Lieou-yao , 
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qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  refpeû.  Ce  général  fit  brûler 
fur-le-champ  fon  cercueil ,  &  le  lendemain  il  le  fit  conduire 
avec  fes  grands  fous  une  çfcorte  fûre  a  Ping-yang,  où  le 
roi  de  Han  tenoit  fa  cour. 

Lieou-tfong  le  reçut  affis  fur  fon  trône  ，  &  l'ayant  fait 
mettre  à  genoux  devant  lui  ，  il  l'obligea  de  battre  la  terre  de 
fon  front  &c  de  le  reconnoitre  pour  fon  maître,  Kiou-yim, 
témoin  d'un  fpcftacle  anflî  déchirant  pour  des  fujets  ，  fe 
jctta  le  vilage  contre  terre  &:  vcrfa  des  larmes  fi  amères  ， 
que  LieoLi-tlbng  ofFenfé  ，  le  fit  mettre  en  prifon  &c  mourir 
le  même  jour.  Mais  failant  enfui  te  réflexion  fur  le  motif  de 
fes  pleurs  ，  il  fc  repentit  d'avoir  été  fi  prompt  ，  &  pour  réha- 
biliter fa  mémoire  &c  marquer  reftimc  qu'il  en  faifoit  j  le 
jour  qu  il  créa  l'empereur  Tçin-min-ti  prince  du  fécond 
ordre ,  il  déclara  Kiou-yun  prince  du  troifîème ,  &c  lui  fit 
faire  des  obsèques  honorables.  A  l'égard  de  Sou-tchin,  le  roi 
de  Han ,  inftruir  de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  Lieou-yao  j 
fut  fi  indigné  de  fon  procédé ,  que  pour  faire  un  exemple 
de  ce  traître ,  il  le  fit  exécuter  publiquement. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  même  année  ， 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Après  la  prife  de  Tchang-ngan ,  le  roi  de  Han  fit  partir 
Licou -tchang  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes 
pour  ibumcttre  le  pays  de  Yong-yang.  Le  général  Li-kieou 
qui  commandoit  dans  cette  contrée  ne  s'attcndant  point 
d'être  fi -tôt  attaqué ,  n  avoit  fait  aucuns  préparatifs.  Ne 
fâchant  comment  difliper  la  tempête  qui  étoit  prête  à  fondre 
fur  lui ,  il  envoya  un  de  les  officiers  à  Lieou-tchang ,  pour 
inviter  ce  général  a  venir  le  trouver ,  en  lui  faifant  entendre 
quil  étoit  prêt  a  fe  foumettre.  Cependant  il  affembloit  le 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FIL  191 

plus  de  troupes  qu'il  pouvoir  pour  fe  défendre.  Licou-tchang 
tranquille  de  ce  côté-la  ，  &c  ne  foupçonnant  point  la  bonne- 
foi  de  Li-kieou,  vivoit  dans  foii  camp  fans  être  fur  fes  gardes , 
avec  autant  de  liberté  &c  d'aflurancc  que  s'il  eût  été  au  milieu 
des  états  du  roi  de  Han  fon  maître. 

Li-kieou  voulut  profiter  d'une  Ci  belle  occafîon  de  bat- 
tre l'ennemi  ,  &  fe  difpofa  à  Faller  attaquer  dans  fon 
camp;  mais  voyant  la  répugnance  des  foldats  à  marcher , 
il  ufa  de  ftratagême  pour  ranimer  leur  courage  ；  il  envoya 
un  de  fes  officiers,  nommé  Kouo-fong,  à  un  temple  d'idole 
appelle  Tfe-tcan-mlao ,  fîtué  à  roucft  de  Sin-tching-hien ,  de 
la  dépendance  de  Kai-fong-fou  ,  capitale  du  Honan ,  pour 
offrir  un  facrifice  à  Tidole ,  ordonnant  en  même-temps  au 
Tao'jfé y  magicien ,  qui  deffervoit  ce  temple  ，  de  faire  répondre 
à  l'idole  ，  que  Li-kieou  n'avoit  qu'à  marchci-  a  l'ennemi  & 
qu'elle  raidcroit  à  vaincre.  Cette  réponfe  répandue  dans  le 
camp  de  Li  -  kieou  ，  raflura  tellement  les  foldats  ,  qu'ils 
prefsèrent  leur  général  de  les  mener  a  renncmi  \  Li-kieou 
qui  ne  detnandoit  pas  mieux  ^  les  y  conduifit  :  ils  attaquè- 
rent le  camp  de  Licou-tchang  avec  tant  d'ardeur  ，  qu'ils  le 
forcèrent  &:  pafsèrent  au  fil  de  répée  tous  ceux  qui  tombè- 
rent fous  leurs  mains  ；  Licou-tchang  eut  befoin  de  toute 
fon  habileté  pour  fe  tirer  d'affaire. 

Lorfque  l'empereur  TçiN  -  min-ti  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  à  la  reddition  de  Tchang-ngan  ，  il  avoit  adrcfle  un 
ordre  écrit  de  fa  main  à  Song-tché ,  gouverneur  de  Hong- 
nong  ,  pour  être  envoyé  a  Sfé-ma-joui ,  dans  les  provinces 
méridionales,  ordre  que  Song-tché  avoit  porté  lui-même  à 
Kien-kang,  en  abandonnant  fon  gouvernement  qu'il  ctoit 
hors  d'état  de  défendre  contre  les  Han.  Cet  ordre  portoit 
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' que  Sfc-ma-joui  fe  chargeroit  du  gouvernement  général  de 
lempirc. 

A  la  trifte  nouvelle  de  la  détention  de  rempereur  ，  Sfé- 
ma-joLii  fe  revêtit  d'un  habit  fimple ,  &:  pleura  pendant  trois 
jours  ；  après  quoi  prcffé  par  fes  officias  ，  il  prit  radminif- 
tration  des  affaires  ，  mais  fous  le  fimple  ritrc  de  prince  de 
Tçin  y  car  il  ne  voulut  jamais  prendre  celui  d'empereur , 
quelques  inftanccs  qu'on  pût  lui  faire.  Alors  il  fit  une  pro- 
motion d'officiers  pour  Faider  dans  le  gouvernement ,  & 
commença  par  déclarer  Sfé-ma-chao  fon  fils  aîné  ，  fon  fuc- 
ceflcur ,  &:  Sfé-ma-pao ,  fon  iccond  fils,  prince  du  premier 
ordre ,  fous  le  titre  de  prince  de  Lang-yc. 

Lorfquc  Licou -kocn  &  Toan-pi-ti  furent  certains  de  la 
prifc  de  Tchang  -  ngan  &c  de 】a  captivité  de  l'empereur , 
accablés  de  trifteffc ,  mais  fans  perdre  courage ,  ils  jurèrent 
enfemblc  en  buvant  du  fang  ，  fuivant  la  coutume  sn  ufage 
dans  les  fcrmcns  folemnels ,  d  employer  toutes  leurs  forces 
pour  foiitcnir  la  famille  impériale  des  Tçin  ；  enfui  te  ils 
députèrent  à  Sfé-nia-joui  qu'ils  pressèrent  de  monter  fur 
le  trône  &:  de  fe  déclarer  empereur.  Les  provinces  de  Yu- 
tcheou ,  de  Ki-tçhcou ,  de  Tfing-tcheou  &  de  Ning-rcheou, 
&  le  prince  Tartarc  Moujong-hoci ,  envoyèrent  auffi  leurs 
députés  a  Kicn-kang  pour  le  même  fujet  :  on  éroit  pcrfuadé 
dans  Fcmpire  que  Sfé-ma-joui  étoit  le  feul  de  la  famille  des 
TciN  capable  d'en  rétablir  les  affaires. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  douzième  lune  ,  Lieou-tfong  ，  roi  de  Han  ，  fit  une 
grande  partie  de  chaffc  ，  &  voulut  que  rcnipcrcur  Tçin- 
MIN-Tij  vctu  en  foldat,  la  ciiirafle  fur  le  dos  &  la  pique 
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à  la  main  ，  précédât  fon  cheval  &  tînt  la  place  d'un  de  fes 
pages  ，  afin  de  donner  à  fcs  fujets  le  fpedacle  barbare  de 
rhumiliation  de  ce  prince ,  qu'ils  nommoient  par  dérifion 
rempercui-  de  Tchang-ngan  ,  pendant  cette  partie  de  chafle , 
le  fils  de  Licou-tfong  qui  depuis  peu  venoit  d'être  déclaré 
prince  héritier  des  états  de  Han,  dit  à  fon  père  à  côté 
duquel  il  marchoit  :  "Votre  majcfté  croit-elle  que  Ou-ouang 
53  ne  tua  le  tyran  Chcou-fin  que  parce  qu'il  étoit  un  mauvais 
" empereur  ；  je  m'imagine  ，  pour  moi  ，  que  fon  principal 
«  motif  étoit  de  rcmpcchcr  de  caufer  aucun  trouble  dans 
，， l'empire  ，  &  d  ôter  tout  prétexte  aux  mécontcns  ".  LoiT- 
" que  TçiN-MiN-Ti  eft  tombé  entre  mes  mains ,  repondit 
53  LieoLi-tfong ,  mon  intention  étoit  de  le  faire  mourir  ； 
" mais  enfuite  je  ne  pus  m'y  réfoudre  ;  je  verrai  cependant  a 
«  me  décider  ",  Quelque  temps  après  Lieoii-tfong  donna  un 
grand  repas  à  fes  grands  &  voulut  que*  Tçin-min-ti  Icrvît 
à  table.  Après  le  feftin  ，  il  lui  fit  porter  fon  parafol  devant 
lui  :  tous  les  grands  des  Tcin  ^  également  prifonnicrs  comme 
ce  monarque ,  en  étoient  pénétres ,  &  ne  pouvoient  retenir 
leurs  larmes.  Sin  -  pin  qui  avoit  été  préfident  d'un  de  fcs 
tribunaux ,  n'étant  plus  maître  de  fa  douleur ,  le  jctta  à 
l'on  col  en  pleurant  amèrement  \  cette  adioii  choqua  le 
prince  Tartare ,  qui  l'ayant  fait  arracher  d  entre  fcs  bras ,  le 
fit  foi'tir  èc  donna  ordre  de  le  faire  mourir  fur-le-champ  ， 
comme  lui  ayant  manqué  de  rcl'pcâ:. 

L'indignité  avec  laquelle  Licou-tfong  ，  a  la  Sollicitation  de 
fon  fils,  traitoit  rcmpcreur ,  ayant  percé  dans  les  provinces, 
Tchao-kou,  gouverneur  de  Lo-yang ,  &  Kouo-mé ,  gou- 
verneur de  Ho-nui  ，  unirent  leurs  forces  &:  entrèrent  fur  les 
terres  du  roi  de  Han,  difant  hautement  qu'ils  alioicnt  cicli- 
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î  vrcr  l'empereur  d'entre  les  mains  des  rebelles  ，  prendre  vif 
Licou-tfong,  &  venger  fur  lui  les  outrages  qu'on  faifoit  à 
leur  maître.  Leur  zèle  indifcret  avança  la  mort  de  ce  mal- 
heureux prince  :  Lieou-tfong  informé  de  ces  bruits  le  fit 
mourir  à  la  quarante-huitième  année  de  fon  âge. 

Lorfqu'ooi  apprit  à  Kien-kang  (  ou  Nan-king  )  la  mort  de 
TçiN-MiN-Ti  ，  toute  la  cour  prit  le  deuil ,  &  les  grands 
prcfsèrcnt  de  nouveau  Sfé-ma  joui  de  prendre  le  titre  d'em- 
pereur , &  de  céder  enfin  aux  vœux  des  Chinois.  Sfé-ma- 
joui  rcfufa  encore ,  durant  plufieurs  jours ,  avec  une  conf- 
tance  qui  les  furprenoit  6c  qui  les  obligea  pour  ainfi  dire 
d'employer  les  menaces.  Il  prit  le  titre  de  Tcin-yucn-hoang-tL 


TÇIN-YUEN-TL 

Sfé-ma-joui,  prince  humain ,  affable,  cultivant  les  lettres 
dans  Icfquelles  il  avoit  fait  de  grands  progrès  ，  faifant  beau- 
coup d'accueil  à  ceux  qui  s'y  croient  rendus  habiles  ，  Se 
foulant  aux  pieds  le  fafte  &  l'orgueil ,  étoit  trop  timide  &c 
trop  peu  entreprenant  pour  gouverner  dans  ces  temps  criti- 
ques &  orageux.  Peu  de  jours  après  fon  inauguration , 
Ouang-tao ,  un  de  fes  miniftres ,  l'étant  allé  trouver  pour 
affaires,  ce  prince  voulut  le  faire  alTcoir  à  fes  côtés ,  mais 
Ouang-tao  le  refufa  modcftcmcnt.  "  Si  le  foleil  ,  lui  dit-il , 
«  étoit  confondu  avec  les  différais  objets  qu'il  éclaire ,  pour- 
" rions-nous  en  tirer  quelque  avantage»?  L'empereur  fourit 
de  la  comparaifon  &  ne  le  preffa  pas  davantage. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  cette  année  ，  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Quelque  temps  après  avoir  pris  poffeffion  du  trône ,  TçiN- 
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YUEN-Ti  fe  rclfouvenant  que  Moujong-hoei  l'avoit  exhorté 
à  fe  faire  déclarer  empereur ,  lui  en  témoigna  fa  reconnoif- 
fance ,  en  lui  envoyant  des  lettres-patentes  ，  par  lefquelles  il 
rétabliffbit  grand  Tchen-yu ,  ou  roi  des  tartares  de  ces  con- 
trées orientales.  Quand  Moujong-hoei  les  reçut  ，  Peï-y  lui 
dit  que  la  dynaftie  des  Tcîn  touchoit  à  fa  fin ,  &  qu  elle  ne 
pofledoit  plus  que  les  pays  au  midi  du  Kiang  :  ,，  Si  vous  ne 
"l'aidez  pas ,  ajouta- 1- il,  il  cft  impoflîble  qu'elle  réfifte , 
»  vous  feul  pouvez  la  relever.  Les  chefs  des  hordes  voifines 
»  de  vos  états  font  tous  fans  conduite  &c  fans  intelligence, 
"vous  pouvez  aifémcnt  les  foumcttre ,  &  pouffant  enfui  te 
" vos  conquêtes  du  côté  de  l'oueft  ，  vous  en  retirerez  les 
w  plus  grands  avantages  Le  grand  Tchm-yu  en  convint ,  & 
chargea  Pei-y  de  cette  expédition ,  en  lui  remettant  toute 
l'autorité  néceffaire  pour  lexécutcr.  En  effet  )  il  parvint  à 
réduire ,  les  unes  après  les  autres ,  toutes  ces  petites  hordes 
Yoifixies  &  à  les  ranger  fous  fon  obéiffance. 

D'un  autre  côté ,  le  prince  Topa-yu-liu ,  après  avoir  diffipé 
tous  ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre  lui ,  &  fournis  les 
hordes  auxquelles  commandoit  Licou -hou  ，  s'empara  de 
tout  rancien  pays  des  Ou- fun  ，  du  côté  de  roueft  &c  de  l'eft, 
&c  étendit  fcs  conquêtes  jufqu'au  pays  de  Ou-ki. 

A  la  fixième  lune  ，  Lieou-tfong  ，  roi  de  Han  ，  mourut 
après  avoir  nommé  ceux  qui  dévoient  prendre  foin  des 
affaires  après  lui.  Son  fils  Lieou-tfan  ，  qu  il  avoit  declare 
depuis  long-temps  prince  héritier  lui  luccéda. 

Lieou-tfong  ctoit  doué  d'un  grand  génie  qu  il  avoit  nourri 
des  fciences  auxquelles  il  s,étoit  adonné  dans  la  jeunelTe  y 
outre  cela  ,  il  étoit  brave  &  intrépide  dans  les  dangers.  Il 
auioit  mérité  un  rang  diflinguc  parmi  les  plus  grands  priu- 
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- ces  y  s'il  ne  s'étoit  pas  laifle  enti-aîncr  à  fon  naturel  trop 
colère  &  trop  porté  aux  plaifirs.  Depuis  qu'il  étoit  monté 
fur  le  trône ,  il  s'ctoit  laifle  gouverner  par  les  femmes  ，  & 
ians  égard  ni  aux  loix  ，  ni  à  la  bicnféance  ，  il  avoit  accorde 
à  pluficurs  le  titre  d'impératrices  ，  &  avoit  donné  à  toutes 
le  même  fccau  &  la  même  autorité  dans  le  palais  ，  ce  qui 
ne  poLivoit  manquer  d'y  femcr  le  dcfordre  &  la  méfintelli- 
gcnce.  A  fa  mort  ，  il  fe  répandit  un  bruit  que  Lieou-tfan 
fon  fiicccffcur ,  frappé  de  la  beauté  de  ces  quatre  impéra- 
trices qui  avoicat  à  peine  vingt  ans  ，  les  voyoit  trop  fami- 
lièrement ； crime  dont  jufqucs-là  on  n, avoit  point  encore 
eu  d'exemple.  Kin  -  tchun ,  grand  intendant  des  ouvrages 
publics  j  oppofé  aux  intérêts  des  princes  de  H  an  qu'il  fer- 
voit  ，  fut  nouvel-  en  fccrct  Licou-tfan ,  à  qui  il  fit  entendre 
que  fes  grands  prétendant  marcher  fur  les  traces  des  anciens 
miniftres  Y-yn  &c  Ho-kouang  ，  avoient  formé  le  dcflcin  de 
le  dcpofcr.  Kin-tchun  ne  doutoit  pas  que  ce  prince  qu  il 
favoit  être  naturellement  colère  &  cruel  n'en  vînt  aux 
plus  grandes  extrémités  :  Licou-tfan  en  effet  fc  pcrfuadant  , 
d'après  ce  faux  rapport ,  que  rintcntion  des  grands  étoit  de 
rîicttrc  fur  le  trône  un  de  les  deux  frères ,  Licou-king  ou 
LieoLi-ki,  il  les  prévint  &  fit  mourir  ces  deux  princes ,  après 
quoi,  voulant  fe  livrer  en  liberté  à  fes  plaifirs ,  il  remit  à 
Kin-tchun ,  qu'il  croyoit  entièrement  dans  fes  intérêts,  le 
gouvernement  général  de  toutes  les  affaires. 

Dcpofitairc  d'une  autorité  fans  bornes  &  maître  de  toutes 
les  troupes ,  Kin-tchun  ayant  forme  un  corps  des  plus  bra- 
ves folcUts,  entra  un  jour  à  main  armée  dans  le  palais ,  tua 
Lieou-tfan ,  &c  fit  enfuite  des  pcrquifitions  cxades  de  tous 
ceux  qui  croient  cLc  la  famille  des  princes  de  Har"  qu'il  fît 
、  mourir 
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mourir  au  milieu  des  rues  ，  fans  diftinftion  d'âge  ni  de  fcxc. 
Après  cette  barbare  exécution  ,  il  fut  aux  tombeaux  de 
Lieou-yucn  &c  de  Licou-tfong  ,  les  ouvrit  ，  fépara  de  leurs 
cadavres  les  têtes  qu'il  fit  porter  dans  la  falle  qu'ils  avoicnt 
élevée  pour  honorer  leurs  ancêtres ,  y  mit  le  feu  &  les  rcduific 
en  cendres.  Ayant  pris  alors  le  titre  de  grand-général ,  prince 
de  Han-tien ,  il  fit  appcUer  Hou-fong  ,  &  lui  dit  :  ,，  Jufqu  ici 
" la  Chine  n  a  point  été  gouvernée  par  des  tartarcs  j  voici 
" le  fccau  de  rempirc  dont  ils  s'étoient  faifis  :  je  vous  le 
>， remets  ；  reportcz-le  aux  princes  de  la  famille  impériale  des 
，， Tc/Nct.  Hou-fong,  qui  ne  voyoit  point  où  tout  cela  abou- 
tiroit ,  ne  voulut  pas  s，cn  charger  ,  Kin-tchun  outre  de  ce 
refus  le  fit  mourir  ，  &c  écrivit  à  Li-keou  )  commandant  de 
Sfé-tcheoLi  pour  les  Tçin  ,  la  lettre  fiiivante  :  "  Licou-yucu 
" n'étoit  qu'un  tartare  Hiong  nouy  méprifablc  &c  fans  vertu , 
)3  qui,  fous  un  prétexte  fpéciciix  des  ordres  du  Tien  ，  a  ofé 
" fe  failir  de  deux  de  nos  empereurs  ，  les  a  tenus  en  cfclavage 
»  à  fa  cour  >  où ,  après  les  avoir  traites  de  la  manière  la  plus 
" indigne  ，  il  a  mis  le  comble  a  fcs  forfaits  en  les  faifant 
" cruellement  mourir.  J'ai  voulu  les  venger  ，  &c  adliiellemcnt 
" je  garde  ici  avec  foin  leurs  cercueils  ，  c'eft  pour  vous  en 
" avertir  que  je  vous  écris".  Dès  que  Li-keou  eut  reçu  cette 
lettre  ，  il  dépêcha  un  courier  a  l'empereur  ,  qui  chargea 
fur -le  -  champ  Han  -  in  d'aller  recevoir  les  cercueils  de  ces 
deux  empereurs 》 afin  de  les  faire  tranfportcr  pour  être 
inhumés  avec  tous  les  honneurs  dûs  a  km'  dignité  ôc  à  leurs 
pcrfonnes. 

Lieou-yao  qui  étoit  à  Tchang-ngan ,  dont  il  avoit  fait  la 
conquête  ，  conftcrné  eu  apprenant  la  révolution  arrivée  à 
la  cour  de  Ping-yan§ ,  partit  fans  différer  pour  s'y  rendre  y 
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-  - &:  afin  que  les  états  de  Han  fuiïcnt  a  qui  ils  dévoient  obéir; 

Chrétienke  ^tant  arrivé  près  de  la  rivière  Tchc-pi  ，  il  fe  déclara  empe- 
reur de  Han.  Ché-lé  de  fon  côté ,  à  la  tête  d'une  armée  de 
cinquante  mille  cavaliers  ，  fe  faifit  d'abord  des  pays  Septen- 
trionaux, &  prit  un  pofte  fort  avantageux  où  il  fe  retran- 
cha ， parce  qu'on  lui  dit  que  Kin-tchun  étoit  en  marche 
pour  venir  l'attaqua:  avec  une  armée  fort  fupcricure  a  la 
ficnnc.  Kin-tchun  rinlulta  fouvcnt  dans  fon  camp  pour 
rengager  à  en  venir  à  une  adion  générale  ；  mais  Ché-lé, 
qui  étoit  un  capitaine  expérimenté  &:  qui  ne  vouloit  rien 
rifquer  ，  fc  contenta  de  rcpoufler  vivement  fcs  attaques  &c 
tint  ferme  dans  fon  camp. 

Cependant  les  peuples  des  états  de  Han  ，  qui  rcdoutoicnt 
la  cruauté  de  Kin-tchun,  défertoicnt  en  foule ,  &c  alloicnt 
fe  réfugier  dans  les  provinces  où  Ché-lé  étoit  le  maître  \  en 
très-peu  de  temps  il  fortit  ainfi  plus  de  cent  mille  familles. 
Cette  violente  défcrtion  intimida  Kin-tchun  ，  qui  craignit 
de  fuccombcr.  Pour  prévenir  ce  coup ,  il  pen  fa  à  s'accom- 
moder avec  Ché-lé  ，  à  qui  il  fit  porter  par  Pou-taï  les  habits 
impériaux  &c  les  autres  marques  diflinftivcs  de  la  dignité  im- 
périale ， en  lui  demandant  la  paix.  Ché-lé  n  avoir  point  alors 
porté  fcs  vues  jufqu  au  trône  ^  il  fit  arrêter  Pou-taï,  &  le  fit 
conduire  à  Lieou-yao  qui  s'étoit  dcja  déclaré  fucccflcur  de 
Licou-tfan. 

Licou-yao  reçut  Pou-taï  avec  bonté  ，  &  lui  demanda  s'il 
étoit  vrai  que  Lieou-tfan  fe  fût  rendu  coupable  du  crime 
dont  on  raccufoit:  "  Si  cela  cft，  dit-il  ，  Kin-tchun  ，  à  l'cxcm- 
" pie  de  Y-yn  &  de  Ho-kouang  ，  a  fait  ，  en  vengeant  Licou- 
,3  tfong  j  une  adion  digne  de  louange  &  de  rccompcnfe  ， 
»     a  laquelle  je  dois  être  d'autant  plus  fcnfible  qu  elle  m'a 
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" mis  fur  le  trône  :  s'il  vient  me  trouver  ôc  qu'il  veuille  entrer 
" à  mon  fcrvice ,  il  fera  raoa  confcil ,  &  je  lui  remettrai  le 
«  gouvernement  des  affaires  :  affurez-le  bien  de  mes  inteii- 
" tions  ，  &  qu'il  juge  fi  je  fuis  difpofé  à  tirer  quelque  vciv 
" geance  de  ce  qui  s，eft  pafic  Pou-taï ,  de  retour ,  rendit 
un  compte  cxaft  de  ce  qu'il  avoit  fait  &  de  ce  qu'on  lui 
avoit  ditj  mais  foit  qu'il  eût  quelque  ordre  fccrct  de  Lieou- 
yao  ，  foit  qu'il  crût  a  avoir  rien  à  efpcrer  de  Kin-tchun,  il 
fe  joignit  au  vaillant  Kiao-tai ,  officier  de  guerre ,  tua  Kin- 
tchun  5c  mit  Kin-ming  à  fa  place  ;  ce  dernier  fe  faifit  auffi- 
tôt  du  fccau  de  l'empire  que  Kin-tchun  s，étoit  réfervé  ，  ôc 
il  chargea  Pou-taï  de  le  porter  à  Lîeou-yao  &c  de  l'affurer 
de  fa  foumiflïon.  Ché-lé  fc  crut  joué  par  cette  conduire  ； 
réfolu  d'en  tirer  vengeance ,  il  fit  dccampci:  fon  armée  dans 
le  dcffcin  de  livrer  bataille  à  Kin-ming.  Celui-ci ,  qui  fe 
croyoit  auffi  fort  que  Ché-lé  ,  marcha  à  fa  rencontre  &  fut 
battu.  Kin  ming  dépêcha  aufli-tôt  un  courier  a  Licou-yao 
pour  lui  demander  du  fecours ,  &  comme  Ché-lé  ,  profitant 
de  fa  vidoire ,  le  prclToit  vivement ,  il  prit  avec  lui  quinze 
mille  perfoimcs  tant  hommes  que  femmes  de  Ping-yang> 
&  marcha  à  grandes  journées  au-devant  de  Lieou-yao  qui 
venoit  à  lui.  Lorfqu'il  l'eut  joint  ，  Lieou-yao  fit  chercher 
parmi  cette  foule  de  monde  tous  ceux  qui  étoient  de  la 
famille  de  Kin-tchun  ,  6c  les  fit  tous  mourir. 

Après  le  départ  de  Kin-ming ,  Ché-lé  n'ayant  plus  d'en- 
nemis  en  tête ,  alla  droit  à  Ping-yang ,  mit  le  feu  au  palais 
3c  a  tous  les  tribunaux  qu'il  réduifit  en  cendres  ，  rétablit 
les  tombeaux  des  princes  Lieou-yucn  8c  Licou-tTong ,  &  fit 
inhumer  les  corps  de  plus  de  cent  perfonncs  de  la  fuite 
de  Licou-tfan  demeurés  fans  fcpulture.  Il  fe  retira  après 
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- avoir  mis  des  gardes  pour  prendre  foin  des  tombeaux  des 
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5 '8-         Quelque  temps  avant  la  mort  de  Kin-tchun  ，  a  la  onzième 

Tfin-yueit-t"  ^i^xic  ,  il  parut  pendant  la  nuit  un  phénomène  fcmblable  au 
folcil  qui  s*cleva  fur  l'horifon  jufqu'a  environ  la  hauteur  de 
quarante-cinq  dcgrJs ,  &  difparut  tout-à-coup. 

― ； 19 ~ ~  -Après  que  Chc-!é  fc  fut  rendu  maître  de  Ping-yang ,  il 
envoya  Ouring-fiu  ，  un  de  fcs  officiers ,  pour  en  faire  part  a 
Licou  yao  ，  qui,  fatisfliir  de  fa  conduite  ，  le  déclara  chef  de 
fon  coiilcil  ，  premier  miniftrc  &  prince  du  premier  ordre 
du  titre  de  prince  de  Tchao  ；  il  renvoya  Ouang-fiu  pour  lui 
en  porter  la  nouvelle  Mais  à  peine  cet  officier  fut-il  parti  que 
Tlao-ping-lou  fit  entendre  que  Chc-lc,  loin  d'avoir  eu  Tintciv 
tion  de  lui  rendre  la  Ibumilîion  d'un  fujct  à  l  égaul  de  fon  maî- 
tre ， n  avoic  eu  que  celle  de  faire  examiner  le  fort  &  le  foible 
de  fcs  troupes ,  afin  de  prendre,  d'après  cette  connoiflance , 
des  mefurcs  lïïrcs  pour  l'attaquer.  ,，  Je  connois  Ouang-fiu , 
" ajouta- 1- il  ，  j'ai  fcrvi  fous  lui  j  fi  Ché-lé  ne  rouloit  pas 
" quelque  mauvais  deffcin  ，  il  n'auroit  pas  jette  les  yeux  fur 
"lui  pour  cette  commiffion".  Licou-yao  ,  perfuadé  de  ce 
que  lui  difoit  Tfao-ping-lou  ，  fit  courir  après  Ouang-fiu  ，  on 
le  ramena ,  &:  il  le  fit  exécuter  publiquement  comme  cri- 
minel d'état. 

Ché-lé  apprenant  par  des  amis  qu'il  avoit  auprès  de  Licou- 
yao  tout  ce  qui  venoit  de  fc  pafler  a  la  cour  de  ce  prince , 
entra  dans  une  grande  fureur.  »  Quoi ,  s，écria-t-il  ，  jufqu^ici 
33  j'ai  fcrvi  la  famille  des  Han  avec  plus  de  zèle  &  d  ardeur 
53  mille  fois  qu'elle  n  avoit  droit  de  Fexigcr  du  fujet  le  plus 
" fidèle  ；  c，cft  a  moi  qu  ils  doivent  le  trône  où  ils  font  mon- 
53  tés ,  &:  maintenant,  pour  rccoœpenfc  de  mes  Icrviccs ,  ils 
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«  veulent  me  perdre  ！  Eh  que  m'importe  a  moi  que  Lieou-  "  ""  "  '      '  S 
"yao  me  fafle  prince  de  Tchao  ？  Avec  les  forces  que  j'ai  en  c^^^^^^^^g 
»  main  ，  eft-ce  qu'il  ne  dépend  pas  de  moi  d'être  non-feu-  ^19- 
，， lement  prince  ，  mais  empereur  de  Tchao  ,  fans  attendre  嫌"" 
，， leurs  ordres  dont  je  n'ai  pas  bcfoia  «. 

Cette  conduite  blâmable  de  Lieou-yao ,  détermina  Ché-lé 
à  pcnfcr  férieufcment  a  fe  former  une  domination  indépen- 
dante ； cependant  il  n  en  fit  rien  paroître  encore  en  public. 
Mais  comme  la  ville  de  Tfiun  -  y  &  le  pays  de  Taï-chan  vin- 
rent alors  lui  demander  fa  protcdion  &  fe  ranger  fous  Ion 
obciffance  ，  cela  ne  contribua  pas  peu  à  le  confirmer  dans 
ce  fcntimcnt. 

Lieou-yao  comprit  que  Ché-lé  devoit  être  indifpofé  contre 
lui,  aufïi  n ofa-t-il  pas  rifquer  de  paQer  outre  &  dialler  à 
Ping-yang  ；  il  prit  la  route  de  Tchang-ngan,  où  il  fixa  fa 
cour  ,  &  ou  il  commença  par  faire  reconnoitre  Yang-chi 
fon  époufe  en  qualité  d impératrice,  &  Lieou-hi  dans  celle 
de  prince  héritier.  Yang-chi  avoit  été  autrefois  répoufe  légi- 
time de  rcmpereur  Tçin  -  hoei  -  ti  ，  &  elle  avoit  été  faite 
prifonnière  en  même-temps  que  lui  ；  Lieou-yao,  qui  avoit 
conçu  de  l'amour  pour  cette  princcfle  ，  l'obtint  de  Licou- 
yucn  ，  &c  il  en  fit  fa  femme  légitime.  Un  jour  il  lui  demanda 
ce  qu  elle  penfoit  de  la  famille  des  Tçin  &c  de  la  fienne  ，  elle 
lui  répondit  :  "Vous  commencez  a  vous  élever  &  les  Te  in 
"font  fur  leur  déclin  ；  quelle  comparaison  peut- il  y  avoir 
，， d'eux  à  vous  ？  Ils  Ce  difcnt  empereurs ,  &  ils  ne  peuvent 
" ni  défendre  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ，  ni  même  mettre 
" en  fureté  leurs  perfonnes.  Je  manquois  d'expérience  ，  &:  je 
" croyois  de  bonne-foi  que  tous  ks  hommes  leur  rciTcm- 
w  bloient  3  mais  depuis  que  j  ai  eu  le  bonheur  de  tomber 
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一'  - " entre  vos  mains  ，  je  fuis  revenue  de  mon  erreur  "•  Ces 

Chrétienne.  ^^P^nfes  flatteufcs  pour  Licou-yao  augmentèrent  û  fort  rcf- 
.519.    ,  time  qu'il  avoit  dcja  pour  elle,  que  dès-lors  il  voulut  qu'elle 
f  a  yuen  ti.  participât  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important  dans  le 
gouvernement. 

L  empereur  ，  pour  recouvrer  les  pays  qu'on  avoit  enlevés 
à  fa  famille ,  auroit  pu  profiter  d'un  temps  où  fcs  ennemis 
étoient  fi  divifcs  entre  eux;  mais  ，  occupé  avec  fcs  grands  à 
connoîrre  les  officiers  capables  de  bien  fervir  ，  foit  dans  le 
gouvernement ,  foit  dans  les  armées ,  il  paroiflbit  n'y  plus 
penfer  ;  il  ctoit  dans  la  même  fccurité  à  l'égard  des  domaines 
qu'il  poffédoit  encore  ，  comme  s'il  n'avoit  eu  rien  à  redouter 
、  du  côté  de  fes  ennemis.  Le  prince  Sfé-ma-pao  fon  fils,  cha- 

grin de  cette  indifférence  dans  fon  père  ，  &:  plus  encore  de 
n'avoir  pas  été  nommé  prince  héritier ,  qualité  qu'il  croyoit 
mériter ,  par  fa  bravoure  ，  préférablemcnt  à  fou  aîné  ，  prit 
les  armes  ，  &c  publia  hautement  que  c*étoit  en  faveur  de 
l'empire  ；  à  cette  occafion  il  changea  le  titre  de  prince  de 
Nan-yang  qu'il  portoit  en  celui  de  prince  de  Tç'm ,  titre 
de  la  famille  impériale  ，  que  rempereur  Ibn  père  avoit 
pris  lorfqiie  Tçin-min-ti  étoit  tombé  entre  les  mains  de 
Lieou-tfong ,  roi  de  Han  ；  mais  Sfc-ma-pao  n  en  jouit  pas 
long-temps:  quelques  mois  après  il  mourut  aflafïîiié  par  des 
fcéitrats  apoftés  ，  qui  prirent  fi  bien  leurs  mcfiircs  ，  qu'ils  fe 
fauvèrent  Se  ne  furent  jamais  reconnus.  Tchin-ngan ,  le  pre- 
mier de  fcs  généraux^  fe  perfuada  que  la  cour  pouvoir  avoir 
quelque  part  à  cet  attentat,  &  il  y  fut  fi  Icnfible ,  que  fur 
ce  IcLil  foupt^on ,  il  quitta  le  fcrvicc  de  rempereur  &c  fut  fe 
donner  avec  la  plupart  de  fcs  troupes  au  roi  de  Tching. 
Licou-yao  jugeant  par  la  conduite  de  Ché-lc  ，  qu'il  médi- 
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toit  quelqu'entreprife  contre  lui  ，  ne  favoit  comment  il  "^： ~ 一  " 
pourroit  appaifer  fon  rcflcntiment  :  il  fe  trouvoit  hors  d'état  cuRtiilmE. 
de  le  réduire.  Le  chagrin  de  ne  pouvoir  le  retenir  dans  la 
foumiliion  lui  donna  tant  cThumeur  ，  que  fur  le  moindre  T，yuen-ti. 
foupçon  il  faifoit  mourir  fcs  officiers.  On  lui  vint  dire  un 
jour  que  Hiai-hou  &:  Yn-tché  ，  avoicnt  confpiré  cnfcmble 
de  fe  révolter ,  &:  qu'ils  tâchoient  d'attirer  dans  leur  parti 
Keou-fiu  ，  Kou-pong  &:  d'autres  officiers  du  pays  de  Pa  j 
fur  ce  fimple  rapport ,  &  fans  chercher  d'autre  preuve  que 
l'autorité  de  celui  qui  lui  donnoit  cet  avis  ，  Licou-yao  fit 
mourir  fur-le-champ  Hiai-hou  &  Yn-tché ,  ôc  fit  arrêter  Keou- 
fiu  , Kou-pong  &  plus  de  cinquante  autres  perfonnes  qu'il 
condamna  toutes  a  la  mort.  Yeou-tfé-yucn ,  grand  officier 
de  fa  maifon ,  crut  devoir  s'oppolcr  à  une  fcntence  fi  rigide 
prononcée  fur  de  fimples  foupçons  ,  il  lui  repréfcnta  avec 
une  fermeté  &  un  courage  extraordinaires,  que  les  anciens 
fagcs  n'avoicnt  établi  les  fappliccs  de  mort  que  pour  punir 
de  grands  crimes  clairement  &:  juridiquement  prouves  y  mais 
qu'ils  ne  condamnoient  perfonnc  fur  de  fimples  foupçons 
ni  fur  le  rapport  d'un  fcul  homme  que  la  paiîion  pouvoit 
faire  agir.  Lieou-yao  irrite  de  la  gcncrcufc  liberté  de  Ycou- 
tfé-yucn  ,  &  fans  égard  pour  le  rang  qu'il  tcnoit,  renvoya , 
chargé  de  chaînes  ，  dans  les  priions  ，  &  ordonna  que  fans 
différer  on  exécutât  la  fcntence  de  mort  portée  contre  Keou- 
fiu,  Kou-pong  &  les  aurrcs  prifonniers. 

Cette  exécution  terrible  révolta  tellement  les  habitans  des 
environs  ，  qu'ils  prirent  les  armes  ，  &  s'alîemblèrcnt  en  corps 
de  troupes  au  nombre  de  plus  de  trois  cent  mille ,  ce  qui 
jcrta  fi  fort  répouvante  dans  la  ville  de  Tchang-ngan  ，  qu  on 
fut  plufieurs  jours  fans  ofcr  en  ouvrir  les  portes.  Ycou-tic- 
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yueii  apprenant  cette  révolte  ，  écrivit  des  prifons  à  Lieou- 
yao  pour  lexhorter  à  ne  pas  entièrement  ruiner  fes  affaires ； 
mais  ce  prince  auffi-tôt  qu'il  eut  commencé  la  ledlure  de 
cet  écrit,  le  jetra  par  terre  avec  colère  ，  le  foula  aux  pieds  , 
&  donna  ordre  qu'à  rinftant  on  en  fît  mourir  rauteun 
Hou-ycn  yen  qui  étoit  préfcnt  lorfqu'il  donnoit  cet  ordre , 
lui  dit  avec  intrépidité  :  que  Ycou-tfé-yucii ,  quoiqu'cn  pri- 
fon ,  lui  donnoit  en  cela  la  plus  grande  marque  de  zèle  & 
de  fidélité  d'un  liijet  dévoué  à  fon  fcrvice  :  &c  qu'il  ne  voyoit 
point  de  motif  pour  lui  faire  perdre  la  vie.  "  Si  vous  le  faites 
»  mourir  le  matin ,  ajouta-t-il  ，  il  faudra  le  foir  donner  les 
" mêmes  ordres  à  l'égard  de  beaucoup  de  vos  fujcts ,  &  de 
" moi  le  premier  ；  à  qui  vous  en  prendrez-vous  enfuite  ？  Si 
"les  fujcrs  abandonnent  leur  prince ,  que  fcra-t-il ,  à  qui 
" aura-t-il  recours  "  ？  Licou-yao  ，  intimidé  par  ce  difcours  , 
craignit  les  fuites  de  ce  mécontentement  général  ；  il  révo- 
qua la  fcntence  de  mort  qu'il  vcnoit  de  prononcer  contre 
Ycou-tic-yuen ,  1  envoya  tirer  de  prifon  ,  &  le  rétablit  dans 
tous  fcs  emplois. 

Cependant  les  habitans  perfiftoient  toujours  dans  leur 
révolte  ，  &  Licou-yao  fe  détermina  à  marcher  contre  eux. 
Ycou-tfé-yuGii  s'y  oppofa  &  l'exhorta  à  ne  point  employer 
la  voie  des  armes  :  il  lui  fit  entendre  que  les  nombreufes  & 
terribles  exécutions  qu'il  avoit  ordonnées,  leur  avoicnt  mis 
les  armes  à  la  main,  mais  que  leur  cœur  n'étoit  point  porté 
z  la  révolte ,  &  qu'il  étoit  pciTuadé  que  l'unique  moyen  de 
les  appaifer  étoit  de  leur  accorder  une  amniftic  générale,  de 
leur  promettre  qu  on  les  traitcroit  humainement  &  que  leur 
fouvcrain  auroit  pour  eux  un  cœur  de  père.  ,，  Si  parmi  eux  , 
" ajouta-t-il,  il  s'en  trouve  quelques-uns  coupables  de  grands 
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" crimes ,  &  à  qui  on  ne  puifle  pardonner  fans  bleircr  les 
" règles  du  bon  gouvernement ,  que  votre  majefté  me  donne 
" feulement  cinq  mille  hommes  de  fcs  pius  mauvaifcs  tiou- 
" pes,  &  je  lui  promets  de  tout  pacifier  "•  Yeou-tfc-yucn  , 
à  qui  Lieou-yao  accorda  les  cinq  mille  hommes  qu'il  avoit 
demandes ,  alla  camper  avec  eux  à  Ngan-ting,  &  fit  publier 
une  amniftie  générale.  Tous  les  révoltés  qui  avoicnt  beau- 
coup d'eftime  pour  lui  ,  &c  qui  n^gnoroient  pas  ce  qu  il 
avoit  fouffert  à  leur  occafion,  fe  fournirent  aufïi-tôt  ；  il  n'y 
eut  qu'une  feule  famille  ，  extrêmement  nombrcufe ,  qui 
refufa  de  le  faire ,  &c  que  Yeou-tfé-yuen  éteignit  entièrement. 
Au  retour  de  cette  expédition,  Licou-yao  le  mit  au  nombre 
de  fes  premiers  miniftres ,  &  le  créa  préfident  &  chef  de  tous 
les  tribunaux. 

C'cft  à  cette  occafion  que  Lieou-yao  voulant  être  chef  ou 
fondateur  d'un  nouveau  royaume  ，  changea  le  nom  de  Han 
que  Licou-yucn  avoit  donné  à  fes  états ,  en  celui  de  Tchao; 
il  éleva  un  nouveau  bâtiment  deftiné  pour  les  cérémonies 
de  fcs  ancêtres ,  a  la  tête  defquels  il  plaça  le  fameux  Mcté 

roi ,  ou  Tchcn  yu  des  Hiong-'wa. 

Cependant  Ché-lé,  toujours  mécontent  &c  peut-être 
encore  plus  ambitieux ,  fe  fcntit  offenfé  de  ce  que  Lieou- 
yao  avoit  ainfi  changé  le  nom  de  fcs  états  en  celui  de 
Tchao ,  nom  que  le  pays  dont  il  étoit  le  maître  portoit 
autrefois  durant  les  guerres  que  les  princes  de  1  empire  fe 
firent  fur  la  fin  de  la  grande  dynaftie  des  Tcheov.  Il  IcVa 
alors  le  mafque  &  fc  déclara  lui-même  fouvcrain  de  la  prin- 
cipauté de  Tchao ,  fe  forma  une  cour ,  créa  des  officiers , 
prit  le  train  d'un  empereur  ；  enfuite  pour  fe  concilier  V^C- 
time  des  peuples ,  il  fit  un  choix  judicieux  de  fagcs ,  qu  il 
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attacha  h  fa  perfonnc  &  pour  lefqucls  il  avoit  un  refped 
qu'on  ne  remarquoit  point  dans  les  autres  princes  ；  il  prit  un 
foin  particulier  d  écarter  ces  vils  flatteurs  qui  font  la  pefte 
des  rois  &  du  bon  gouvernement  5  ion  affabilité  &c  fes  maniè- 
res pleines  de  bonté  le  firent  rechercher  avec  cmprcflemcnr, 
&  lui  gagnèrent  reftinie  &  l'amitié  de  tous  fes  lujets.  Enfin 
il  fe  comporta  dans  le  commencement  de  fon  règne  avec 
une  fagcfle  infiniment  fupéricure  à  celle  des  autres  princes 
de  fon  temps ,  &  cette  conduite ,  jointe  a  fa  bravoure  fi 
connue  dans  tout  l'empire  ，  faifoit  croire  que  fa  nouvelle 
dynaftie  remporteroit  bien-rôt  fur  les  deux  autres,  &  qu'il 
deviendroit  maître  de  toute  la  Chine. 

Dans  ce  même  temps,  Tlbui-mi ,  qui  à  la  mort  de  Lieoii- 
kocn  ,  avoit  fuccédé  au  gouvernement  de  Ping  -  tchcou  - 
faillit  a  attirer  un  nouvel  ennemi  à  l'empereur  ，  en  la  per- 
fonne  de  Moujong-hocï.  Ce  nouveau  gouverneur,  peu  ins- 
truit des  fcntimens  de  Moujong-hocï  ，  prit  ombrage  de  ce 
que  quelques-uns  de  fes  propres  foldats  &c  des  peuples  de 
Ping-tchcou  ，  s'alloicnt  donner  à  lui  ，  6c  il  conçut  le  dcflein 
de  fe  liguer  avec  le  royaume  de  Kao  -  kiu  -  li ,  la  horde  des 
'Touan -pi-  à  &  celle  des  Yu  -  ouen  pour  lui  faire  la  guerre  ：, 
contre  le  fentiment  de  Kuo-tchcn  ，  qui  mit  tout  en  oeuvre 
pour  ren  détourner.  Cette  ligue  fe  fit  Iccrètemcnt  ，  & 
Moujong-hoeï  ne  Fapprit  que  lorfque  les  troupes  de  ces 
trois  royaumes  furent  a  fes  portes  ；  les  officiers  deman- 
d.oicnt  que  Moujong-hocï  les  conduisît  aufli-tôt  contre  eux  ； 
mais  il  ne  le  jugea  pas  à  propos  :  "  Ne  voyez-vous  pas  ，  leur 
î5  dit-il,  qu'ils  ne  font  venus  à  nous  qu,à  la  Sollicitation  de 
,，Tfoui-mi ,  dans  l'idée  qu'il  ne  falloir  qu'un  coup  de  main 
"pour  nous  faire  fuccomber  ？  ils  Ibnt  encore  trop  forts 
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M  maintenant ,  laiflfons-les  un  peu  fe  morfondre.  Ils  font 
" venus  à  nous  comme  des  bandes  d'oifeaux  de  différentes 
" cfpèccs,  qui  ne  reconnoiflcnt  aucun  guide  i  dans  peu  ils  fc 
，， diviferont ,  &  il  nous  fera  aifé  alors  de  les  battre  "- 

Les  troupes  alliées  s'étant  avancées  jufqu  à  la  ville  de  Pi- 
tching, quelles  invertirent:,  Moujong-hoei  fe  contenta  d'en 
fermer  les  portes  &  de  s'y  tenir  fur  la  défenfive  >  enfiiite 
pouL-  femer  la  jaloufie  &:  la  méfintelligcnce  parmi  eux  ,  il 
fit  piéfcnt  de  boeufs  Se  de  vin  aux  troupes  de  Yu-ouen ,  & 
n'en  envoya  point  aux  autres ,  qui  ，  dupes  de  la  rufe  ，  Soup- 
çonnèrent que  les  Yu'Oucn  s'entcndoicnt  avec  Moujong-hocï, 
&  en  conféquence  fe  retirèrent.  Les  Yu-ouai  étoient  au  nom- 
bre de  plus  de  cent  mille  ；  Sitou-koan  ，  qui  les  commandoit, 
ne  fe  troubla  point  de  la  défc£Hon  de  fcs  alliés  ；  il  cantonna 
fes  troupes  autour  de  la  ville  par  pelotons ,  qui  s'appuyoicnt 
mutuellement  dans  l'efpacc  de  plus  de  quarante  /y,  &  quoi- 
que feul  ，  il  ne  défefpéroit  point  de  fe  rendre  maître  de 
Ki-tching. 

Moujong-hoeï  avoit  cependant  fait  venir  Moujong-han, 
fon  fils ,  du  pays  de  To-ho  ；  ce  fils,  fur  le  point  d'arriver, 
lui  envoya  dire  que  ，  fuivant  les  avis  qu'on  lui  avoit  donnés  ， 
les  ennemis  étoient  beaucoup  plus  forts  que  lui,  &  qu'il  ne 
croyoit  pas  de  la  fagefle  de  rilquer  une  aftion  gcncrale  , 
mais  qu'il  cherchcroit  le  moyen  de  les  attirer  dans  quelque 
cmbufcade,  &  qu'il  le  prioit  feulement  d'être  attentif  à  fes 
démarches ,  afin  que ,  de  fon  côté,  il  fît  une  fortic  fur  eux 
pour  le  Ibutenir.  Sitou-koan ,  apprenant  que  Moujong-haa 
approchoit  de  fon  camp  ，  craignit  que  s'il  le  JailToit  entrer 
dans  la  ville ,  il  ne  pût  en  fui  te  venir  à  bout  de  la  prendre; 
cette  confîdération  le  détermina  à  faire  un  détachement  de  fa 
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cavalerie  pour  lallcr  combattre.  Moujong-han  en  ayant  eu 
avis  par  fes  efpions ,  fit  partir  un  de  fes  gens  qui  fe  dit  envoyé 
des  Toan-pi'ti  &C  chargé  de  la  recevoir.  Ayant  mis  toutes  fes 
troupes  en  cmburcade  ,  elles  tombèrent  tout  -  à  -  coup  fur 
cette  cavalerie  &:  fi  a  propos  ，  qu'elles  rcnlcvèrcnt  fans  que 
qui  ce  foit  pût  échapper,  Moujong-han,  profitant  de  fon 
avantage  ^  tomba  fur  le  camp  des  ennemis  ；  Moujong-hoci , 
qui  s'en  appcrçut ,  fortit  de  la  ville  à  la  tétc  de  fes  troupes , 
&  donna  d'un  autre  côté  fur  les  affiégeans.  Les  troupes 
de  Sitou  -  koan  furent  battues  fi  complcttcmcnt ,  que  la 
plupart  de  celles  qui  ne  relièrent  pas  fur  le  carreau  furent 
faites  prifonnièrcs,  &:  que  ce  général  eut  beaucoup  de  peine 
à  fe  fauver.  Tfoui-iny ,  épouvanté  de  cette  défaite  ,  s  enfuit 
dans  le  royaume  de  Kao-kiu-li. 

Ivloujong-hoeï  ，  fc  voyant  alors  le  maître  de  la  campagne  y 
s'empara  de  tout  le  Leao-tong ,  &c  y  plaça  Moujong  gin, 
un  autre  de  fes  fils  ，  avec  un  nombre  de  troupes  fuffifant 
poiu'  le  garder  i  mais  il  ne  voulut  pas  qu'on  changeât  les 
mandarins  ，  ni  qu'on  touchât  aux  loix  établies  pour  le  gou- 
vernement de  CCS  peuples ,  ni  à  leurs  coutumes.  Après  cette 
expédition  ,  il  envoya  Peï-y  à  Kicn-kang  pour  donner  avis 
à  r empereur  de  fa  viftoire  ，  &  lui  prélcnter  trois  fceaux  ， 
que  les  princes  de  Tçin  avoicnt  accordés  aux  peuples  qu'il 
venoit  de  vaincre  àc  à  qui  il  les  avoit  enlevés.  Pei-y  ，  arrive 
a  Kien-kang ,  fit  un  éloge  fi  avantageux  de  Moujong-hoei , 
que  la  cour  de  Fempereur  en  prit  de  l'ombrage  &  com- 
mença à  le  craindre  ；  cependant  Pcx-y  n'en  fut  que  mieux 
traité  ,  on  lui  fit  tous  les  honneurs  qu'il  pouvoit  clpcrer  ，  & 
même  Vcmpcrcur  lui  propofa ,  s'il  vouloit  rcfter  à  Ibn  Icr- 
\ice  ，  de  lui  donner  un  des  premiers  emplois  de  fa  cour. 
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Pcï-y  Fen  remercia  ，  &  lui  fit  entendre  qu'il  lui  fcroit  plus 
utile  auprès  de  Moujong-hocï  qui ,  d  ailleurs ,  s'il  rcftoit , 
pourroit  le  foupçonncr  de  quelque  intelligence  contre  fes 
intérêts.  L'empereur,  goûtant  fcs  raifons ,  le  congédia,  & 
envoya  avec  lui  un  fcigneur  de  fa  préfence  ，  porter  a  Mou- 
jong-hoeï  les  lettres  patentes  par  lefquelles  il  le  nommoit 
gouverneur  de  Ping-tcheou  à  la  place  de  Tfoui-mi. 

Ché-lé  ，  nouveau  prince  de  Tchao  ,  ne  fut  pas  heureux 
la  première  année  de  fon  règne  ,  pour  le  commencer  cepen- 
dant avec  quelque  éclat,  comme  il  étoit  inftruit  de  rindif- 
férence  où  rcmpercur  paroiflbit  être  fur  la  perte  des  pro- 
vinces qu'on  avoit  enlevées  à  fa  famille,  il  penfa  qu'il  auroit 
plus  de  fuccès  contre  lui  que  contre  Lieou-yao  qu'il  favoit 
être  fur  fcs  gardes.  Il  détacha  Tao-pao  ，  un  de  fcs  meilleurs 
officiers,  avec  ordre  d'aller  faire  la  conquête  de  Yong-kicoii, 
&  il  lui  donna  pour  cette  expédition  l'élite  de  fes  troupes. 
Tfo-ti  y  qui  en  étoit  gouverneur  pour  lempereur ,  étoit  un 
officier  plein  de  bravoure,  attentif  à  fon  devoir ,  excellent 
capitaine  &  d'ailleurs  d，un  caraftère  affable  qui  lui  gagnoit 
tous  les  coeurs.  Dès  qu'il  apprit  que  Tao-pao  venoit  à  lui ,  il 
affcmbla  les  troupes  voilîncs  en  corps  d'armces  ，  &c  détacha 
Han  kien  ,  fon  lieutenant ,  pour  aller  recevoir  renne  mi  ;  il 
ne  fut  pas  long  -  temps  fans  le  rencontrer  &  fans  en  venir 
aux  mains.  On  fe  battit  pkifîcurs  jours  à  différentes  reprifes ^ 
avec  tant  d  avantage  du  côté  de  Han-kicn  ，  que  les  foldats 
de  Tao-pao  découragés  rabandonnèrcnt ,  &  allèrent ,  en 
très-grand  nombre  ，  fc  ranger  fous  les  drapeaux  de  Tfo-ti.  Ce 
général  les  accueillit  avec  bonté ,  fournit  abondamment  à 
tous  leurs  bclbins ,  &: .leur  fit  un  fi  bon  traitement ,  que  le 
bruit  s  eii  ctant  répandu  dans  le  pays 》 tous  les  peuples  au 
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midi  du  Hoang-ho  quittèrent  le  parti  du  prince  de  Tchao , 
&  fc  rendirent  auprès  de  Tfo-ti.  Animé  par  ce  fuccès  ，  il 
recruta  fcs  troupes  ,  &:  fit  de  grandes  provifions  de  grains , 
dans  le  dcflcin  de  pafler  au  nord  du  Hoang-ho  &  d'y  faire 
la  guerre  à  Ché-lé. 

La  nouvelle  qui  s'en  répandit  fit  beaucoup  de  peine  à  ce 
nouveau  prince  de  Tchao  &c  le  jctta  dans  le  plus  grand  em- 
barras. Il  ne  pouvoit  dégarnir  fcs  frontières  du  côté  de  Lieou- 
yao  ，  avec  lequel  il  venoit  de  le  brouiller  ，  &c  dont  il  crai- 
gnoit  d'être  inceflammcnt  attaqué  j  d'ailleurs  il  n  avoit  pas 
fuffifammcnt  de  troupes  pour  faire  face  à  Tfo-ti.  Dans  cette 
perplcxiré  ，  il  fe  rappclla  que  Tfo-ti  avoit  toujours  eu  pour 
fon  père  &c  pour  fa  mère  un  refpeâ:  particulier ,  ôc  que  leurs 
tombeaux  étant  dans  fcs  états  ,  il  avoit  un  moyen  fur  de 
le  rendre  moins  intraitable  à  fon  égard. 

Il  fut  lui-même  à  Yu-tchcou  où  étoient  ces  tombeaux , 
&  les  ayant  trouvés  en  grand  défordre  ，  il  les  fit  rétablir  beau- 
coup plus  magnifiquement  qu'auparavant  ，  &  y  mit  deux  de 
fcs  propres  gens  pour  en  avoir  foin  ；  après  quoi  il  écrivit 
à  Tfo-ti  ，  pour  lui  demander  la  paix,  Tfo-ti  reçut  cette 
lettre  &:  ne  jugea  point  à  propos  d'y  répondre.  Ché-lé  n'en 
parut  pas  furpris  &  ne  s'en  fâcha  point.  Quelque  temps 
après  un  officier  de  Tfo-ti  ，  qui  étoit  à  la  garde  de  Ya-men , 
fur  un  léger  fujet  de  mécontentement ,  quitta  le  fcrvice  de 
rempereur  &  alla  fe  donner  à  Ché-lé.  Ce  prince ,  qui  con- 
noiffoit  la  droiture  &  les  fcntimcns  de  Tfo-ti  ，  fit  couper 
la  tête  à  ce  défcrtcur  &  la  lui  envoya  avec  la  lettre  fui  van  te 
écrite  de  fa  propre  main  : 

" Il  ny  a  rien  que  je  dctcfte  autant  que  la  trahifon.  Je 
" regarde  un  officier  qui  abandonne  les  intérêts  de  fon  maître. 
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"comme  mon  plus  cruel  ennemi  y  je  fais  qu'en  cela  vous 
" êtes  dans  les  mêmes  fentimens  que  moi  ，  &  cette  feule 
" confîdération  m'auroit  engagé  a  le  punir  ；  je  me  ferai  tou- 
»  jours  un  mérite  d'aimei*  ce  que  vous  aimerez  &c  de  mé- 
«  prifer  ce  que  vous  méprifcrez  «.  Ché-lé  avoit  faifî  cette 
occafion  qu'il  avoit  cru  propre  a  gagner  Tfo-ti  ；  mais  ce 
gouverneur  ne  répondit  point  par  écrit  a  cette  honnêteté  : 
depuis  ce  temps-là  ，  il  obfcrva  cependant  de  ne  plus  recevoir 
les  déferteurs  de  fes  états,  &  fit  des  défenfes  févères  de  porter 
aucun  préjudice  au  peuple  de  Tchao  ；  ces  ordres  remirent 
pour  un  temps  la  tranquillité  fur  les  limites  ,  &c  c'eft  ce 
que  Ché-lé  avoit  en  vue. 

L'an  3ZI  j  à  la  troiiîème  lune  ，  il  parut  dans  le  folcil  des 
taches  noires ,  fi  grandes  &c  fi  fcnfiblcs  qu'on  pouvoit  aifé- 
ment  les  appercevoir. 

Ché-lé  fe  voyant  tranquille  du  côté  du  Hoang-ho  ，  entre- 
prit la  guerre  contre  Touan-pi-ti,  qui  fervoit  rempcrcur  ；  il 
en  chargea  un  de  fcs  parens ,  nommé  Ché-hou ,  à  qui  il 
ordonna  d'aller  attaquer  la  ville  de  Ycn-tfé  dans  le  Chan- 
tong  &:  de  s  en  rendre  maître.  Kong-tchang  ，  que  Ché-hou 
détacha  pour  prendre  les  devans  ，  fe  faifit  d'abord  de  toutes 
les  villes  de  la  dépendance  de  Ycn-tfé  qu'il  trouva  dégarnies , 
&  défit  entièrement  un  petit  corps  de  troupes  qui  voulut 
rarrêtcr ,  dont  le  commandant ,  nommé  Toan-ouen-yang , 
fut  pris.  Touan-pi-ti ,  hors  d'état  de  fe  défendre ,  voulut  pren- 
dre la  fuite  du  côté  de  Kien  -  kang  à  l'aide  d'un  bon  che- 
val \  mais  Chao-ki ,  dont  rintcntion  étoit  de  fe  foumcttre 
à  Ché-lé ,  non-feulemcnt  le  retint  par  force  ，  il  vouloit  encore 
fe  fa i fir  de  l'envoyé  de  rempcrcur  &  le  faire  conduire  pri- 
fonnier  à  Ché  -  hou ,  en  cherchant  a  profiter  de  ce  moyen 
pour  faire  les  conditions  meilleures. 
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Touan-pi-ti  ,  pénétré  de  douleur  ，  lui  dit  d\m  air  grave  & 
firicux  :  "  L'exemple  de  fidélité  de  Chao-fiii  votre  frère 
" auroit  dû  vous  maintenir  dans  votre  devoir  ；  fâchez  qu  en 
55  m'arrêtant  comme  vous  faites ,  vous  vous  rendez  odieux  à 
" la  poftérité.  Voudricz-vous  encore  vous  faifir  de  renvoyé 
" de  l'empereur  ，  votre  maître  ，  pour  le  livrer  à  fes  ennemis  ï 
,3  Quoique  je  fois  étranger  &:  d'un  royaume  bien  moins 
" poli  que  la  Chine  ，  je  n'ai  cependant  jamais  entendu  parler 
»  d'une  perfidie  aufïî  odicufea.  Chao-ki  ，  Chao-tfi  &  Chao- 
fiu  fortircnt  &  allèrent  fc  donner  aux  ennemis.  Toan-pi-ti  fut 
conduit  à  Ché-hou  ，  à  qui  il  dit  :  "  Les  bienfaits  que  j'ai 
»  reçus  de  la  famille  des  Tçjn  m*avoient  fait  prendre  le  dcf- 
" feiii  d'éteindre  entièrement  la  vôtre  ；  je  n，ai  pas  eu  le  bon- 
" heur  d'y  réuffir  ;  mais  ne  vous  attendez  pas  que  je  vous 
，， rende  jamais  aucun  refpcâ: 

Comme  Ché-hou  avoit  été  autrefois  intime  ami  de  Toan- 
pi-ti  ， il  le  reçut  avec  toute  forte  d'honneurs  ，  &  après  qu'il 
eut  fournis  les  provinces  de  Ycou-tchcou  ，  de  Ki-tcheou  & 
de  Ping-tcheou  ，  il  le  conduifir ,  ainfi  que  Toan-oucn-ycn 
&  Chao-fiu ,  à  Ché-lé.  Il  s'attendoit  que  Touan-pi-ti  paroif- 
fant  devant  Ché-lé,  le  traiteroit  de  prince  &  le  falueroit 
comme  tel  ；  mais  cet  ancien  fervircur  des  Tcin 》 dit  conf- 
tamment  qu'un  général  des  légitimes  empereurs  de  Chine 
ne  poiivoit ,  ni  ne  devoit  avec  honneur ,  rendre  aucun  rcf- 
pcd  à  des  gens  qui  ，  dans  le  fond  ，  n'ctoicnt  que  de  vrais 
rebelles.  Chc-lé  ne  fe  choqua  point  de  cette  fcrmctc  ，  il 
laifla  Touan-pi-ti  &  les  autres  prifonniers  en  liberté  à  fa 
cour  aflcz  long-temps  ，  dans  rcfpérance  qu'il  les  poiirroit 
gagner  \  mais  voyant  qu'ils  pcrfiftoicnt  à  demeurer  atta- 
chés aux  Intérêts  de  rempcreur  &  quils  refufoicnt  tous 
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les  emplois  qu  il  leur  offroit  ，  il  fit  mourir  Toan-ouen-ycn 
ôc  Chao-fiuj  il  ne  put  fc  refoudre  à  faire  périr  Toan-pi-ri , 
mais  celui-ci  tomba  malade  de  chagrin  &:  mourut  peu  de 
jours  après. 

A  la  troifième  lune  ,  la  montagne  Tchong  -  nan  -  chan  , 
qui  étoit  à  cinquante  ly  au  midi  de  la  ville  de  Tchang-ngan, 
s  affailTa  tout- a -coup  fans  qu'on  rcflentît  aux  environs 
aucun  tremblement  de  terre  ；&:  à  la  huitième  lune  ，  la  même 
chofe  arriva  à  la  montagne  Tchang-chan. 

Quelque  préjudiciables  que  fuffent  les  guerres  du  dehors 
aux  iiitérérs  de  l'empereur,  les  pertes  de  fa  famille  auroicnt 
pu  aifément  fe  réparer  fi  les  diffcntions  de  la  cour  &:  la 
répugnance  de  ce  prince  a  rcntrcprcndre  n'y  avoicnt  mis  les 
plus  grands  obftacles.  Cependant  a  la  fcptième  lune  ，  ce 
monarque  preffé  par  les  plus  zélés  de  fcs  courtifans  ，  nomma 
Tai-yucn  pour  faire  la  guerre  du  côté  de  roucft  ，  &:  il  lui 
confia  le  commandement  de  toutes  les  troupes  difperfccs 
dans  les  départcmcns  de  Sfé-tchcoii  ，  de  Yen-tcheou  ，  de 
YU'tchcou,  de Ping-tchcou ，  de  Ycou-tchcou  ,  de  Ki-tchcoii ， 
&c  le  créa  gouverneur  de  Ho-fcï.  Tlb-ti  qui  commandoit 
dans  le  département  de  Yii  tchcou ,  fc  voyant,  par  cet  arran- 
gement , fuboidonné  à  Taï-yucn  qu'il  rcgaidoit  comme  un 
étranger  &  qui  ne  le  valoit  pas  ，  en  fut  trcs-affcûc.  Cette 
mortification  &c  la  nouvelle  qu'il  apprit  en  même  -  temps 
que  Ouang-tun  ，  Lieou-oucï  &:  Tiao-hiaï  étoieiit  en  difputc 
&c  fe  préparoicnt  a  élever  de  nouveaux  troubles  ，  dont 
l'empire  des  Tç  i  n  auroit  pc'mc  a  fe  relever  ，  lui  donnè- 
rent tant  de  chagrin ,  qu'il  en  tomba  malade  ôc  mourut  peu 
de  temps  après  à  Yong-kicou  à  la  neuvième  lune.  Les  peuples 
du  département  de  Yu  -  tcheou  le  pleurèrent  comme  leur 
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père ,  &  voulurent  en  porter  le  deuil.  La  mort  de  Tfo - ti 
confirma  Ouang-  tun  dans  le  dclTein  de  fe  rcvoltcr  qu'il 
UKditoit:  depuis  long-temps  :  Tfo-ti  étoit  le  fcul  homme  dans 
l'empire  qu  il  craignoit  ，  à  caufe  de  fa  fidclité  Se  de  fa  bra- 
voure , &:  fur-tout  de  fon  habileté  à  gagner  les  peuples  Se 
la  confiance  du  foldat.  Pour  venir  a  bout  de  fon  dcflcin  ， 
Ouang-tun  accueillit  ceux  qui  venoient  à  la  cour  dans  Fcf- 
pérance  d'y  obtenir  de  remploi  j  il  leur  en  donnoit  dans  fes 
troupes  ;  il  n'y  eut  que  Sicï-kocn  à  qui  il  en  refufa ,  parce 
qu'il  étoit  fort  adonné  au  vin  ；  il  le  garda  cependant  parce 
qu  il  ne  manquoit  pas  d  cfprit  &c  qu'il  lui  étoit  ncccflaire. 
Un  jour  Ouang-tun  ，  après  lui  avoir  dit  que  Lieou-oucï  étoit 
un  homme  fourbe  &  très-méchant,  qui  pouvoit  faire  le  plus 
grand  tort  a  la  famille  impériale  ，  lui  demanda  fon  avis 
fur  le  dcflcin  qu'il  avoit  de  s'oppofcr  a  Licou  oucï  &  wx 
autres  malhonnêtes  gens  qui  approchoicnt  de  Icmpcrcur. 
33  11  cft  vrai ,  lui  répondit  Sicï-koen ,  que  Lieou-oucï  eft 
55  propre  à  caufer  du  trouble  ，  mais  il  cft  comme  un  renard 
»  enfermé  dans  une  loge  )  ou  une  fouris  dans  un  coffre. 
Ouang-tun  fâché  de  cette  réponfe  ，  fe  retira. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ，  Ouei-chi  ，  veuve  de  Topa-y-tou, 
prince  de  Taï ,  voyant  avec  chagrin  que  Topa-yu-lm  ，  qui 
avoit  fuccédé  à  fon  époux  ，  étoit  devenu  très  -  puiflant 
craignit  que  Topa-ho-nou ,  fon  fils  ，  à  qui  la  principauté 
nppartenoit  de  droit,  ne  pût  en  être  le  maître  \  elle  le  fit 
tuer  ，  &  fît  reconnoitre  Topa-ho-nou  h  fa  place,  Topa- 
yu-liu  iVavoit  qu'un  fils  encore  a  la  mammcUc  ，  à  qui  il 
avoit  donné  le  nom  de  Topa-chcy  j  Ouang-chi  ,  mère  de 
cet  enfant,  trouva  moyen  de  le  fouftraire  aux  aflaffins  en  le 
cachant  fous  fcs  robes. 
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Au  commencement  de  l'année  311,  Oiiang-tun  croyant  ！ 
qu'il  ctoit  temps  d'exécuter  le  projet  ambitieux  qui  l'occu-  CHRtïiÏÏL 
poit  ，  le  rendit  à  Ou-tchang,  où  il  leva  beaucoup  de  troupes ,  3"- 
&  fit  publier  un  manifeftc  qu'il  eut  la  hardieflTe  d'envoyer  à  Tf!""en~t" 
rempercur  ，  conçu  en  ces  termes.  "  Licou-ouci  cft  un  fcclérat  > 
" un  fourbe  ，  un  diffimulc  ，  &:  un  flatteur  qui  fc  joue  do  Fau- 
«  torité  que  votre  majcfté  lui  donne, &  agit  à  fa  volonté.  Je 
" lève  des  troupes  dans  le  dcflein  de  lui  aller  arrachci*  une  vie  fi 
，， pernicieufe  à  l'état.  Si  on  veut  cxpofef  fa  tête  fur  un  poteau 
" a  la  vue  du  public  ，  auffi-tôt  je  mets  bas  les  armes  &  je 
" me  retire.  LHlluftrc  dynaftie  des  Chang  ne  fe  rétablir  dan^ 
" le  premier  luftre  dont  elle  étoit  déchue  par  la  négligencé 
»  de  l'empereur  Taï-kia ,  que  par  la  fidélité  ，  la  droiture  &S 
,， la  fermeté  de  fon  miniftre  Y-yn  ：  je  fupplie  votre  ma- 
" jcfté  qu  elle  daigne  y  faire  une  férieufc  attention ,  &  qu'ellô 
" travaille  à  pacifier  rempirc  &  a  afluret*  le  trône  à  fa 
>， famille". 

Chin-tchong,  partifan  de  Ouang-tun ,  leva  aufïi  des  trou- 
pes a  Ou-hing ,  &  le  joignit  enfuitc  a  Ou-tchang  ，  d,où  ils 
marchèrent  du  côte  de  Kien-kang  où  étoit  la  cour.  Ouang- 
tun  étant  arrivé  a  Ou-hou ,  addrcffa  a  rempercur  un  nouvel 
écrit  contre  Tiao-hiaï ,  auflî  iulblent  &  auffi  téméraire  que 
le  premier  ，  qui  irrita  rempcreui'  &  l'obligea  de  publier 
l'ordre  fuivant  :  ,，  Ouang-tun  abufe  des  bontés  que  j'ai  eii 
,， pour  lui ,  &  ofe  fe  révolter.  Il  poufle  rinfolencc  au  point 
，， de  nous  comparer  ^  moi  à  TVi-kia  )  &  lui  au  miniftre 
" Y-yn  ；  il  voudroit  me  renfermer  comme  cet  empereur  le 
" fut  par  Y-yn.  Je  veux  le  punir  de  la  témérité  &c  aller  moi- 
»  même  à  la  tête  de  mes  troupes  pour  le  punir  comir»^  il  le 
"mérite.  Je  promets ,  à  quiconque  m'apportera  la  té  te  de 
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" ce  fcélérat ,  le  domaine  abfolu  fur  cinq  mille  familles 


qu'on  ne  vînt  l'attaquer  du  côté  de  Tchang-cha  ，  il  envoya 
un  de  fcs  officiers  de  confiance  a  Sfé-ma-tching  qui  y  com- 
mandoit ,  le  prier  de  le  prendre  pour  fon  confcil.  Sfé-ma- 
tching  fut  embarraflc  ；  il  étoit  bien  éloigné  d'entrer  dans  le 
parti  de  Ouang-tun  contre  l'empereur ,  &  cependant  il  étoit 
dépourvu  de  tout  ce  qu'il  falloit  pour  foutenir  une  guerre. 
Yu-kouci  qu'il  confiilta,  lui  dit  que  n'étant  pas  en  état  de 
tenir  la  campagne  contre  les  rebelles  ^  il  dcvoit  ralTcmbler 
toutes  fcs  troupes  pour  la  garde  de  Tchang-cha.  Il  lui  con- 
feilla  encore  de  publier  de  tous^  cotes  la  révolte  de  Ouang- 
tun  ， parce  que  les  mandarins  ne  manqucroicnt  pas  ，  fur  cet 
avis,  de  lever  des  troupes  &r  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe^ 
ce  qui  obligcroit  Ouang-tun  à  divifer  fcs  forces.  Sfé-ma- 
tching  fuivit  ce  confcil  ，  &  commença  par  arrêter  Ho  a  ng- 
pi ,  l'envoyé  de  Ouang-tun,  qu'il  fit  garder  étroitement 
dans  une  prifon.  Le  fcul  Tching-tan ,  beau-fils  de  Ouang-tun 
&:  gouverneur  de  Siang-tong  ^  n'ayant  pas  voulu  recevoir  les 
ordres  de  Sfé-ma-tching,  celui-ci  envoya  un  détachement 
qui  battit  fcs  troupes  &c  tna  Yu-ouang  qui  les  commandoit. 
Cette  victoire  annoncée  de  tous  côtés  ，  ranima  le  courage  des 
peuples  &  les  retint  dans  le  devoir. 

Cependant  il  importoit  à  Ouang-tun  d'avoir  le  pays  de 
Tchang-cha  ；  il  détacha  Oucï-y  pour  aller  s'en  rendre  maître: 
les  folTés  de  Tchang-cha  n  étoicnt  point  encore  en  ctat  ，  &c 
les  vivres  &c  rargcnt  iVy  étant  pas  en  abondance  ，  il  étoit  à 
craindre  que  cette  ville  ne  pût  foutenir  un  long-fiége  j  plu- 
fieurs  xiiênie  çoiifeillèrent  à  Sfé-ma-tching  de  ic  retirer  vers 
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】e  fud  a  Tao-kan.  Piqué  de  cet  avis ,  ce  prince  leur  répondit 
avec  une  efpèce  de  colère ,  qu'ils  connoiflbient  peu  la  droi- 
ture de  fes  intentions  ，  &  qu'il  fe  fcroit  gloire  de  mourir 
pour  le  fcrvice  de  rcnipereurdcs  Tcin  fon  fouvcrain.  "  Apprc- 
"nez，  leur  dit-il,  qu'un  général  qui  abandonne  le  fcrvice 
" de  fon  maître  pour  veiller  à  fa  propre  fur  etc  ,  eft  indigne 
" du  porte  qu'on  lui  confie.  Si  je  ne  puis  empêcher  la  prile 
"de  Tchang-cha ,  je  veux  au  moins  qu'on  fâche  combien 
"je  prends  à  cœur  les  intérêts  du  peuple  Sfé-nia-tching, 
aidé  des  habitans  de  Tchang-cha  ,  fe  défendit  avec  tant 
de  valeur,  qu'après  avoir  tué  quantité  de  monde  aux  afïîé- 
gcans ,  le  lieutenant  de  Oueï-y  &c  pluficurs  autres  de  leurs 
officiers  ，  ils  furent  obliges  de  fe  retirer  &  d'abandonner  la 
province. 

Cependant  le  rebelle  Ouang-tun  en  pcifonnc  faifoit  la 
guerre  a  rempcrcur ,  qui  avoit  envoyé  contre  lui  Lieou-ouei 
&c  Tcheou-tcha  ；  le  premier  de  ces  généraux  avoit  établi  fon 
camp  à  Kin-tching ,  &:  Tchcou-tcha  gardoit  la  ville  de  Ché- 
teou ,  où  Ouang-tun  arriva  bientôt  après.  Son  deflcin  étoit 
de  laiffer  Ché-teou  derrière  lui  ，  &c  d  aller  d'abord  attaquer 
Licou-ouei  ，  à  qui  il  en  vouloit  particulièrement  ；  mais 
Tou-hong  ren  détourna  en  lui  rcpréfentant  que  Lieou-ouei 
avoit  d  excellentes  troupes ,  &c  qu'il  ne  feroit  pas  aifé  de  le 
battre  ；  au  lieu  que  Tcheou  teha  n,étoit  qu  un  faux  brave 
dont  on  auroit  bon  marché ,  il  ajouta  que  la  ville  de  Ché- 
teou  étant  prife  ，  Licou-ouei  ne  pourroit  demeurer  plus 
long-temps  dans  fon  camp  fans  s'expofer  ；  révènement  véri- 
fia la  folidité  de  ce  confeil  :  dès  que  les  rebelles  parurent 
devant  Ché-teou  ，  le  gouverneur  leur  en  ouvrit  les  portes. 
En  entrant  dans  cette  ville 》 il  prit  a  Ouang-tun  mouvc- 
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ment  de  repentir  :  il  jetta  un  grand  foupir^  &  dit  qu'après 
cette  première  démarche  ，  il  ne  pourroit  plus  rcparoître 
dans  le  monde  avec  honneur  ；  mais  Sicï-kocn  diflipa  ces 
reflexions  tardives  en  lui  faifant  fentir  que  tout  s'oubliok 
avec  le  temps. 

Ouang-tun ,  après  la  reddition  de  Ché-teou,  alla  attaquer 
les  troupes  impériales  qui  étoient  partagées  en  plulîeurs  corps 
commandes  par  Tiao-hiai  ，  Licou-ouci,  Tai-yucn  &:  Ouang- 
tao  j  père  du  rebelle  qui  s'ctoit  hautement  déclaré  contre 
fou  fils  ;  il  battit  ces  différentes  divifions.  L'empereur  conf- 
terné  ，  craignant  que  les  rebelles  enflés  de  leurs  fiiccès  n'en 
vinffcnt  à  de  fichcufes  extrémités  ，  voulut  eflayci  de  les 
ramcneL'  par  la  douceur  ；  il  envoya  dire  à  Ouang-tun  ，  que 
s'il  n  avoit  point  encore  oublié  les  obligations  que  lui  & 
fa  famille  avoient  aux  princes  de  Tcin  ，  il  de  voit  faire  un 
retour  fur  lui-même  &  fentir  le  tort  qu  il  avoit  de  s'armer 
contre  fou  Ibuvcrain.  Il  lui  promit  ，  s'il  mettoit  les  armes 
bas  ，  d'oublier  tout  le  paflc  &  de  lui  donner  les  emplois 
les  plus  relevés  ，  fi-non  qu'il  agiroit  contre  lui  &  l'oblige- 
roit  de  fe  retirer  a  Lang-yé. 

Oiung-tun ,  touché  de  la  démarche  de  rcmpereur ,  étoit 
fur  le  point  de  fe  foumcttre ,  lorfque  Lieou-y  lui  fit  remar- 
quer que  quoique  Tiao-hiaï  eût  été  tué  par  fcs  propres  gens , 
&  que  Licou  -  ouei  fc  fût  réfugie  auprès  du  prince  de 
Tchao ,  néanmoins  rcmpereur  avoit  encore  près  de  fa  per- 
fonne  Tchcou-y  &  Tai-yucn  qui  jouinbicnt  d'une  réputa- 
tion capable  de  leur  gagner  le  cœur  des  peuples  ，  &:  que  Ci 
on  les  lailToit  en  place  ,  il  étoit  h  craindre  de  voir  rccom- 
menc<;r  les  troubles.  Ouang-tun  en  convint  Ôc  voulut  avoir, 
fur  ce  pouit  >  le  fentimcnt  de  fon  père ,  qui  ii  avoit  feint 
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de  fe  déclarer  contre  fon  fils  que  dans  la  vue  de  fe  confcrver 
a  la  cour,  &  de  mettre  une  partie  de  fa  famille  à  couvert 
des  fuites  de  la  révolte.  Il  lui  fit  donc  demander  en  fccrct  ce 
qu'il  pcnfoit  du  deffein  de  faire  périr  Tchcou-y  &c  Taï-yucn? 
Ouang-tao  ne  répondit  rien.  Son  fils  prenant  ce  filcncc  pour 
un  confentcmcnt  tacite  ,  les  fit  mourir  lïm  &:  Fautrc ,  après 
quoi  il  mit  ou  fit  fcmbhnt  de  mettre  les  armes  bas ,  &c  lans 
voir  r empereur  il  s'en  retourna  du  côté  de  Ou-rchang- 

Ché-lé，  prince  de  Tchao  ,  profitant  des  divifîons  qui 
troubloient  la  cour  ，  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Taï- 
chan ,  à  la  défenfe  de  laquelle  Siu-kan  perdit  la  vie  ；  faifant 
enfuite  pafler  le  Hoang-ho  à  fes  troupes  ，  il  reprit  tout 
le  pays  que  Tfo  -  ti  lui  avoit  enlevé  les  années  précéden- 
tes j  Tfo-yo  qui  avoit  fucccdé  à  Tfo-ti  fon  père  ，  dans  le 
commandement  des  troupes  de  ces  quartiers  ，  iVavoit  point 
de  forces  faffifantcs  pour  confcrver  ces  conquêtes  ；  il  fe  vit 
contraint  de  fc  retirer  h  Chcou-tchun  ，  d'où  il  fut  témoin 
que  les  troupes  de  Tchao  s'emparèrent  de  Tchin-licou  )  & 
envahirent  de  nouveau  les  dcpartemens  de  Léang-tcheou 
&  de  Tcliing-tcheou. 

La  révolte  de  Ouang-tun  &c  les  pertes  que  fit  rcmpire  a 
cette  occalîon  )  dans  un  temps  où  il  avoit  lieu  d'efpércr 
qu'il  fc  relèveroit ,  afFcûèrcnt  rcnipcreur  &  le  conduifircnt 
au  tombeau  \  il  mourut  a  la  onzième  lune  intercalaire  de  la 
Cxième  année  de  fon  règne  ，  âgé  feulement  de  quarantc-fept 
ans.  Il  laiiïa  cinq  fils  ;  Sic -ma  -  tchao ,  déjà  déclaré  prince 
héritier  ,  qui  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  So-tfong-ming- 
hoang-ti  \  Sfé-ma-pcou ,  &  Sfc-ma-huon  ,  princes  de  Lang- 
yé  5  Sfé-ma-tchong  ,  prince  de  Tong-haï ,  &  Sfé-ma 丄" 
prince  de  Ou-ling. 
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quelques  rcftcs  de  fcntimens  de  fidélité  &  d  honneur  qui 
combattoicnt  encore  dans  fou  cœur  ,  fe  perfuada  qu'il 
pouvoir  afpircr  à  l'empire  &:  monter  fur  le  tronc.  Imitant 
la  main  de  Tçin-  yuen  -  ti ,  il  eut  la  témérité  de  contre- 
faire un  ordre  par  lequel  il  paroiffoit  que  cet  empereur 
l'avoit  nomme  I'hcriticr  de  fa  couronne  :  fon  deffein  étoit 
mcmc  d'envoyer  cet  ordre  au  confcil  impérial  ，  &  de  lui 
enjoindre  de  venir  le  recevoir  pour  aller  prendre  pofleffion 
du  trône  ；  mais  Ouang-pin  ,  fon  frère  cadet  ，  qui  rcgar- 
doit  cette  demarche  infenfée  comm^  pouvant  devenir  très- 
préjudiciable  à  leur  famille  &:  capable  de  la  faire  détruire 
entièrement,  entreprit  de  l'en  diflliadcr.  Ouang-tun  indigné 
de  f  on  oppofition  ，  changea  pluficurs  fois  de  couleur ,  &c 
même  fit  figne  a  fes  gardes  de  s'en  faifir  ；  Ouang-pin  qui  s'en 
apperçut,  lui  demanda  d'un  ton  ferme  &  fans  fe  troubler  , 
s'il  attenteroit  à  fa  vie,  &c  s'il  prétcndoit  lui  faire  le  même 
traitement  qu'a  fon  frère  puîné  qu'il  avoit  fait  périr  l'année 
précédente  î  Ouang-tun  changeant  tout  à  coup  de  fenti- 
mcnt  ，  alla  camper  à  Hou. 

Ouang-tun  avoit  un  neveu  nommé  Ouang-yua-tchi,  pour 
lequel  il  avoit  beaucoup  d'afFedion  &c  qu'il  vouloic  inftituer 
fon  héritier ,  parce  qu'il  n  avoit  pas  de  fils  ；  mais  le  jeune 
homme  qui  blâmoit  intcricurcmcntla  conduite  de  fon  oncle, 
ne  répondoit  aux  marques  d  amitié  qu'il  lui  donnoit,  que  pour 
mieux  s'infiaucr  dans  fes  fccrcts  &c  en  avertir  en  fui  te  la  cour. 
Un  Jour  que  Ouang-tun  ,  a  table  avec  Tfien-fong  ，  s'cntreto 
noit  iur  Ic^  moyens  de  gagner  les  grands  &  le  peuple  ,  &c 

de 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FIL  32-1 

de  s'emparer  du  tuône.  Le  jeune  Ouang-yun-tchi  feignant 
cTêtre  étourdi  par  les  vapeurs  du  vin  qu'il  avoit  bu  avec  eux  ， 
fe  jetta  fur  un  fopha  d'où  il  entendit  toute  leur  convcrfation 
qu'il  rapporta  deux  jours  après  a  Ouang-chou  fon  père  ) 
qui  en  fit  part  à  r empereur  auquel  il  étoit  fort  attaché, 

La  famille  de  Ouang-  tim  parut  fort  éloignée  d'appuyer 
fes  prétentions  extravagantes.  L'empereur  ,  pour  lui  ôrcc 
tout  prétexte  de  mécontentement ,  lui  permit  de  donnei^ 
le  gouvernement  du  Kiang-fî  à  Ouang-han ,  &c  de  nommer 
Ouang-chou  &c  Ouang-pin  ,  l'un  commandant  des  troupes 
du  département  de  King-tcheou,  &:  l'autre  de  qelles  de  Kiang' 
•tchcou, 

Ché-lé  ,  prince  de  Tchao  ，  attentif  à  ragrandiflcment  de 
fcs  états  y  fut  profiter  de  ces  circonftances  fâchcufcs,  &  s'em- 
para cette  année  de  tout  le  département  de  Tling-tchcou , 
où  il  fit  un  carnage  horrible  des  habitans  ，  fans  diftindioa 
de  fexe  ，  dans  la  feule  crainte  qu'ils  ne  priflent  les  armes 
contre  lui  en  faveur  de  la  maifon  impthUle.  L'anncc  fui- : 
vante ,  il  fe  faifit  de  rimportante  place  de  Tong-koan  &  de 
Tong-haï  ;  tournant  enfuite  fcs  armes  contre  Lieou-yao》 
roi  de  Tchao ,  ils  fe  livrèrent  différais  combats ,  &c  mirent 
les  pays  de  Tong-ho  &  de  Hong-nong  dans  une  fi  grande 
coniburtion  ，  que  le  peuple  ne  pouvant  plus  y  vivre,  fe  dif- 
pcrfa  de  tous  côtés. 

Ouang-tun ,  toujours  occupé  du  projet  chimérique  de  fc 
rendre  maître  de  1  empire  ，  tomba  dangcreufcmcut  malade, 
fur  le  point  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  concerte  avec  Tficn- 
fong.  Ce  rebelle  ，  au  défaut  d'enfant  mâ'c  ，  avoit  jette  les 
yeux  fur  Ouang-yiin-tchi  pour  en  faire  fon  héritier  ；  mais 
comme  ce  jeune  prince  étoit  reûé  à  la  cour  ,  Ouang-tun 
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園         "' *  a  voit  changé  de  fcntimcnt  &c  adopté  Ouang-yng  ，  un  autre 
De  l'Ere    de  fes  nevcLix  ,  fils  de  Ouang  -  han  fon  frère  aîné.  Au  plus 

Chrétienne. 

324.       fort  de  fa  maladie ,  Tfien-fong  le  fut  trouver  pour  apprendre 
Tpn-ming-t"       dernières  volontés  fur  le  grand  deffein  qu'ils  avoicnt 
formé  ，  8c  lui  rcprcfcnta  que  ce  neveu  ctoit  encore  bien 
jeune  pour  conduire  une  fi  grande  entrcprifc. 

"Si  je  meurs ,  lui  répondit  Ouang-tun ,  il  n  y  a  que  trois 
，， partis  a  prendre  ，  ou  de  mettre  les  armes  bas  &:  de  fe  fou- 
>， mettre  de  bonne  grace  ,  ou  de  retourner  à  Ou-tchang  &C 
" de  s'y  tenir  fur  la  défenfîve  ，  en  exigeant  toujours  le  même 
" tribut  des  peuples  ，  ou  enfin  d'exécuter  mon  dcflcin  & 
" d'aller  à  la  tête  de  toutes  les  troupes  enlever  le  trône  aux 

" TcIN  Cl. 

Oucn-kiao  avoit  gagné  la  confiance  de  Tfien-fong  &:  de 
Ouang-tun  qui  n'avoicnt  rien  de  fccret  pour  lui.  L'empereur 
qui  lui  connoiffbit  de  rclpiit  &c  de  ladrefle  l'avoit  choifi 
pour  cpier  les  intrigues  pcmicieufes  de  Ouang-tun  \ 】orfqu，U 
fut  infl-iuit  de  tous  icui'S  projets  ，  il  fit  entendre  à  Ouang- 
tun,  &c  fur-tout  a  Tfien-fong,  qu  il  feroit  néceffaire  d'avoir 
quelqu'un  a  la  cour  pour  y  ménager  les  efprits,  &  les  détour- 
ner au  moins  de  travailler  à  prévenir  le  coup  qu'ils  prépa- 
roient.  Ils  le  chargèrent  de  cette  négociation  délicate. 

Ouen-kiao ,  arrivé  a  la  cour,  fut  en  droiture  au  palais 
&  inftruifit  de  tout  rempcrcur  ，  qui  ，  après  avoir  changé 
quelques  officiers  &  mis  des  gens  fûrs  dans  tous  les  poftcs 
importans,  réfolut  de  ne  plus  ménager  Ouang-tun  &  d*en- 
voyer  des  troupes  contre  lui.  Ouang-tun  ，  informé  de  ces 
changcnicns  &c  à^s  préparatifs  de  guerre  qu'on  faifoit,  com- 
prit que  Oucn-kiao  ivoit  trahi  fou  fecret ,  ce  qui  le  rendit 
fi  furieux  qu'il  penfa  étouffer  de  colère ,  &  que  le  bruit 
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fc  répandit  même  qu'il  étoit  mort.  Les  tribunaux  afTcmblés 
par  ordre  de  rcmpcreur ,  mirent  par  écrit  les  crimes  dont 
Ouang-tun  s'étoit  rendu  coupable ,  &  envoyèrent  cet  écrit 
aux  tribunaux  que  Ouang-tun  a  voit  établis.  Le  rebelle  cour- 
roucé à  la  vue  de  cet  écrit,  mais  hors  d'état  de  pouvoir  en. 
tirer  vengeance  lui-même  ,  nomma  Ouang-han  généralil^ 
fime  de  fes  troupes ,  à  qui  il  ordonna  d'aller  fe  faifir  de 
Oucn-kiao  &c  de  le  lui  amener  pour  punir  ce  traître  comme 
il  le  méritoit.  Ouang-han ,  à  la  tête  de  cinquante  mille  hom- 
mes &  foutenu  par  une  flotte  ，  alla  camper  au  midi  du 
Kiang ,  vis-à-vis  Kiang-ning ,  où  il  avoit  dcffcin  de  rcftcr  quel- 
que temps ,  pour  voir  fi  du  côté  de  lempereur  on  fe  déter- 
mineroit  à  quelque  mouvement  dont  il  pût  profiter. 

L'empereur ,  qui  commandoit  en  pcrfonne  fon  armée , 
ctoit  campé  à  Nan-hoang-tang  ；  perfuadé  qu'il  furprcndroit 
Ouang-han ,  dès  la  nuit  fuivante,  il  fît  avancer  à  petit  bruit 
vers  le  camp  des  rebelles  un  Uctachemcnt  de  fcs  meilleu- 
res troupes ,  &:  commença  par  attaquer  leur  flotte,  mais 
Ouang-han  accourut  pour  la  foutenir  avec  fon  armée  de 
terre.  Toan  -  fiou  ,  qui  commandoit  les  troupes  impénales 
de  terre  ,  épioit  ce  moment ,  il  la  fit  charger  fi  à  propos 
qu'elle  fut  défaite  entièrement,  &  que  Ho-kang ,  un  de  leurs 
grands  généraux ,  fut  tué  dans  leur  camp  même.  Ouang-tun 
fut  fi  affligé  de  la  défaite  de  fon  armée  qu'il  en  mourut  de 
chagrin  peu  de  temps  après.  Ouang-hing ,  fon  héritier, 
voulut  d^abord  cacher  fa  mort  jufqu'à  ce  qu'il  çàt  mis  ordre 
aux  affaires  ；  mais  il  ne  lui  fut  pas  pofïïblc  Auffi- tôt 
qu'elle  fut  répandue ,  ceux  qui  avoicnt  embrafîc  le  parti  de 
Ouang-tun  fe  diffipèrent  &:  périrent  prefque  tous.  Ouang- 
han  &:  Ouang-hing ,  père  &c  fils,  fc  fauvèrent  du  côté  de 
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King  tchcou ,  mais  ils  furent  pris  fur  le  Kiang  par  Ouang- 
^  i  chou ,  &  tous  deux  précipités  dans  ce  fleuve.  Tcheou-kouang 

314.  pour  obtenir  fon  pardon  coupa  la  téte  à  Tfien  -  fong ,  &c 
n-ming-ti.  ^^^^^  tétc  à  Li  main  ,  il  fut  demander  grace  à  la  porte  du 
palais  de  rempercur ,  qui  la  lui  accorda.  Chin-tchong  fut 
arrêté  par  Ou-) ou  qui  lui  coupa  la  tête  &  renvoya  a  Kien- 
kang  5  enfin  tous  ceux  qui  s'ctoicnt  rangés  fous  les  drapeaux 
du  rebelle  éprouvèrent  le  même  fort  ，  ou  eurent  recours  à 
la  clémence  de  rempcreur  qui  leur  pardonna  en  faveur  de 
leur  repentir. 

Uempcrciu'  ，  pour  faire  un  exemple  qui  intimidât  tous 
ceux  qui  confervcroient  encore  quelque  fcntiment  de  révolte, 
fit  exhumer ,  par  arrêt  de  tous  les  tribunaux ,  le  corps  de 
Ouang-tun  :  on  prit  tous  fcs  habits  qu'on  rcduifit  en  cen- 
dres ； cnfuite  on  fit  tenir  fou  corps  à  genoux  comme  s'il 
avoit  été  encore  en  vie  ，  &  on  lui  coupa  la  tête  qui  fut 
cxpofée  fur  des  potennx  Hois  de  la  ville  avec  celles  de  Tlîcn- 
fong  &  de  Chin-tchong.  Ceft  ainfi  que  la  cour  impériale 
vint  à  bout  de  pacifier  les  troubles  qui  ragitoient  depuis  fi 
long-temps. 

--  Comme  le  pays  de  King-tcheou  avoit  beaucoup  foufFert 
3"'  fous  le  gouvernement  de  Ouang-tun  qui  en  avoit  été  pour 
ainfi  dire  le  maître  abfolu  ，  lempcreur  y  envoya  Tao-kan , 
qu'il  fit  commandant  général  des  départemens  de  King- 
tcheou  , de  Siang-tcheou  &  de  Leang-tcheou  :  les  peuples 
de  ces  différentes  provinces  firent  éclater  une  joie  univcrlclle. 
Tao-kan  étoit  on  homme  d'cfprit ,  intelligent ,  honnête  & 
fort  attentif  j  fans  ccffe  occupé  des  affaires  dont  il  étok 
chargé  ，  jamais  il  n'en  renvoya  aucune  II  ne  pouvoir  foufFrir 
les  gens  oififs  j  ou  qui  ne  s'occupoient  qu'a  des  bagatelles. 
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Il  avoit  coutume  de  dire  que  le  grand  Yu  prifoit  beaucoup 
deux  doigts  de  foleil ,  &  que  tout  homme  ncn  dcvoit  pas 
perdre  un  feul;  il  ajoutoit  que  de  tout  le  temps  qu'on  paf- 
foit  dans  la  mollefTe  &  les  plaifirs  ，  on  n'en  retiroit  aucun 
avantage  pendant  cette  vie  &  qu'à  la  mort  il  n  en  rcftoit 
rien.  Il  étoit  fort  févèrc  fur  ce  point  a  r égard  de  fcs  officiers 
&  de  fes  foldats  à  qui  il  ne  permettoit  pas  de  le  confiimcr 
inutilement  au  jeu  &c  à  d'autres  pafle-temps  des  gens  défœu- 
vrés.  "  Ces  amufcmens  frivoles ,  leur  difoit-il,  ne  font  par- 
»  donnables  qu'à  des  Lao  -tfé  &:  à  des  Tchuang-tfc ,  qui 
" ne  reconnoilTcnt  que  le  vuide  pour  principe  &  pour  fin 
,， de  toutes  chofcs.  Ce  n'eft  pas  ainfi  que  pcnlbicnt  nos 
" anciens  fagcs,  &  nous  devons  imiter  leur  exemple.  Quand 
"on  fait  le  bien  ,  on  en  conçoit  de  la  joie ,  on  a  le  cœur 
>î  fatisfait ,  &c  c'eft  déjà  une  forte  de  récompcnfc.  Quand , 
»  au  contraire  ，  on  fait  le  mal ,  les  remords  &c  le  chagrin 
,3  fuivent  de  près  ；  n'eft-il  pas  de  la  fagcfle  de  l'homme  de 
>3  les  éviter  ,  lui  qui  prend  la  raifon  pour  règle 

Si  Ché-lé  &  Lieou-yao  ，  au  lieu  de  fe  faire  la  guerre  entre 
eux,  avoient  réuni  leurs  armes  contre  les  Tcin  ^  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'ils  (broient  parvenus  à  les  détruire  entiè- 
rement ， fur- tout  dans  Fétat  d'afFoibliffemcnt  où  ils  avoient 
cté  réduits  par  la  rebellion  de  Ouang-tun  :  le  bonheur  des 
TçiN  vint  de  ce  que  Ché-lé  paffa  des  terres  de  rempire  fur 
celles  que  Lieou-yao  avoit  fous  fa  domination.  Ché-lé  s  étoit 
fi  fort  engagé  dans  cette  guerre  ，  qu'il  paroiflbir  ne  la  vou- 
loir finir  qu'après  avoir  dépouillé  totalcmcnc  Licou -yao  ； 
&  c，eft  dans  cette  vue  qu'il  avoit  envoy*:  une  forte  armée 
fous  la  conduite  de  Ché-ching  porter  la  dcfolation  dans  le 
pays  de  Ho-nan  quil  ruina ,  &:  où  il  battit  plufieurs  fois  les 
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gouverneurs  de  Sfé-tcheou ,  de  Li-kicou  &  de  Yng-tchuen 
qui  voulurent  s'oppofer  à  fcs  premiers  fuccès.  Lieou-yao, 
affligé  de  ces  pertes  ，  décacha  Lieou-yo  &:  Hou-yen-mou 
qui  allèrent  affiégcr  le  général  Ché-ching  dans  la  ville  de 
Kiu-yong  y  mais  Ché-  hou  accourut  à  fon  fecours ,  força 
Lieou-ho,  battit  Hou-yen-mou,  qui  refta  mort  fur  le  champ 
de  bataille  ，  &:  diffipa  le  refte  de  fon  armée.  Auffi-tôt  que 
Licou-yao  avoit  appris  la  marche  de  Ché-hou  ，  il  s'étoit  mis 
en  route  pour  conduire  du  renfort  a  fcs  généraux ,  Ché-hou 
fut  a  fa  rencontre  avec  fcs  troupes  viftoricufcs  ,  &  épou- 
vanta tellement  les  ennemis  qu'ils  fe  débandèrent  &  prirent 
la  fuite  fans  ofer  combattre  i  Lieou-yao ,  contraint  de  rega- 
gner Tchang-ngan  ，  y  tomba  malade  de  chagrin.  Lieou-yo 
fut  pris  &  mis  à  mort  par  Ché-hou.  Ces  fuccès  multiplies 
valurent  à  Ché-lé  les  départemens  de  Sfé-tcheou  ，  de  Yu - 
tcheoLi ,  de  Siu-tcheou  ，  de  Ycn-tcheou  ，  &  étendit  les  limites 
de  fes  états  jufquà  la  rivière  Hoai-ho. 

Tandis  que  le  rebelle  Oiiang-tun  troubloit  les  états  de 
l'empereur  ，  &  que  les  princes  de  Tchao  s  entre-déchiroicnt , 
Li-hiong ,  prince  de  Tching,  continuoit  à  maintenir  la  paix 
parmi  fes  peuples  &c  à  leur  en  faire  goûter  les  fruits  heureux. 
Cependant  comme  il  commcnçoit  à  fcntir  le  poids  de  l'âge, 
il  pcnfa  fcricufcmcnt  a  fe  nommer  un  fucccfleur.  Il  n  avoit 
point  eu  de  fils  de  la  princclfe  Gin-chi,  fa  légitime  époufe , 
&:  quoiqu'il  en  eût  dix  à  douze  de  les  concubines,  comme 
ils  iVctoicnt  pas  legitimes  ，  il  leur  prifcra  Li-pan  fon  neveu, 
fils  légitime  de  Li-tc,  ion  frère  aîné  ,  qu'il  voulut  declarer 
prince  hcriricr  ，  &  remettre  entre  les  mains  de  la  princcflc 
Gin-chi  ，  afin  qu  elle  rélcvât  comme  fon  fils.  Les  grands , 
furpris  de  cette  dilpofîtion ,  le  prièrent  de  choifir  un  de  fcs 
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fils  ，  plutôt  que  de  faire  pafTei  fa  couronne  à  une  branche 
collatérale  \  mais  Li-hiong  leur  répondit  que  le  royaume  de 
Tching  appartenoit  de  droit  à  Li-té  fon  aîné ,  puifqu'on 
devoit  à  fon  habileté  &:  à  fa  bravoure  l'état  floriflant  où  il 
étoit.  "  Li-té  ，  ajouta  Li-hiong  ，  cft  mort  avant  que  fon  fils 
" fût  en  âge  de  lui  fuccédcr ,  &  c  eft  ce  qui  a  fait  jufqu  ici 
"le  plus  grand  fujct  des  mes  chagrins  \  Li-pan ,  fon  fils, 
" pofsède  les  qualités  néccffaircs  au  poftc  que  je  lui  deftine  \ 
" naturellement  bon,  affable  &:  rcfpedlucux  ，  il  aime  a  s'inf- 
" truirc  &  reçoit  les  avis  qu'on  lui  donne  :  je  ne  doute  pas 
" qu'il  ne  faffe  honneur  à  Li-té ,  &:  que  les  peuples  n'en 
»  foient  contcns 

Li-fîang  attaché  à  la  coutume  qui  vouloit  que  les  fils  fuc- 
cédaflent  immédiatement  à  leurs  pères,  coutume  qui  depuis 
un  temps  immémorial  avoit  force  de  loi ,  rcpréfenta  à  ce 
prince  les  troubles  qui  en  pourroient  réfultcr  s'il  ydérogeoitj 
mais  Li-hiong  tint  ferme  ,  Li-fiang  ,  les  larmes  aux  yeux , 
fortit  du  palais  en  s^ccriant  que  cette  innovation  caufcroit 
la  perte  du  royaume. 

L'an  315' ,  à  la  feptième  lune  intercalaire ,  mourut  Icmpe- 
reur  Tçin-ming-ti  ，  la  troifièmc  année  de  fon  règne ,  &  la 
vingt-feptième  de  fon  âge  :  les  belles  qualités  de  ce  jeune 
prince  avoicnt  fait  efpérer  que  l'empire ,  fous  fon  gouver- 
nement ， pourroit  fe  relever  du  triftc  état  où  il  étoit  tombé  ； 
il  étoit  fage,  modéré ,  plein  d'efprit,  avide  de  s'inftruirc,  pré- 
voyant, attentif  &c  prompt  a  fe  decider  lorfqu  il  étoirqiicftion 
de  prendre  un  parti;  il  ne  le  cédoit  à  aucun  de  fa  cour  du 
côté  du  courage ,  de  la  bravoure  &c  de  radrc/Ie  dans  tous  les 
exercices  de  la  guerre.  Son  malheur  fut  d'avoir  à  combattre 
un  perfide  fujet ,  dont  il  calma  la  turbulence  par  fa  fagelTe, 
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&  qu'il  ne  voulut  pas  poufler  à  une  extrémité  qui  auroit  pu 
devenir  préjudiciable  à  la  dynaftie  des  7c/n.  Son  fils ,  âgé 
feulement  de  cinq  ans  ^  fut  reconnu  a  fa  place  fous  la  régence 
de  rimpératrice  fa  mère  ，  &  fous  le  miniftère  de  Ouang-tao , 
de  Pien-koen  &  de  Yu-léang ,  frère  de  rimpératrice. 

Le  premiei  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  même  année 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil.  A  la  douzième  mourut  Topa- 
ho-nou  ，  prince  de  Taï ,  qui  lailTa  Topa-he-nou ,  fon  frère 
cadet ,  maître  de  fes  états. 


TÇIN-TCHING'Tl. 

Des  trois  miniftrcs  que  rcmpereur  Tçin-ming-ti  avoit  laiffes , 
Yu-léang  ，  plein  de  feu  &  d'ambition ,  remporta  bien-tôt  ， 
quoiqu  encore  aflfez  jeune ,  fur  les  deux  autres ,  &  s'empara 
de  prcfque  toutes  les  affaires  ，  parce  qu'il  étoit  foutenu  par 
l'impératrice  fa  fœur. 

Sfé-ma-tchong ,  piqué  de  ce  qu'étant  proche  parent  de 
rcmpereur  &  prince  de  Ngan-tong ,  on  ne  lui  avoit  donné 
aucune  part  dans  le  miniftère  ，  s'en  plaignit  fi  hautement , 
que  Yu-léang  craignant  les  effets  de  fon  reffentimcnt ,  réfo* 
lut  de  le  faire  mourir  pour  prévenir  le  mal  que  ce  prince 
pouvoit  lui  faire  ,  d'ailleurs  Sfé-ma-tfong  étoit  rami  intime 
de  Sou-tfuen  fon  ennemi ,  &  c'était  un  motif  de  plus  qui 
ranimoit  à  fa  perte.  Sfé-ma-tfong,  de  fon  côté ,  penfoit  k 
fupplaatcr  Yu-leang  ；  mais  il  s'y  prit  trop  tard  :  Yu-lcajig  le 
fit  accLifer  par  Tchang-ya ,  une  de  fes  créatures  ,  d'avoir 
tenu  des  affcmblées  pour  porter  fes  officiers  à  la  révolte  ，  &: 
il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  perdre  \  le  miniftre ,  abu- 
fant  4c  l'autorité  dont  il  étoit  le  dcpofitairc ,  le  fit  arrçtcr 
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&  le  fit  mourir  fur  cette  fimple  accufation  ；  &  enfuite  comme  - 
il  appréhcndoit  que  Sfc-ma-yang  ,  prince  de  Si-yang ,  qui  Chrétienne 
fous  rempereur  précédent  avoit  eu  le  plus  de  part  à  fa  con-  "《• 
fidcnce,  ne  penfât  à  en  tirer  vengeance ,  il  le  fit  dégrader  T ，"！ ung-t ！、 
de  fa  dignité  de  prince. 

L'empereur  n'apprit  toutes  ces  violences  que  long-temps 
après  :  comme  il  aimoit  Sfé-ma-tfong  ，  qu'il  appclloit  Iba 
père  ，  &  qu'il  ne  le  voyoit  plus  paroître  ^  il  demanda  un  jour 
à  Yu-leang  :  "  Ok  cjl  donc  mon  père  à  cheveux  blancs  ,  &  pOLU'- 
" quoi  ne  le  vois- je  plusu?  Yu-lcang  lui  répondit  qu'on  ravoit 
fait  mourir  parce  qu'il  vouloir  fe  révolter  contre  fa  raajefté  ； 
rempereur  furpris  fe  mit  à  pleurer  ，&:  dit  à  Yu-leang  :  "  Mon 
，, oncle,  fi  fur  une  fimple  accufation  de  révolte  vous  faites 
53  mourir  les  gens  ,  que  dois- je  faire  fi  quelqu'un  vous  cfi 
" accufe  "  J  Yu-leang  changea  de  couleur ,  &: ,  faifi  de  crainte , 
il  fe  retira  fans  répondre  un  feul  mot. 

L'an  327  ，  le  premier  jour  de  la  cincjuièmc  lune  j  il  y  eut  '  = 
une  éclipfc  de  foleil.  "7' 

Si  le  chagrin  que  rempereur  fit  paroître  lorfqu'il  apprit  la 
mort  de  Sfé-ma-tfong  fit  de  rimpreffion  à  Yu-leang  ，  le  géné- 
ral Sou-tfiun ,  ami  de  ce  prince,  qui  commaiidoit  alors  dans 
le  pays  de  Li-yang  ，  ne  lui  caufoit  pas  moins  d'inquiétude  ； 
il  fe  pcrfuada  qu  il  pourroit  s'en  défaire  aifcmcnt  en  l'attirant 
à  la  cour  ，  fous  prétexte  de  lui  donner  un  emploi  plus  con- 
fidérable  que  celui  qu'il  avoit.  Mais  lorfqu'il  propofa  cette 
affaire  dans  le  confcil  ，  Ouang-tao  s'y  oppofa  ，  par  la  raifon. 
que  Sou-tfiun  n'obéii'oit  pas  à  rordre  qu'on  Un  envm'oit, 
&  que  ce  fer  oit  par-la  exciter  de  nouveaux  troubles.  Pien- 
koen  ajouta  ,  à  ce  que  venoit  de  dire  Ouang-tao  ，  que  Sou- 
tfiun  avoit  fous  fon  commandement  les  troupes  les  plus  braves 

Tome  iy\  T  t 


De  CEue 
Chrétienne. 

32-7- 
Tfîn-tcking-tL 


518. 


530  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

ck  rempire  ，  &c  qu'étant  fort  près  de  la  cour  il  pouvoit 
y  venir  dans  une  matinée  &  la  jctter  dans  le  plus  grand 
embarras.  Nonobftant  la  folidité  de  ces  réflexions  &  tout 
ce  que  lui  écrivit  Oucn-kiao  pour  le  détourner  de  ce  deffein, 
Yu-leang  ，  qui  avoit  à  cœur  la  perte  de  Sou-tfîun ,  n  écouta 
que  fa  paflîon ,  &  expédia  à  ce  général  l'ordre  de  fc  rendre 
à  la  cour. 

Sou-tfiun 》， inftruit  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  le  confeil 
à  fon  fujct ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  cet  ordre  ,  qu'il  écrivit  à 
Yu-lcang  de  ne  pas  trouver  mauvais ,  s'il  n'acceptoit  pas 
remploi  qu'il  lui  offroit,  parce  qu'il  fe  reconnoiflbit  abfo- 
lument  incapable  de  pouvoir  rcxercer.  Yu-leang  infifta  & 
ne  reçut  point  fcs  cxcufcs.  Sou-tfiun  s'excufa  de  nouveau 
par  un  mémoire  motivé  dans  lequel  il  employa  les  raifons 
les  plus  fortes  qui  auroicnt  pu  faire  imprcffion  ；  mais  Yu- 
leang  rintcrccpta  &c  ne  voulut  point  le  lailfer  parvenir  ni  à 
rempercur  ni  à  rimpératricc.  Cette  opiniâtreté  de  Yu-leang 
confirma  pleinement  Sou-tfiun  dans  la  penfée  que  ce  mi- 
niftre  avoit  un  tout  autre  deffein  que  celui  de  fon  avance- 
ment. 11  le  détermina  alors  à  une  défobéiflance  formelle , 
&c  après  s'être  mis  en  état  de  fe  défendre  ,  il  lui  envoya 
déclarer  nettement  qu'il  n'iroit  point  à  la  cour. 

Le  général  Tfo-yo  auflî  mécontent  du  miniftère  _>  joignit 
fes  troupes  k  celles  de  Sou-tfiun;  fe  voyant  alors  affcz  de 
forces  pour  ne  pas  rcfter  fimplement  fur  la  défenfîve  ，  Sou- 
tfiun  publia  un  manifefte ,  par  lequel  il  déclaroit  que  fon 
unique  intention  étoît  de  faire  la  guerre  à  Yu-lcang. 

Au  commencement  de  l'an  3x8  ,  il  traverfa  le  Kiang  à  la 
tête  de  vingt  mille  hommes  ，&:  à  la  féconde  lune  ，  il  établit 
fon  camp  au  pied  de  la  montagne  Fou-tcheou-chan. 
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Quand  cette  nouvelle  fut  fue  à  la  cour ,  Tao-hoei  repré- 
fcnta  à  Yu-léang  que  Sou-tfiun  ne  pouvant  ignorer  que  la  CHRtrS^E. 
ville  de  Ché-teou  étoit  bien  gardée  &  quil  ne  pourroit  y 
paffcr,  fon  plan  étoit  fans  doute  de  k  laiffer  de  côté  &  de  T—cki—.. 
gagner  a  petit  bruit  le  chemin  au  fud  de  Siao-tan-yang,  fur 
les  limites  de  Tai-ping  fou  ,  &:  de  Tang-teou-hien  ；  quil 
feroit  néccflaire  par  confcquent  de  mettre  des  troupes  en 
embufcadc  fur  ce  chemin  ，  &  que  c'étoit  un  moyen  de 
finir  proptcment  cette  guerre  ，  parce  que  Sou-tfiun  pour- 
roit difficilement  échapper.  Yu  -  léang ,  plein  de  puéfomp- 
tion  ，  écoutoit  rarement  les  confeils  qu  on  lui  donnoit  :  il 
méprifa  celui  de  Tao-hoei ,  officier  médiocrement  avancé. 
Cependant  deux  jours  après  il  apprit  que  Sou-tfiun  avoit 
efFcdlivement  paffc  ，  vers  les  minuit  ,  au  fud  de  Siao-tan- 
yang.  Pour  réparer  cette  faute  )  il  donna  ordre  a  Picn-kocn 
d'aller  à  la  tête  des  troupes  impériales  s  oppofcr  à  Sou-tfiun 
Se  l'empêcher  de  paflcr  outre  ；  mais  Picn-koeii  fut  battu  à 
plattes  coutures  ；  ce  général ,  fcs  deux  fih  ，  Yang  -  man  ， 
TcheoLi-taï ,  Tao-tchin  ,  tous  officiers  de  marque ,  y  perdi- 
rent la  vie.  Cette  terrible  dcfaite  effraya  fi  fort  Yu-lcang , 
qu'il  prit  la  fuite  &c  Ib  retira  à  Sun-yang  avec  Kouo-mc  , 
Tchao-yn  &  pluficurs  autres. 

Sou-tflun  ne  trouvant  plus  d  obft.icle  après  cette  vidoire, 
entra  triomphant  dans  Tai-tching  ，  &  fit  publier  dans  cette 
ville  une  amniftie  générale  )  en  exceptant  néanmoins  Yu- 
léang  &  fon  frère  ，  qu'il  déclara  indignes  de  pardon  ；  il  fit 
un  grand  éloge  de  Ouang-tao  à  qui  il  conlcrrva  l'emploi 
qu'il  avoit  dans  le  miniftère ,  &  y  fit  entrer  ït  général  Tfo-yo 
qui  s'étoit  déclaré  pour  lui ,  &  ravoit  fécondé  de  fcs  trou- 
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- pes  ；  il  remplaça  Pien-koen  qui  avoit  été  tué.  Pour  lui  il 
ChRÉnENNE.  fe  ré  fer  va  la  qualité  de  grand-général  des  troupes  &:  de  pre- 

328:  micr  miniftrc  de  l'empire. 
Tfin  uktng  tu  yu-léang  rf'ivoit  plus  de  rcflburce  que  dans  radreffe  & 
la  bravoure  de  Oucn-kiao ,  auprès  de  qui  il  s'étoit  fauvé  a 
Sun-yang  ；  il  tâcha  de  le  gagner  ，  &  pour  l'engager  plus 
fortement  dans  les  intérêts,  il  lui  donna  un  écrit  qu'il  difoit 
être  de  r impératrice  régente  ，  par  lequel  il  étoit  déclaré 
grand-général  de  rempire  \  mais  Ouen-kiao  le  refufa  ，  &  lui 
dit  d'un  air  irrité ,  que  n'ayant  encore  rendu  aucun  fervice , 
il  ne  méritoit  pas  un  emploi  fi  fort  au-dcflus  de  fon  état. 
Yu-léang  confus  de  cette  réponfe  ，  envoya  Ouang-kicn-ki  ， 
un  de  fcs  officiers  ，  à  King-tcheou  ^  pour  expofcr  l'état  des 
chofcs  a  Tao-kcn  &c  lui  demander  du  fecours  j  il  en  fit  auffi 
demander  a  Hi-hicn,  gouverneur  de  Kouang-ling  &:  à  plu- 
ficurs  autres  gouverneurs. 

Tao-kcn  fit  embarquer  fcs  troupes  &:  marcha  jour  &:  nuit 
au  fecours  de  rempcrcur  j  Hi-hicii ,  gouverneur  de  Kouang- 
ling  ， ne  put  s  empêcher  de  vcrfcr  des  larmes  en  lilant  la 
lettre  que  lui  envoya  Ouen-kiao  j  les  troupes  &c  les  habitans  de 
Kouang-ling  à  qui  il  la  fit  voir ,  en  furent  fi  touches  ，  qu'ils 
jurèrent  d'être  fidèles  a  l'empereur  ，  &  que  chacun  fc  dil- 
putoit  à  qui  iroit  contre  Sou-rfiun.  Hi-hicn  cependant  laifîa 
quelques  troupes  h  Kouang-ling,  fous  les  ordres  cTun  officier 
de  mérite ,  &c  partit  avec  les  autres  pour  aller  joindre  Oucn- 
kiao.  Ce  dernier  n'avoit  qu  environ  fept  mille  hommes  de 
troupes  lorlque  Tao  -  ken  le  joignit;  mais  dans  peu  leur 
nombie  monta  a  plus  de  quarante  mille  5  il  leur  fit  occuper 
un  cfpacc  de  pays  qui  comprcnoit  a  peu-près  fept  cens  ly  ^ 
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&  fit  diftribucr  une  grande  quantité  de  bannières  différentes 
&  beaucoup  de  tambours  qu'on  battoit  jour  &  nuit  pour 
épouvanter  les  rcbdles. 

Sou-tfiiin  ,  à  l'approche  de  ces  troupes  qui  venoicnt 
contre  lui  de  toutes  parts  ,  ne  fe  crut  point  en  sûicté  a 
Kien-kang \  il  transféra  Icmpcrcur  à  Ché-tcou  qui  pouvoir 
plus  aifément  fe  défendre.  Tao-ken  le  fut  &  fit  approcher  les 
barques  de  ce  côté-là  ,  tandis  que  Yu-leang  ，  fuivi  de  Ouen- 
kiao  &  de  Tchao-yn  ，  s'y  ixndoit  par  terre  avec  un  corps  de  dix 
mille  hommes.  Sou-tfiun,  pcrfuadé  qu'il  battroit  aifément 
ce  corps  de  troupes  avec  mille  hommes  des  fiennes  ^  mar- 
cha a  leur  rencontre  ,  les  fit  charger,  &:  il  les  auroit  infail- 
liblement diflîpées  ，  fi  modérant  fou  ardeur  ，  il  ne  fc  fût  pas 
trop  cxpofc  dans  Fadi on.  Son  cheval  s'étant  abbatu  fous 
lui  dans  la  mêlée,  Pong-chi  &  Li-tficn  ，  deux  officiers  de 
Tao-kcn  ,  profitèrent  de  cet  accident ,  &:  le  percèrent  de  leurs 
lances.  Les  troupes  épouvantées  de  la  fin  malhcurcufe  de 
leur  général ,  mirent  les  armes  bas  &c  le  fournirent.  Alors 
Oucn -  kiao  ，  fans  perdre  de  temps  dctacha  Tchao-yn ^ 
officier  de  mérite  ，  pour  aller  contre  Tlb-yo  qui  étoit  à 
Li-yang  \  Tfo-yo  apprenant  la  mort  de  Sou-tfiun  ，  &:  pcr- 
fuadé qu'on  ne  lui  teroit  aucune  grace ,  fe  fauva  chez  le 
prince  de  Tchao  ，  auquel  il  fc  donna  &  qui  le  reçut  avec 
d'autant  plus  de  plaifir  ，  qu'étant  officier  de  réputation  ，  il 
efpéroit  qu'il  lui  fcroit  utile  dans  le  projet  qu'il  avoir  formé 
de  fe  rendre  maître  de  tout  Icmpire \  en  effet  ，  les  fuccès 
que  Ché-lé  obtenoit  joumdkment  ûir  Licou-yao  ，  l'avoicnt 
perfuadé  aifcmeat  qu'il  acheveroit  bien -tot  cic  founicrtre 
le  rcfte  de  fes  états ,  &c  que  la  moitié  de  la  Chine  qu  il  pof- 
fcderoit  alors,  lui  aidcroit  à  conqucrir  rautre. 
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二  ―     LoiTque  Tfo-yo  pa  (Ta  au  fcrvice  de  ce  prince  ，  Ché-hou 

De  l'Ere     gtoit  occupé  dans  le  pays  de  Pou-fan  ，  d'où  il  avoit  fui  a 

Chrétienne.  ^  ^  ^ 

}i8.  rapproche  de  Licou-yao  ，  qui  s'y  étoit  rendu  en  perfonne. 
Tan-iching-ti,  ； Lkou-yao  ，  d'après  une  retraite  fi  précipitée  ,  jugea ,  avec 
railbn  ，  que  Ché-hou  avoit  peur  :  il  le  pourfuivit  à  grandes 
journées  ，  &c  l'ayant  atteint ,  il  le  battit  &  lui  tua  Ché- 
tchin  un  de  fes  meilleurs  officiers  :  la  terre  fut  couverte  de 
corps  morts  dans  lefpace  d'environ  deux  cens  ly.  Cette 
victoire  fut  fuivie  delà  conquête  de  Yé-ouang  ，  pays  dégarni 
de  troupes  ，  &c  qui  fc  fournit  volontairement  ，  parce  qu'il 
n^attendoit  aucun  fecours.  Licou-yao  fut  mettre  enfuitc  le 
ficge  devant  Kin-yong. 

Chc-lé ,  après  la  défaite  totale  de  fon  armée ,  craignit  pour 
Lo-yang  &:  rcfolut  auffi-tôt  d'y  aller  en  perfonne  :  Tching- 
hia  Se  tous  les  grands  vouloicnt  l  en  détourner.  ,，  Que  crai- 
" gncz-vous  ？  leur  répondit-il  ，  quoique  Lieou-yao  ait  une 
" armée  de  cent  mille  hommes ,  1  elite  de  fes  troupes ,  voilà 
" bien-tôt  cent  jours  qu'il  cft  devant  une  place  fort  médiocre 
>5  fans  avoir  pu  encore  la  réduire ,  &  fes  troupes  doivent 
" être  fatiguées  :  la  dernière  bataille  que  nous  avons  perdue 
" nous  a  fait  grand  tort  ；  mais  je  veux  décider  de  la  fortune 
,， dans  cette  campagne.  Si  Licou-yao  vcnoit  a  bout  de  fou- 
" mettre  Lo-yang ,  rien  ne  rempêcheroit  de  pafler  le  Hoang- 
»  ho  ；  dès-lors  ferois-je  en  état  d'exécuter  mon  dcfîein  ？  Lieou- 
，，yao，  lui  répliquèrent-ih ,  n'eft  pas  un  ennemi  redoutable 
" pour  vos  troupes ,  &  s'il  n'avoit  eu  une  armée  trois  fois 
" plus  forte  que  celle  de  Ché-hou,  il  ne  l'auroit  alTurémcnt 
" pas  battu  j  mais  votre  majcfté  veut  y  aller  en  perfonne  , 
" fans  doute  pour  entreprendre  folidcment  le  grand  projet  de 
,5  la  réunion  de  rempii'e".  A  cette  réponfe  Ché-lc  fourit  & 
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avoua  qu'en  effet  c'étoit  le  motif  qui  l'y  déterminoit.  Ayant 
donné  les  ordres  nécefTaires  pour  la-  marche  de  fes  troupes 
qu'il  divifa  en  trois  corps ；,  il  voulut  en  commander  un  lui- 
même,  &  donna  les  deux  autres  à  Ché-kan  &  a  Ché-hou. 

Lieou-yao ,  qui  ne  s'imaginoit  point  que  Ché-lé  vînt  en 
perfonnc  lui  faire  lever  le  llcge  de  King-yong  ，  ne  s'occu- 
poitqu'à  fe  divertir  avec  fcs  officiers  ，  fc  mettant  peu  en  peine 
de  prefTer  cette  ville  pour  ne  pas  trop  fatiguer  fes  troupes, 
lorfqu'on  vint  lui  annoncer  qu  un  de  les  officiers  qui  com- 
mandoit  un  corps  de  troupes  fur  les  bords  du  Lo-ho  ，  lui 
envoyoit  quelques  prifonniers  qu'il  avoit  fait  fur  un  parti 
des  ennemis  qu'il  avoit  battu  :  ces  prifonniers  interrogés 
dirent  à  Lieou-yao  que  Ché-lé  venoit  en  peifonne.  Licou- 
yao ,  changeant  de  couleur,  donna  ordre  fur-le-champ  de 
décamper,  pafla  le  Lo-ho  &:  alla  fe  poftcr  à  l'oueft  de  cette 
rivière  ，  où  il  fit  exademcnt  la  revue  de  fon  armée  qui  fe 
trouva  être  encore  de  plus  de  cent  mille  hommes  j  elles 
occupoicnt  plus  de  cent  ly  de  pays. 

Quand  Ché  -  lé  apperçut  de  loin  cette  armée  ，  il  s'écria  ， 
plein  de  joie  :  "  C'eft  véritablement  aujourd  hui  qu'on  doit 
«  me  féliciter  ，  je  regarde  cette  journée  comme  la  plus  belle 
53  de  ma  vie  ！  "  Ayant  rangé  fes  troupes  en  bataille  pour 
marcher  à  rennemi  ，  il  donna  rinfanteric  à  commander  à 
Ché-hou,  la  cavalerie  à  Ché-kan,  &  lui  avec  quarante 
mille  hommes  entra  dans  la  ville  de  Lo-yang  ，  d'où  fortant 
enfuite  par  la  porte  Tchang  -  ho  -  men  ,  il  alla  attaquer  le 
camp  de  Lieou-yao.  Ché-kan  alors  avançant  avec  fa  cava- 
lerie ， pouffa  fi  vivement  celle  des  ennemis ,  quil  renfonça 
&  pénétra  jufqu  à  Lieou-yao  qu'il  fit  prisonnier.  Ché-lé  qui 
Youloit  épargner  le  fang  ；,  ne  fut  pas  plutôt  la  prife  de  ce 
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prince ,  qu'il  fit  fur-lc-champ  battre  la  retraite  \  mais  fcs 
troupes  étoicnt  fi  animées  de  leur  fuccès,  qu'elles  ne  quit- 
tèrent la  bataille  qu  après  avoir  maflacré  près  de  cinquante 
mille  hommes. 

Ch.é-lé  ayant  fait  venir  Lieou-yao  dans  fa  tente  ，  l'obli- 
gea d'écrire  inceflammcnt  à  Lieou-hi,  fon  fils  &c  fon  fuc- 
cclleur ,  de  fe  foumettre.  Lieou-yao  demanda  de  rcncre,  du 
papier  &  des  pinceaux  comme  s'il  eût  voulut  obéir  à  Ché-lé  j 
il  écrivit  ce  billet  :  ,，Ne  vous  mettez  point  en  peine ,  mon 
，3  fils,  de  ce  qui  me  regarde  \  pcnfez  feulement  à  conlerver 
»  rhéritage  de  nos  pères  en  fuivant  les  confeils  des  grands 
»  que  vous  avez  près  de  vous  ，  &c  mettez-vous  en  état  de 
" tirer  vengeance  du  traître  &  rebelle  Ché-lc.  Souvenez-vous 
>， que  c'cft  votre  père  qui  vous  l'ordonne  "•  Ce  billet  écrit ,  il 
le  donna  à  Ché-lé 》 qui  en  fut  Ci  indigné ,  que  fur-lc-champ 
il  le  fit  mourir. 

Lieou-hi  vouloit  tout  abandonner  ，  &  fe  contenter  de 
conferver  Tfin-tcheou,  le  miiiiftre  Hoii-hiuiij  furpris  d'une 
réfolution  fi  défcfpéréc  ，  lui  rcprélcnta  que  les  pays  qui  lui 
rcftoicnt  encore  étoicnt  d'une  vaftc  étendue  ；  que  les  offi- 
ciers &  les  foldats  ne  lui  ayant  point  manqué  de  fidélité ,  il 
s'agiffoit  de  réunir  fes  forces  pour  fe  défendre,  &  que  fi  on 
fe  voyoit  enfin  dans  rimpoffibilité  de  réfifter ,  on  fcroit  tou- 
jours maître  d  aller  ailleurs  chercher  quelque  afyle  ；  mais 
Licou-hi  qui  craignoit  que  tous  les  paffages  ne  lui  fufTcnt 
fermés  ，  ne  voulut  point  attendre  une  mort  qui  ne  pouvoit 
être  utile  ，  ni  aux  intérêts  de  fa  famille  ,  ni  a  l'avantage  de 
fcs  peuples,  &c  il  fe  réfugia  du  côté  de  Chang-koué. 

Cette  fuite  répandit  une  fi  grande  conftcrnation  ，  que 
Xnang-yng  étant  entre  dans  Tchang-ngan  avec  les  débris  de 

l'armée 
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l'armée  de  Lieou-yao ,  envoya  un  de  fcs  officiers  porter  leur 
foumiffion  à  Ché-lé,  qui  fit  partir  Ché-ching  pour  en  aller  ^l^^^^^^ 
prendre  poflcflîon.  519. 

Lieou-hi  &  Lieou-yn  fou  frère ,  n'apprirent  qu'à  Chang- 
koué  la  mort  de  leur  père  j  cette  nouvelle  les  enflamma  de 
colère  y  &  ils  ne  pensèrent  plus  qu'à  en  tirer  une  vengeance 
éclatante  &c  à  l'établir  ks  afl^aires  de  leur  famille.  Dans  lef- 
pace  de  quelques  mois  ils  formèrent  un  corps  d  armcc  de 
plufieurs  dixaincs  de  mille  hommes ,  tant  des  nationaux  a 
qui  ils  promirent  les  plus  grands  avantages ,  que  de  leurs 
vieux  foldats  qui  les  allèrent,  joindre  &:  avec  lefquels  ils 
crurent  pouvoir  entreprendre  quelque  chofe  dans  un  pays  où. 
les  peuples  leur  étoient  entièrement  dévoués.  Ils  partirent 
de  Chang-koué  ,  &  défilèrent  vers  Tchang-ngan  ,  Ché-ching 
qui  fe  trouvoit  encore  dans  cette  ville  avec  fes  troupes  ， 
envoya  demander  du  fccours  à  Ché-hou  ；  ces  deux  généraux 
ayant  réuni  leurs  troupes ,  marchèrent  au-devant  des  enne- 
mis qu'ils  battirent  d'une  manière  fi  terrible ,  qu'ils  furent 
prefquc  tous  ou  tués  ou  faits  prifonniers.  Licou-hi ,  prince 
héritier  de  Lieou-yao  ,  fon  frère  Licou-yn  ,  &c  plus  de  trois 
mille  de  leurs  officiers  ou  foldats ,  ainfi  que  la  plupart  de 
ceux  qui  après  s'être  fournis  au  prince  de  Tchao  ，  avoicnt 
déferté  pour  aller  à  Chang-koué ,  furent  faits  prifonniers  ； 
Ché-hou  les  fit  tous  mourir.  Par  la  mort  de  ces  deux  prin- 
ces ， le  royaume  de  Han  ，  dont  Lieou-yao  avoit  changé 
le  nom  en  celui  de  Tchao  ，  pafla  entre  les  mains  de  Chc-lé , 
prince  de  Tchao  ,  qui  dès-lors  devint  très-pui fiant. 

Sur  la  fia  de  cette  année ,  Topa-hc-nou  ,  prince  de  Taï , 
étant  allc  vers  la  horde  Ywouen,  Topa-y-hoaï ,  fils  de  Topa-^ 
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^  yti-liu ,  profita  de  fon  abfence ,  pour  fc  faire  reconnoitre 
De  vere    prince  de  Taï  fans  prcfque  aucune  oppofition. 

Ch  r  éttenne,    *  ■ri  rsr 

319.  Les  grands  de  la  principauté  de  Tchao,  voyant  que  Ché-Ié 

Tfin-tchingtu  conquétc  dcs  états  de  Licou-yao ,  étoit  maître  de  la 

330-  moitié  de  Fcmpire  >  le  prcfsèrcnt  fortement  de  prendre  le 
titre  d'empereur  ；  mais  ce  prince  ne  voulant  vicn  précipiter, 
fc  contenta  de  celui  de  roi  ;  il  prit  cependant  un  train  fcra- 
blable  a  celui  des  empereurs.  Il  donna  à  fes  officiers  des  titres 
plus  honorables  que  ceux  qu'ils  avoicnt  ，  &  récompcnfa 
ceux  qui  ravoient  fcrvi  dans  cette  guerre  j  ils  furent  tous 
contcns ,  à  Ché-hou  près ,  qui  crut  que  le  nouveau  roi  n'a- 
voit  pas  eu  les  égards  que  méritoicnt  les  fcrviccs  qu'il  lui 
avoit  rendus  depuis  qu'il  s，étoit  déclaré  maître  abfolu  de  la 
puiiïance  de  Tchao. 

Tching-hia  ,  un  des  grands  de  la  cour  de  Ché-lé  ,  qui 
avoit  en  horreur  ces  cfprits  inquiets  &c  remuans  qui  ne  fe 
plaifent  que  dans  le  trouble  ，  préfenta  à  ce  prince  un  mé- 
moire dans  lequel  il  lui  fit  entendre  que  pour  établir  fon 
empire  fur  des  fondcmcns  folides ,  il  devoit  commencer  par 
diftinguer  ceux  de  fes  fujets  qui  lui  étoient  fidèles  d'avec 
ceux  qui  ne  rétoicnt  pas  5  &  qu'ayant  rccompcnfé  les  pre- 
miers , comme  la  chofe  étoit  jufte  ,  il  étoit  ncceflaire  & 
beaucoup  plus  important  de  punir  ceux-ci. 

"Si  raugufte  fondateur  de  la  grande  dynaftie  des  TL4n)  difoit- 
，， il  ，  récompenfa  Han-fin  de  fa  fidélité  a  le  fcrvir ,  il  fut  auflî 
" le  punir  dès  qu'il  fe  Liifla  aller  à  des  fentimcns  de  révolte  ； 
" s'il  pardonna  a  Ki-pou  qui  avoit  pailé  de  lui  avec  mépris  ， 
»  il  fit  mourir  Ting-kong  qui  avoit  manqué  de  fidélité  h 
" Pa-ouang  lorfqu'il  r  avoit  épargné  au  ficge  de  Pcng-tching. 
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" Tfo-yo  eft  encore  en  vie ,  votre  majefté  le  connoît  &:  fait  鳴 
" ce  qu'il  a  fait  à  fon  maître  ；  peut-on  fe  fier  à  un  tel  bom-    de  l'Ere 

^  ，  f  Chrétienne. 

,， nie?  "  Tching-hia  ne  fut  pas  le  feul  qui  demanda  au  nou-  no. 
veau  roi  la  mort  de  Tfo-yo  :  plufîeurs  grands  qui  avoicnt  à  Tfm-tch!ng-t" 
leur  tête  Yao-y-tchong,  Sollicitèrent  dans  le  même  deflein. 
Tfo-yo  ,  par  fa  conduite  fièrc  &:  infociable ,  s'étoit  attiré 
leur  haine  :  Ché-lé  le  condamna  lui  &:  toute  fa  famille  a 
être  mis  à  mort. 

Il  y  avoit  alors  à  la  cour  de  Ché-lé  un  certain  Ouang-ngan 
qui  avoit  été  autrefois  cfclave  de  Tfo-ti ,  père  de  Tfo-yo  y 
comme  il  étoit  compatriote  de  Ché-lé  ，  Tfo-ti  qui  lui  con- 
noilToit  du  talent  &  qui  l'aimoit,  lui  dit  un  jour  :  «  Vous 
»  êtes  de  la  même  horde  que  Ché-lé  j  il  me  fâche ,  habile 
" comme  vous  rétcs ,  de  ne  pouvoir  travailler  à  votre  for- 
,， tune  ；  la  nation  dont  vous  êtes  ne  vous  permet  pas  de 
»  rien  efpérer  ,  à  la  cour  des  Tçin.  Je  vous  donne  votre 
"liberté,  allez  à  la  cour  de  Tchao,  fcrvcz  Ché-lé  comme 
，， vous  m'avez  fcrvi ,  &  dans  peu  il  vous  élèvera  à  quelque 
î，  emploi  important  "-  Ouang  -  ngan  reçut  fa  liberté  avec 
reconnoiiïance,  &:  fut  fe  donner  a  Ché-lé  qui  ne  fut  pas 
long- temps  à  connoître  qu'il  avoit  beaucoup  de  bravoure , 
d'efprit  &  d'intelligence  ，  &c  qui  lui  donna  le  grade  de 
lieutenant  -  général.  Lorfque  Ouang  -  ngan  entendit  l'arrêt 
porté  contre  Tfo-yo  &  contre  toute  fa  famille  ，  le  cœur 
pénétré  de  douleur ,  il  alla  fur-le-champ  à  la  mai  fon  de  fon 
ancien  maître  où  les  officiers  de  juftice  s'étoicnt  déjà  rendus , 
&  il  trouva  le  moyen  d'enlever  fecrètcmcnt  Tlb-tao-tchong  ， 
fon  fils  ，  qu'il  fit  élever  &  que  dans  la  fuite  il  envoya  dans  le 
Kiang-nan  après  que  la  famille  de  Ché-lé  fut  détruite. 

Kouo-king  ，  un  des  généraux  de  Ché-lé^  furprit  par  adrefle 
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la  ville  de  Siang-yang  &:  obligea  Tcheou-fou  qui  en  étoir 
gouverneur,  de  fuir  du  côté  de  Ou-tchangj  cette  nouvelle 
détermina  les  grands  de  la  cour  à  le  prcflcr  encore  davantage 
de  prendre  le  titre  d'empereur  dont  il  avoit  déjà  toute  la 
puiflance ,  &  que  les  Tçin  n  croient  point  en  état  de  lui 
difputer. 

L'an  331 ,  le  premier  jour  de  la  troifîème  lune,  il  y  eiu 
une  éclipfe  de  folcil. 

Depuis  long-temps  on  n'avoit  vu  d^année  où  l'empire  fût 
aufli  tranquille  &  jouît  d'un  fi  grand  calme  Ouang  -  tao  ， 
premier  miniftrc  de  l'empereur  Tçin-tching-ti  ,  mcttoit 
tous  fcs  foins  a  bien  inftruire  ce  prince  des  obligations  qu'il 
avoit  h  remplir  &c  principalement  de  l'attention  rcfpcûueufc 
avec  laquelle  il  devoit  faire  les  cérémonies  des  facrificcs. 

Ché-lé ,  de  fon  côté ,  depuis  qu'il  avoit  pris  le  titre  d'em- 
pereur ne  s,occupoit  qu'a  le  procurer  des  perfonnes  habiles 
qui  puffcnt  Faidcr  dans  le  gouvernement,  &:  à  faire  la  con- 
quête de  tout  rempile  :  il  avoit  fouvent  avec  elles  des  con- 
conférences  favantcs  concernant  les  King  &  l'hiftoire. 

Le  premier  jour  de  la  lune  de  l'an  331,  Ché-lé ,  fuivant 
la  coutume  des  empereurs  de  la  Chine  ，  ayant  donné  à  fcs 
grands  un  repas  de  cérémonie  ，  s'adrefla  à  Siu-kouang  &: 
lui  demanda  auquel  des  empereurs ,  depuis  la  grande  dynaf- 
tie  des  Te  he  ou ,  il  pouvoit  être  comparé.  "； La  bravoure 
55  extraordinaire  &c  la  penetration  furprcnante  de  votre  ma- 
>5  jefté  ，  répondit  le  courtilau  ，  la  mettent  de  beaucoup 
" au-deffus  de  Kao-hoang-ti,  Faugiiftc  fondateur  de  la  grande 
»  dynaftic  des  H^^n  ；  quant  aux  empereurs  qui  lui  ont  fuc- 
，， cédé ,  il  n'en  eft  pas  un  feul  qui  puiflc  lui  être  comparé  î  " 
Ché-ié  fourit  :  >，  Eft-cc  que  ks  hommes ,  dit-il ,  ne  fc  cou- 
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»  noiflent  pas  eux-mêmes  ？  Ce  que  vous  venez  de  dire  cft  ^ —  S 

"exagéré:  fi  je  nVétois  trouvé  avec  rempcreur  Han-kao-ti ,    de  lEre 

o  '  f  Chrétienne. 

,5  je  me  fcrois  trouvé  honoré  de  le  fcrvir ,  &c  j'aurois  am-  "i. 

" bitionné  comme  une  infîgne  récompenfe ,  la  gloire  d'être  Tfin-tch"ig-t" 

"un  des  lieutenans-généraux  de  Han-fin  ou  de  Pong-yuei; 

" mais  fi  je  m'étois  rencontré  avec  Kouang-ou-ti  ，  fonda- 

»  teur  des  Han  orientaux ,  j'aurois  voulu  danfer  avec  lui  dans 

«  le  pays  de  Tchong-yucn,  &c  difputcr  à  qui  auroit  tué 

«  le  cerf.  Un  brave  doit  fournir  jufqu'au  bout  fa  carrière  ， 

" &c  ne  pas  faire  comme  Tfao-pao  ou  Sfc-ma-tchong  ，  qui 

" fe  contentent  d'ouvrir  la  porte,  &c  qui  fe  retirent  comme 

" des  renards  fans  vouloir  entrer  "• 

Ché-lé  iVctoit  point  homme  de  lettres  ，  mais  il  aimoit  les 
favans  &:  le  plaifoit  a  convcrfer  avec  eux.  Il  leur  faifoit 
lire  les  K'mg  &  Thiftoire  ,  &  écoutoit  volontiers  les  réfle- 
xions qu  ils  faifoicnt  d'après  ces  ledures.  Cette  conduite 
lui  attiroit  l'cftime  des  fages  qui  s'empreflbient  de  venir  à 
fa  cour  &  fe  faifoient  gloire  de  le  fervir. 

Le  général  Kouo-king,  ennuyé  de  refter  en  garnifon  dans 
la  ville  de  Siang-yang  ，  entreprit  des  courfcs  dans  le  Kiang-fi  ； 
Tao-kan ,  attentif  à  fes  démarches  ，  le  lailTa  pouffer  bien 
avant  ，  après  quoi  il  détacha  Hoan-fiacn  qui  profita  de  fou 
abfence  &  prit  Fan-tching  ，  une  des  deux  villes  de  Siang- 
yang  , dont  toutes  les  troupes  fe  rendirent  fans  coup  férir. 
Kouo-king  averti  ，  rebroiifîa  chemin  j  mais  Hoan-fiuen  fut 
au-devant  de  lui  ，  le  battit  ，  lui  enleva  tout  le  butin  qu'il 
avoit  fait  ，  ainfi  que  fes  bagages,  &  le  pouduivit  lî  vivement 
qu'il  le  contraignit  de  lui  abandonner  Siang-yang  &c  de  fe 
retirer.  , 

Tao-kan ,  ravi  d'avoir  recouvré  Siang-yang ,  follicita  & 
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- obtint  de  la  cour  le  gouvernement  de  cette  ville  pour  Hoan- 
CHRéTiLNNE  ,  doiit  il  ctoit  fott  content.  Ce  gouverneur  s'y  défendit 

?3i.       fi  bien  contre  les  troupes  de  Tchao ,  qui  revinrent  jufqu a 
Tpn-ukmg.t"  deux  fois  l'y  attaquer,  qu'il  les  força  chaque  fois  d'en  lever 
le  fiége. 

  二     A  la  feptième  lune  de  ran  5  ?  ?  ,  Ché  -  lé  tomba  très- 

335. 

dangcreufemciit  malade.  Ché-hou  ,  qui  prétendoit  s'em- 
parer de  toute  rautorité  après  fa  mort ,  fous  prétexte  de  le 
Icrvir  durant  fa  maladie  ,  entra  dans  rappartement  où  il 
étoit ,  &:  fit  publier  un  ordre  fuppofé ,  par  lequel  il  étoit 
défendu  aux  grands  &  à  tous  les  parens  de  la  famille  de 
Ché-lé  d'y  entrer.  Il  pofa  des  gardes  aux  portes  du  palais 
pour  l'exécution  de  cet  ordre  ；  il  ne  fit  entrer  que  Ché- 
hong  &c  Ché-kan  qu'il  avoit  fait  venir  des  provinces  pour 
commander  les  foldats  de  la  garde.  Quelque  jouis  après , 
Ché-lé  fe  trouvant  un  peu  mieux  &  appcrçevant  Chc-hong, 
il  lui  dit  en  foupirant  :  »，  Si  je  vous  ai  donné  du  fervicc  dans 
»  les  provinces ,  c'cfl:  juftcmcnt  afin  que  vous  y  fuffiez  lorf- 
"que  je  fcrois  dans  l'ctat  où  vous  me  voyez  ；  qu'cft-ce  qui 
,， vous  appelle  ？  qu'on  le  cherche  &  qu'on  le  faiïe  mourir  ce. 
Ché-hou  ，  iailî  de  crainte  ,  répondit  fiir-lc-champ  que  Ché- 
hong  s'étoit  rendu  à  la  cour  lur  certains  preffcntimcns.  Se 
demanda  s'il  devoir  s'en  retourner  ou  s'il  falloit  qu'il  reftât; 
Ché-lé  accablé  de  fon  mal  ，  ne  répliqua  rien  >  mais  fc  tour- 
nant du  côté  de  Ché-hou  ，  il  lui  parla  ainfi  :  "  Il  faut  que 
" vous  pcnfiez  fcrieufement  à  la  conduire  que  tinrent  autre- 
«  fois  Tchçou-kong  &  Ho  -  kouang ,  &  à  la  réputation 
" quelle  leur  a  faite  dans  la  poftérité.  Si  quelques  paroles  vous 
" ont  fait  de  la  peine ,  il  faut  les  oublier  ；  pour  vous  ，  mes 
vî  enfans 》 uniffcz  -  vous  étroitement  ,  &  n'imitez  pas  les 
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»  princes  de  Tçin  dans  leurs  divifions  ，  fi  vous  ne  voulez 
" pas  vous  perdre  entièrement.  Songez  que  ces  princes  font 
" encore  puiffans  dans  les  provinces  méridionales ^  &c  qu'ils 
，， peuvent  vous  détruire  ". 

Dès  que  Ché-lé  fut  mort,  Ché-hou,  fans  aucun  égard  pour 
Ché-hong  qui  avoit  été  déclaré  prince  héritier  par  Ché-lé, 
fit  arrêter  Tching-hia  &  Siu-kouang,  &  fit  venir  fon  fils 
Ché-foui  à  qui  il  donna  la  garde  du  palais  ;  Ché-hong  ，  faifi 
de  crainte ,  llnvita  à  monter  fur  le  trône  qu'il  lui  ccdoit , 
difoit-il ,  volontiers.  ,,Si  vous  ne  pouvez ,  lui  répondit  Ché- 
，， hou  ，  foutenir  le  poids  de  cette  couronne  ，  cela  le  reconnoî- 
,， tra  bien  dans  la  fuite ,  qu'eft-il  néceflaire  d'en  parler  main- 
,， tenant  ？  "  Ché-hong  n'ofant  plus  répliquer  ，  prit  poffeffion 
du  trône.  Après  la  cérémonie  de  fon  inauguration  ,  Ché- 
hou ,  pour  manifefter  à  tout  le  monde  qu'il  étoit  le  maître 
quoiqu'il  ne  fût  pas  fur  le  trône  ，  fit  mourir  publiquement 
Tching-hia  &  Siu-kouang  ，  anciens  miniftrcs  de  Ché-lé  ^  à 
qui  il  reprochoit  de  s'être  oppofés  a  ce  qu'il  fût  récompenfé 
des  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  5  enfuite  il 
fe  déclara  premier  miniftre  &c  gouverneur-général  des  états 
de  Tchao  ，  cafîa  de  leurs  emplois  tous  les  grands  dont  Ché-lé 
s'étoit  fervi  ，  &c  leur  fubftitua  fcs  créatures. 

L'impératrice  Lieou-chi，  furprife  de  cette  conduite ,  s'en 
plaignit  à  Ché-kan  ，  qui  n'en  étoit  pas  moins  mécontent. 
55  Si  Ché-hou ,  lui  dit-elle  ，  dans  le  moment  où  rempercur 
»  vient  à  peine  de  fermer  les  yeux,  agit  avec  tant  de  hau- 
33  teur ,  que  fera-cc  dans  la  fuite"?  )，  Que  votre majcfté,  répon- 
"dit  Chc-kan  ,  loit  en  repos  j  qu'elle  tienne  feulement  la 
,) main  a  ce  qu  il  ne  s'introduilc  aucun  trouble  dans  le  palais  : 
«  je  vais  dans  la  province  de  Ycii-tchcou  lever  des  Ibldats  , 


De  l、Ere 
Chrétienne. 

355- 
Tf'm-tching'th 


344  HISTOIRE  GÉNÉRALE 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

Tfin-tcking'îi, 


- "mon  deflcin  cft  de  revenir  en  fui  te  vous  dclivrcr  de  ce  pré- 
" fomptueux".  Ché-kan  le  dcguifa  Se  fe  fit  efcortcr  par  quel- 
ques braves  cavaliers  qui  lui  étoicnt  attaches ,  mais  il  fut  li 
mal  reçu  dans  cette  province  ，  qu'il  fe  vit  contraint  de  fe 
retirer  au  fud,  du  côté  de  Tfiao,  où.  les  gens  que  Ché-hou, 
inftruit  de  fes  démarches  ，  avoit  envoyés  à  la  pourfuite , 
l'ayant  atteint  ,  le  conduifirent  à  Siang-koué  :  Ché-hou  le 
fit  mourir  avec  rimpcratricc  Lieou-chi.: 

Ché  -  ching  commandoit  alors  dans  le  pays  de  Koaii- 
tchong,  Ôc  Ché-lang  gardoit  la  ville  de  Lo  yang  ；  mécon- 
tcns  des  grands  changemcns  que  Ché-hou  avoit  faits  à  la 
cour  ，  ils  prirent  les  armes  ,  &  afin  d'être  appuyés  ,  Ché- 
ching  envoya  un  de  fes  officiers  à  i  empereur  Tçin-tching- 
Ti ,  pour  lui  portçr  fa  foumiffion  &c  celle  des  peuples  qui 
étoient  fous  fes  ordres  ;  mais  ces  deux  généraux  ne  furent 
pas  plus  heureux  que  Ché-kan  :  le  général  Ché-lang  fut 
dabord  pris  &c  mis  à  mort ,  &  Ché-hou  s'étant  avancé 
du  côté  de  丁 chang-ngan ,  Ché-ching  fut  tué  par  fes  pro- 
pres gens  qui  allèrent  affurcr  Ché-hou  de  leur  obciffancc. 

Cette  même  année  mourut  Moujong-  hod  ,  prince  de 
Leao-tong.  Ses  états  palsèrcat  à  Moujong-hoang  qu'il  avoit 
nommé  fou  fucçe fleur  ,  mais  qui  n'en  jouit  pas  long-temps 
par  fon  gouvernement  trop  rigide  qui  révolta  tous  les 
cfprits  contre  lui.  Moujong-hoang  avoit  un  frère  aîné 
appelle  Moujong  -  han  ,  fils  d\me  concubine  ,  &  un  frère 
cadet  utérin  appelle  Moujong -gin  ,  tous  deux  braves  Se 
habiles  \  comme  ils  avoient  ca  différentes  occalîons  donné 
des  preuves  de  leur  courage  &c  de  leur  valeur  ，  Moujong- 
hocï  les  aimoit  beaucoup  ，  ce  qui  chagrinoit  Moujong- 
hoang.  La  Icvcritc  avec  laquelle  celui-ci  en  agit  dans  l'act- 

miniiharioA 
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miniftration  de  fes  états  ,  fit  craindre  à  Moujong-han  qu'il 
n'en  vînt  aux  dernières  extrémités  à  fon  égard  ；  il  prit  la  CHRÉriENNK 
fuite  avec  fon  fils  &  fut  chercher  un  afyle  auprès  de  Toan-  "j. 
leao,  chef  des  Sien-pi ,  qui  Faccueillit  avec  honneur  fur  la  Tfin-tMng-th 
grande  réputation  qu  il  s'étoit  acquife. 

Moujong-hoang,  outre  de  cette  fuite ,  prit  les  armes  & 
voulut  obliger  Toan-leao  de  les  lui  rendre  ；  mais  fcs  troupes 
furent  défaites  par  les  Sien-pl  &  de  plus  Moiijong-gin  ，  fon 
frère  cadet ,  lui  ayant  enlevé  tout  le  Lcao-tong  ，  fc  joignit 
en  fuite  aux  Sien-pi  &  l'obligea  a  fon  tour  de  fe  fauvcr  du 
côté  de  la  Chine  ，  &:  de  lui  abandonnei:  tous  fcs  ctats. 

L'an  334  ,  Li-hiong  ,  prince  de  Tching ,  mourut  après  = 
un  long  &  heureux  règne.  La  maladie  qui  le  conduifit  au 
tombeau  ,  provenoit  d'anciennes  bleiTures  qui  fe  rouvri- 
rent toutes  &c  fuppurçrent  auffi  abondamment  que  fi  elles 
avoient  été  récentes  :  pcrfuadé  qu'il  périroit  de  cette  mala- 
die , il  fit  fortir  d'auprès  de  lui  tous  fcs  enfans  ，  &  ne  voulut 
voir  que  Li-pan  fon  neveu ,  qu'il  avoit  déclaré  fon  fucccf- 
feur  &  l'héritier  de  fcs  états ,  au  préjudice  de  fcs  propres 
enfans.  Ce  neveu  qui  avoit  pour  fon  oncle  la  tcndrcflc  d'un 
fils ,  en  eut  le  plus  grand  foin  durant  toute  fa  maladie  ；  il 
lui  préfcntoit  tout  ce  qu'il  mangcoit ,  lui  adminiftioit  tous 
les  remèdes  ，  paiifoit  fcs  plaies  ，  &  afin  d'être  plus  cxad  à  le 
fervir  ponduclkment,  il  ne  quiîtoit  point  fcs  habits. 

Li-hiong  avoit  remis  à  fon  frère  Li-chcoii  ，  les  dernières 
volontés  en  lui  recommandant  d  aider  de  fcs  confeils  le 
prince  Li-pan  fon  fucceflcur ,  qui  fut  reconnu  fans  aucune 
difficulté ,  &  qui  chargea  du  miniftère  le  prince  Li-cheou , 
fuivant  les  volontés  de  Li-hiong. 

Li-yuei ,  un  des  fils  de  Li-hiong,  ctoit  alors  à  Kiang-yang 
Tome  ir.  -  Xx 
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 ^-—  dont  il  étoit  gouverneur;  dès  qu'il  apprit  cette  nouvelle  ，  il 

Chrétienne   Partit  pour  Tclling-tou  ，  &  y  joignit  Li-ki ,  gouverneur  de 
"4.       Léang-tchcou  un  de  fcs  frères ,  prince  d'un  efprit  auffi 
T/in-tchmg-a,  brouillon  que  le  fien  ；  ils  s'affocièrent  pour  troubler  rétat. 

Li-ou  ,  d'un  caraclèrc  modéré  ,  examina  avec  foin  leuir 
conduite  ，  &  pcrfuadé  de  leurs  mauvais  dcffeins  ，  il  exhorta 
vivement  Li-pan  à  renvoyer  Li-yuci  &  Li-ki  dans  leurs 
gouverncmens ,  mais  les  cérémonies  des  obsèques  qui  n'c- 
toicnt  pas  encore  finies ,  mettoient  un  obftacle  a  ce  dcflcin. 

Li-yuci  foupçonnant  ce  qui  fc  tramoit  contre  lui.  Se 
que  la  révolte  qu  il  prcjcttoit  étoit  découverte ,  fc  rendit 
dès  le  foil:  même  auprès  du  corps  de  fon  père  avec  Li-ki 》 
efcortcs  de  pluficurs  gens  qui  leur  étoicnt  attachés ,  &  dans 
le  moment  que  Li-pan  plcuroit  la  perte  qu  il  avcit  faite  , 
il  fc  jctta  fur  lui  le  poignard  a  la  main  &.  l'étendit  mort  à 
fcs  pieds  y  il  déclara  auffi- tôt  Li-ki  ，  fon  frère  utérin  ，  prince 
de  Tching  ，  s'arrogea  la  qualité  de  fon  géncraliflime  )  ôc 
laiffa  a  Li-cheou  le  foin  des  tribunaux. 

Cette  même  année  il  y  eut  une  révolution  h  peu-près 
femblable  dans  les  états  de  Tchao  ；  le  prince  Ché-hong  qui 
voyoit  Ché-hou  maître  abfola  des  troupes  &  l'arbitre  de 
fa  pcrfonne  ，  puifqu'il  ne  fouffroit  auprès  de  lui  que  des 
gens  doit  il  étoit  fur  ，  jugea  qu'il  ne  fubfiftcroit  pas  long- 
temps fur  le  trône.  Pour  s'épargner  le  chagrin  &  la  honte 
de  s'en  voir  chaffer  ，  il  prit  le  fccau  &  tous  les  orncmcns 
impériaux  qu'il  alla  offrir  à  Ché-hou  ，  en  lui  difant  qu'il  fe 
démcttoit  de  la  couronne  en  fa  faveur  j  comme  étant  celui 
de  rempirc  qui  le  méritoit  le  mieux  ，  Se  qui  pouvoit  en 
foutcnir  l'éclat ,  mais  Ché-hou  d'un  air  fier  &  dédaigneux  ， 
ne  voulut  lien  recevoir ,  &  lui  répondit  infolemaient  que 
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l'empire  s'cxpliqucroit  fuffifamment  fur  celui  qui  dcvoit  一— 
être  fon  maître  ，  fans  qu'il  fût  nécefTaire  qu  il  s'en  mêlât.  CHRiriENNE, 
Ché-hong  le  cœur  pénétré  de  ce  refus  infultant ,  jugeant  fa  5;4: 

I    .  Tciiî-tcking-t. 

perte  décidée  ，  alla  trouver  rimpératrice  Tching-chi ,  &:  lui  • 
annonça  les  yeux  baignés  de  larmes ,  que  c  en  étoit  fait  de 
la  poftérité  du  feu  empereur. 

En  effet,  peu  de  jours  après,  Ché-hou,  décidé  à  régner , 
fit  préfenter  par  les  mandarins  des  tuibunaux  fes  créatures  ， 
un  placet  dans  lequel  ils  lui  difoicnt  qu'il  falloit  obliger 
Ché-hong  a  imiter  le  grand  empereur  Yao  ，  qui  avoit  cédé 
rempire  à  Chun.  Ché-hou  répondit  a  leur  fupplique  que 
Ché-hong  étoit  un  prince  ftupide  ，  fans  capacité  ，  ni  aucune 
des  qualités  requifes  dans  un  fouverain ,  qu  il  falloit  dépo- 
fer  ；  il  le  fut  en  effet  &  conduit ,  ainfi  que  la  princeffe 
Tching-chi ,  dans  une  prifon  où  il  les  "fit  mounr  l'un  &c 
rautre  peu  de  temps  après. 

Ché-hou  afFefta  d'abord  de  ne  pas  prendre  le  titre  d'em- 
pereur ， &  fe  contenta  de  celui  de  piince  de  Tchao  i  les 
grands  allèrent  auflî-tôt  le  féliciter  de  ce  qu'il  étoit  enfin 
monté  fur  le  trône.  Le  feul  Yao-y-tchang  prétexta  une  ma- 
ladie pour  éviter  de  le  complimenter  fur  un  événement 
qu'il  défapprouvoit.  Ché-hou  furpris  l'envoya  appellcr  à 
diverfes  rcprifes  &  avec  tant  d'inftanccs  ，  qu'enfin  il  vint  le 
trouver  ；  Yao-y-tchang  lui  dit  d\m  air  grave  &  fcrieux  : 
" Prince  ，  votre  bravoure  &:  votre  habileté  m'avoicnt  pcr- 
" fuadé  que  vous  étiez  digne  du  trône  ；  mais  je  n'aurois 
" jamais  cru  que  vous  fufliez  capable  de  le  recevoir  fi  on 
" venoit  a  vous  le  céder ,  &  bien  moins  encore  que  vous 
" dufliez  jamais  l'enlever  de  force  à  celui  à  qui  il  appar- 
ia tient  de  droit     Cette  fîncérité  déplut  a  Ché-hou  ，  mais 

Xx  z 
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comme  il  favoit  qu'il  étoit  diûé  par  le  zèle  ,  il  prit  le  parti 
de  diflimuler. 

Il  y  avoit  une  famille  dans  l'empire  qui  gouvcrnoit  depuis 
long-temps  de  père  en  fils  le  pays  de  Ho-ycou  :  Tchang- 
koué ,  le  premier  de  cette  famille  qui  fut  pourvu  de  ce  gou- 
vernement ， le  remit  à  fa  mort  à  Tchang  -  chi ,  fon  fils , 
Tchang-mao  l'eut  de  Tchang-chi  fon  père ,  &:  Tchang-tfiun 
qui  le  poflcdoit  cette  année ,  Favoit  reçu  comme  un  héri- 
tage de  Tchang-mao  Ibn  père.  Tchang-tfîun ,  homme  de 
te  te ,  gouvcrnoit  avec  beaucoup  de  fagciïe  ；  auffi  Ion  peuple 
ctoit-il  dans  l'aifance  &c  fes  troupes  en  très  -  bon  état.  Sa 
conduite  lui  avoit  acquis  le  glorieux  nom  de  fagc  gouver- 
neur qu  on  lui  donnoit  communément.  Sujet  fidèle  de  l'em- 
pereur  des  Tcin  ，  mais  pas  affez  puifTant  pour  foutenir  la 
guerre  contre  fon  ennemi  le  prince  de  Tchao ,  il  envoya 
des  troupes  dans  les  royaumes  de  Kueï-tfé  &:  de  Cben-chen , 
où  fcs  armes  curent  de  fi  grands  fuccès  que  tous  les  royau- 
mes du  Si-yu  vinrent  enfuite  à  Kou-tfang  prêter  hommage 
à  rcmpcreur  des  Tcin  ，  &:  lui  apporter  leurs  tributs. 

Comme  Tchang-tfiun  avoit  dcffein  de  recouvrer  les  pays 
de  Tiîn-tchcou  &c  de  Yong-tcheou  ，  il  dépêcha  un  de  fcs 
officiers  a  la  cour  avec  un  mémoire  dans  lequel  il  cxpofoit 
à  l'empereur  que  Ché-lé  &  Li-hiong  étant  morts  ，  il  falloit 
profiter  des  troubles  que  Ché-hou  &  Li-ki  avoicnt  élevés 
dans  leurs  états  ，  &  ordonner  aux  généraux  qui  comman- 
doient  fur  le  Kiang  &  le  Mien-kiang  ,  d'attaquer  les  deux 
départemcns  de  Tfîn-tcheou  &:  de  Yong-tchcou  d'un  côté , 
■tandis  que  lui  les  attaqucroit  de  l'autre ,  qu'il  feroit  aifc  de  les 
réduire  en  s'y  prenant  ainfî ,  parce  que  les  peuples  de  ces  dé- 
partcinens  éroient  encore  attachés  a  la  dynaftie  des  T^in  ^ 
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au  lieu  que  fi  on  attendoit  que  tous  les  vieillards  fuffcnt 
morts  ，  il  feroit  dangereux  que  les  jeunes  gens  qui  n'avoicnt 
jamais  goûté  la  douceur  du  gouvernement  de  cette  augufte 
famille ,  n'en  rcndilîcnt  dans  la  fuite  la  conquête  très-diffi- 
cile ； mais  le  confeil  de  rcmpereur  ne  jugea  pas  à  propos 
dè  rentrcprendre. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  même  année, 
il  y  eut  une  éclipfe  de  folcil. 

L'an  336,  à  la  première  lune,  il  parut  au  ciel  une  comète 
aux  étoiles  Koueï  &c  Leou. 

Moujong-hoang  ，  que  fon  frère  Moujong-gin  avoit  dé- 
pouillé de  fcs  états  ，  sétoit  réfugié  auprès  de  Kao-hiu  qui 
commandoit  fur  les  frontières  pour  l'empereur  ；  Kao-hiu 
lavoit  accueilli  avec  promeffe  de  laider :  il  mit  en  effet 
une  armée  fur  pied  qu  il  conduilît  pendant  plus  de  trois 
cents,  ly  fur  la  glace ,  jufque  vers  Li-lin-kcou,  où  ayant 
laiffé  tout  fon  gros  bagage  ，  il  marcha  à  la  tête  de  fa  meil- 
leure cavalerie  vers  la  ville  de  Ping-ko.  Lorfqu'il  n'en  fut 
qu'à  foixante  -  dix  ly  ，  les  foldats  de  garde  en  avertirent 
Moujong-gin  qui  en  fortit  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pes , alla  attaquer  Moujong-hoang  ,  en  fut  battu  &:  fait 
prifonnier  ，  ce  qui  remit  Moujong-hoang  en  polîcffion  de 
fes  états.  Ce  prince  rétabli ,  fit  mourir  les  principaux  offi- 
ciers qui  s  étoicat  déclares  pour  fon  frère  contre  lui,  après 
quoi  il  fit  fabir  le  même  fort  à  Moujong-gin. 

Cette  même  année  ，  Ché-hou  ，  prince  de  Tchao  ，  éleva 
un  palais  d'une  magnificence  furprenantc  dans  la  ville  de  Yé, 
où.  il  tranfporta  fa  cour.  Les  murailles  étoicnt  conftriiircs 
de  pierres  rares  de  différentes  couleurs  &  les  tuiles  enduites 
du  plus  beau  vernis  5  les  petites  clochettes  étoient  d'or ,  les 
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colonnes  d'argent ,  les  rideaux  des  portes  ctoicnt  garnis  de 
Chr^étienne.  perles  ，  &  les  réparations  des  chambres ,  de  pierres  précieu- 
3  3^-  fcs  ；  le  tout  étoit  travaillé  par  les  plus  habiles  ouvriers  qui 
Tfin-ccning'ti. 厂。 furpafsèrciit  dans  leurs  ouvrages.  Lorfquc  le  palais  fut 
fini,  Ché - hou  choilît  dans  les  familles  des  mandarins  Se 
du  peuple  un  très  -  grand  nombre  de  belles  filles  qu'il  y  tit 
entrer  ；  plus  de  dix  mille  perfonnes  de  toutes  fortes  d'états 
habitoicnt  ce  palais  &c  toutes  étoicnt  vêtues  magnifique- 
ment comme  aux  jours  des  plus  grandes  cérémonies.  On  y 
voyoit  quantité  d'aftrologues  ，  des  difcurs  de  bonne  fortune , 
&c  un  nombre  très-confidérable  de  ceux  qui  fe  diftinguoient 
par  leiu-  adreffe  à  tirer  de  la  flèche  tant  a  pied  qu'à  cheval  j 
ils  étoient  chargés  d'exercer  les  autres.  Mais  rien  n'y  étoit 
plus  curieux  qu'un  régiment  de  cavalerie  compofé  de  mille 
filles ,  grandes  &  bien  faites  j  elles  avoient  des  bonnets  de 
foie  magnifiques  en  forme  de  cafque  ，  &  étoicnt  vêtues 
d'habits  fuperbes  ，  enrichis  de  broderies.  Ces  femmes  lui 
•  fervoicnt  de  gardes  ，  &  l'accompagnoient  dans  toutes  fes 
promenades  ，  jouant  de  différentes  fortes  d'inftrumcns  ，  &c 
elles  faifoient  le  principal  agrément  dans  les  repas  &c  les 
feftins  qu  il  donnoit  à  fcs  grands  avec  une  profufîon  &c  une 
magnificence  fans  égale. 

Malgré  la  difette  de  cette  année ,  caufée  par  la  icche- 
refle,  Ché-hou  continua  les  mêmes  profufîons  fans  penfcr 
à  foulager  la  misère  de  fcs  peuples  ，  de  qui  il  exigcoit  les 
'  tributs  comme  dans  les  temps  d'abondance.  Cette  racnic 

année  ，  il  entreprit  encore  de  faire  conftruire  un  pont  fur 
le  Hoang-ho  au  fud  de  la  ville  de  Yé，  entreprife  qui  coûta 
des  fommcs  immcnfcs  &  fit  périr  inutilement  un  nombre 
infini  cihommcs  qui  ne  purent  réuffir  dans  cette  conftrudion. 
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Depuis  ce  temps-là  ，  Ché-hou  entièrement  occupé  de  fou 
nouveau  palais  &c  des  perfonncs  qu'il  y  avoit  introduites  pour 
fournir  à  fes  plaifos ,  ne  le  mêloit  prefquc  plus  des  affaires 
du  dehors.  Il  crut  qu  il  pouvoit  s'en  repofcr  fur  Chc-lbui 
fon  fils  ，  qu  il  avoit  inftituc  ion  héritier  ，  comme  étant  le 
plus  brave  ,  le  plus  intrépide  &  le  plus  intelligent  de  tous 
fes  enfans  dans  l'art  de  la  guerre  5  mais  Ché-foui  ctoit  d'un, 
orgueil  infupportable ,  &  tellement  porté  à  Findépcndance, 
que  peu  de  temps  après  s'être  vu  maître  des  affaires  de 
rétat  ，  faifant  taire  tous  les  fcntimcns  de  la  nature ,  il  eut 
l'indignité  de  propofcr  aux  grands  de  faire  mourir  fon 
père  y  comme  étant  incapable  de  pouvoir  dorénavant  ren- 
dre aucun  fervice  ,  &  de  le  mettre  lui  Ché-foui  fur  le  trône 
à  fa  plàcc. 

Les  grands  frémirent  à  cette  propofition  ；  ils  baifsèrent 
les  yeux  ，  &  firent  aflez  connoître  par  leur  morne  fîlcnce 
rhorreur  qu'elle  leur  faifoir.  Ché-foui  frappé  de  ce  filciice  ^ 
dont  il  redoutoit  peut-être  les  conséquences  ，  fe  retira  dans 
fon  palais ,  &  fit  courir  le  bruit  qu'il  étoit  malade  &c  ne 
vouloir  plus  fc  mêler  du  gouvernement.  Fou-tou-tching, 
très-attaché  à  Ché-hou  ，  fut  dans  des  tranfcs  mortelles  fur 
ce  qui  pouvoit  réfulter  des  fentimens  pervers  du  prince  héri- 
tier qu'il  craignoit  d'accufer  auprès  de  Ché-hou  ，  parce  qu'il 
nMgiioroit  pas  qu'il  le  clicriflbit  plus  qu'aucun  de  les  enfans; 
mais  d'un  autre  côté  il  voyoit  la  vie  de  Ché-hou  en  danger, 

ne  favoit  comment  parer  aux  attentats  de  fon  fils.  Dans 
cette  perplexité  ，  &  après  y  avoir  mûrement  réfléchi  ，  raifant 
tout  ce  que  les  grands  &  lui  avoicnt  entendu  de  la  bouche 
même  de  ce  fils  denature  ，  il  fe  contenta  de  dire  à  Chc-hoa 
qu'il  étoit  nccellairc  lorfqull  iroit  chez  le  prince  de  s'y  faire 
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accompagner.  Ché-hou ,  dans  le  moment ,  parut  faire  peu 
d'attention  à  cet  avis.  Le  prince  ayant  été  quelques  jours 
fans  paroîtrc  au  palais  ，  Ché-hou  en  demanda  la  caufc  ；  on 
lui  répondit  qu'il  étoit  malade  &  qu  il  ne  pouvoit  plus 
avoir  foin  des  affaires  ；  Ché-hou  partit  auffi-tôt  pour  Faller 
voir  ；  mais  en  chemin  ，  ce  que  lui  avoit  dit  Fou-tou-tching 
lui  revenant  à  la  mémoire  ，  il  retoiftna  fur  fes  pas ,  &  fe 
contenta  d'envoyer  une  femme  de  confiance  pour  favoir 
rétat  de  fa  maladie. 

Ché-foui  ，  à  la  vue  de  cette  femme ,  foupçonna  que  le 
prince  Ion  père  étoit  informé  de  ce  qui  s'étoit  paffc  ôc  de 
la  propofition  qu'il  avoit  faite  aux  grands  ；  alors ,  tranfporté 
de  colère  Se  de  rage ,  il  prit  fon  fabre  ,  &  fans  faire  de 
réflexion  il  fendit  la  téte  de  cette  infortunée. 

Ché-hou ,  étrangement  furpris  &  irrité  de  ce  procédé  bar- 
bare ， fit  venir  Li-ycn  &:  pluficuus  grands  en  fa  préfcncc  6c 
leur  en  demanda  les  motifs.  Li-yen  lui  avoua  fin cè rement 
les  dcffcins  pernicieux  que  le  prince  leur  avoir  propofcs.  Ché- 
hou,  furieux  de  ce  qu'on  lui  avoit  caché  une  affaire  de 
cette  confcquence  &  où  il  y  alloit  de  fa  vie,  fit  arrêter  fur- 
ie-champ les  grands  j  au  nombre  de  trente,  &:  leur  fit  à  tous 
couper  la  tête.  Enfuite  il  fit  prendre  Ché-foui  fon  fils  ，  le 
dégrada  de  la  dignité  de  prince  héritier  ，  nomma  Chc-fiucn 
à  fa  place  ,  &  comme  il  apprit  que  quelques-unes  de  fcs 
femmes  &c  plufieurs  des  gens  qui  le  fervoient  l'avoient  entre- 
tenu dans  un  fi  déteftablc  projet  ，  il  les  fit  arrêter  au  nombre 
de  vingt-fix  ,  les  fit  mourir  ，  ainfi  que  fon  fils  Ché-foui ,  &c 
inhumer  tous  dans  le  même  tombeau. 

Le  chagiin  que  cette  fanglante  cataftrophe  caufa  à  Ché- 
hou  , fut  an  peu  diminué  par  une  amballade  que  lui  envoya 

Moujong-hoang 
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Moujong-hoang  pour  fe  reconnoitre  fon  vaffal  &  lui  deman- - ― —— ： 
der  fa  protedion.  Ce  prince  tartare  craignoit  que  rcmpe- 
reur  ne  lui  fît  la  guerre  pour  avoir  pris ,  fans  fou  confcn- 
tement ,  le  titre  de  prince  de  Yen.  Il  avoit  auffi  beaucoup 
de  rciïentiment  de  ce  que  Toan-  léao  avoit  fait  pour  fon 
frère  Moujong-han  contre  fes  intérêts  &  vouloit  en  tirer 
vengeance;  mais  comme  il  ne  fc  fcntoit  pas  affez  fort  pour 
y  réuffir ,  il  fit  propofer  à  Ché-hou  la  conquête  des  états 
de  Toan  -  léao  &  d*unir  fes  forces  aux  ficnnes.  Chc-  hou 
accueillit  fon  envoyé  avec  honneur  ，  le  fit  traiter  magnifi- 
quement , &  lui  promit  que  l'année  fuivante  ,  il  dclibéreroit 
fur  la  guerre  contre  Toan-léao. 

Il  lui  tint  en  effet  parole  :  dès  le  commencement  de  l'année 
338 ,  il  lui  envoya  une  armée  de  cent  mille  hommes  fous 
îcs  ordres  de  Tao-pao  ，  &  fit  prendre  les  devants  à  Tchi-hiong 
avec  un  corps  de  foixante-dix  mille  hommes  tant  cavalerie 
qu'infanterie,  afin  de  foutcnii'  Moujong-hoang.  Celui-ci 
étoit  déjà  en  mouvement  avec  fon  armée  ，  &:  faifoit  des 
coLirfes ,  à  la  manière  des  tartares  ,  au  nord  de  la  ville  de 
Ling-tchi  (i).  Toan - léao  vouloit  aulîi-rôt  aller  contre  lui 
&  le  combattre  ；  mais  Moujong-han  qui  le  fcrvoit  encore, 
lui  confeilla  de  ne  point  fe  preffcr  ,  de  crainte  que  les  troupes 
de  Tchao  qui  étoient  en  nurche  &c  venoient  du  côté  du 
midi  ne  puofitaflent  de  leur  abfcnce  ，  &  que  s，il  arrivoit  qu'ils 
euffent  du  deiïbus  contre  les  troupes  de  Yen  ,  ils  ne  fulFcnfe 
plus  en  état  de  foutenir  l'cfFort  de  celles  de  Tchao. 

Toan-léao  ,  dans  l'idée  que  Moujong-han  vouloit  peut-être 
ménager  fon  frère,  rejetta  fon  confeil  avec  colère ,  il  fe  mit 
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―  *  à 】a  tête  de  toutes  les  troupes  &:  marcha  contre  Moujong- 

de  l'erb    hoang.  Ce  dernier ,  inftruit  qu'on  venoit  à  lui ,  mit  fcs  trou- 
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358.  pes  en  cmbufcade  ，  &  tomba  fi  vivement  fur  celles  de  Toan- 
Tpn-tcking^tu  léao  ，  qu'il  les  battit  complettement  ;  il  fit  cinq  mille  familles 
prifonnières  &:  s  en  retourna. 

Ché-hou  étoit  alors  campé  à  Kin-tai  (i) ,  d'où  il  fit  diffé- 
rens  détachcmcns  qui  s'emparèrent  de  plus  de  quarante 
villes  ，  ce  qui  confterna  fî  fort  Toan-léao  qu'il  abandonna 
Ling-tchi  ，  &  s'en  alla  du  côté  de  la  montagne  Mi-yun-chan. 
Moujong-han  fut  chercher  une  retraite  auprès  de  Yu-oucn. 

La  principauté  de  Tching  n，étoit  pas  plus  tranquille  :  Li-ki 
qui  Favoit  enlevée  à  Li-pan  étoit  violent  &  cruel  ；  au  com- 
mencement de  fon  règne  ，  il  fit  quelques  efforts  pour  réfîfter 
à  ce  naturel,  mais  cette  modération  ne  dura  pas:  il  ie  laiffa 
bientôt  aller  à  toute  fa  férocité  ，  au  point  de  faire  mourir 
les  gens  pour  la  moindre  faute  ，  ce  qui  tenoit  les  grands  dans 
une  crainte  continuelle  qu'on  ne  vînt  à  chaque  inftant  les 
prendre  pour  les  faire  mourir.  Il  n'y  avoit  que  Li-cheou 
qu'il  appréhendoit,  &  pour  fe  débarraffer  de  lui,  il  l'éloi- 
gna  de  fa  cour  &  Fcnvoya  garder  le  pays  de  Fou.  Li-cheou , 
qui  ne  le  craignoit  pas  moins ,  charmé  de  cet  ordre ,  partit 
de  la  cour  bien  réfolu  de  n'y  reparoître  que  lorfque  les  chofes 
auroient  changé  de  face. 

Li-hiong ,  en  montant  fur  le  trône  de  TchÎHg  ，  avoit  jugé 
que  fa  principauté  ne  fcroit  jamais  en  paix  ，  tant  que  fubfif- 
teroient  certaines  familles  du  pays  de  Pa-fi  ，  qui  étoient  fort 
pui fiantes  :  il  les  fit  prefque  toutes  périr  ,  &  Li-ki,  qui  vint 
après  lui>  acheva  de  les  détruire  par  la  mort  du  père  &  de 


(1)  Kiii-raï,  ou  ia  Tour  d'or ,  à  quinze  /y  au  Aid- eft  de  Pé-king, 
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l'oncle  de  Kong  -  tchuang  ，  la  principale  famille  de  Pa-fi. 
Kong-tchuang  rcflcntit  fî  vivement  cet  outrage  qu'il  juia  de 
ne  point  quitter  le  deuil  qu  il  ne  fe  fût  fatisfait  par  une  ven- 
geance éclatante.  Li-cheou  craignit  les  fuites  de  ce  ferment 
&c  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  appaifer  Kong-tchuang  ^  il  Im- 
vita  plulleurs  fois  a  des  conférences  &c  lui  promit  qu'il  fcroit 
fatisfait  :  Kong-tchuang  le  vint  trouvère  Dans  la  convcrfa- 
tion  qu'ils  eurent,  Li-chcou  voyant  qu'il  ne  fc  rendoit  point 
aux  raifons  qu'il  avoit  cru  capables  de  ie  tranquillifer ,  lui 
demanda  enfin  ce  qu'il  fouhaitoit  Se  ce  qu'on  pouvoit  faire 
pour  le  calmer. 

，， Les  peuples  de  Chou  &  de  Pa ,  lui  répondit  Kong- 
" tchuang ,  étoient  ci-devant  entièrement  fournis  à  la  dynaftic 
«  des  TciN  :  fî  vous  pouviez  vous  réfoudie  à  entrer  ^de  foirce 
，， dans  la  ville  de  Tching-tou  &  à  y  établir  le  gouvernement 
，， des  ptinces  de  T^/w  ，  nos  fils  &:  nos  neveux  pouvant  cfpéier 
,) de  vivre  contents  ,  ne  penfcroient  plus  au  paflTé.  Mais  fur 
，， le  pied  où  i。s  chofcs  font  aujourd'hui,  qui  d'entre  eux  n'a 
»  pas  lieu  de  craindre  le  dernier  des  malheurs  «?  Li-cheou 
promit  d  y  mettre  ordre ,  &  dès-lors  il  réfolut  de  faire  péiir 
Li-ki  fou  maître.  Son  fils ,  rhériticr  de  fa  couronne  ，  ctoit 
commandant  des  portes  de  Tching-tou-  Il  lui  fit  favoir 
fccrcttement  qu'à  certain  jour  qu'il  lui  marquoit,  à  deux 
ou  trois  heures  de  nuit  ，  il  feroit  aux  portes  de  la  ville  ，  &c 
qu'il  eût  foin  de  les  lui  faire  ouvrir  ；  il  ajouta  qu'il  devoit 
fentir  à  quel  fecret  il  rengageoit. 

Le  jour  affigné  ，  il  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  aux  portes 
de  Tching-tou,  &  elles  lui  furent  cxaftement  ouvertes.  11  s'en 
aflura  auiïi-tôt,  fut  droit  au  palais  dont  il  fe  faifît ,  &:  fit  lever 
le  prince  Li-ki ；  qu'il  contraignit  à  prononcer  une  fcntcnce  de 

Y  y  X 


De  l'Ere 
Chrétienne; 

Tfin  cching-cL 


3；6  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

"—"^  mort  contre  les  grands  de  fon  confeil  ;  alors  il  envoya  des 
ctmÉTïENKE  troupes  fe  faifir  de  leurs  pcrfonnes  ，  avec  une  liberté  entière 
338.  de  piller  leurs  maifons ,  &  il  les  fit  tous  mourir.  Après  quoi , 
Tfin-tching-ti,  pr&extant  un  faux  ordre  de  la  princefle ,  mère  de  Li-ki,  il 
dépofa  ce  prince  &  le  fit  reflcrrer  dans  une  étroite  prifon , 
où  il  fc  pendit  lui-même  de  défefpoir. 

Par  cette  étrange  cataftrophe  ，  Li-cheou  ，  devenu  maître 
du  trône  ，  fe  fit  reconnoitre  par  tous  les  grands ,  non  fous 
le  nom  de  prince  de  Tching  ，  mais  fous  celui  de  prince  de 
Ban  \  il  donna  le  même  titre  à  Li-.fiang  fon  père  ,  mort 
depuis  long-temps  :  &c  comme  il  étoit  à  craindre  que  les 
dcfcendans  de  Li-hiong  ne  caufaflent  de  nouveaux  troubles 
dans  fcs  états,  il  les  fit  rechercher  avec  foin  &  les  fit  tous 
mourir.  Enfuite  il  envoya  inviter  Kong-tchuang  à  venir  le 
joindre  ，  avec  promefle  de  le  faire  gouverneur  de  fon  pays  \ 
mais  foit  que  Kong-tchuang  fe  défiât  de  Li-cheou ,  foit  qu'ef- 
fcdlivcment  il  eût  fait  ferment  ，  comme  il  l'affuroit ,  de 
ne  point  être  mandarin ,  il  ne  voulut  pas  accepter  fes  offres 
&  lui  renvoya  tous  fes  préfais.  A  cette  époque  néanmoins 
, il  quitta  le  deuil. 

Ché-hou  qui  avoit  fi  mal-raené  Toan-léao ,  fans  que  Mou- 
jong-hoang  ，  qui  lui  avoit  promis  de  fe  joindre  à  lui  )  parût, 
le  foupçonna  de  quelque  mauvais  deffein  &  réfolut  de  lui 
faire  la  guerre  ；  il  envoya  de  tous  côtés  de  fes  fujcts  pour 
lui  débaucher  les  fîens ,  &  lui  enleva  ainfi  trente- fix  de  fcs 
villes  >  il  s'approcha  de  Ki-tching  où  étoit  Moujong-hoang, 
dans  le  delTein  d'en  faire  le  fiége. 

Moujong-hoang  qui  ne  fe  fentoit  pas  affez  fort  pour  lui 
réfifter  ,  vouloit  fortir  de  la  ville  &c  fe  fa u ver  :  "  A  quoi 
" penfez-vous ,  Prince ,  lui  dit  Mou-yu-ken ,  un  de  fes  petits 
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w  officiers  ？  Les  Tchao  font  plus  forts  que  nous  ，  il  eft  vrai , 
" mais  fi  vous  fuyez  ，  nous  ne  pourrons  plus  paroître  devant 
ï，  eux  ，  au  lieu  que  fi  nous  nous  défendons  ，  nous  fommcs 
»  plus  qu'en  état  de  leur  tenir  tête  5  fi  nous  fommcs  obligés 
" de  leur  céder ,  vous  ferez  affez  à  temps  de  vous  fa u ver , 
" mais  fi  vous  le  faites  maintenant ,  vous  êtes  perdu  fans 
" reflburceu.  Moujong-hoang  changea  de  fentiment  \  cepen- 
dant il  portoit  toujours  lur  fon  vilage  retnpreinte  de  la 
frayeur. 

Quand  il  eut  été  décidé  à  fe  défendre ,  le  brave  Lieou-pcï 
demanda  la  permiffion  de  faire  une  foitie  à  la  tête  des  fol- 
dats  qu'il  commandoit;  Moujong-hoang  y  confentit  :  il  s'en 
tira  avec  tant  d'avantage  ,  qu'il  mit  dans  un  étrange  défordre 
un  quartier  des  affiégcans  ，  a  qui  il  tua  quantité  de  monde  ；  il 
fit  plufieurs  prifonniers  ，  &  s'en  revint  triomphant  dans  la 
ville ,  où  il  rétablit  le  courage  par  ce  fuccès  &:  diflîpa  la 
crainte  de  Moujong-hoang.  Dès  -  lors  on  fe  défendit  avec 
bien  plus  de  chaleur  :  Mou-yu-ken  fur-tout  fe  battoit  jour 
&:  nuit  avec  une  ardeur  &  une  opiniâtreté  inconcevables. 
Les  autres  ，  animés  par  fon  exemple  ，  Soutinrent  fi  bien 
les  efforts  des  afliégeans  ，  que  ces  derniers  dcfefpérant  de 
prendre  la  ville  ，  fe  retirèrent  au  bout  de  douze  jours. 
Moujong-hoang  les  fit  poursuivre  par  fa  cavalerie ,  com- 
mandée par  Moujong-kio  fon  fils,  qui  les  atteignit  &c  leur 
tua  plus  de  trente  mille  hommes  5  il  diffipa  le  rcfte  :  une 
poignée  feulement  ，  commandée  par  Ché-min,  fe  retira  en 
aflcz  bon  ordre. 

Moujong-hoang  n'ayant  plus  rien  à  craindre  après  cette 
yiftoire  ，  divifa  fes  troupes  en  plufieurs  corps ,  &  elles  furent 
reprendre  toutes  les  villes  que  Ché-lé  lui  avoit  enlevées  3 
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― il  fît  mourir  tous  ceux  qui  avoicnt  porté  les  autres  b.  Ce 
De  l'Ere    donner  au  prince  de  Tchao  &  en  éteignit  entièrement  les 

Chrétienne.  " 

338.  familles. 

T"n-tMng-tL  Ché - hou  ，  au  défcfpoir  d'un  fî  terrible  échec ,  &:  dans  le  def- 
fcin  de  s'en  venger  ，  envoya  Tfao-fou  aflcmbler  toutes  les 
troupes  qui  étoient  dans  le  département  de  Tfing-tchcou  , 
avec  ordre  de  les  mener  en  garnifon  à  Kao-kong ,  qui  eft 
une  île  en  mer  pour  y  attendre  fcs  ordres.  Outre  cela ,  il 
envoya  trois  cents  barques  chargées  de  grains  au  royaume 
de  Kao-kiu-ly ,  &  trente  mille  hommes  de  troupes  fous  les 
ordres  de  Ouang-tien  ，  pour  être  prêtes  à  marcher  quand  il 
fcroit  néceflaire  ；  il  fit  conftruire  plus  de  mille  barques  de 
guerre  :  tous  ces  préparatifs  étoient  deftinés  contre  le  prince 
de  Yen  ,  que  fon  dcflcin  ctoit  de  détruire  entièrement. 

Toan-léao  voyant  la  guerre  allumée  entre  ces  deux  prin- 
ces, crut  que  c'ctoit  une  occafion  favorable  dont  il  devoit 
profiter  pour  fe  relever  ,  parce  qu'en  fe  déclarant  pour 
l'un  des  deux  partis ,  il  ne  pouvoit  manquer  de  rentrer  en 
pofTcfîîon  de  toutes  les  terres  qu'on  lui  avoit  enlevées.  Il  fc 
détermina  d'abord  à  envoyer  prier  Ché-hou  ，  prince  de 
Tchao  ，  de  détacher  quelques  troupes  pour  venir  au-devant 
de  lui  ；  mais  à  peine  fon  officier  fut-il  parti  ，  qu'il  fe  repentit 
de  s'être  adreffe  à  Ché-hou  j  ôc  fans  réfléchir  à  ce  qui  pour- 
roit  en  réfultcr ,  il  expédia  un  autre  de  fcs  officiers  offrir 
fes  fcrvices  à  Moujoxig-hoang  ，  &:  lui  demander  quelques 
troupes. 

Ché-hou  reçut  bien  roffîcicr  de  Toan-léao  ，  &:  confé- 
quemmcnt  à  fa  démarche  ，  il  envoya  Ma-tfiou  au-devant  de 


(0  A  quacre-vingc  iy  à  left  de  Hai-tcheou  du  Kiang-nau. 
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lui  avec  un  détachement  confidérâblc,  mais  lorfque  Ma-tfiou  ■■■  - 

fut  fur  le  point  de  partir  ，  Ché-hou  l'avertit  d'être  fur  fcs    de  l'eue 

^  ^  Chrétienne. 

gardes  ,  parce  que  des  gens  qui  fe  foummettoient  ainfi,  338. 
dévoient  être  veillés  avec  autant  de  foin  que  les  prilbnnicrs  喊 hmg-t" 
qu'on  fait  dans  une  bataille.  Lorfque  l'autre  officier  de 
Toan-léao  arriva  auprès  de  Moujong-hoang,  &  qu'il  lui 
eut  fait  part  de  fa  commiffion,  ce  prince  fur-le-champ  fe 
mit  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &;  marcha  au-devant  de  Toan- 
léao  : ce  dernier  lui  avoua  ingénument  qu'il  avoit  auffi 
envoyé  un  de  fes  officiers  à  Ché-hou  ，  &  que  dans  peu  les 
troupes  de  Tchao  ne  manqueroient  pas  fans  doute  de  paroî- 
tre.  Le  prince  de  Yen  ，  flatté  de  cette  ouverture,  laifla  à 
fon  fils  Moujong-kio  ,  toute  fa  meilleure  cavalerie  qui  fe 
mit  en  cmbufcade  à  la  montagne  Mi-yun-chan  ，  &  tomba 
fi  vigoureufcment  fur  les  troupes  de  Ma-tfiou  ，  qu'il  les  défît 
entièrement  :  Yang-yu  fut  fait  prifonnier. 

Moujong-hoang  traita  Toan-léao  avec  tout  rhonncur  dû 
à  fon  rang  ；  mais  il  fe  rendit  maître  de  toutes  fes  troupes 
qu'il  incorpora  dans  les  fienncs.  Toan-léao  rcflentit  vive- 
ment ce  coup ,  fi  funefte  à  toutes  fes  efpérances ,  &:  il  pen* 
foit  aux  moyens  de  regagner  fes  troupes  :  Moujong-hoang 
qui  en  eut  vent ,  le  fit  mourir. 

La  cour  des  TfiN  dans  une  parfaite  fécurité,  &  contente 
de  ce  qui  lui  rcftoit  de  l'empire  ，  ne  penfoit  nullement  à 
réparer  fes  pertes  ,  le  prince  de  Tchao ,  occupé  contre 
le  prince  de  Yen  ,  ne  penfoit  point  non  plus  à  porter  la 
guerre  dans  les  éuts  des  Tcin, 

Ouang-tao ,  premier  miniftre  de  rempereur  y  fc  mit  dans 
refprit  de  reformer  les  mœurs  des  peuples  ，  que 】a  pcrni- 
cicufe  dodtiine  de  Lao-tlc  &;  de  Tchuang-tfé  corrompoit 
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國  一  de  plus  en  plus  y  il  jctta  les  yeux  fur  Li-tchang  ，  homme 

De  vere     fort  zélé  pour  la  faine  dodrine ,  &  grand  ennemi  du  vuide 

Chrétienne. 

358.  que  Lao-tfc  pofoit  pour  le  principe  de  toutes  chofcs.  Il  le 
Tfin-tchmg-ti,  nonima  a  la  préfîdcnce  du  tribunal  des  rites  ,  dont  il  n'eut 
pas  plutôt  pris  polTeffioa  ，  qu'il  préfcnta  un  mémoire  à 
rcmpereur  contre  cette  doftrine  ,  dans  lequel  il  difoit  entre 
autres  chofcs,  que  Lao-tfé  &  Tchuang-tfé  étoient  chefs  d'une 
fefte  plus  pcrnicieufe  a  l'état  que  toutes  les  guerres  dont 
il  a  voit  été  affligé  jufqu'ici  ；  qu'elle  étouflPcit  dans  le  cœur 
des  peuples  le  germe  de  toutes  les  vertus  ，  en  leur  perfua* 
dant  que  le  vuide  écoit  le  principe  &  la  fin  de  tout;  qu'elle 
attaquoit  particulièrement  la  charité  &  la  juftice ,  vertus 
fondamentales  d'un  bon  gouvernement  ，  fans  lefquelks 
il  eft  impoffible  qu'il  puifle  long-temps  fubfiftcr  i  que  ce 
qu'elle  enfeignoit  de  ces  deux  vertus  ne  rcgardoit  qu'un  bien 
particulier  préfent  Ôc  pafTager  ,  diamétralement  contraire 
au  bien  général  des  peuples  j  une  pefte  d'autant  plus  dange- 
reufe,  qu'enveloppée  de  paroles  fcditieufcs ,  elle  flattoif  l'ef- 
prit  &c  féduifoit  entièrement  le  cœur.  Li-tchang  tcrminoit 
fon  mémoire  par  demander  qu'on  défendît  févcrcment  cette 
doftrine  dans  toutes  les  provinces ,  qu'on  ne  permît  pas  qu'elle 
achevât  de  perdre  rempire.  L'empereur  goûta  ces  raifons  & 
i-enouyella  les  défcnfcs  que  fcs  prédéccfleurs  avoient  déjà 
faites  contre  cette  fauffc  dodrinc. 

Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  le  prince  Topa-y-hoaï  , 
qui  laifla  fa  principauté  de  Tai  à  Topa-ché-y-kien  ，  fon  frère 
cadet ,  alors  en  otage  à  la  cour  de  Tchao.  Les  chefs  des 
hordes  s'ctant  affcmblés  à  cetrcoccafion  ，  &:  incertains  fi  ce 
prince  pourroit  revenir ,  proposèrent  de  mettte  Topa-kou , 
iin  autre  de  fcs  frères ,  à  fa  place.  Topa-kou ,  qui  aimoic 

fon 
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fon  frère ,  les  remercia ,  &  partant  pour  la  ville  de  Yé  ou  : 
étoit  la  cour  de  Tchao,  il  fe  propofa  en  otage  à  la  place  chrétienne. 
de  fon  frère  ，  pour  lequel  il  demanda  a  Ché-hou  l'agrément       5;  s. 
de  le  laiflfer  aller  prendre  poffeflion  de  fes  états  j  adtion  de  T ，"！ ung-". 
générofité  dont  le  prince  de  Tchao  fut  fi  touché  ,  qu'il  leur 
permit  à  tous  deux  de  s'en  retourner.  Topa-ché-y-kien  n'en 
fut  pas  méconnoiffant ,  car  dès  qu'il  fut  arrivé  dans  fcs  états 
&:  qu'il  en  eut  pris  poffeflion ,  il  les  divifa  en  deux  &:  ea 
donna  la  moitié  à  Topa-kou  fon  frère. 

Depuis  la  mort  de  Topa-y-lou  ，  les  états  de  ces  princes 
étoient  beaucoup  déchus  de  ce  qu'ils  étoient  pendant  Ion 
règne  ；  plufieurs  hordes  qui  leur  obéiffoient  s'ctoient  ou 
diffipées  ou  les  avoient  abandonnés  pour  fe  donner  à  leurs 
voifins.  Le  brave  Topa-ché-y-kien  ，  prince  fage ,  prudent  & 
expérimenté ,  les  remit  fur  un  meilleur  pied  qu'auparavant  ； 
il  fut  le  premier  de  ces  Tartaies  qui  fe  conformant  àu  gou- 
vernement de  la  Chine ,  établit  des  mandarins  pour  veiller 
fur  la  conduite  du  peuple  &  fur  celle  des  troupes  ，  ôc  crca 
des  loix  fort  fages  pour  punir  le  vice  &  récompcnfcr  le 
mérite.  Peu  a  peu  fon  gouvernement  changea  tellement  de 
face  ，  que  plufîcurs  nations  voifîncs  attirées  par  le  bonheur 
qu'il  faifoit  goûter  a  fes  fujets,  fe  donnèrent  volontairement 
à  lui ,  &:  qu'il  étendit  les  limites  de  fon  empire  depuis  la 
contrée  de  Ouei  -  nié  a  l'eft  ，  jufqu  au  pays  de  Po-lo-no  à 
l'oueft ,  &  au  fud  depuis  la  montagne  Yn-chan  jufqu'a  la 
contrée  de  Cha-mo  au  nord. 

Yu-léang,  qui  commandoit  les  troupes  de  l'empire  fur  les 
frontières  ，  naturellement  inquiet  &  turbulent  ，  s'ennuya 
de  vivre  dans  une  inadion  de  fi  longue  durée  j  il  voulut 
recommencer  la  guerre ,      pjropofa  à  la  cour  de  la  faire  au 
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prince  de  Tchao.  Après  cette  démarche  préliminaire  ，  agif- 
fant  comme  s,il  eût  été  décidé  que  la  cour  y  confentiroit  ， 
i】 prépoft  plufieurs  de  fes  officiers  à  la  garde  de  différentes 
places ,  fit  choix  des  meilleures  troupes  qu  il  eût  dans  les 
fix  provinces  qui  étoicnt  fous  fcs  ordres ,  dont  il  compofa 
une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes ,  qu'il  diftribua 
dans  les  pays  de  Kiang  &  de  Mien ,  d'où  il  pouvoir  en  très- 
peu  de  temps  les  raflemblcr  en  un  feul  corps.  Sou  mcmoire 
étant  parvenu  à  la  cour ,  r affaire  mile  en  délibération  dans 
le  confeil ,  fut  rcjettée  par  rapport  à  rincertitude  du  fuccès 
&  aux  conféquences  fàchcufes  qui  en  réfultcroicnt  fi  on 
venoit  à  échouer,  comme  il  y  a  voit  grande  apparence , 
attendu  que  Yu-léang  iVavoit  prcfquc  jamais  fait  la  guerre 
&  qu'il  ne  pouvoit  fc  mettre  en  parallèle  avec  Ché-hou  ，  le 
plus  grand  capitaine  de  fou  temps.  Il  fut  donc  conclu  qu'on 
lui  envcrroit  ordre  de  fe  tenir  en  paix  &  de  borner  les  foins 
à  la  garde  des  provinces  qu  on  lui  avoir  confiées. 

Quelque  temps  après  ，  foit  que  Chc-hou ,  prince  de  Tchao  ， 
eût  vent  du  dcflein  de  Yu-léang,  foit  qu'il  eût  auffi  conçu 
ridée  de  faire  la  guerre  à  F  empereur  ,  il  envoya  Koué-ngan, 
un  de  fcs  généraux,  avec  quelques  dixaincs  de  mille  hommes 
porter  la  guerre  fur  les  terres  de  TcIn.  Yu-léang  qui  brûloit 
d  envie  d'en  venir  aux  mains  avec  les  troupes  de  Tchao  ， 
vola  a  la  tête  de  fon  armée  au-devant  de  Koué-ngan ,  qui 
】a  défit  totalement ,  lui  tua  grand  nombre  de  fcs  foldats  , 
cinq  de  jfes  princip^mx  officiers  ，  &  fut  avec  ving-millc  cava- 
liers invertir  la  ville  de  Tchou-tching  (  i  ).  Mao-pao  envoya 
prier  Yu-léang  de  venir  h.  fon  fccours  i  Yu-lcang ,  moins 


(i)  Hoang-tchccn  fou  du  Hou-kouang. 
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hardi  depuis  la  bataille  qu'il  vcnoit  de  perdre  ,  rafTembla  les 
débris  de  fon  armée  qu'il  augmenta  de  quelques  nouvelles 
troupes  ，  &c  prit  la  route  de  Tchou-tching  ;  mais  ce  ic cours 
arriva  trop  tard  ；  la  ville  fut  forcée  malgré  la  réfiftancc  de 
Mao-pao ,  qui  voyant  les  ennemis  dans  la  ville  fc  fit  jour 
à  travers  leurs  cfcadroiis  qui  étoient  à  la  porte  du  Kiang  , 
&  de  peur  de  tomber  vif  entre  leurs  mains ,  il  fe  précipita 
dans  ce  fleuve  où  il  finit  fcs  jours. 

Koué-ngan  ayant  laifle  dans  Tchou-tching  un  corps  de 
troupes  ,  entra  dans  les  pays  de  Kiang  &  de  Y-yang  ,  où 
tout  fe  fournit  fans  réfiftancc  j  il  alla  mettre  enfuite  le  fiége 
devant  la  ville  de  Ché-tching  (  i  ).  Li-yang  ，  gouverneur  de 
King-ling  ,  capitaine  plus  expérimenté  que  Yu-icang  ，  ne 
voulut  pas  lailfer  prendre  cette  place  à  rcnnemi  j  il  prit  fi 
bien  fes  mcfures ,  qu'avec  un  corps  bien  inférieur  en  nombre 
à  r armée  ennemie  ,  il  la  força  dans  fon  camp  ,  &  l'obligea 
de  lever  le  fîége. 

L'an  340  ，  à  la  première  lune ,  parut  ime  comète  dans  la 
conftellation  Taï-oueï. 

Ché-hou  ，  prince  de  Tchao  ，  qui  avoit  toitjoms  fur  le 
cœur  la  malhcuieufe  bataille  qu'il  avoit  peidue  contre  le 
prince  de  Yen  ，  fit  cette  année  un  effort  prodigieux  pour 
tâcher  de  réparer  fa  mauvaife  fortune  ；  il  fit  coxiftruire 
dix  mille  barques  affez  fortes  pour  réfifter  aux  vagues  de 
la  mer  ，  fit  mettre  dans  les  magafins  de  Lou-ngan  jufqu'à 
onze  cent  mille  mcfures  de  grains,  &c  tranfporta  plus  de 
dix  mille  familles  dans  les  départcmcns  de  Yen-tcheou ,  de 
Yu  -  tchcou ,  de  Yong-  tcheou  &:  du  pays  de  Lou ,  qu'il 


(i)  Sîii-yang-tcheou  du  Ho-naii. 
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:  一  occupa  a  cultiver  les  terres  depuis  Yeu-tcheou  vers  left. 

De  l  Ere  jufqu,à  Pé-lang.  Il  prit  tous  les  chevaux  du  peuple  qu'il  fit 
340.  exaftcmcnt  payer  ^  même  fous  peine  de  mort ,  dont  il  me- 
Tfi/t'tchtng-ti.  naça  ceux  qui  étoicnt  chargés  de  les  acheter  ，  s'ils  failbient 
le  moindre  tort  ,  il  rafîcmbla  ainfi  plus  de  quarante  mille 
chevaux  ，  &  une  armée  compofée  au  moins  de  cinq  cent 
mille  hommes  à  qui  il  affigna  des  poftcs  dans  le  pays  de 
Ouan  -  yang  ,  par  où  il  vouloit  commencer  a  attaquer  le 
prince  de  Yen. 

Le  prince  de  Yen  ，  Moujong-hoang,  ne  parut  point  étonné 
de  tant  de  préparatifs  ；  pcrfuadé  qu'un  fi  grand  nombre  de 
troupes  étant  poftées  du  côté  de  Lou-ngan  ，  le  pays  du  côte 
de  Ki-tching  ne  fcroit  pas  gardé  ，  au  lieu  de  fe  tenir  fur  la 
défenfive ,  comme  il  l'avoit d'abord  projette,  il  réfolut  d'aller 
droit  à  Ki-tching  ，  où  il  pourroit  remporter  quelque  avan- 
tage fur  le  prince  de  Tchao.  Il  y  fut  à  la  tête  de  toutes  fes 
troupes ,  fc  rendit  maître  de  Ou-foui-  tfin ,  &  entra  dans 
Kao-yang  ；  il  brûla  tous  les  magafins  que  Ché-hou  a  voit 
établis  dans  cette  ville ,  &  après  avoir  enlevé  du  pays  plus 
de  trente  mille  familles  ，  il  s'en  retourna  dans  Ces  états  ， 
triomphant  d'avoir  ，  par  cette  expédition  ，  rendu  inutile 
rarmée  formidable  de  Ché-hou.  Le  prince  de  Yen  >  encou- 
ragé par  CCS  fucccs ,  crut  qu'il  pouvoit  s'approcher  davan- 
tage du  midi  ，  afin  d'être  plus  à  portée  de  s'oppofer  aux 
二  ―  cntreprifes  du  prince  de  Tchao  ；  dans  cette  vue,  au  com- 

34"      menccment  de  l'année  341  ,  il  fit  bâtir  près  de  la  montagne 
Long-chan ,  à  quarante  ly  de  Yong-ping-fou  ,  une  nouvelle 
ville  qu  il  appcUa  Long-tching ,  du  nom  de  cette  montagne 
Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  cette  même  année, 
il  y  eut  une  éclipfe  de  fokil. 
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Le  premier  jour  de  l'an  341  ，  il  y  eut  une  ^utre  éclipfe 
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L'empereur  Tçin-tching-ti  mourut  a  la  fixième  lune,  341. 
la  vingt-deuxième  année  de  fon  âge  &  la  dix-fcptième  de  T"n_tck—、 
fon  règne.  Les  qualités  de  ce  jeune  prince  avoient  fait  efpérer 
lin  règne  glorieux.  Il  aimoit  fcs  peuples  &:  mettoit  tous  fes 
foins  à  les  rendre  heureux.  D  une  fagefle  &  d'une  prudence 
fort  au-deflus  de  fon  âge ,  dès  qu'il  fut  en  état  de  gouverner 
par  lui-même ,  il  eut  pour  principe  de  ne  jamais  rien  déter- 
miner qu'après  avoir  confulté  fon  confeil  &  examiné  mûre- 
ment les  fcntimens  de  ceux  qui  le  compofoient.  Si  ce  mo- 
narque ne  travailla  pas  à  rétablir  fa  famille  dans  la  poffeflîon 
de  tout  l'empire ,  c'cft ,  difoit-il  lui-même  ，  parce  qu'il  vouloir 
auparavant  j  par  la  douceur  d'un  gouvernement  réglé  par 
la  vertu  ，  faire  défirer  aux  peuples  de  rentrer  fous  l'obéif 
fance  dont  ils  s'étoient  écartés.  Sfé-ma-yo  fon  frère ,  alors 
prince  de  Lang-yé,  lui  fuccéda.  Tçin-tching-ti  fut  inhumé 
à  Hing-ping-ling. 

TÇIN-KANG-TL 

Lorfque  l'empereur  de  Tchao  >  à  la  Pollicitation  de  celui 
de  Yen ,  avoit  été  attaquer  Toan-lcao ,  Moujong-han  ，  frère 
aîné  de  Moujong-hoang,  s  etoit  retiré  du  côté  du  nord ,  & 
s'étoit  donné  à  la  horde  Yu-ouen  qui  l'avoit  accueilli  fur  fa 
réputation.  Dans  la  fuite ,  Y-téou-kouéi ,  chef  de  cette 
horde ,  craignant  que  le  mérite  de  Moujong-han,  qui  lem- 
portoit  de  beaucoup  fur  le  fien  ，  ne  lui  fût  à  la  fin  préjudi- 
ciable , prit  la  réfolution  de  le  faire  périr,  Moujong-han  en 
fut  averti ,  Oc  pour  ie  mettre  a  couvert  du  danger  qui  k 
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menaçoit  ，  il  ne  crut  pas  avoir  de  meilleur  expédient  que 
celui  de  contrefaire  le  fou  ；  il  réuffit  par  ce  ftratagêmc. 
Y-téou-kouéi  ，  revenu  de  fa  crainte  ，  le  laiffa  agir  à  fa  fan- 
taifîe  &c  aller  par-tout  où  il  jugea  à  propos  \  Moujong-han 
profita  de  cette  liberté  pour  examiner  avec  foin  tout  le  pays 
des  Yu-ouen ,  dont  il  drefTa  une  carte  qui  pût  être  utile  à  fa 
famille  dans  le  fcin  de  laquelle  il  avoit  deffein  de  retourner. 

Quoique  Moujong-  hoang  ne  Faimât  pas  a  caufe  de  ce 
qui  étoit  arrivé  au  commencement  'de  fon  règne ,  cependant 
comme  il  connoiffoit  fa  bravoure  &c  fon  habileté  ，  il  ne  le 
favoit  qu'à  regret  au  fervice  d'un  prince  étranger.  Il  auroit 
defiré  qu'il  fe  déterminât  de  lui-même  à  revenir.  Il  faifit 
roccafion  d，un  marchand  qui  alloit  trafiquer  chez  les  Tu-ouen 
pour  l'exhorter  à  retourner  &c  laffurer  qu'il  feroit  bien  reçiu 
Moujong-han  ,  certain  que  fon  frère  étoit  dans  une  dif- 
pofition  favorable  à  fon  égard  ，  trouva  le  moyen  d'enlever  a 
Y-téou-kouéi ,  quelques-uns  de  fes  meilleurs  chevaux  dont 
lui  &  fes  deux  fils  fe  fervircnt  pour  fe  réfugier  auprès  de 
Moujong-hoang. 

Quelque  temps  après  ,  Moujong-han  fe  reffbuvcnant  du 
deffein  que  Y-téou-kouéi  avoit  eu  de  le  faire  mourir,  dit  à 
fon  frèi'c  ，  dans  uu  entretien  qu  il  eut  avec  lui  :  ，，  Les  Yu-ouen 
,， font  fans  ccfle  des  courfcs  fur  nos  terres  &c  inquiètent  beau- 
»5  coup  nos  peuples  :  Y-téou-kouéi  ，  leur  chef,  cft  un  homme 
" fans  éducation  &  fans  cfprit,  fa  cour  n'cft  compofëe  que  de 
，， gens  comme  lui  ^  il  ne  s'y  trouve  pas  un  fcul  homme  de  té  te 
" &  de  mérite.  J'ai  fait  un  long  fcjour  dans  fon  pays  ，  je  1  ai 
,， parcouru  ，  j'en  connois  le  fort  &:  le  foible  &  je  peux  en  parier 
»  favammcnt  ；  fi  vous  voulez  lui  faire  la  guerre  ，  de  cent  com- 
" bats  que  nous  lui  livrerons ,  je  vous  promets  cent  viâ:oii'CS. 
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" Sans  parler  de  la  gloire  que  vous  acquércrez  ，  ne  fcroit-ce 
，， pas  pour  vous  un  avantage  ineftimable  de  réunir  fous  votre 
" domination  rétcnduc  de  pays  qu  il  pofsède  >  Il  eft  vrai  que 
" le  royaume  de  Kao-kiu-li  cft  fort  près  de  nous ,  &c  quil 
" fcroit  à  craindre  que  fes  peuples  ，  profitant  de  notre  ab- 
，3  fence ,  ne  vinfTcnt  à  entrer  fur  nos  terres  :  auffi  mon  avis 
" fcroit  de  commencer  par  nous  en  affurer  la  conquête  ； 
" cette  expédition  terminée  ，  les  Yu-ouen  font  à  nous ,  j'en 
" réponds  :  nos  richefles  accumulées  &  notre  puilTance 
，， accrue ,  voilà  les  momdixs  avantages  que  je  confidère 

Moujong-hoang  récoutant  avec  plaifir  ，  &  fc  croyant  dcja 
maître  de  ces  deux  royaumes  ，  confentit  volontiers  à  fuivre 
les  vues  de  fon  frère  ，  qui  lui  dit  alors ,  que  pour  faire  cette 
entrepi'ife  avec  fageflc  ，  il  falloit  commencer  par  examiner 
la  fituation  des  pays  &  les  routes  qu  il  falloit  fuivre.  "On 
" peut  y  ajoLita-t-il ,  entrer  dans  le  royaume  de  Kao-kiu-li 
" par  deux  chemins ,  ïun  au  nord  &  Fautre  au  fud  ；  celui 
，， du  nord  cft  large  &  applani ,  celui  du  fud  au  contraire 
,， cft  étroit  )  difficile  &  plein  de  dangers  ；  c  cft  ce  dernier  qu  il 
«  nous  faut  prendre.  Les  ennemis  fe  fiant  fur  fes  difficultés 
" ne  le  garderont  que  foiblement,  &  mettront  leurs  meil- 
)3  leures  troupes  pour  défendre  le  chemin  du  nord  ,  ainfî 
î5  mon  fentimcnt  eft  que  nous  devons  porter  tous  nos  efforts 
" par  le  chemin  du  fud  \  il  nous  fera  aifé  de  les  forcer  &c 
55  d'aller  à  Ouan-tou  leur  capitale  ，  que  nous  trouverons 
>3  dépourvue  &c  qui  fe  rendra  infailliblement.  Il  faut  ccpen- 
" dant  ne  pas  négliger  d  envoyer  une  armée  du  cote  du 
" nord  pour  les  amufer  «. 

Moujong-hoang  fuivit  en  tout  ce  plan  ；  il  fit  choix  de 
quarante  mille  hommes  de  fes  meilleures  troupes  qu'il  voulut 
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commander  en  perfonne  ,  &:  prit  le  chemin  du  fud  avec 
MoLijong-han  &  Moujong-pa  auxquels  il  donna  r avant- 
garde  à  conduire  j  quant  au  chemin  du  nord  ，  il  n  y  envoya 
que  quinze  mille  hommes  fous  les  ordres  de  Ouang-yu. 
Kao  -  tchao ,  roi  de  Kao-kiu-li ,  inftruit  que  le  prince  de 
Yen  venoit  l'attaquer ,  fit  auffi-tôt  partir  Kao-ou  fon  frère 
avec  fes  meilleures  troupes  pour  aller  garder  les  frontières 
du  côté  du  nord  ，  tandis  qu'à  la  téte  de  fes  plus  mauvaises  ， 
il  gardcroit  les  frontières  du  fud.  Moujong-han  qui  avoit  pris 
les  devants ,  fuivi  de  près  par  Moujong-hoang  ,  alla  auffi-tôt 
chercher  rcnncmi ,  il  força  d'abord  quelques  paffagcs  qu'on 
voulut  lui  difputer  :  pouffant  enfuite  jufqu  à  Kao-tchao  ，  il 
lattaqua  ，  le  battit,  &  fans  peidre  un  inftant  il  fut  fe  pré- 
fenter  devant  Ouan-tou  qui  fe  rendit  fans  aucune  réfiftance. 
Kao-tchao  fe  fauva  à  l'aide  d'un  bon  cheval  ,  mais  les 
deux  reines  ，  fa  mère  &  fon  époufe ,  furent  prifes  par  les 
vainqueurs  j  qui  attendirent  quelque  temps  dans  cette  ville 
qu'il  leur  vînt  des  nouvelles  des  opérations  de  Ouang-yu  ， 
qui  avoit  pris  la  route  du  nord.  Ils  apprirent  qu'il  avoit  été 
battu  par  Kao - ou.  Moujong-hoang  ，  alors  fans  délibérer , 
marcha  de  ce  côté-là  ；  mais  en  chemin  il  fut  que  les  troupes 
de  Kao-ou  ayant  appris  la  défaite  de  Kao-tchao  &c  la  reddi- 
tion de  Ouan-tou  ,  avoient  été  tellement  conftmiées ,  qu'el- 
les s^étoient  dilîipées  d'elles-mêmes. 

Moujong-hoang,  maître  de  tout  le  royaume  de  Kao-kiu-li  ， 
ne  fâchant  point  de  quel  côté  Kao-tchao  s'étoit  réfugié  ，  fit 
publier  qu'il  pouvoit  revenir  en  toute  fureté  ,  &:  promit  qu'il 
le  traitcroit  avec  honneur  ；  cependant  ，  comme  après  un 
temps  confidcrable  il  ne  paroiflbit  point  ,  fon  dcflcin  étoit 
de  laiffer  Une  garnifon  dans  Ouan-tou  àc  de  fe  retirer  ；  mais 

Moujong-han 
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Moujong-han  &  Hân - cheou  lui  repréfcntèrcnt  que  s'il 
s'éloignoit  ，  tout  ce  qu'il  venoit  de  faire  devicndroit  abfolu- 
mcnt  inutile ,  parce  que  Kao- tchao  &  la  plupart  de  fes 
fujets  retirés  dans  les  montagnes  ，  ne  manqucroicnt  pas  ，  dès 
qu'il  feroit  parti  ，  de  revenir  &  de  chafTcr  le  peu  de  troupes 
qu'il  laiffcroit  pour  la  garde  de  Ouan-tou  \  ils  ajoutèrent  que 
s'il  pcrfiftoit  à  s'en  retourner ,  alors  leur  avis  étoit  qu'il  fal- 
loir prendre  le  corps  du  père  de  Kao-tchao  ，  &:  remmener 
avec  fa  mère  &  la  reine  fon  époufe,  parce  que  ce  roi ,  poiu" 
les  ravoir  ，  vicndroit  indubitablement  fc  jettcu  entre  fcs 
bras ,  &  qu'alors  en  les  lui  rendant ,  &  de  plus  en  le  réta- 
blifîant  dans  fon  royaume  ，  il  lattachcroit  pour  toujours 
à  fes  intérêts.  Moujoiig-hoang  fuivit  ce  confeil  ，  &  emmena 
avec  lui ,  outre  la  famille  du  roi  Kao-tchao  ，  plus  de  cin- 
quante mille  perfonncs  de  l'un  &  de  Vautre  fexe,  &  détruifit 
entièrement  la  ville  de  Ouan-tou  dont  il  enleva  toutes  les 
richeflcs.  En  effet,  Kao-tchao  le  fâchant  hors  de  fon  pays , 
defcendit  des  montagnes  où  il  s'étoit  réfugié ,  &  trouvant  fa 
capitale  détruite  &  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  enlevé  ， 
il  jugea  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  parti  à  prendre  que 
de  fe  foumettre  au  prince  de  Yen ,  ce  qu'il  fit  par  une  am- 
baflade  folcmnelle  qui  ramena  à  fon  retour  tous  les  pri fon- 
ciers ， excepté  fa  mère  ，  que  Moujong-hoang  retint  en  otage, 
mais  qivil  renvoya  peu  de  temps  après.  Contint  de  la  con- 
quête du  royaume  de  Kao-kiu-îi ,  Moujon^  -  hoang  remit 
à  un  autre  temps  la  guerre  qu'il  vouloit  d'abord  faire  aux 
tartarcs  Yu-ouen, 

Vers  la  fin  de  cette  année  ^  il  arriva  une  chofc  fort  extra- 
ordinaire à  Ping-ling  ,  ville  de  la  dépendance  de  Tfi-nan  ， 
qui  appartcnoit  au  piince  de  Tchao  ,  fîtuée  h  foixantc  ly 
Tome  1V\  Aaa 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

54" 
Tf'm-kang-û. 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

Tfm-kang-tL 


370  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

à  l'cft  de  Tfi-nan-fou.  Un  tigre  de  pierre  qui  étoit  au  nord 
de  la  ville  ，  fe  trouva  changé  de  place  pendant  la  nuit  &c 
transporté  au  fud-eft  avec  plus  de  mille  loups  ou  renards 
qui  ravoient  fuivi  &  qui  fe  rangèrent  en  haie  le  long  du 
chemin.  On  ne  manqua  pas  d'en  avertir  Ché-hou  comme 
d'une  chofe  qui  devoit  lui  faire  plaifir  :  ce  prince  expliqua 
le  myftère  de  cet  événement  comme  d'un  avis  qui  lui  étoit 
donné  de  transporter  fa  cour  du  nord-oueft  au  fud-eft.  "  Ce 
»  tigre  de  pierre  n'eft  autre  que  moi ,  dit  ce  prince  ,  c'eft 
，， fans  doute  un  avertiffemcnt  du  Tien  qui  m'ordonne  d'aller 
»  faire  la  conquête  du  Kiang-nan  :  qu'on  le  fafle  favoir  à 
" tous  les  foldats ,  &  qu'on  leur  dife  de  fc  tenir  prêts  pour 
" cette  expédition.  Je  prétends  la  faire  l'année  prochaine 
，， pour  me  conformer  aux  volontés  du  Tien  (  O  "• 

Ce  prince  donna  fes  ordres  pour  les  préparatifs  de  guerre  ； 
il  voulut  que  de  cent  hommes  ,  fept  priffent  les  armes 
&  fuflcnt  enrôlée  fous  fcs  drapeaux  ；  il  afïîgna  ，  par  cinq 
hommes  ，  un  char  pour  le  tranfport  de  leurs  bagages  ，  deux 
bœufs  y  quinze  mefurcs  de  grains  &c  dix  pièces  de  foie  com- 
mune ； les  taxes  exorbitantes  qu'on  fut  obligé  de  mettre  fur 
le  peuple  pour  ces  approvifîonncmens  ,  le  foulèrent  &:  le 
mirent  au  dcfcfpoir  :  on  trouvoit  les  chemins  bordés  de 
malheureux  qui  s'étoient  pendus  aux  arbres  ；  Chc-hou  ,  à 


(i)  Il  eft  aite  de  juger  que  le  prince  de  Tchao  a  voit  fait  tranfporrer  fecrctce- 
ment  ce  tigre  de  piene  ，  pour  pcrfuaiier  à  fes  fujecs  (]ue  la  guerre  qu'il  mcditoic 
comte  les  peuples  du  Kiang-nan  étoit  commandée  par  le  Tien.  En  ponant  ce  même 
jugement  fur  divers  traits  que  l'hiftoire  Chinoife  rapporte  ,  on  en  fait  aifcmcnt 
<Hf'paroître  le  merveilleux  :  les  pierres  tombées  du  ciel  avec  des  infcriptions  n*onc 
point  une  origine  plus  myftérieufe.  Je  dois  remarquer  ici  cjue  dans  la  langue  Chu 
nôife  ，  le  nom  de  Ché-hou  fignific  tigre  de  pierre  ；  cette  feule  circonllance  dcvoile 
AlVez  le  ftrawgêtne  de  ce  prince.  Editeur. 
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qui  ont  fit  des  plaintes ,  craignit  une  révolte  gcncrale  ,  il 
changea  de  dcflcin  ，  &  révoqua  les  ordres  qu'il  avoit  donnés. 

Cependant  rempercur  Tçin-kang-ti  navoit  fuccédé  à 
Tçin-tching-ti ,  Ion  frère ,  que  parce  que  les  deux  princes 
fils  de  ce  dernier ,  étoicnt  encore  à  la  mammelle ,  &  que 
la  difficulté  des  temps  dcmandoit  un  prince  en  état  de  gou- 
verner par  lui-même  ，  ou  du  moins  en  âge  d'être  inftruic 
promptcraent;  il  s^étoir  trop  peu  mêlé  des  affaires  pour  les 
connoître  :  d'ailleurs  la  foiblcffe  de  fa  fanté  ne  lui  permcttoit 
guère  de  s'y  appliquer.  Il  fe  borna  ,  la  première  année  de 
fon  règne  à  connoître  fes  officiers,  &  à  nommer  a  des  em- 
plois ceux  qu'il  eu  jugcoit  capables ,  réfcrvant  les  gouver， 
ncniens  les  plus  importans  pour  ne  les  confier  qu*à  ceux 
dont  la  bravoure  &:  la  pmdence  étoient  connues. 

Un  an  après  fon  expédition  contre  les  Kao-kiu-li ,  le  prince 
de  Yen  ，  Moujong-hoang  ，  reprit  le  projet  de  guerre  con- 
tre les  tartares  Yu  -  ouen  ,  nonobftant  les  rcpréfcntations  de 
Kao-hiu ,  fon  premier  miniftre ,  qui  voulut  rcn  difluadcr 
en  lui  faifant  voir  qu'il  ne  tircroit  pas  un  grand  avantage 
dans  cette  campagne,  quand  même  il  vaincroit  ces  peuples. 
Mou-jong-hoang  y  ferme  dans  fa  réfolution  ,  fe  mit  à  la 
té  te  de  fes  troupes  &c  donna  le  commandement  de  1  avant 
garde  à  Moujong-han  fon  frère  ,  capitaine  expérimenté  &c 
brave. 

Lorfque  Moujong-hoang  approcha  du  pays  de  Y-tcou- 
kouc,  il  apprit  que  ce  prince  Tartare  avoit  confié  le  com- 
mandement de  fes  troupes  à  Ché-yé-kan  ，  chef  d'une  horde 
qui  demeuroit  au  fud  de  fon  pays  ，  que  fa  réputation  de  bra- 
voure avoit  rendu  fameux.  Il  en  fit  donner  avis  à  fon  frère 
pour  qu'il  fc  tînt  fur  fes  gardes  ôc  ne  s' expo  fat  pas  a  fc  faire 
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battre.  Moujong-han  qui  connoifToit  ce  chef  de  horde  mieux 
que  fon  frère  ，  lui  fit  réponfe  que  Ché-yé-kan  avoit  vérita- 
blement la  réputation  d'un  grand  capitaine  ，  qu'il  favoit 
reftime  qu  on  en  faifoit  &  la  confiance  que  les  foldats 
avoient  en  lui,  mais  que  nonobftant  cela ,  il  ne  défcfpéroit 
pas  de  le  battre  &c  de  dillipcr  fes  troupes  fans  être  obligé  de 
les  pourfuivre.  En  effet  ，  s,étant  avancé  vers  Ché-yé-kan , 
il  le  battit,  &:  dès-lors,  comme  il  l'avoit  prévu  ,  tous  les 
officiers  &:  ks  foldats  de  fon  armée  l'abandonnèrent  &  fe 
dillïpèrcnt  Moujong-han,  après  cette  vidoire ,  ayant  attendu 
Moujong-hoang,  ils  s'avancèrent  de  concert  vers  le  lieu  où 
Yteou-kouc  tenoit  fa  cour  ^  ce  prince  obligé  de  prendre  la 
fuite  ，  alla  mourir  de  chagrin  a  Moupé  ；  ce  fut  ainfi  que 
Moujong-hoang  fe  rendit  maître  de  tout  ce  pays  qui  avoit 
plus  de  mille  ly  d'étendue ,  &:  dont  il  tranfporta  les  habi- 
tans  a  Tchang-ly. 

Le  prince  de  Yen  fut  à  peine  de  retour  ，  qu'il  apprit  que 
rcmpcreur  Tçin-kang-ti  ctoit  mort  à  la  neuvième  lune  de 
cette  année ,  vingt-deuxième  de  fon  âge,  &  la  deuxième  de 
fon  règne. 

Il  y  eut  quelque  conteftation  pour  le  choix  de  fon  fuccef- 
feur  5  Yu-y  ，  frère  de  rimpératricc  veuve  de  I  cmpereur  Tçin- 
tchmg-ti ,  vouloit  qu'on  plaçât  fui:  le  trône  Sfé-ma-yu  , 
prince  de  Hoei-ki ,  parce  qu'il  ctoit  en  âge  de  gouverner 
par  lui-même ,  ce  qui  étoit  cflcnticl  dans  les  circonftances 
où  on  étoit.  Ho-tchong  oppofoic  les  droit?  de  Sfé-ma-tan  , 
fils  de  TçiN-KANG-Ti  ，  qu'oii  ne  dcvoit  pas  priver  du  trône  ， 
quoiqu'il  iVcût  encore  que  deux  ans  ^  il  ajouta  que  les  motifs 
qui  avoient  fait  donner  la  préférence  à  Tçin-kang-ti  à  la 
mort  de  Tciivtching-ti  fon  frcre ,  ne  dévoient  plus  avoir 
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lieu  dans  un  temps  où  la  puiflance  du  prince  de  Tchao 
n'étoit  pas  fi  à  craindrè.  Après  quelques  contcftations  ，  ce 
dernier  parti  prévalut  :  Sfé-ma-tan  fut  porté  fur 卜 ticnc  par 
Ho  -  tchong  ,  &  fut  reconnu  pour  légitime  fucccflcur  à 
reinpire  ，  fous  le  titre  de  Hlao-rfong-mou-hoang-ru  L'impcra- 
trice  fa  mère  fut  déclarée  régente  durant  fa  minorité- 
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Ho-tchong  a  qui  rimpératrice  avoit  tant  d'obligations  , 
fut  aufïî  celui  qu'elle  confultoit  le  plus  malgré  qu  il  rcfii fàt 
conftammcnt  d'être  placé  à  la  tête  des  affaires  ；  il  Ibllicira 
même  cette  princcffe  >  &  obtint  d'elle  que  Sfé-ma-yu  ，  prince 
de  Hoei-ki  ，  fcroit  prépofé  a  ce  pofte  important ,  &  h  la 
charge  de  grand-général  de  renipirc  ；  elle  ne  difcontinua  pas 
néanmoins  de  prendre  fon  avis  dans  toutes  les  occafîons.  Il 
étoit  plein  de  zèle  pour  le  bien  de  l'état  ，  &  difoit  fon  fcnti- 
ment  avec  une  entière  liberté  ；  il  en  donna  une  preuve  à 
régard  de  Yu-y  ，  gouverneur  de  King-tchcou.  Yu-y ,  en  mou- 
rant ， avoit  prié  rimpératrice  d  accorder  la  furvivancc  de 
fon  gouvernement  a  Yu-fang-tchi  fon  fils  ，  encore  enfant  ； 
pluficurs  grands  de  la  cour  étoicnt  d'avis  qu'on 】ui  accordât 
cette  grace  j  &  rimpératrice  même  ne  s'en  éloignoit  pas , 
mais  avant  que  de  rien  déterminer  ，  elle  voulut  favoir  le 
fentimcnt  de  Ho  tchong.  Celui-ci  répondit  d  un  ton  ferme 
que  loin  de  pcnfcr  à  confier  à  un  enfant  le  gouvernement 
de  King-tchcou  ,  un  des  plus  importons  de  l'empire ,  qui 
fe  trouvoit  environne  d'ennemis ,  on  n'auroit  jamais  du  Je 
donner  même  au  père ,  quoiqu'il  ne  manquât  pas  d'cxpé— 
liencc  :  il  ajouta  qu'il  ac  failoic  le  remettre  qua  un  des 
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meilleurs  officiers  de  l'empire,  &:  n'avoir  égard  uniquement 
qu'au  mérite  ；  que  s'il  en  ctoit  le  maître ,  il  n'héfitcrcit  pas 
à  confier  non-fculcmcnt  les  dcpartcmcns  de  King-tcheou , 
mais  encore  ceux  de  Lang-tchcou  &c  des  environs  à  Hoan- 
ouen  :  r impératrice  fuivit  cet  avis. 

Ce  fcrvice  fut  le  dernier  que  Ho-tchong  rendit  à  rem- 
pire  5  il  mourut  deux  mois  après ,  a  la  première  lune  de 
l'an  346  i  ce  fut  une  perte  pour  l'état  :  Ho-tchong  étoit 
rempli  de  mérite ,  d'un  gcnic  vafte ,  d'une  droiture  admira- 
ble ， &c  fur-tout  d'un  zèle  ardent  &:  éclairé  pour  les  intérêts 
de  la  famille  impériale. 

A  la  cinquième  lune  mourut  Tchang-tfiun  ,  gouverneur 
&  prince  de  Leang-tcheou;  Ouang-tchcou,  un  des  généraux 
du  prince  de  Tchao  qui  commandoit  fur  les  frontières  de 
Lcang-  tchcou  ,  crut  que  la  mort  de  Tchang-  tfiun  lui 
offroit  roccafion  favorable  de  faire  quelque  entrcprife  fur 
cette  province  ；  il  détacha  Ma-tfiou  ,  un  de  fcs  lieutc- 
nans ,  pour  l'aller  attaquer.  Tchang-rchong-hoa  lui  oppofa 
Pcï-heng ,  officier  expérimenté  ,  mais  timide  &c  naturelle- 
ment lent.  Pei-heng  fut  fi  long-temps  en  préfcnce  des  cnne- 
nemis  fans  ofer  rien  entreprendre ,  que  Tchang  -  tan  qui 
avoit  foin  des  affaires  de  la  guerre  ，  en  fit  des  plaintes  à 
Tchang-tchong-hoa  ，  qui  le  fit  revenir  &c  lui  fubftitua  Siei- 
ngaï  \  celui-ci ,  plus  expéditif,  fut  à  peine  à  la  tête  de  l'armée, 
que  des  le  jour  fuivant  il  infulta  &c  força  le  camp  des  enne- 
mis qu'il  mit  en  déroute ,  &c  dont  il  fit  un  grand  carnage  : 
Ma-tfiou  lui-même  fe  fauva  difficilement. 

Li-chcou  qui  avoit  donné  le  nom  de  H  an  a  la  princi- 
paut:  de  Tching ,  étoit  mort  dès  rannce  précédente  ；  Li-ché , 
fou  fils  qui  lui  avoit  fucccdé  ,  n'avoù  pas  hérite  de  fcs 
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bonnes  qualités  \  dès  qu'il  fe  vit  le  maître  ：,  il  ne  pen  fa  qu'a  ' 
jouir  de  fa  liberté  &:  fe  livra  à  la  débauche ,  les  affaires  de 
fes  états  lui  paroiiïbient  étrangères  &:  indignes  de  fcs  foins. 
Il  ne  voyoit  que  très-rarement  les  grands  avec  lefquels  il  ne 
communiquoit  que  par  des  officiers  de  fa  préfence ,  qui  par 
leur  infatiable  cupidité  &  leurs  vexations  ,  multiplièrent 
bien-tôt  le  nombre  des  mé  cou  tens  &:  aliénèrent  Fefprit  des 
peuples. 

Li-y ,  commandant  de  Tçin-chéou  ,  faifît  cette  occafion 
pour  fe  révolter  j  il  leva  une  armée  de  plufieurs  dixaines  de 
mille  hommes  j  &  marcha  droit  à  Tching-tou.  Au  bruit  de 
cette  révolte  ,  Li-  ché ,  réveillé  de  l'afloupiflemcnt  où  il 
fembloit  être  plongé,  fortit  de  fon  palais  &:  mit  ordre  a 
la  défcnfe  de  la  ville  5  comme  il  vifitoit  les  travaux,  étant 
monte  fur  les  remparts  &  appcrcevant  Li-y ,  il  lui  dccocha 
une  flèche  avec  tant  d'adrefîe ,  qu'il  le  rcnverfa  mort  fur  la 
place  :  ce  coup  fi  heureux  pour  lui  y  mit  fin  à  cette  guerre 
&  dilîïpa  entièrement  les  rebelles. 

Peu  de  temps  après  ，  Li-ché  eut  une  autre  guerre  a  Sou- 
tenir contre  l'empire  qui  ne  lui  fucccda  pas  avec  tant  de 
bonheur.  Hoan  -  oucn  ，  gouverneur  de  King  -  tcheou  ，  & 
commandant  général  des  troupes  impériales  fur  ces  fron- 
tières ， qui  s'étoit  procuré  de  bonnes  inftruftions  fur  l'ctat 
de  la  principauté  de  Han  ，  crut  l'occafion  favorable  de 
remettre  ce  pays  fous  l'obciflfance  des  Tcin.  Cependant , 
pour  (c  mettre  à  couvert  des  reproches  qu'on  pourroit  lui 
faire  dans  le  cas  cTévènemens  fâcheux  qu'il  ne  pouvoit 
prévoir  ,  il  aflcmbla  la  plupart  de  fcs  officiers  h  qui  il  pro- 
pofa  clairement  le  dcffcin  qu'il  avoit  de  reprendre  les  crars 
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de  Han.  Tous  les  officiers  fubalternes  furent  d'un  fentiment 
oppofé  au  fien;  mais  Yucn-kiao  ，  chef  de  Ion  confcil ,  indigné 
qu'ils  ofaffcnt  décider  fi  hardiment  dïine  affaire  de  cette 
importance  ，  rcpréfcnta  avec  force  que  Li-ché ,  prince  de 
Han  croit  un  infcnfé  dont  la  mauvaifc  conduite  avoit  révolté 
contre  lui  le  cœur  des  peuples  ^  un  préfomptueux  qui  croyant 
n'avoir  rien  à  craindre  n'étoit  nullement  fur  fes  gardes ,  & 
qu'il  ne  dcfclpcroit  pas  qu'avec  le  fecours  de  dix  à  douze 
mille  hommes  feulement ,  &  en  ufant  de  diligence  pour  fe 
rendre  maître  des  paflagcs  ，  il  ne  fournît  ce  pays  qui  leur 
fcroir  du  plus  grand  avantage  par  les  richefles  dont  il  abon- 
doit  &:  par  fa  nombreufc  population.  Ce  difcours  prononcé 
|)ar  Yuen-kiao  avec  toute  la  fermeté  que  donne  l'expérience, 
reliait  tous  les  fufFragcs  ；  les  officiers  qui  S'étoient  d'abord 
oppofcs  pre fsè rent  Hoan-ouen  de  les  employer  dans  cette 
expédition  ，  dont  ce  gouverneur  ne  donna  avis  à  la  cour 
qu'au  moment  de  fon  départ, 

La  cour  fut  alarmée  de  fon  mémoire  :  on  craignoit  qu'il 
n'échouât  &  que  cette  cntreprife  manquée  ne  devînt 】a  caufe 
d'une  affaire  férieufe  pour  rempirc.  Le  fcul  Licou-tan  qui 
connoiflbit  la  capacité  du  gouverneur ,  parut  ne  point  craii> 
dix,  &  affura  qu'immanquablement  il  réuffiroit.  "Je  con- 
îs  nois  Hoan-ouen ,  leur  difoit-il ,  il  a  regardé  cette  expédi- 
>s  tion  comme  un  jeu  ；  s'il  n'avoit  pas  vu  la  chofe  fûre  ， 
" foycz  certains  qu'il  ne  l'auroit  jamais  cntreprife. 

Hoan-ouen  n'étoit  parti  qu  a  la  onzième  lune  de  Fan  346, 
&c  ne  put  arriver  fur  les  frontières  des  états  de  Han  qu'au 
commencement  de  l'an  347  :  les  peuples  de  Han  qui  ne 
penfoient  pas  que  Hoan-ouen  avoit  des  dcffeins  contie  eux 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FIL  377 

ne  firent  aucun  mouvement  pour  s'oppofer  à  fa  marche  ； 
cependant  quand  ils  le  furent  à  Tfing-y  (  i  ) ,  ils  mirent  toutes, 
leurs  troupes  en  campagne  &  vinrent  rattendre  a  Ho-choui. 
Hoau-oucn  ne  doutoit  point  qu  ils  ne  fiffent  ce  mouvement; 
il  prit  une  autre  route  &c  pafla  à  Pong-mou  ,  où  mettant  à 
i  arrière  -  garde  Sun-ching  pour  en  défendre  le  pafTagc ,  il 
alla  droit  a  Tching-  tou  avec  rélite  de  fcs  troupes.  Li- 
kiucn  voulut  s'oppofbr  à  lui  avec  une  armée  ramaffcc  a 
la  hâte ,  mais  il  fut  battu  jufqu，à  trois  fois ,  &  le  fut  fi 
bien  la  troiiîème  ，  que  ceux  de  fes  foldars  qui  ne  reftèrent 
pas  fur  le  carreau  ，  prirent  la  fuite  &c  abandonnèrent  fes 
drapeaux. 

Tfan-kicn  ,  général  de  rarméc  de  Han  ,  averti  par  fes 
efpions  que  Hoan-oucn  avoit  pris  une  autre  route  que 
celle  de  Ho-choui ,  fe  mit  en  marche  pour  aller  couvrir 
Tching-tou  j  il  rencontra  les  troupes  impériales  campées  à 
Chë-li-mé  ,  où  les  Sien-pi  qui  avoicnt  appris  les  trois  défaites 
de  Li-kiuen ,  furent  tellement  faifîs  de  crainte  à  la  vue  du 
camp  des  impériaux ,  que  Tfan-kicn  eut  beaucoup  de  peine 
à  les  empêcher  de  fe  diffiper.  Li-ché  voyant  les  ennemis 
il  près  de  fcs  murailles ,  &  fon  armée  en  préfencc  ,  raffcmbla 
tout  ce  qu'il  avoit  de  foldats  dans  la  ville ,  le  mit  à  leur 
tête  &  les  mena  jufqu'à  Tfo-kiao  ；  Hoan-ouen  le  fit  charger 
par  fon  avant-garde  où  il  étoit  en  perfonne  ,  &c  comme  il 
trouva  plus  de  réfiftancc  qu'il  ne  penfoit ,  &  que  fon  cheval 
reçut  un  coup  de  flèche  à  la  tête  qui  le  fit  tomber  、  fcs  fol- 
dats , épouvantés  ，  dcmandoicnt  qu'on  battît  la  retraite. 
Yuen-kiao  alors  le  fabre  à  la  main  ，  à  la  tête  de  quelques 
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foldats  délite  qu'il  commandoit,  donna  avec  vigueur  dans 
k  plus  fort  des  ennemis ,  dont  il  fit  un  grand  carnage  j  les 
autres ,  animés  par  fon  exemple  &  profitant  de  cet  avantage , 
contraignirent  enfin  les  ennemis  à  prendre  la  fuite  ；  ils  ren- 
trèrent dans  la  ville  avec  tant  de  défordre ,  que  Hoan-oucn, 
qui  les  preffoit  répée  dans  les  reins ,  s'étant  faifi  de  la  porte 
par  laquelle  ils  rcntroient ,  y  fit  mettre  le  feu.  Les  habitans 
àc  les  foldats  effrayés  mirent  les  armes  bas ,  &c  Li-ché  vint 
fe  remettre  entre  les  mains  de  Hoan-ouen ,  qui  le  fit  incef- 
fammcnt  conduire  à  Kien-kang.  Hoan-oucn ,  après  cette 
viûoire  fignalée ,  refta  encore  trente  jours  à  Tching-  tou 
pour  prendre  un  état  de  tout  le  pays  ，  mettre  des  troupes 
dans  les  endroits  importans  -,  &  nommer  aux  emplois ,  des 
fages  capables  de  les  remplir.  11  s'appliqua  fur-tout  a  dimi- 
nuer les  corvées  &c  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  furchargé. 
Il  s'en  retourna  comblé  de  louanges  par  les  peuples  qu'il 
venoit  de  vaincre  :  ils  n'avoicnt  jamais  fait  paroître  tant  de 
joie.  Hoan-ouen  n'arriva  que  rannée  fuivante  dans  fon  gou- 
vernement de  King-tcheou,  On  lui  rendit  juftice  à  la  cour. 
La  conquête  qu'il  venoit  de  faire  y  caufa  une  joie  inexpri- 
mable ， &  il  n  etoit  qucftion  que  de  fa  grande  capacité. 
Lorfqu'on  dclibéra  fur  la  récompcnfe  qu'il  falloit  lui  don- 
ner 3  la  pluralité  des  voix  lui  défcroit-la  qualité  de  prince  y 
mais  au  moment  que  la  chofe  alloit  être  terminée  dans  le 
confcil ,  Siun- joui  s'y  oppofa  par  des  motifs  encore  plus 
glorieux  à  Hoan-ouen.  "  Sans  doute,  leur  dit -il ,  que  ce 
w  général  ne  borne  pas  a  cette  expédition  tout  ce  que  nous 
" avons  lieu  d'efpércr  de  fon  habileté ,  &  qu  il  viendra  un 
" temps  où  nous  aurons  de  nouveaux  fcrvices  à  récompenfer; 
" fi  nous  rékvons  maintenant  a  la  dignité  de  prince,  que  lui 
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»  donnerons-nous  alors  <0  On  trouva  que  Siun- joui  avoit  ■  ■ 
raifon  ；  on  délibéra  de  nouveau  ，  &  il  fut  conclu  de  le  faire  chrétienne. 
gcncraliffime  des  provinces  occidentales  ,  avec  le  titre  de       î48. ， 

Tçin-moU'tî» 

prince  de  Lin-ho  du  troineme  ordre. 

Pendant  que  l'empire  commençoit  ainfi  a  fe  relever ,  les 
princes  de  Tchao  par  leur  mauvaife  conduite  couroient  à 
leur  perte.  Ché  -  hou ,  prcfque  uniquement  occupé  de  fes 
plaifirs ,  avoit  laiflc  la  plus  grande  partie  du  gouvernement 
de  fes  états  à  Ché-fiuen ,  fon  fils  aîné ,  qu'il  avoit  déclaré  fou 
fiicceiïeur  ，  mais  il  parut  enfuite  s'en  repentir. 

Lorfque  Ché -hou  défit  Lieou-yao ,  il  trouva  parmi  les 
filles  de  ce  prince  qu'il  fit  prifonnières  ,  une  princefle  par- 
faitement belle  &  bien  faite  qu'il  époufa  &c  dont  il  eut  un 
fils  qui  développa  de  belles  qualités  a  mefure  qu  il  croiiïbit 
en  âge  ；  enforte  que  Ché -hou ,  qui  aimoit  tendrement  la 
mère  ，  parut  en  différentes  occafions  marquer  du  regret 
d'avoir  été  trop  précipité  dans  le  choix  d'un  prince  héritier, 
Ché-fiuen  ,  qui  s'en  apperçut,  en  eut  du  dépit ,  6c  réfolut 
de  tuer  Ché-tao  ，  c'eft  ainfi  que  s'appelloit  fon  frère ,  &  de 
forcer  fon  père  à  lui  céder  le  trône.  Il  jetta  les  yeux  fur 
Yang  -  pcï  &  Tchao -cheng  pour  l'aider  dans  ce  complot 
odieux  ；  &  les  ayant  appelle  un  jour  en  fccret ,  il  leur  promit 
que  s  ils  trouvoient  le  moyen  de  faire  mourir  Ché-tao ,  il 
partageroit  entre  eux  fes  biens  &c  les  éleveroit  l'un  Se  l'autre  a 
la  qualité  de  princes.  Le  projet  de  Ché-fiuen  étoit  de  plonger 
le  poignard  dans  le  fein  de  fon  père  ，  lorfqu  il  vicndroit  voir 
Ché-tao  qui  auroit  été  aflaffiné  par  ces  deux  fcélérats.  Ils 
tuèrent  en  effet  Ché-tao  à  la  huitième  lune  ，  &  le  premier 
mouvement  de  Ché-hou  ，  lorsqu'il  apprit  ce  meurtre ,  fut 
d'aller  voir  le  corps  du  jeune  prince  ；  mais  Li-nong,  qui  ne 
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l'avoit  point  abandonné  ，  s'y  oppofa  fortement  ，  en  lui 
rcprcfcntant  qu'on  ne  connoiffoit  point  encore  l'auteur  de 
cet  aflaffinat  ni  les  motifs  qui  l，avoient  engagé  a  commettre 
un  crime  auffi  dcteftable  ,  &:  qu  il  ne  de  voit  pas  expo  fer  fa 
perfonnc.  Ché-hou  dut  fon  falut  à  cette  fage  réflexion. 

Peu  de  temps  après  ，  tout  fut  découvert.  Ché-hou ，  furieux, 
fit  arrêter  Chc-fiucn  &c  les  deux  afTaflïns  ，  qu  il  condamna  au 
fupplicc  le  plus  rigoureux  Se  dont  il  fit  réduire  les  corps  en 
cendres ,  exécution  dont  il  voulut  être  témoin  de  dcfllis  un 
théâtre  qu'il  avoit  fait  élever  exprès.  Il  fit  auffi  mourir  la  mère 
&  les  cnfans  de  ce  prince.  L'hiver  fuivant  il  fit  reconnoitre 
Ché-chi  ，  un  autre  de  fcs  fils,  pour  prince  héritier. 

Moujong-hoang  ,  prince  de  Yen,  mourut  ，  à  la  neuvième 
lune,  cette  même  année ,  peu  de  temps  après  fon  frère  Mou- 
jong-han.  Avant  que  de  mourir  j  il  fit  venir  Moujong-tfiun, 
fon  héritier,  &  lui  dit  qu'il  ne  viendroit  à  bout  de  foumettre 
la  Chine  qu'avec  le  fccours  des  fagcs  &  des  perfonncs  expé- 
rimentées a  qui  il  Fcxhortoit  de  donner  fa  confiance.  Il 
lui  recommanda  de  remettre  le  foin  des  troupes  a  Moujong- 
kio，  officier  expérimenté ,  qui  joignoit  à  beaucoup  de  bra- 
voure une  conduite  fage  &  prudente  i  il  lui  confcilla  encore 
de  prendre  pour  premier  rainiftre ,  Yang-ou  fujet  dcfinté- 
rcflc  ，  droit  &:  fincère  qui  avoit  acquis  le  plus  de  lumières 
dans  le  grand  art  de  gouverner. 

Au  commencement  de  l'année  349 ,  à  roccafion  de  rélé- 
vation  du  nouveau  prince  de  Tchao  ，  Ché  -  hou  accorda 
plufieurs  graces  a  fes  peuples  ，  &  pardonna  aux  criminels , 
à  la  réfcrve  néanmoins  de  ceux  qui  avoient  été  exilés  fur  les 
frontières  &c  condamnés  à  y  fcrvir  en  qualité  de  foldats. 
Plus  de  dix  mille  de  ces  derniers ^  relégués  fur  les  feules  limites 
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du  Lcang-tcheou  ，  mécontens  de  n'avoir  point  été  compris  """" "， 
dans  le  pardon  général  ，  en  murmurèrent  hautement  ，  &  c^RiTiÊNNE. 
prenant  les  armes ,  ils  fe  mirent  à  piller  Se  à  défolcr  les  cam-       349. . 
pagnes  ；  enfin  ，  levant  letendart  de  la  révolte  ,  ils  saffcm-  画 
blèrcnt  en  corps  d'armée  &:  eurent  Faudace  d'aller  affiéger 
la  ville  de  Hia-picn  ，  qu'ils  forcèrent  &:  ruinèrent  de  fond  en 
comble  j  marchant  enfuite  vers  l'orient ,  leiu'  nombre  aug- 
menta fi  fort  durant  la  route  ，  que  lorfquils  arrivèrent  près 
de  Tchang-ngan  ，  ils  fe  virent  une  armée  de  plus  de  cent 
mille  hommes.  Ché-pao  voulut  les  arrêter,  mais  ils  l'atten- 
dirent de  pied  ferme  ，  le  battirent  &:  Fcbligèrcnt  de  fuir  ； 
alors  continuant  leur  marche ,  ils  percèrent  jufqu'à  Lo-yang. 
Ché-hoLi  envoya  contre  eux  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes , fous  le  commandement  de  Li-nong ,  elle  fut  encore 
battue  :  la  défaite  de  ce  général  fut  même  plus  terrible  que 
celle  de  Ché-pao.  Ché-hou,  effrayé  de  ces  pertes ,  nomma 
Ché-pin  pour  commander  une  nouvelle  année  qu'il  defti- 
jioit  contre  les  rebelles  ，  &c  lui  donna  pour  lieutenans-géné- 
raux  Yao-ytchong  &  Pou-hong  ，  fes  deux  plus  habiles  capi- 
taines. 

Auffi-tôt  que  les  ordres  furent  expédiés ,  Yao  -y-tchong 
partit  avec  huit  à  dix  mille  hommes  ，  &c  marcha  en  droiture 
à  la  ville  de  Yc  ，  où  fon  premier  foin  fut  d'aller  au  palais 
demander  à  voir  Ché-hou  qui  étoit  malade  y  les  officiers , 
au  lieu  de  le  conduire  à  ce  prince  ，  le  firent  entrer  dans  une 
falle  où.  ils  lui  prcfcntèrent  à  manger.  Yao-y-tchong ,  furpris 
du  procédé ,  leur  dit  ，  avec  une  efpèce  de  colère  ，  qu'il  n'étoic 
venu  que  pour  prendre  les  inftrudions  de  l'empereur  &c  qu'il 
demandoit  à  le  voir.  Cette  fermeté  le  fit  auffi-tôt  introduire 
dans  l'appartement  où  Chc-hou  ctoit  véritablement  malade  i 
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il  le  vit ,  reçut  fes  inftriidions  &  rafflira  de  la  défaite  des 
rebelles  5  en  effet  ，  il  alla  joindre  l'armée  que  commandoit 
Ché-pin,  &  la  conduilant  contre  les  révoltés  qu'il  rencontra 
à  Jong-yang  ，  il  les  battit ,  tua  Léang-tou  leur  chef,  &  diffipa 
tous  les  autres. 

Cependant  la  maladie  de  Ché-hou  qui  augmentoit  chaque 
jour,  devint  fans  remède  avant  que  Yao-y-tchong  pût  venir 
lui-même  faire  part  a  ce  prince  de  fa  vidoire.  Ché-hou  eut 
la  précaution  de  nommer  Ché-pin  premier  miniftre  &  chef 
du  confcil ,  &  chargea  Tchang-tchaï  des  opérations  de  la  cam- 
pagne 5  le  prince  Chc-tfun  fut  nommé  gouverneur  de  Koan- 
yu.  L'impératrice  mère  du  prince  héritier  j  ne  fut  pas  contente 
de  ces  difpofitions ,  elle  craignit  que  les  princes  Ché-pin  & 
Ché-tfun  ne  vouluflent  entreprendre  quelque  chofe  contre 
les  droits  de  fon  fils  ；  dans  cette  crainte  elle  fuppofa  de 
nouveaux  ordres  de  Ché  -  hou  ,  qui  révoquoient  ce  qu'il 
venoit  de  faire  en  faveur  de  Ché-pin  &:  de  Ché-tfun  ,  ôc  les 
renvoyoit  dans  leurs  terres. 

Ché-pin  cependant  ayant  appris  que  Ché-hou  étoit  en 
danger  de  fa  vie ,  avoit  auffi-tôt  quitté  fon  armée  &  s'étoic 
rendu  à  la  cour  ；  mais  il  ne  put  jamais  parvenir  à  le  voir  ； 
Ché-hou  le  demanda  à  différentes  rcprifes  ，  &:  exigea  enfin 
qu'on  le  fît  venir  inceffamment,  parce  qu'il  vouloit,  difbio 
il ,  lui  remettre  le  fccau  de  l'empire. 

Sur  cet  ordre  pofitif  on  alla  le  chercher  ；  mais  Tchang- 
tchaï  qui  de  concert  avec  la  priiicefle  ,  mère  du  prince 
héritier ,  avoit  fuppofc  un  ordre  de  Ché-hou  contre  ce 
général  ，  le  fit  affaflincr  dans  une  des  cours  du  palais.  Peu  de 
temps  après  Ché-hou  mourut  j  Ché-chi  monta  auffi-tôt  fur 
le  trône  &c  fut  reconnu  de  tous  les  grands  qui  étoient  prélens. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VIL  385 

Ché  -  tfun  ,  conformément  aux  ordres  qu'on  lui  avoit  ""！^ 
donnés ,  sen  retournoit  dans  fon  gouvernement  lorfqull  chrétienne. 
apprit  à  Ho-noui  la  mort  du  prince  Ché-hou  fon  père  ；  il  349. 
rencontra  à  Li-tching  les  généraux  Yao-y-tchong  ，  Pou-  "^^^" 则" 
hong  &  Ché-min  ，  qui  rcvenoient  vidorieux  des  rebelles  ； 
ils  lui  firent  entendre  qu  étant  l'aîné  des  fils  de  l'empereur , 
s'il  n, avoit  pas  été  choifî  pour  prince  héritier  ,  c'étoit  un 
effet  des  brigues  de  rhnpératrice  qui  avoit  méfufé  des  bontés 
de  Ché-hou  en  faveur  de  fon  fils.  »  Soutenu  de  Tchang- 
" tchaï ,  ajoutèrent-ils,  elle  croit  n'avoir  rien  à  craindre, 
>3  mais  fi  on  fe  défait  de  ce  miniftre ,  qui  ofcra  s  oppofer  à 
«  vous  ；  "  Chc-tfun  profitant  d'un  confeil  didé  par  les  meil- 
leurs généraux  des  états  de  Tchao ,  revint  fur  fes  pas  avec 
eux  ,  entra  dans  la  ville  de  Yé ,  dont  tous  les  mandarins 
s'emprcfsèrent  pour  le  recevoir  &c  Tchang-tchaï  à  leur  té  te. 
Auffi-tôt  qu'il  parut  ，  Ché-tfun  le  fit  arrêter ,  &  fuivi  d  une 
partie  des  officiers  &  des  foldats ,  il  le  rendit  fur-le-champ 
au  palais ,  où  après  avoir  pleuré  devant  le  cercueil  de  fon 
père,  il  donna  ordre  d  exécuter  Tchang-tchaï  &  toute  fa 
famille  au  milieu  des  rues:  il  s'empara  du  trône  &  en  fit 
defccndre  Ché-chi  qu'il  fit  arrêter  ainfî  que  l'impératrice  fa 
mère  qu  il  fit  mourir  peu  de  jours  après.  Il  donna  au  géné- 
ral Chc-min  ，  qui  lui  avoit  confeillé  de  prendre  ce  parti  ，  le 
gouvernement  général  de  toutes  les  affaires  de  fes  états. 

Chc-tchong,  prince  de  Pcï,  ne  put  refter  tranquille  fpec- 
tateur  de  cette  révolution  y  il  leva  des  troupes  &  marcha 
contre  Chc-tfun  ，  dans  l'idée  que  beaucoup  d'autres  indignés 
comme  lui  d'un  fi  terrible  boulcvcrfemcnt  ，  fe  range- 
roicnt  de  Ion  côté;  mais  il  fe  trompa  :  Chc  min  qu'on  lui 
oppofa  le  battit ,  le  lit  mourir,  avec  plus  de  trente  mille 
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' hommes  qui  avoicnt  fuivi  ion  parti ,  &  à  qui  Ché-tfun  ne 
voulut  accorder  aucun  pardon  ，  afin  d'intimider  ceux  qui 
fcroicnt  tentes  d'imiter  leur  exemple. 

Ché-min  qui  redoutoit  la  valeur  &  les  talens  fupérieurs 
de  Pou-hong  ，  rcpréfenta  à  Ché-tfun  que  ce  général  étoit 
un  homme  d  un  mérite  diftingué  ,  &c  qu'il  y  avoit  du 
danger  de  lui  lailîcr  le  gouvernement  de  Koan  -  tchong 》 
parce  qu'il  étoit  a  craindre  qu'il  ne  fe  rendît  maître  des 
départemens  de  Tfin  -  tcheou  &  de  Yong-tchcou.  Ché- 
tfun  ， d'après  ces  fîmples  foupçons  &  fans  réflcchir  fur  les 
fuites  qui  pourroient  en  réfultcr  ，  ctcpoflcda  Pou-hong.  Ce 
général  en  fut  fi  irrité  ，  que  de  retour  à  Fang-tcou,  il  envoya 
un  courier  à  la  cour  de  l'empereur  Tçin-mou-ti  lui  porter 
fa  foumiffion, 

Hoan-oLicn ,  attentif  a  tous  les  évènemens  qui  pouvoient 
intércflcr  fon  maître ,  fe  mit  en  campagne ,  a  la  feptième 
lune  ，  fur  la  nouvelle  des  troubles  de  Tchao ,  &  alla  camper 
à  Ngan-lou,  de-la  il  envoya  des  troupes  du  côté  de  Chéou- 
tchun ,  pour  tenter  s  il  y  auroit  quelque  cfpoir  de  s'en  rendre 
maître.  Ouang  -  kiaï ,  gouverneur  de  cette  place  pour  les 
Tchao  ，  dcfefpérant  de  recevoir  aucun  fecours  dans  la  fitua- 
tion  critique  de  la  cour  ，  fut  aufïi-tôt  ，  fans  attendre  qu'on 
le  prelsât ,  faire  fà  foumilïîon  &:  remettre  fa  place  fous  la 
domination  de  rcmpcreur.  Hoan  -  ouen  y  envoya  Tchin- 
koué  en  qualité  de  gouverneur. 

Tchu-pao  qui  s'étoit  apperçu  en  mettant  le  pied  fur  les 
terres  de  Tchao  ，  que  les  peuples  vcnoient  fe  donner  à  lui 
par  bandes  de  mille  &  de  deux  mille ,  crut  pouvoir  pouflb: 
fes  conquêtes  jufqu'à  la  ville  de  Pong-tching  ，&:  il  fit  paicir 
Ouang-kan  devant  lui  avec  r élite  des  troupes  ；  mais  ayant 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VII.  385' 

été  rencontré  par  le  général  Li  -  nong  ,  il  fut  fi  maltraité ,  S 
que  Tchu-pao  fe  vit  obligé  de  s'en  retourner  au  plus  vite ,  chrétienne 
&  que  Tchiii-koué  qui  n  avoit  pas  affez  de  troupes  pour  fe  349. 
défendre  dans  une  auffi  mauvaife  place  que  Chéou-tchun ,  ^/m- 議" • 
reçut  ordre  de  révacucr  ,  il  ne  la  quitta  qu'après  l'avoir 
ruinée  &  qu'il  eut  réduit  en  cendres  les  dépouilles  des  enne- 
mis qu'il  ne  put  emporter, 

Ché-pao ,  prince  de  Lo-ping ,  oppofé  a  Chc-tfun ,  mit 
fur  pied  une  armée  dans  le  deffein  d'attaquer  la  ville  de 
Yé ,  &:  de  détrôner  ce  prince.  Ché-pao ,  plein  de  feu  ，  mais 
fans  tête  &  fans  prudence ,  bon  foldat ,  mais  très-mauvais 
capitaine ,  ne  pouvoit  manquer  d'échouer  dans  cette  entre- 
prife  ，  &  les  gens  expérimentés  en  jugeoicnt  ainfî  :  cependant 
comme  on  étoit  fort  mécontent  du  gouvernement  des  prin- 
ces de  Tchao  ，  on  donna  avis  à  la  cour  de  rempereur  de 
ce  qui  fe  paffoit.  Sfé-ma-hiun  ,  gouverneur  de  Léang- 
tcheou  &  commandant-général  de  ce  département ,  fe  mit 
en  campagne  avec  un  petit  corps  de  troupes  ；  il  fortit  par 
Lou-keou  &  alla  attaquer  l'armée  de  Tchao  ，  campce  près 
de  Hien-kiu  (  i  )  ,  la  força  &  prit  cette  ville.  Les  mécon- 
tens  d'entre  le  peuple  qui  déteftoicnt  d'obéir  aux  Tchao , 
encouragés  par  les  avantages  de  Sfé-ma-hiun ,  s'aflemblèrent 
tumultuairement  en  plulieurs  endroits  ，  tuèrent  les  officiers 
qui  les  gouvernoient  au  nom  de  ces  princes  ，  &  fe  donnè- 
rent à  ce  général.  Ché  -  tfun  ,  à  ces  nouvelles ,  leva  une 
armée  de  vingt-mille  hommes  qu'il  feignit  d'envoyer  contre 
Sfé-ma-hiun ,  mais  qui  en  effet  alla  Airprcndre  Ché-pao,  le 
battit  &  le  fit  prifonnier.  Sfé  -  ma  -  hiun  qui  ne  s'étoit  pas 
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attendu  à  des  conquêtes  fi  rapides ,  n'avoir  emmené  que 
peu  de  troupes  j  cette  raîfon  l'empêcha  de  poufler  fort 
avant,  crainte  de  fc  trop  engager  :  ayant  défolé  tout  le  pays , 
il  fe  retira  après  qu  il  eut  forcé  la  ville  de  Ouon-tching  & 
fait  mourir  le  gouverneur  de  Nan-yang. 

Lorfqnc  Ché-tfun  étoit  monté  fur  le  trône  de  Tchao,  îl 
avoit  promis  au  prince  Ché-min  de  le  choifir  pour  fon  fuc- 
ccfTcur  &  de  le  déclarer  prince  héritier  ，  parce  qu'il  avoit  alors 
befoin  de  fon  fecours  ；  mais  quand  il  fe  crut  folidcment  établi , 
il  lui  manqua  de  parole  &  fit  choix  de  Ché-ycn.  Ché-min  ， 
par  fa  valeur  &  fes  talcns ,  avoit  gagné  leftime  de  rofRcier 
comme  du  foldat.  Les  qualités  de  fon  cœur ,  fur-tout  fon 
affabilité  &  fes  manières  engageantes  lui  valurent  encore 
leur  amitié  ；  rafccndant  qu'il  avoit  pris  fur  eux  le  rendit 
redoutable  a  Ché-tfun  ，  qui  ，  conseillé  par  Mong-tchun  ， 
réfolut  de  s'en  défaire.  Il  alla,  accompagné  de  Ché-kicn , 
propofer  ce  deflein  à  la  princcfie  fa  mère  qui  ne  voulut 
jamais  y  confentir  :  cette  démarche  fauva  la  vie  à  Ché-min. 
Ché-kicn  n，aimoit  point  Ché-tfun  ，  il  eut  horreur  du  lâche 
complot  formé  contre  les  jours  de  Ché-min  qu'il  eftimoit  5 
il  Favcrtit  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ，  &:  ne  lui  laifla  pas 
ignorer  le  noir  deffein  du  prince  de  Tchao.  Ché-min  profi- 
tant de  l'avis ,  engage  Li-nong  dans  fes  intérêts  ，  donne  ordre 
h  Sou-yen  &  à  Tchcou-tching  qui  inveftiflent  le  palais  avec 
leurs  foWats,  s'en  rendent  maîtres  &c  font  mourir  Ché-tfun. 
&  Ché-ycn  ；  alors  Ché-min  fe  rendit  au  palais  ，  où  ayant 
fait  venir  Ché-kicn  ，  il  le  fit  monter  fur  le  trône  pour  recon- 
noitre l'avis  important  qu'il  en  avoit  reçu.  Le  mérite  &  les 
qualités  Supérieures  de  Ché-min,  firent  craindre  à  Ché-kien 
qu'il  ne  lui  prît  un  jour  Fenvie  de  lui  enlever  le  trône  qu'il 
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vcnoit  de  lui  céder  \  rexcmple  récent  de  Ché-tfun  qui  venoit 
de  perdre  ce  même  trône  avec  la  vie  pour  n'avoir  pas  fuLvi 
le  confcil  de  Mong-tchun ,  le  déterminèrent  à  ne  pas  courir 
les  rifqucs  d'éprouver  un  fort  pareil  ；  dès  le  jour  même  de 
fon  inauguration  ,  il  donna  des  ordres  fecrets  à  Ché-pao , 
prince  de  Lo-ping ,  d'aller  nuitamment  fc  faifir  de  Che- 
min &:  de  Li-nong  &  de  les  faire  mourir.  Ché-pao  y  fut; 
mais  comme  il  eut  affaire  à  des  gens  intrépides  ,  il  man- 
qua fou  coup.  Ché-kien  étoit  dans  une  inquiétude  mortelle  ； 
il  craignoit  que  Ché  min  >  venant  a  favoir  qu'il  étoit  l'auteur 
de  cet  attentat,  ne  voulût  s'en  venger ,  &  il  envoya  cette 
même  nuit  tuer  Ché-pao  dans  fon  hôtel.  Il  vouloit  par  ce 
fécond  crime  ôter  le  foupçon  qu'il  eût  part  au  premier. 

Sun-fou-tou  &:  Lieou-tchou ,  qui  n'ignoroicnt  pas  toute 
cette  intrigue  ，  fans  s'intimider  fur  le  fort  de  l'infortuné 
Ché-pao,  promirent  a  Ché-kien  d^cxécutcr  ce  que  le  prince 
de  Lo-ping  iVavoit  pu  faire,  moyennant  qu'il  leur  pcrmet- 
troit  d'y  aller  avec  trois  mille  hommes  qu  ils  comman- 
doient.  Ché-kien  accepta  leur  offre  ；  mais  Ché-min  &c  Li- 
nong  , depuis  l'attentat  de  Ché-pao ,  ne  fe  féparoicnt  plus 
l'un  de  l'autre  &  fc  faifoicnt  toujours  accompagner  des  plus 
braves  qui  fuffcnt  dans  les  troupes;  ainfi  lorsqu'on  les  attaqua, 
ils  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur  ，  que  Sun-fou-tou  ，  Lieou- 
tchou  &:  la  plupart  de  leurs  foldats  reftèrent  fur  la  place.  Ché- 
min  ne  douta  plus  ，  après  cette  nouvelle  tentative  ,  que 
Ché-kien  n'en  voulût  à  fcs  jours,  &:  pour  s'en  venger ,  il  fut 
droit  au  palais,  fc  faifit  de  ce  prince,  &  le  fit  conduire  à 
la  fortereffe  de  Yu-iong-koan  ，  où  il  le  réduiiît ,  pour  toute 
nourriture ,  au  riz  &c  a  reau.  Ché-min  fit  en  fui  te  publier  un 
manifcfte  dans  lequel  il  dcclaroit  qu'il  avoit  pris  les  armes 
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pour  détruire  les  perturbateurs  du  repos  public  ,  &  que  les 
ayant  punis  ，  il  laiffbit  une  liberté  entière  aux  gens  de  bien 
de  vivre  en  paix  fous  fon  gouvernement,  où  d'aller  s'établir 
ailleurs  5  il  fit  défcnfe  de  fermer  les  portes  des  villes  ，  &: 
d'arrêter  qui  que  ce  fût.  Dans  les  circonftanccs  où  on  étoit, 
peu  de  citoyens  fe  hafardèrcnt  de  fe  retirer  :  la  terrible  exé- 
cution qu'il  fit  faire  fur  ceux  de  Hou  -  kiaï  en  Tartane  j 
prouva  qu  ils  avoient  fagement  fait  de  prendre  ce  parti  ，  le 
feul  qui  pouvoit  les  fauver  eux  &c  leurs  familles.  Ché-min 
s'étant  perfiiadé  que  les  peuples  de  Hou-kiaï  ne  lui  étoicnt 
point  attaches ,  ordonna  qu'on  fît  main-baffe  fur  tous  ces 
Tartares ,  fans  diftindion  d'âge ,  de  fcxe  ni  de  condition ,  il 
en  fit  périr  plus  de  deux  cents  mille.  Pluficurs  Chinois  même 
qui  avoient  le  nez  plus  grand  &  la  barbe  plus  épaiflc  que 
ne  les  ont  ordinairement  les  Chinois,  furent  pris  pour  des 
Hou-kiaï  &:  ne  furent  pas  plus  épargnés. 

Ché-min  ，  jufques-là  ne  s'étoit  point  encore  déclaré  publir 
qucment  fouveraîn  de  Tchao  ，  il  en  laiflbit  encore  le  titre  à 
Ché-kicn  ；  mais  le  monarque  prifonnier  qui  eut  un  peu  plus 
de  liberté  a  caufe  des  réjouiflfances  du  commencement  de 
l'année  fuivante  ，  en  ayant  profité  pour  faire  favoir  fecret- 
temcnt  h  quelques  princes  de  leur  famille  le  trifle  état  où  il 
étoit,  &c  pour  foUiciter  leur  l'ecours  ，  un  eunuque  qui  étoit 
du  fccret  le  trahit  &  en  avertit  Ché-min ,  qui  envoya  faire 
mourir  ce  prince  infortuné  dans  fa  prifon  ，  &  fit  des  perqui- 
fkions  exades  de  tous  ceux  de  la  race  de  Ché-hou  qu'il  fît 
exécuter  au  nombre  de  trente-huit. 

Cependant  Ché-min  ，  dépofltairc  de  toute  l'autorité  royale, 
pai'oiflbit  ne  point  ambitionner  le  trône  qu'il  vouloit  cedex 
\  Li  -  nong  j  mais  ce  dernier  le  refufa  confamment  ^  en 
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difant  que  quoique  Ché-min  ne  fût  pas  de  la  famille  de  ■ ， 

Ché-lé  ，  néanmoins  comme  il  en  avoit  été  adopté  ,  le  J^^^  l，éke 

^  Chrétienne. 

royaume  de  Tchao  lui  appartcnoit  de  droit  ；  quant  à  lui  ，  j  yo. 
qu'il  lie  pouvoit  l'accepter  fans  paflcr  pour  un  ufurpatcur.  Tçm-mou-t" 
Ché-min  lui  propola  de  partager  entre  eux  les  états  de 
Tchao  fous  difFcrcns  titres ,  de  reconnoitre  rcmpire  des  Tcîn 
dont  CCS  états  étoient  un  démembrement;  enfin ,  d'engager 
l'empereur  à  revenir  a  Lo-yang  &  à  y  tenir  la  cour  comme 
autrefois. 

Les  grands  qui  craignoient  ，  avec  raifon,  de  n'avoir  pas  a  la 
cour  de  rempereur  la  même  confidération  dont  ils  jouif-  ^ 
foieiit  auprès  des  princes  de  Tchao,  s'opposèrent  fortement 
à  cette  propofîtion  ,  &c  déterminèrent  enfin  Ché-min  à 
accepter  le  trône.  Au  commencement  de  la  première  lune 
intercalaire^  il  prit  le  titre  d'empereur. 

Moujong-tfiun  ，  fils  &c  fucceflcur  de  Moujong-hoang  à  la 
principauté  de  Yen  ，  fut  profiter  des  troubles  de  Tchao ,  &c 
mit  fur  pied  une  très-belle  armée  qu'il  fit  entrer  fur  leurs 
terres  par  trois  endroits  differens.  Les  Tchao  furpris  ne 
tinrent  pas  ferme  :  Moujong-tiîun  entra  dans  la  ville  de 
Ki-tcheou  fans  la  moindre  réfiftance  ,  &c  dérogeant  a  la 
grandeur  d'ame  dont  fon  prédéccflcur  fe  piquoit ,  il  conçut 
le  deflcin  odieux  de  faire  mourir  tous  les  officiers  &  les 
foldats  qu'il  avoit  fait  prisonniers.  Moujong-pa  fon  parent, 
le  détourna  de  cette  cruauté  barbare  en  lui  rcpréfentant 
qu，il  n, avoit  entrepris  rexpédition  contre  le  pays  de  Tchao 
que  dans  rintention  de  venger  fcs  peuples  de  l'cfclavage  dans 
lequel  ils  gémiflbicnt  fous  le  gouvernement  tyrannique  de 
leurs  princes  ，  &:  qu'il  ne  devoit  pas,  par  une  févériré  encore 
plus  répréhciifible  que  la  leur  ^  s'attirer  leur  haine  &c  leur 
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*  mépris  qui  mcttroient  des  obftacles  invincibles  à  fes  projets, 
CHRÉTIENNE.  &  rexpoferoient  même  à  tout  perdre.  Moujong-tfiun  rcn- 
3fo.      traiit  en  lui-même,  continua  d'avancer  fur  les  terres  de 
mou-tr.  Tchao  ,  &:  poufla  jufqu  à  Fan-yang,  dont  la  garnifon  rcfufa 
de  marcher  contre  rarmée  de  Yen.  Li-tchin  ，  gouverneur 
de  cette  place ,  fe  vit  contraint  de  fe  foumettre  ,  il  remit 
au  prince  de  Yen  huit  villes  qu'il  avoit  fous  Ces  ordres  , 
dans  lefquellcs  ce  dernier  établit  de  bonnes  garnifons. 

Ché-min ,  de  1  erat  le  plus  abjeft,  étoit  monté  au  faîte  des 
grandeurs  ；  il  tiroit  fon  origine  d'une  famille  tartare  fans 
nom  &  fi  pauvre  ,  que  le  bcfoin  Favoit  forcé  de  fe  faire 
efclave  pour  fubfifter  :  il  paffa  au  fervice  des  princes  de 
Tchao  ，  &c  comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  bravoure, 
ils  prirent  foin  de  fon  avancement ,  radoptèreiit  dans  leur 
famille,  &  relevèrent  par  degrés  aux  plus  hautes  dignités  de 
l'état.  Aufïi,  lorfqu'il  eut  éteint  la  famille  de  fes  protcdeurs 
&  qu'il  fut  monté  fur  le  trône ,  il  changea  le  nom  de  Tchao 
que  portoit  cette  principauté,  en  celui  de  Oueù 

Quoique  Li-nong  eût  refufé  le  tronc  de  Tchao  ,  Ché-min 
crut  appcrcevoir  dans  ce  prince  une  manière  de  fe  com- 
porter qui  iVétoit  pas  d\m  fidèle  fujct ,  &  dans  la  crainte 
qu'il  n'intriguât  pour  le  lui  enlever  ，  il  le  fit  mourir  ,  enfuite 
il  envoya  offrir  fa  foumiflion  à  rempereur ,  en  lui  deman- 
dant des  troupes  ,  qui  jointes  aux  fiennes ,  lui  ferviroicnt  à 
l'établir  la  dynaftie  impériale  des  Tcin  dans  fon  premier 
iuftrc.  Des  offres  fi  avantagcufcs  en  apparence ,  ne  furent 
pas  acceptées  à  la  cour.  Ché-min  y  étoit  fi  décrié  ，  à  caulc 
de  fa  conduite  barbare  ,  qu'on  iVcut  égard  ni  a  fes  offres  ni 
à  fa  demande  ,  &  qu'on  ne  daigna  pas  y  rcpondrc. 
Cependant  les  gouverneurs  des  limites  de  l'empire  ne  man- 
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quèrent  pas  cette  occafîon  favorable  d'étendre  leurs  gouver- 
nemens.  Yuen-tchin  ，  commandant  de  Liu-kiang  ，  fe  faifît 
de  Ho-feï ,  place  fort  importante  ；  &  Fou-tfîen ,  partifan  de 
r empereur  qui  s'étoit  fournis  à  Hoan  -  ouen ,  s'empara  de 
Tchang-ngan  dans  le  temps  que  Pou-hong  vifîtoit  le  pays  de 
Sfé-tcheou  ；  il  donna  avis  à  la  cour  de  l'empereur  &  à  Hoan- 
ouen  de  cette  conquête  ，  d'autant  plus  intéreffante  qu  elle 
affuroit  aux  Tcin  les  diftrids  de  Tfin-tcheou  &  de  Yong- 
tcheou. 

L'an  35-1  ,  k  la  première  lune ,  il  y  eut  une  éclîpfe  de  folcil. 

Ché-ki  j  prince  de  Sin-hing  ，  &:  gouverneur  de  Siang-koué , 
défefpéré  de  voir  fa  famille  perfécutée  par  Ché-rain  ，  fe  mit 
en  état  d'en  tirer  vengeance  &c  prit  le  titre  d'empereur  de 
Tchao  5  mais  Ché-min,  qui  avoit  paru  d'abord  le  méprifer , 
ne  vit  pas  plutôt  la  paix  régner  dans  la  ville  de  Yé  ，  qu'il 
entra  à  main  armée  fur  les  terres  de  Siang-koué,  battit  plii- 
fieurs  fois  les  troupes  de  Ché-ki ,  &c  le  pouffa  fi  vigoureufe- 
ment  qu'il  le  mit  dans  la  néceffité  d'envoyer  demander  du 
fecours  à  Moujong-tfiun  ，  prince  de  Yen,  &:  à  Yao-y-tchong. 
Ce  dernier  ，  qui  étoit  âgé  &  malade ,  lui  envoya  fon  fils,  à 
qui  il  dit  en  partant,  de  ne  jamais  rcparoître  devant  lui  ，  s,ii 
ne  lui  apportoit  la  tête  de  Ché-min  ，  ou  des  marques  cer- 
taines de  fa  mort.  Moujong-tfiun ,  de  fon  côté  ，  lui  envoya 
un  détachement  de  troupes  choifics ,  fous  la  conduite  de 
Yuci-ouan  ,  officier  de  mérite.  Ché-ki ,  indépendamment  de 
ces  fecours  ，  en  reçut  encore  d'autres  amenés  par  Ché-kocn  ^ 
prince  de  Ju-yn  ，  qui  s,étoit  auflî  déclaré  contre  Ché-min. 

Lorfque  Ché-min  apprit  que  toutes  ces  troupes  vcnoient 
contre  lui  ，  il  voulut  empêcher  leur  jondion  ；  il  détacha 
Hou-mou  qu'il  envoya  à  Tchang-lo ,  attendre  Yao-fiang  j 
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&  Sun-oueï  à  Hoang-keou  ，  pour  s'oppofcr  à  Ché-kocn  ； 
mais  ces  deux  généraux  furent  battus ,  &  leurs  troupes  mal- 
menées, contraintes  de  fe  retirer  aCi  corps  d'armée.  Ché-miii 
ne  fe  découragea  point  \  comme  fon  armée  étoit  fort  Supé- 
rieure pour  le  nombre  à  celle  des  confédérés  ，  il  réfolut  de 
leur  livrer  bataille  &  fe  flatta  d'une  vidoire  aifée  :  mais  la 
fortune  fit  évanouir  toutes  fes  efpéranccs.  Comme  il  alloit 
commencer  l'attaque  ，  fes  foldats  apperçurent  du  côté  de 
roueft ,  Yueï-ouan  qui  venoit  à  eux  à  la  tête  du  fecours  que 
le  prince  de  Yen  envoyoit  à  Ché-ki  ，  &  au  nord  celles  de 
Ché-ki  même  :  leur  arrivée  inopiace  fema  ralarme  parmi 
eux  ，  de  forte  que  Yao-fiang  &:  Ché-koen  qui  les  firent  char- 
ger dans  cet  inftant,  les  rompirent  fans  éprouver  beaucoup 
de  réfiftance,  Yueï-ouan  &  Ché-ki  arrivant  dans  ces  entre- 
faites , &  profitant  du  dcfordre  où  ils  étoicnt  ^  en  firent  une 
horrible  boucherie.  Ché-min  y  perdit  plus  de  cent  mille 
hommes  &c  prcfque  tous  fes  meilleurs  officiers  :  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  fauver  lui-même  du  côté  de  la  ville  de 
Yé  ，  elçorté  d'une  dixaine  de  cavaliers. 

Après  la  bataille,  Yao-fiang  étant  retourné  auprès  de  Yao- 
y-tchong  ，  fon  père  ，  ce  gouverneur  lui  demanda  la  tête  de 
Ché-min  ou  un  certificat  de  fa  mort  ，  &  comme  il  ne  put 
lui  piéfenter  ni  Fun  ni  l'autre,  il  le  fit  punir  de  cent  coups 
de  bâton,  * 

Lorfque  les  troupes  auxiliaires  fe  furent  retirées ,  la  fcène 
changea  de  face.  Ché-ki  ，  délivré  d'un  ennemi  redoutable 
ôc  maître  de  la  campagne  ，  ne  crut  pas  que  Ché-min  fut 
en  état  de  lui  réfiftcr  après  h  perte  terrible  qu  il  venoit  d'cf- 
fuyer.  Il  envoya  Licou-hicn  ，  un  de  fes  généraux  ，  mettre  le 
fiégç  devant  la  ville  de  Yé  dans  laquelle  Ché-min  s^ctoit 
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des  troupes ,  battit  Lieou-hicn  a  plates  coutures  &:  l'obligea 
de  fe  retirer.  Ce  général  ，  fenfible  à  la  honte  de  fa  défaite ,  T"n-mo". 
&  attribuant  cette  fatalité  à  Ché  -  ki  fon  fouvcrain ,  de 
retour  auprès  de  lui ,  le  tua  &:  fe  rendit  maître  des  troupes 
&  du  pays  de  ce  nouvel  empereur  de  Tchao,  Cependant  les 
peuples  ,  fatigués  de  ces  fréquentes  révolutions  &:  dcfefpérés 
de  ne  point  voir  de  fin  à  leurs  malheurs  ,  fe  révoltèrent  dans 
pluficurs  des  états  fournis  a  Ché-min  ；  ils  en  chafsèrent  les 
troupes  pour  fc  donner  aux  princes  de  TfiN,  qui  virent  ainfl 
pafler  fous  leur  domination  tout  ce  qui  appartenoit  au  roi 
de  Tchao  dans  les  départemcns  de  Siu-tchcou  ，  de  King- 
tcheou,  de  Ycn-tcheou,  de  Yu-tcheou  &:  de Lou-tchcou.  Ces 
difïcrciis  diftrifts  reçurent  garnifon  de  rcmpcreur  des  Tçik. 

L'an  3^2 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut   - 

une  éclipfe  de  folcil. 

Fou-tfien,  qui  depuis  qu'il  s'étoit  fournis  a  Fcmpercur  aVoit 
fait  la  conquête  de  Tchang-ngan ,  s'attendoit  à  une  récom- 
penfe  proportionnée  à  fes  fervices  &  qu'on  le  feroit  prince 
de  Tlîn  i  mais  la  cour  en  ayant  difpofé  autrement ,  il  prit 
lui-même  ce  titre  &:  agit  en  fouverain  :  il  écrafa  d'impôts 
fcs  nouveaux  fujets.  Ils  eurent  recours  à  Pou-hong  qui  écouta 
leurs^laintes,  &  faifit  cette  occafion  pour  détruire  Fou-tficn 
qu  il  n  aimoit  pas. 

Pour  attaquer  avec  avantage  ce  fujct  ambitieux  ，  Pou- 
hong  envoya  prier  Sfé-ma-hiun  ，  commandant  de  Lcang- 
tchéou,  de  le  venir  joindre  avec  fcs  troupes  :  il  lui  amena 
trente  mille  hommes  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie.  Fou, 
tfien  s'étoit  préparé  à  les  recevoir  :  il  a'afpiroit  qu'après  ce 
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moment  pour  afFcrmir  fon  nouvel  état  par  le  gain  d'une 
bataille  ；  en  effet  il  marcha  gaiement  au-devant  d'eux  &c  les 
battit.  Enflé  de  fa  vidoire  ，  &c  fe  croyant  déjà  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Chine,  il  ofa  ufurper  le  titre  d'em- 
pereur &c  prendre  tous  les  attributs  diftinftifs  de  cette  dignité. 

Ché-min  un  peu  remis  de  rénorme  perte  qu  il  avoit  faite  ， 
leva  une  nouvelle  armée  dans  le  pays  de  Siang-koué  ，  &c  fous 
prétexte  de  venger  la  mort  de  Ché-ki,  il  donna  bataille  à 
Licou-hien ,  le  défit  &  le  tua  ；  après  quoi  il  fc  rendit  maître 
de  tout  le  pays  :  mais  Moujong-ko  Payant  épié  à  fon  retour 
de  Siang-koué ,  le  battit  &  l'obligea  de  fuir.  Son  dcffcin  étoit 
de  fe  réfugier  vers  Tchang-ngan.  ；  mais  fe  l'entant  pourfuivi 
par  Moujong-ko  ，  il  s'arrêta  à  Lien-taï  dans  un  pofte  avan- 
tageux où  il  fc  retrancha. 

Moujong-ko  fit  attaquer  fon  camp  jufqu'k  dix  rcprifcs 
différentes  fans  pouvoir  le  forcer  j  la  bravoure  avec  laquelle 
Ché-min  s'y  défendit  ，  découragea  tellement  les  officiers  &:  les 
foldats  de  Yen  ,  qu  ils  murmuroient  hautement  &  parloient 
d'abandonner  cette  cntreprifc.  Moujong-ko  fcntit  la  nécef- 
fité  d'ufer  de  ftratagêmc  ；  il  conlîdcra  que  rarmée  ennemie 
étoit  plus  forte  en  infanterie  que  la  ficnnc  ，  &:  que  tant  qu'elle 
rcftcroit  derrière  fcs  rctranchcmcns ,  il  anroit  toujours  du 
défavantage,  au  lieu  que  s'il  pouvoit  Fattircr  en  rafe  cam- 
pagne , comme  il  étoit  plus  fort  en  cavalerie ,  infailliblement 
Ché-min ,  malgré  toute  fa  valeur ,  fcroit  contraint  de  lui 
céder  ia  vidorre.  Il  fit  décamper  fon  armée ,  &  ne  laifla  que 
cinq  mille  cavaliers  choifis  ，  tires  des  tartarcs  Sïen-pi ,  pour 
harceler  l'armée  ennemie  dans  fa  marche ,  tandis  qu'il  iroit 
l'attendre  dans  une  plaine  par  où  il  falloit  qu'elle  pafsât 
nécclTairemcnr.  Ce  dcffciu  lui  rcuffit  :  Ché-min  iVappcr- 
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cevant  près  de  fou  camp  que  les  cinq  mille  cavaliers  Sien- pi  y 
n'en  fit  point  de  cas  ；  il  fortit  de  fes  lignes  en  bon  ordre , 
&  envoya  un  détachement  de  fa  cavalerie  pour  écrafcr  cette 
poignée  de  Sien-pi.  Ces  tartares  qui  rarement  fe  battent  de 
pied  ferme  ,  après  une  légère  efcarmouche  fe  mirent  à  fuir 
fuivant  leur  coutume  pour  fe  rallier  enfuite  &  revenir  un 
moment  après  à  la  charge.  Tandis  que  Ché-min  faifoit 
défiler  fon  infanterie  &:  lui  faifoit  prendre  la  route  de  fa 
capitale ,  les  Sien-pi  ，  après  s'être  ralliés  avec  une  légèreté  &; 
une  vîtellc  fiirprenantes  ，  vinrent  faire  une  terrible  décharge 
de  flèches  fur  cette  infanterie  &  fe  retirèrent.  Clic -min, 
pour  couvrir  fon  infanterie ,  fut  obligé  de  faire  marcher  fa 
cavalerie  fur  les  ailes  ，  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Sien-pl  de 
le  harceler  fans  ceffe  &  de  retaider  fa  marche.  Moujoiig- 
ko  eut  le  temps  de  fe  rendre  dans  la  plaine.  Ché-min  étant 
arrivé  dans  cette  plaine ,  &:  furpris  d'y  trouver  Moujong-ko, 
vit  bien  alors  qu'il  ne  pouvoit  plus  éviter  d'en  venir  à  une 
adion  générale  ；  il  fe  battit  en  héros  ，  &  fc  vit  plufîcurs  fois, 
dans  la  chaleur  du  combat ,  environné  d'ennemis  qu'il  fut 
toujours  écarter  avec  une  intrépidité  que  ceux  qui  Fatta- 
quoicnt  ne  pouvoient  affcz  admirer.  Cependant  après  lui 
combat  long  &  opiniâtre,  voyant  fcs  troupes  plier  de  toutes 
parts ,  &  perdant  refpérance  de  vaincre  &  même  de  fa u ver 
une  partie  de  fon  armée  ，  il  prit  la  fuite  ；  mais  fon  cheval 
étant  tombé  de  laflîtude  &  épuifé  par  le  grand  nombre  de 
bleffures  qu'il  avoit  reçues  ，  il  fut  pris  par  une  troupe  de  cava- 
liers qui  l'ayant  reconnu  ravoient  pourfuivi  Fcfpace  de  quel- 
ques ly  \  il  fut  conduit  à  Long-tching  où  on  le  fit  mourir. 

Moujong-ko  détacha  Moujong-ping  pour  aller  s'emparer 
de  la  ville  de  Yé  j  mais  y  ayant  trouvé  Tllang-kan  &c  Ché-tchi , 
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héritiers  de  Ché-min  ，  en  difpofition  de  fe  défendre ,  il  fè 
contenta  de  les  tenir  bloqués.  Cependant  comme  Ché-miii 
ne  prévoyoit  pas  que  cette  ville  dût  être  fi-tôt  affiégée ,  il  y 
avoit  laiflc  peu  de  munitions ,  on  ne  tarda  pas  a  y  éprouver 
les  effets  les  plus  terribles  de  la  famine.  On  fut  rcduit  à  une 
fi  cruelle  extrémité  qu'on  y  mangeoit  publiquement  de  la 
chair  humaine.  Tlîang-kan  eut  horreur  de  Fétat  déplorable 
de  cette  ville ,  &:  dans  le  temps  que  Moujong-ping  fe  pré- 
paroir  a  faire  donner  un  aflaut  général  &c  avoit  fait  appli- 
quer les  échelles  aux  murailles ,  il  lui  ouvrit  les  portes,  Mou- 
jong-ping travailla  à  y  remettre  l'abondance  &c  la  tranquil- 
lité , &:  il  y  refta  en  qualité  de  gouverneur. 

La  prife  de  la  ville  de  Yé  détermina  les  officiers  des  princes 
de  Ouei  &c  les  gouverneurs  des  villes  ,  à  abandonner  leurs 
intérêts  &  à  fe  donner  à  Moujong-tfiuii ,  prince  de  Yen  : 
les  officiers  de  la  cour  de  Yen  ，  énorgueillis  de  la  gloire  de 
leurs  armes  ，  prcfsèrcnt  leur  prince  de  prendre  un  titre  qui 
côrrefpondît  à  fa  puiflance  :  il  prit  celui  d'empereur.  Dans 
le  temps  qu'on  étoit  occupé  des  appareils  de  cette  pompeufc 
cérémonie  ,  arriva  a  cette  cour  un  envoyé  de  rcmpcreur 
qui  marqua  la  furprife  que  lui  caufoit  une  démarche  fi  har- 
die. Moujong-tfiun  qui  le  fut,  le  chargea  de  dire  à  fon  maître 
qu'il  avoit  pris  le  titre  d  empereur  parce  qu，il  fe  croyoit 
plus  en  état  que  pcrfonne  de  le  foutenir. 

Cet  envoyé  de  retour  auprès  de  Tçin-mou-ti  fon  maître, 
lui  annonça  le  nouveau  titre  que  venoit  d'ufurper  le  prince 
de  Yen  5  mais  la  cour  de  TfiN  n'étoit  pas  en  état  d'entre- 
prendre la  guerre  :  elle  diffimula.  Au  nord-oucft ,  le  prince 
dcTfin  (i)  s'ctoit  rendu  puiffant ,  &:  le  de  venoit  tous  les  jours 


(1)  Il  faut  diilingucr  ces  Tfin 》 de  ceux  don【  on  donne  ici  l'hifloire.  On  peut 
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de  plus  en  plus  ；  au  nord-eft,  le  prince  de  Yen  Fctoit  encore  ！ 
davantage»  Pour  e,tre  en  état  de  fe  défendre  contre  l'une  & 
rautrc  de  ces  puiflances  ，  en  cas  qu  elles  euffcnt  dcflcin  de 
faire  la  guerre  à  l'empire  ，  la  cour  de  TV/n  déclara  Tchang- 
tchong-hoa  ，  gouverneur  général  &:  abfolu  de  Leang-tchcou , 
afin  de  ranimer  fur-tout  à  tenir  tête  à  Fou-tficn  ，  à  qui  il 
vcnoit  d'enlever  la  ville  de  Tchang-koué  \  mais  Tchang- 
tchong-hoa  ne  profita  pas  long-temps  de  cette  faveur  :  a 
peine  fut-il  nommé  qu'il  mourut.  Il  n，avoit  qu'un  fcul  fils 
légitime  ，  âgé  feulement  de  dix  ans ,  qu'il  inftitua  fon  héri- 
tier &  fon  fucceffeur  à  fon  gouvernement.  Tchang-tfo  ，  fon. 
aîné  ，  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine,  n'avoit  point  de  droit 
à  fa  fucccflîon.  C'^toit  un  prince  rempli  de  valeur  &  doué 
d'une  force  extraordinaire  ；  il  poffédoit  fur  -  tout  Fart  de 
gagner  ceux  qu'il  vouloit  mettre  dans  fes  intérêts,  &  il  voulut 
remployer  pour  fc  faire  un  parti  contre  fon  frère  ；  cepen- 
dant il  ne  put  jamais  gagner  Sicï-ngaï  ，  à  qui  Tchang-tchong- 
hoa  avoit  recommandé  particulièrement  les  intérêts  de 
Tchang-yao-ling  ，  fon  fils  légitime. 

Peu  de  temps  après  que  ce  fils  légitime  eut  été  reconnu 
en  qualité  de  gouverneur  de  Leang-tcheou,  Tchao-tchang, 
partifan  du  fils  de  la  concubine  ，  déclara  hautement  qu'il 
ctoic  dangereux  de  n'avoir  pour  maître  qu'un  enfant  ，  fur- 
tout  dans  des  temps  de  troubles ,  &  que  Tchang-tfo  niéritoit 
d'être  préféré  ,  attendu  qu'il  étoit  en  état  de  commander; 
un  fi  grand  nombre  d'officiers  ,  gagnés  par  les  intrigues  de 
Tchang-tfo  ，  appuyèrent  ce  fcntimcnt  qu'on  ôta  la  charge 

voir  le  tableau  chronologique  mis  à  la  tête  du  troifîème  volume.  Le  notn  de  ces 
Tfia  du  nord-oueft ,  s'écrit  en  Chinois  comme  celui  de  la  dynaftie  Tliu  don:  I  cnv- 
perear  Chi-hoang-ti  fuc  le  fondaceur.  Editeur, 
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de  gouverneur  à  Tchang-yao-ling  pour  la  donner  a  fon  frère. 
Auflî-tôt  que  ce  dernier  en  fut  pourvu,  il  ufa  du  pouvoir 
qu'elle  lui  donnoit  pour  faire  mourir  Pey  -  chi ,  mère  de 
Tchang-yao-ling,  ainfi  que  le  fidèle  Sicï-ngaï. 

Tchang-tfo  jugeant  que  la  cour  défapprouveroit  fa  con- 
duite &c  pourroit  lui  enlever  cette  charge  ,  ne  trouva  pas  de 
moyen  plus  efficace  pour  fe  mettre  à  couvert  que  de  fecouer 
le  joug  &  de  renoncer  à  la  foumiffion  qu  il  devoit  à  Fem- 
: pereur.  Le  premier  jour  de  Fan  3  J4,  il  prit  le  titre  de  prince 
de  Leang  ，  &  offrit  un  facrifice  au  Tien  ，  prérogative  qui 
n'appartenoit  qu'à  la  dignité  impériale  dont  il  ufurpa  tou- 
tes les  marques  dignitaires. 

Ma-ki ,  fon  premier  miniftre  ,  vouluf  lui  faire  des  repré- 
sentations fur  la  témérité  de  cette  démarche  &c  fur  fon 
ambition  j  il  lui  ôta  tous  fes  emplois  &  le  réduifit  au  rang 
du  fimple  peuple.  Ting-ki,  fidèle  fujet  des  Tçin  ,  &  officier 
de  mérite  ，  tenta  également  de  le  ramener  à  la  raifon  en  lui 
faifant  confidércr  les  malheurs  où  il  s'expofoit  lui  &c  fes 
fujets  y  puifque  ne  polTcdant  qu'une  foible  portion  de  ter- 
rein  , il  lui  fcroit  impolïîble  de  foutenir  les  efforts  des 
ennemis  nombreux  dont  il  étoit  environné  ；  Tchang-tfo  le 
fit  mourir. 

Hoan-ouen  parut  dabord  méprifer  la  démarche  de  Tchang- 
tfo  ； pour  lui  donner  le  temps  de  rentrer  en  lui-même  ，  & 
lui  prouver  que  s'il  ne  changcoit  pas  de  conduite  ，  il  feroit 
en  état  de  l'y  contraindre  par  la  voie  des  armes  ，  il  déclara 
la  guerre  au  prince  de  Tfin  ，  avec  lequel  Tchang-tfo  ne 
pouvoit  comparer  fa  puiflance. 

Hoan-ouen  partit  de  Kiang-ling  à  la  tête  de  quarantc-milIc 
chevaux,  &  fit  embarquer  fou  infanterie  depuis  Siang-yang 
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par  Kiun-kéou ,  jufqu'a  Nan-hiang  où  il  la  joignit  ；  il  s'em- 
para de  la  fortcrcffc  de  Ou-koan  &  pénétra  par  ce  paffage 
dans  les  terres  de  Tfin.  Alors  ayant  partagé  fon  armée  en 
plufieurs  corps ,  un  de  fes  généraux  prit  Chang-lou  &c  fit 
prifonnier  Kuo-king  qui  en  étoit  gouverneur  ；  il  fe  rendit: 
maître  également  de  la  forterclTe  de  Tfing-ni. 

Fou-tfîcn  allarmé ,  envoya  Fou-tchang  fon  fils  avec  cin- 
quante mille  hor^nes  pour  arrêter  les  progrès  de  Hoan- 
ouen;  mais  ce  dernier  l'ayant  rencontré  à  Lan-ticn  ,  le  battit 
&c  le  pourfuivit  jufqu'à  Pa-chang.  Foii-tfien  campa  au  fud 
des  murailles  de  cette  ville  ；  accablé  de  cette  nouvelle  perte , 
il  fe  retira  avec  fix  mille  hommes  dans  la  petite  ville  de 
Tchang-ngan  ，  &  en  envoya  trente  mille  qui  lui  reftoicnt 
pour  recruter  l'armée  de  Fou-tchang, 

Le  général  Hoan-oucn  jugeant  qu'il  feroit  dangereux  de 
vouloir  forcer  Fou-tchang  dans  le  camp  où  il  s'étoit  fortifié  , 
s'attacha  à  gagner  l'amitié  des  peuples  qu'il  accoutuma  à 
venir  lui  apporter  toutes  fortes  de  provifions  j  il  les  voyoit 
verfcr  des  larmes  de  joie ,  &  les  cntendoit  fe  féliciter  fur 
le  bonheur  qu'ils  avoicnt  de  voir  encore  flotter  dans  leur 
pays  les  étendarts  de  rempercur  de  Tçin  leur  maître.  Cepen- 
dant lorfquc  ce  général  croyoit  n'avoir  rien  a  craindre  de  la 
part  des  ennemis  ,  Fou-tchang  reprenant  courage  par  le 
renfort  qu  il  avoit  reçu  ,  vint  tout-a-coup  l'attaquer ,  lui  tua 
deux  mille  hommes  &  k  pourfuivit  jufqu'à  la  forterefle  de 
Tong-koaii.  Fou-tchang  reçut  un  coup  de  flèche  dans  le 
combat  qui  lui  fit  une  bleffurc  qu'il  négligea  d'abord  ,  mais 
dont  il  mourut  quelques  mois  après  j  Fou-tfien  fut  d'amant 
plus  fcnfible  a  fa  mort  ,  que  deux  mois  auparavant  il  avoit 
perdu  Fou-hiong  un  autre  de  fcs  fils ,  fur  lequel  il  le  rcpofoit 
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3  devenu  un  des  plus  habiles  hommes  de  fpn  temps  par  fon 

Tpn-mou-tu  efprit  &:  fes  belles  connoiffanccs ,  avoit  fuccédé  à  fes  em- 
plois, FoLi-  tfien  s' abandonnant  à  fa  douleur ,  en  tomba 
malade  &  mourut  après  avoir  inftitué  fou  héritier  Fou- 
ching  fon  fécond  fils. 

La  bataille  de  Pa-çhang  perdue  par  Hoan-ouen ,  lui  fît 
perdre  rcnvie  d'humilier  Tchang-tfo  ，  en  l'obligeant  de  ref- 
tituer  à  Tchang-yao-ling  le  gouvernement  qu'il  lui  avoit 
enlevé  injuftcment  \  mais  cet  ufurpateur  travailla  lui-même 
à  fa  perte  par  une  conduite  répréhenfîble  j  fans  ceffe  plongé 
dans  la  débauche ,  il  s  alicnoit  le  cœur  de  fes  fujets  à  qui, 
de  jour  en  jour  en  jour ,  il  devenoit  plus  infupportable. 

Tchang-koan  qui  poflcdoit  plufiçurs  gouvernemcns  con- 
fidérablcs  &  avoit  le  commandement  des  troupes  de  Ho- 
tcheou ,  lui  porta  de  rombrage  i  il  ne  put  voir  fans  jaloufîc 
accroître  une  puiflfance  que  ce  gouverneur  ne  devoit  qu'a 
fes  talcns  Supérieurs  &  à  la  fagcflc  de  fa  conduite.  Tchang- 
tfo  l'obligea  de  permuter  avec  Sou-feou  qui  ne  poffedoit 
qu un  gouvernement  très- médiocre.  Tchang-koan,  fans 
ç'cxpliqucr ,  partit  pour  s'y  rendre^  &  fit  mourir  en  arrivant 
Sou-feou ,  puis  fe  rendant  maître  de  fes  troupes  qu'il  joignit 
à  celles  de  Ho-tcheou,  il  fit  publier  un  manifeftc  dans  lequel 
il  fit  entendre  qu'il  prenoit  les  armes  pour  punir  Tchang- 
tfo  de  fon  ufurpation 》 &  faire  rentrer  Tchang-yao-ling  dans 
tous  fes  droits. 

Tchang-tfo  étourdi  de  ce  coup  inattendu  ,  fit  mourir 
Tchang-yao-ling  ，  dans  rcfpérancc  qu'il  ôteroit  tout  prétexte 
aux  mécontens  j  en  fui  te  il  envoya  Tchao-tchang  contre 

Tchang-koau  i 
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Tchang  -  koan  ；  mais  ce  dernier  fut  battu  &  tué  dans  le 
combat.  Cette  nouvelle  parvenue  à  la  cour  de  Tchaiig-tfo  , 
y  caufa  un  trouble  inexprimable.  Les  officiers  &c  le  peuple 
déjà  mécontcns  de  Tchaiig-tfo  ，  fe  révoltèrent ,  &:  coururent 
en  armes  au  palais  où  ils  fe  faillirent  de  ce  prince  ,  qu'ils 
tuèrent  dans  le  tumulte  ；  après  avoir  mis  fon  corps  en 
pièces  &  expofé  fa  tête  fur  un  poteau ,  ils  reconnurent  pour 
maître  légitime  Tchang-hiucn-tfing ,  frère  de  Tchang-yao- 
ling  ，  âgé  de  fept  ans  ；  Tchang-koan  arrivé  dans  ces  entre- 
faites , approuva  ce  choix  &  fc  déclara  régent  de  l'état  jus- 
qu'à ce  que  le  nouveau  prince  fût  en.  âge  de  gouverner  par 
lui-même- 

Hoan-ouen,  honteux  de  fa  malheureufe  expédition  con- 
tre le  prince  de  Tfin  ,  avoit  dcffcin  de  l'attaquer  du  côté 
de  Lou-yang  j  la  cour  impériale  à  qui  il  en  écrivit ,  jugea 
que  les  intérêts  de  l'impératrice  demandoient  qu'on  l'en- 
voyât contre  Yao  -  fiang  qui  s'étoit  nouvellement  révolté  , 
plutôt  qu'à  Lou-yang,  dont  Tcheou-tching,  ancien  ofïicicr 
des  princes  de  Tchao,  s'étoit  emparé.  Yao-fiang  qui  vouloit 
s'agrandir  après  fa  révolte,  pcnfa  à  lui  enlever  cette  ville; 
il  rafïîégca  pendant  un  mois ,  mais,  nonobftant  la  vivacité 
de  fes  attaques  ，  Tcheou-tching  la  défendit  fi  bien  )  qu'il 
fut  obligé  d'en  lever  le  fiége. 

Hoan-  ouen  ,  chargé  de  lui  faire  la  guerre ,  divifa  fon 
armée  en  trois  corps ,  dont  un  fous  les  ordres  de  Kao-ou 
k  faifît  de  Lou-yang  fans  difficulté ,  Tcheou-tching  lui  en 
ayant  ouvert  les  portes;  un  fccond ^  commandé  par  Taï-chi, 
fut  camper  à  Ho  chang，  tandis  qu  avec  le  troifième  il  alla 
ehcrchcL-  Yao-fiang.  Lorsqu'il  fe  fut  approché  de  lui  à  une 
demi-journée  de  diftance,  Yao-fiang  mit  en  embufcade  l'élite 
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de  fon  armée  ；  cnfuite  continuant  dïifer  de  ftratagéme ,  il 
envoya  dire  à  Hoan-ouen,  par  un  de  fes  officiers,  qu'étant 
venu  par  les  ordres  de  lempereur ,  pour  l'obliger  à  fc  reti- 
rer ， il  y  confcntiroit  volontiers  5  mais  qu  il  icroit  flatté  avant 
d'évacuer  le  pays  ，  de  lui  témoigner  l'eftime  qu'il  faifoit  de 
fa  perfonnc,  &  qu'il  Finvitoit  avec  inftance  à  venir  accepter 
un  repas  qu'il  lui  avoit  fait  préparer.  Hoan-oucn  lui  fit  réponfe 
qu'il  étoit  venu  pour  rétablir  les  tômbcaux  de  la  famille  im- 
périale ， que  le  malheur  tics  temps  avoit  ruinés  ；  qu  au  refte 
s'il  avoit  quelque  chofc  à  lui  dire  ，  il  pouvoit  venir  lui-même. 
Yao-fiang  voyant  qu'il  avoit  affaire  à  un  homme  expéri- 
menté auprès  duquel  toutes  fcs  rufcs  dcviendroicnt  inutiles, 
fe  difpofa  a  la  bataille  qu'il  ne  pouvoit  éviter ,  en  effet,  le 
îendemahi  ，  dès  la  pointe  du  jour ,  Hoan-ouen  commença 
l'attaque  j  Yao-fiang  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur 
jufqu'après  midi  que  dura  Fadion  ；  mais  alors  fes  troupes 
commencèrent  à  plier  &  prirent  enfin  la  fuite,  Hoan-ouen 
ne  leur  donnant  point  de  relâche  ,  en  tua  un  très  -  grand 
nombre  &  les  pouffa  fi  vivement ,  que  Yao-fiang,  pour 
éviter  d'être  pris,  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  les  endroits 
les  plus  écartés  de  la  montagne  Pé-chan,  Hoan-ouen  Fy  fit 
pourfuivre  5  mais  comme  Yao-fiang  avoit  fu  gagner  les  habi- 
tans  de  ces  cantons  y  ils  aidèrent  à  le  fouftiaire  aux  recher- 
ches des  troupes  impériales- 

Hoan-ouen  ,  après  un  fuccès  fi  glorieux  ，  marcha  du 
côté  de  Lo-yang ,  &c  fit  camper  fes  troupes  à  Kin-yong  où. 
il  vifita  tous  les  tombeaux  des  empereurs  des  Tcin  qu'il  fit 
réparer  i  il  y  mit  des  foldats  &  des  officiers  pour  les  garder  j 
il  obtint  pour  Sieï-chang  le  gouvernement  de  Lo-yang  où 
il  laiila  une  garni  foiv 
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Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  cfclipfe  de  folcil. 

Au  commencement  de  l'an  3  57 ,  l'empereur  Tçin-mou-ti 
entrant  dans  la  feizième  année  de  fon  âge  ,  prit  le  bonnet, 
&  deftitua  la  régente  \  il  fit  changer  d'appartement  à  l'im- 
pératrice Se  commença  à  gouverner  par  lui-même. 

Cependant  Yao  -  fiang  accueilli  des  peuples  de  Pé-  chan, 
trouva  le  moyen  de  former  une  armée  affcz  confidcrable 
qu'il  conduifit  dans  la  province  de  Koan-tchong  ，  où  il  prit 
la  ville  de  Hing-tching  j  il  répandit  une  fi  grande  terreur  dans 
ces  quartiers ,  que  plus  de  cinquante  mille  familles,  foit  des 
peuples  de  Kiang-hou  ,  foit  de  ceux  qui  étoicnt  fournis  aux 
princes  de  Tfin ,  fe  rendirent  àr  lui.  Animé  par  ce  fuccès , 
il  alla  affiéger  Hoang-lou  qu'il  prit.  Le  prince  de  Tfin  à  qui 
cette  ville  appartenoit ,  ordonna  a  Fou-hoang-mcï  ,  à  Fou- 
kien  &  au  général  Tcng-kiang  ，  d'affcmblcr  leurs  troupes 
contre  Yao-fiang  8c  de  robligcr  à  recevoir  la  bataille  ,  mais 
Yao-fiang  ,  dont  l'armée  étoit  moins  nombreufe  que  la 
leur ,  pour  ne  pas  être  forcé  à  fc  battre  ^  choifit  un  pofte 
avantageux  où  il  fe  fortifia  ；  les  troupes  de  Tfin  n'ofant 
entreprendre  de  l'y  forcer  ，  fe  contentèrent  de  l'obfervcr 
long-temps. 

Le  général  Teng-kiang  ，  impatient  d'en  venir  aux  mains , 
dit  à  Fou-hoang-mcï  ，  qu'aiïurcment  Yao-fiang  avoir  encore 
fur  le  cœur  la  bataille  qu'il  avoir  perdue  contre  Hoan-oucn , 
&  que  pour  l'engager  à  fortir  de  fon  camp  ，  un  moyen  cer- 
tain étoit  de  feindre  qu'on  avoit  le  projet  de  l'y  forcer.  Fou- 
hoang-mcï  fit  approcher  du  camp  ennemi  trois  mille  cava- 
liers qui  commencèrent  à  rinlultcr  ；  Yao-fiang  ne  voyant  que 
ces  trois  mille  hommes  y  fortit  en  effet  pour  tomber  deffus  ； 

Eee  % 
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Teng-kiang  qui  les  commandoit  ，  les  fit  alors  reculer  Se 
enfui  te  prendre  la  fuite  ，  afin  d'attirer  Yao-fiang  où  il  le 
vouloit.  En  effet  ，  Yao-fiang  animé  à  leur  pourfuitc  ，  s'écarra 
jufqu'à  San-yucn  ，  où  Tcng-kiang  faifant  ferme ,  Fou-hoang- 
nicï  accourut  le  foutcnir  &c  engagea  Yao-fiang  malgré  lui 
à  une  adion  générale  _>  où  fes  troupes  furent  battues  &c  où 
ce  general  fut  tué  en  fe  défendant  comme  un  lion.  Yao- 
tchang  fon  frère ,  dénué  de  rcflburccs  ，  mit  les  armes  bas  & 
fe  rendit  à  discretion  avec  tout  ce  qui  lui  rcftoit  de  foldats. 

Fou-hoang  mcï  retourna  à  Tchang-ngan  chargé  de  gloire 
&  dans  l'cfpérance  que  Fou-tching  ne  laiflcroit  pas  fcs  fer- 
vices  fans  récompense  :  il  fc  tiompoit.  Fou-tching  ne  fit  rien 
pour  lui.  11  en  fut  fi  outré  ，  qu'il  prit  la  réfolution  de  le 
tuer  ,  mais  Fou-tching  ayant  eu  vent  de  fon  dcflcin  ,  pré- 
vint ce  général  &c  le  fit  mourir. 

Fon-kicn  non  moins  fcnfible  que  Fou-hoang-mcï  au  peu 
d'égard  que  Fou-tching  avoir  eu  à  leurs  fcrviccs ,  &c  dclcf- 
péré  de  fa  fin  funeftc  ，  voulut  la  venger  :  il  jctta  les  yeux 
fur  fon  frère  Fou-fa ,  prince  de  Tfing-ho ,  qui  n'étant  pas 
lui-même  content  de  Fou-tching  ,  faifit  cette  occafion  de  le 
fccondcr  dans  fon  projet.  Fou-tching  s'entretenant  avec  les 
femmes  du  palais  fur  les  difFcrcns  princes  de  fa  famille  ，  il 
lui  échappa  de  dire  en  parlant  de  Foii-kien  &  de  Fou-fa  ) 
qu'il  pcnfoir  à  s'en  défaire  dans  peu.  Ce  difcours  imprudent 
rapporté  aux  deux  frères  par  des  femmes  mêmes  du  palais  ， 
ne  contribua  pas  peu  a  les  affermir  dans  la  résolution  de 
xcunir  leurs  efforts  pour  le  faire  périr  &c  faire  paffer  a  un 
autre  la  principauté  de  Tfin. 

Fou-tching  étoit  un  prince  naturellement  brutal  ，  &  qui 
échauifé  par  le  vin ；  dont  il  ufoit  fans  moderation,  con- 
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damnoit  les  gens  à  la  mort  pour  les  fautes  les  plus  légères  ， 
fou  vent  même  par  pur  caprice.  Il  étoit  détcfté  de  fcs  offi- 
ciers &  du  peuple  ，  qui  avoicnt  tenté  pluficurs  fois  de  le 
corriger  par  la  voie  des  remontrances  ，  mais  toujours  inu- 
tilement. Liu-pou-leou , préfîdent  de  fcs  tribunaux,  s'en  plai- 
gnit un  jour  a  Fou-kicn  ，  &  lui  fit  entendre  que  les  peuples 
de  Tfin  fcroient  heureux  s'ils  étoient  gouvernés  par  un  prince 
comme  lui  ，  &  qu'ils  n  auroicnt  plus  rien  a  craindre  des 
entreprifcs  de  leurs  voifins.  Fou-kicn  profitant  de  cette  difpo- 
fition  favorable  du  chef  des  tribunaux,  lui  fit  part  de  fon  def- 
fcin  \  il  avoit  eu  foin  de  mettre  dans  fcs  intérêts  les  officiers 
des  troupes.  Il  fe  rendit  au  palais  avec  Liu-pou-leou  à  la  téte 
de  quatre  cents  hommes  j  ils  y  trouvèrent  Fou-tching  plongé 
dans  une  profonde  ivreffc  ，  qu'ils  firent  tranfporter  hors  du 
palais  &  livrèrent  au  peuple  qui  le  fit  mourir. 

Fou-kicn  ，  après  avoir  fait  arrêter  trente  de  fes  compagnons 
de  débauche  qu，il  fit  exécuter  ，  publia  une  amniftie  générale , 
&c  propofa  enfui  te  à  Fou-fa ,  fon  frère  aîné,  de  monter  fur 
le  trône  ；  mais  celui-ci  Payant  refufc  conftammcnt  ，  il  fut 
obligé  de  l'accepter  lui-mcmc  a  la  folliciratioii  de  Liu-pou- 
leou  &c  des  grands ,  mais  a  condition  néanmoins  qu'il  ne 
prcndroit  point  le  titre  d  empereur ,  &;  le  contentcroit  de 
celui  de  prince  Ibuvcrain  des  états  de  Tfin.  Il  dcclara  pre- 
mier minirtre  Fou -fa  à  qui  il  confia  toutes  les  affaires  du 
gouvernement i  nomma  Fou-hong  ，  fon  fils,  prince  héritier, 
&c  donna  à  Liu-pou  leou  la  charge  de  préfidcnt  des  ccnfeurs. 

Lorfque  Fou-kicn  eut  ainlî  difpofé  de  toutes  les  places 
importantes  de  l'état  >  il  s'appliqua  avec  loin  à  tout  examiner 
&  à  tout  voir  par  lui-même  i  il  iccompcnfoit  ceux  qui 
ctoient  exails  à  remplir  leur  devoir  &  caffoit  ceux  qui  le 
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négligcoicnt.  Il  puniffbit  févèrement  les  concuffionnaires, 
&:  fe  faifant  donner  un  compte  exaft  des  familles  pauvres , 
il  lubvcnoit  à  leurs  bcfoins.  Il  établit  des  écoles  publiques , 
qu'il  vifitoit  fouvcnt,  pour  encourager  les  maîtres  &  les  dif- 
ciplcs  à  qui  il  diftribuoit  des  récompenfes  lorsqu'ils  fe  diftin- 
guoient  dans  l'étude  des  King  &  de  rhiftoire  ，  afin  de  les 
animer  d'une  noble  emulation  :  il  écoutoit  fans  peine  les 
avis  qu'on  lui  donnoit  &  avouoit  fes  fautes  quand  on  les 
lui  faifoit  connoître  ；  enfin ,  il  ne  goûtoit  point  de  plaifir 
plus  pur  que  celui  d'entendre  dire  que  fes  peuples  ctoient 
heureux.  Trop  crédule  cependant ,  il  fit  mourir  injiiftement 
&c  fur  de  légers  rapports ,  Fou-fa  fon  frère  aîné.  La  prin- 
ceffe  Kcou  -  chi  étant  un  jour  fortie  de  fon  palais  pour 
aller  fe  promener,  paffa  devant  riiôtel  du  prince  Fou-fa , 
&  y  voyant  une  multitude  de  gens  aflemblés  ,  elle  fe  mit 
dans  refprit  qu'ils  pcnfoicnt  à  la  révolte  :  de  retour  de  fa 
promenade  ,  elle  communiqua  fes  foupçons  à  Fou-kien , 
qui  après  en  avoir  conféré  avec  Li-ouei ,  envoya  ordre  à 
Fou-fa  de  fe  faire  mourir. 

L'an  3j8  ,  la  fcchcrcfle  fut  fi  grande  dans  les  états  de  Tfîn 
qu'on  ne  put  rien  récolter.  Fou-kien  fit  vifiter  exaûcment 
tous  les  greniers  particuliers  ，  &c  commença  par  diminuer 
les  dépenfes  de  fa  table  &c  de  celles  des  pr  in  celles.  Il  retran- 
cha entièrement  la  richeffe  dans  les  habits  &c  les  autres  fuper- 
fluités  introduites  par  le  luxe  &  la  magnificence,  &c  ordonna 
qu'on  en  fît  de  même  dans  tous  fes  états.  Raflemblant 
enfuite  les  femmes  qui  auroicnt  été  employées  à  ces  dé- 
penfes inutiles  ，  il  s'en  fervit  pour  acheter  chez  fes  voifîns 
dc«  grains  ，  qu'il  fit  diftribucr  avec  tant  d'ordre  à  fes  peuples 
qu'à  peine  s'appcrçurent-ils  que  la  récolte  avoit  été  mauvaifc. 
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Moujong-tfiun  étoit  refté  dans  une  grande  fécurité  depuis 
quelques  années  &  s'étoit  contenté  de  tranfporter  fa  cour 
dans  les  provinces  méridionales  de  fon  obéiffance  ,  mais  ce 
n'étoit  que  pour  fe  mettre  en  état  d'exécuter  le  grand  projet 
qu'il  niédiroit  de  foumcttre  en  même-temps  &  les  états  de 
rempereur  &  ceux  de  Tfin.  Cette  année  ，  croyant  pouvoir 
entreprendre  ces  conquêtes  ，  il  ordonna  un  dénombrement 
exaâ:  de  tous  ceux  qui  dans  les  grands  bcfoins  de  l'état  étoicnt 
obligés  de  porter  les  armes  &  de  fervir.  L'examen  fait,  fui- 
vant  le  rôle  qu'on  lui  en  préfenta ,  le  nombre  montoit  à  un 
million  cinq  cents  mille  hommes  :  il  leur  donna  ordre  de 
fe  rendre  ，  le  printemps  fuivant  ，  du  côté  de  Lo-yang.  Lieou- 
koué  ,  un  de  fes  officiers ,  lui  représenta  que  c，étoit  vouloir 
ruiner  fon  peuple ,  que  les  terres  refteroient  pour  la  plupart 
incultes  ，  &  qu'il  étoit  à  craindre  que  les  défordres  inévita- 
bles avec  cette  multitude  ^  malgré  la  difcipline  la  plus  févère , 
ne  caufaflcnt  quelque  renverfcmcnt  funefte  à  lui  &:  à  toute 
fa  famille.  Moujong-tfiun  ayant  égard  à  ces  raifons  ，  réduifit 
au  tiers  cette  grande  levée  de  troupes  ，  &  ordonna  qu'au 
commencement  de  l'hiver  elles  fe  rendilTcnt  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  de  Yé  dont  il  vouloit  s'emparer  pour  y  tranf^ 
férer  fa  cour. 

Les  peuples  fouffrirent  étrangement  de  cette  levée  extraor- 
dinaire 5  de  tous  côtés  ils  firent  entendre  leurs  plaintes  ，  & 
comme  on  y  avoit  peu  d'égard ,  ils  prirent ,  en  plufieurs 
endroits  les  armes  pour  fe  garantir  de  ces  nouvelles  troupes  > 
qui  leur  caufoicnt  plus  de  dommage  que  iVauroient  pu  faire 
les  ennemis.  Cela  donna  beaucoup  à  pcnfer  à  la  cour  de 
Yen:  la  plupart  des  grands  n'approuvoicnt  point  cette  expé- 
dition j  perfomie  cependant  n  ofoit  en  parler  au  prince. 
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Le  feul  Fong-y  obtint  de  Moujong-tfiun  qu  on  réduiroit 
encore  au  tiers  la  quantité  des  nouvelles  levées,  &  qu'on 
ordonncroit  aux  officiers  de  faire  mourir  ，  fans  quartier ,  les 
foldats  qui  caufcroient  le  moindre  défordre, 

La  cour  impériale  ，  inquiète  de  l'orage  dont  elle  étoit 
menacée  ，  pourvut  inccflammcnt  à  la  garde  des  places  fron- 
tières , &  envoya  ordre  à  Tchu-kouo-yeou  d'embarquer 
vingt  mille  hommes  &:  de  les  conduire  au-delà  de  la  mon- 
tagne Ché-mcn ,  où  il  camperoit  fur  les  bords  du  Hoang-ho. 
Moujong-tfiun ,  \  la  tête  de  cinquante  mille  hommes  tant 
cavalerie  qu'infanterie  ^  marcha  pour  le  combattre.  Tchu- 
kouo-yeou,  qui  n'étoit  point  en  état  de  lui  réfiftcr ,  vouloit 
éviter  le  combat  &  attendre  que  d'autres  troupes  qu、il  devoit 
recevoir  fuffent  arrivées  ；  mais  Moujong-tfiun  le  ferra  de  fi 
près,  qu'il  robligea  onfîn  de  lui  faire  tête  à  Tong-ou.  Malgré 
ravantage  du  pofte  &c  la  valeur  de  fes  foldats  ，  Tchu-kouo- 
yeou  , écrafé  par  le  nombre  ，  perdit  la  bataille  ；  il  rallia 
cependant  fes  troupes  &  fe  retira  en  affez  bon  ordre.  La 
perte  de  cette  bataille  fut  fui  vie  de  celle  de  tout  le  Ho-nan  : 
voilà  a  quoi  fe  réduifîrcnt  les  conquêtes  que  le  prince  de 
Yen  fc  propofoit  de  faire  avec  une  auffi  formidable  armée. 

Cette  expédition  fut  la  dernière  de  Moujong-tfiun  j  ce 
prince  ambitieux  étant  tombé  malade  au  commencement 
de  l'année  360  ，  &  ayant  un  preflentiment  qu'il  n'en  rele- 
veroit  pas  ,  fit  appellcr  Moujong-kio  ，  prince  de  Taï-yueii 
fon  frère  ，  &  lui  dit  que  Moujong-oucï  fon  fils  &  l'héritier 
de  la  couronne  étant  trop  jeune  encore  pour  foumettre 
ce  qu'il  icftoit  à  conquérir  de  lempirc  ,  il  lui  propofoic 
de  le  declarer  fon  fucccffcur ,  parce  qu'il  fhlloit  ，  dans  les 
çifconftanccs ,  un  prince  qui  agît  par  lui-même  ；  &:  qu'en 

le 
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le  nommant  il  ne  chcrchoit  que  le  bien  &:  l'avancement  de 
fa  famille.  "  Si  Moujong-tfiun  y  lui  répondit  fou  frère ,  me 
"juge  capable  de  gouverner  rcmpire  en  qualité  de  fouve- 
" rain  j  croit-il  que  je  ne  puiffe  aider  fon  fils  comme  fon 
" fidèle  fujct  et?  Moujong-tfiun  fatisfait  de  fcs  fentimcns  ，  lui 
dit  qu'il  mourroit  content  s'il  vouloit  être  à  Fcgard  de  fon 
fils  ce  que  le  fagc  Tcheou-kong  avoit  etc  autrefois  à  l'cgard 
de  lempcreuL'  Tching-ouang  fon  neveu.  Il  nomma  encore 
Moujong-pin  &c  Moujong-kcn  pour  féconder ,  dans  le  gou- 
vernement , fon  fils ,  qui  fut  peu  de  temps  après  reconnu 
empereur  de  Yen. 

MoLi-yu-kan.  entêté  de  fon  mérite  ,  &:  mécontent  de  ce 
qu'on  lui  avoit  préféré  Moujong-kio  qu'il  ne  cioyoit  pas 
avoir  autant  d'habileté  que  lui  ，  rcfolut  de  le  perdre  :  il  le 
fut  trouver ,  &  lui  dit  que  la  jeuncflc  du  monarque  ayant 
obligé  de  nommer  l'impératrice  fa  mère  en  qualité  de 
régente ,  ie  gouvernement  étoit  cxpofé  aux  plus  grands  dan- 
gers ， &  qu'il  ne  connoiflfoit  pas  de  remède  plus  efficace 
que  de  fubftituer  à  leur  place  un  prince  chéri ,  eftimé  & 
auffi  capable  que  lui  de  porter  la  couronne  j  il  ajouta  que 
fon  intention  étoit  ，  après  les  cérémonies  des  funérailles , 
de  travailler  à  le  faire  proclamer  empereur  de  Yen* 

Moujong-kio  ，  étrangement  furpris  d'une  propofition  auffi 
extravagante  ，  lui  marqua  rétonncmcnt  où  le  jcttoir  un 
difcours  dont  le  but  étoit  de  l'engager  à  faufler  la  promcfle 
folemnelle  qu'il  avoit  faite  au  feu  empereur  d'aider  Mou- 
jong-ouci  fon  neveu  de  fes  foins  &:  de  fcs  confeils.  Mou-yu- 
kan  confondu  fe  retira  fans  répliquer,  Moujong-tchoui  à 
qui  il  fit  part  de  cette  converfation  ，  en  fut  fi  indigné  qifil 
lui  confeilla  de  le  faire  arrêter  pour  le  livrer  au  tribunal  des 
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-■  -  crimes ,  s'il  ne  vouloit  voir  dans  peu  allumci:  un  incendie 

De  l'Ere    q^'U  lui  fcroit  difficile  d  éteindre  ；  mais  Moujong-kio  lui 

Chrétienne.     ^  ,  >  。 

5<；0*       dit  que  le  temps  du  deuil  n  étant  pas  propre  à  cet  effet  ，  il 
Tçin-mou'tt.      propofoit  de  remployer  à  éclairer  de  près  fcs  aftions ,  &: 
que  les  grands  étant  inftruits  de  fcs  mauvaifes  difpofîtions 
le  condamncroient  d'une  voix  unanime. 

Mouyu-kan  ，  dont  le  dcffein  étoit  de  perdre  Moujong- 
kio  &:  Moujong-ping  qui  lui  faifoient  ombrage  ，  en  agit 
comme  fl  le  premier  de  ces  miniftrcs  étoit  entré  dans  le 
complot  de  révolte  qu'il  lui  avoit  propofc  ,  &c  ajoutant  la 
délation  à  rimpofturc  ，  il  fut  fe  jctter  aux  pieds  du  jeune 
empereur  &  de  la  princcfle  régente  fa  mère  ，  à  qui  il  dit 
qu'il  favoit  de  bonne  part  que  Moujong-kio  &  Moujong- 
ping  voLiloicnt  brouiller  l'état  :  qu  il  leroit  à  propos  de  pré- 
venir leurs  pernicieux  dcflcins ,  àc  que  s'ils  vouloient  lui  en 
donner  la  commiffion,  il  iuoit  à  la  tétc  des  gardes  du  palais 
fe  faifir  de  leurs  perfonncs  &  les  fcroit  mourir.  La  princeffe 
régente  ，  trompée  par  rartifice  de  Mouyu-kan  ，  étoit  fur  le 
point  de  confcntir  à  ce  qu'il  allât  mettre  à  mort  les  deux 
princes ,  lorfque  le  jeune  monarque  prenant  leur  dcfenfe , 
répondit  à  Mouyu-kan  ，  que  Moujong-kio  &:  Moujong- 
ping  étoient  les  deux  hommes  les  plus  fagcs  de  fa  famille  ^ 
&  que  c'étoit  à  raifon  de  leur  probité,  connue  de  tout  l'em- 
pire ， que  rempereur  fon  père  leur  avoit  confié  le  foin  de  fa 
perfonne  &:  de  fcs  états  :  "  Comment  ，  ajouta-t-il  avec  indi- 
" gnation  ,  favcz  -  vous  qu'ils  ont  conçu  des  pcnfces  de 
-  "révolte"?  Ces  paroles  prononcées  avec  colère  intimidè- 

―  rent  Mouyu-kan  qui  n'eut  rien  a  répliquer  ，  &  qui  fc  retira. 

Mou-yu-kan  j  quelque  temps  après  demanda  qu'on  le  laifsât 
retourner  a  fon  ancien  pofte  de  commandant  des  troupes  de 
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i'eft  ,  &Moujong-kio  étant  allé  au  palais ,  comme  premier 
miniftre  ，  pour  délibérer  avec  le  prince  Moujong-ouci  & 
la  princefle  régente  ，  s'il  ctoit  à  propos  de  lui  accorder  fa 
demande ,  il  leur  raconta  ce  qui  s'étoit  paffé  entre  lui  & 
Mouyu-kan  &  ce  que  Moujong-tchoui  lui  avoit  confcillé 
à  cette  occafion.  Le  jeune  monarque  &  l'impératrice  fa 
mère  à  qui  ce  récit  dévoila  toute  rintrigiie  criminelle  de 
Mouyu-kan ,  donnèrent  ordre  fur-le-champ  de  l'arrêter  ，  & 
il  fut  mis  entre  les  mains  de  la  juftice  pour  être  examiné 
févèremcnt.  Les  informations  firent  connoître  que  Mouyu- 
kan  avoit  plufieurs  complices  dont  le  but  étoit  de  perdre 
Moujong-kio  &  Moujong-ping ,  pour  faire  tomber  toute 
Fa  u  to  ri  té  entre  fes  mains ,  &  qu'il  avoit  promis  aux  autres 
conjurés  de  les  élever  aux  premiers  emplois.  Ils  furent  tous 
arrêtés  &  condamnés  à  mourir  comme  des  rebelles  &  des 
perturbateurs  du  repos  public. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

La  horde  Tou-hou ,  compofce  de  tartares  Ou - hoan>Sc  Mo-yé- 
kan ,  chef  d'une  horde  des  tartarcs  Sien-pi ,  vinrent  alors  fe 
donner  au  prince  de  Tfin  ，  au  nombre  de  plufieurs  dixaincs 
de  mille  hommes  ;  Fou-kien  leur  accorda  des  établiflcmcns 
fur  les  limites  de  fes  états  dans  lefpcrance  qu  ils  lui  feroiciit 
utiles  dans  la  fuite.  Fou-yong  le  blâma  :  "  Ces  cfpèccs  de 
" barbares  ，  dit-il  au  prince  de  Tfin  ，  ont  à  la  vérité  le  vifagc 
" d'homme ,  mais  ils  ont  le  cœur  des  animaux  les  plus  fcro- 
" ces  :  ils  ne  connoiflent  ni  humanité  ni  juftice  &  ne  s，atta- 
" client  qu'à  leurs  intérêts.  Les  principes  de  vertu  ne  les 
" engagent  point  à  venir  s  offrir  à  vous.  Si  vous  les  incorporez 
»  parmi  vos  fujets ,  votre  majefté  verra  qu'ils  feront  caufe 
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" d'une  infinité  de  troubles  :  il  fcroit  plus  avantageux  de 
" leur  aiïïgner  des  terres  hors  de  nos  limites  ".  Fou-kicn  y 
confcntit, 

A  la  cinquième  lune  de  l'an  i&i  ，  mourut  rempercur  Tçin- 
Mou-Ti  dans  la  dix-neuvième  année  de  fon  âge  &  la  dix- 
fcptième  de  fon  règne.  Comme  il  ne  laifla  point  d'enfans , 
l'impératrice  fa  mère  fit  aflembler  les  grands  pour  délibérer 
fur  celui  qui  dcvoit  fuccédcr.  Sfc-ma-pi  ，  prince  de  Lang-yé , 
étoit  fans  contredit  k  plus  proche  du  trône  ，  étant  fils  aîné 
de  l'empereur  Tçin-tching-ti  \  d  ailleurs  c'étoit  un  prince 
rempli  de  vertus  &:  d'une  réputation  fans  tache  :  rimpératrice 
le  propofa  comme  celui  à  qui  le  trône  étoit  dû  par  fa  naif- 
fance  &:  fes  belles  qualités  ，  n'y  ayant  aucun  des  autres  princes 
de  la  famille  impériale  qu  on  pût  lui  comparer.  Les  grands 
applaudirent  à  ce  choix  ,  &c  ayant  fait  préparer  le  cortège 
convenable  à  la  majefté  impériale ,  ils  allèrent  en  corps  le 
chercher,  &:  le  conduifircnt  au  palais  où  il  reçut  leurs  fou- 
niiffions. 

TCIN-NGAI-TL 


Moujong-kio  ，  premier  miniftre  du  prince  de  Yen ,  fui- 
vant  les  vues  de  Moujong-tfiun  fon  frère  ,  dont  le  but  étoit 
de  réunir  tout  Tempire  fous  leurs  loix  ，  envoya  le  général 
Liu-hou  faire  le  fiégc  de  Lo-yang  qui  tenoit  pour  lempe- 
reur  des  Tcin.  Tchin-ycou  qui  en  étoit  gouverneur  ，  fe 
fentant  preffé  vivement  ,  fit  demander  un  prompt  fccours 
à  Hoan-oucn  qui  lui  envoya  Ycoii-hi  &c  Tcng-hia  gouver- 
neur de  King-ling  ，  avec  trois  mille  hommes  tirés  des  barques 
de  guerre.  Ces  deux  officiers  ayant  furpris  pendant  la  nuit 
&  forcé  un  des  quartiers  des  afficgcans 》 entrèrent  heureu- 
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fanent  dans  Lo-yang  fans  perdre  un  feul  homme.  Liu-hou 
défefpérant  de  la  prendre ,  fe  retira  après  deux  mois  de  ficge. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  aniice ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Après  la  retraite  des  Yen  ，  le  général  Hoan-ouen  fit  pro- 
pofer  k  Fempereur  de  tranfporter  fa  cour  à  la  ville  de  Lo- 
yang  ； il  confidéroit  que  fa  préfence  engageroit  les  peuples 
à  rentrer  fous  robéiflance  de  la  famille  impériale ,  &  que 
fon  éloigncment  de  cette  capitale  étoit  très-préjudiciable  à 
fes  véritables  intérêts.  Tçin-ngai-ti  mit  cette  affaire  en 
délibération  dans  fon  confeil ,  &  les  fentimens  furent  par- 
tagés ； cependant  ceux  qui  étoient  pour  la  négative  Fenv 
portèrent  après  bien  des  conteftations.  L'empereur  ，  pour 
confolcr  Hoaii  -  ouen  de  ce  refus  ，  lui  donna  le  titre  de 
premier  miniftre ,  avec  le  commandement  général  de  toutes 
les  troupes  de  Fempire ,  tant  de  la  cour  que  des  provinces. 

A  la  huitième  lune  de  cette  année ,  il  parut  une  comète 
aux  étoiles  Klo  Se  Kang  ；  peu  de  temps  après  Tchu-pin  ，  gou- 
verneur de  Ju-nan  ，  pour  rempereur  ，  fur  prit  fur  le  prince 
de  Yen  la  ville  de  Hiu-tchang  dont  il  le  rendit  maître. 

Vers  cette  époque ,  la  princeffe  Kuo-chi  voulut  perdre 
Tchang-ticn-fi ,  miniftre  de  Tchang-hiucn-tfing ,  prince  &c 
gouverneur  de  Léang ,  mais  elle  le  perdit  elle-même  &c 
entraîna  ce  prince  dans  fa  chût"  La  rébellion  étoit  le  pré- 
texte ordinaire  dont  on  fe  fcrvoit  alors  pour  fc  défaire  de 
fes  ennemis  j  Kuo-chi  en  accufa  ce  minillre ,  &c  fonda  cette 
délation  fur  ce  que  toutes  les  affaires  de  letat  de  Léang 
alloicnt  a  lui  ；  Tchang-hiucn-tfing  prit  la  réfolution  de  le 
faire  mourir;  mais  le  miniftre  ，  jeune  homme  de  dix- huit 
ans,  plein  de  feu,  en  ayant  été  averti  à  temps ,  les  prévint 
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&  les  fit  mourir  tous  deux  ；  il  fe  déclara  gouverneur  & 
prince  de  Léang ,  dont  il  envoya  demander  les  lettres-paten- 
tes à  la  cour  impériale  qui  les  lui  accorda. 

L'empereur  Tçin-ngai-ti  ne  manquoit  pas  des  qualités 
propres  à  former  un  grand  prince ,  mais  fon  entêtement 
pour  la  fede  des  Tao-Jfé^  &  refpérance  de  parvenir  à  l'im- 
mortalité  par  leur  moyen ,  les  rendit  abfolument  inutiles. 
Il  s  abandonna  entièrement  a-  Içur  conduite  ^  &  fe  réduifit 
par  leurs  confeils  à  ne  plus  vivre  que  de  boiffbns  de  leur 
compofition  qu'ils  afluroient  avoir  la  vertu  de  rendre  im- 
mortel. Kao  -  fong ,  un  de  fes  grands  ，  s'éleva  contre  les 
rêveries  puériles  de  ces  magiciens ,  &  lui  représenta  qu'il 
ruinoit  fa  fanté  &  fe  mettoit  hors  d'état  de  pouvoir  vaquer 
aux  affaires  du  gouvernement  ；  mais  il  continua  à  fe  priver 
de  toute  forte  de  nourriture  ordinaire  ；  ces  boiffbns  le 
réduifirent  dans  un  fi  mauvais  état,  que  ne  pouvant  plus  fe 
lever  même  de  fon  lit ,  il  fut  obligé  de  remettre  toutes 
les  affaires  entre  les  mains  de  rimpératrice. 

Tchu-pin  s'étant  faifi  de  Hiu-tchang,  crut  qu  il  pouvoit 
pouffer  plus  loin  fcs  conquêtes  5  mais  Li-hong ,  que  Mou- 
jong-kio  avoit  envoyé  contre  lui,  le  rencontrant  à  Hiuen- 
hou  ，  ry  battit ,  l'obligea  de  fuir  du  côté  de  Chéou-tchun 
&  reprit  Hiu  -  tchang  y  Li-hong  s  en  retourna  après  avoir 
ravagé  les  diftrids  de  Ju-nan  &  de  Tchin-kiun.  Moujong- 
kio  qui  rcgai'doit  le  pofte  de  Hiu-tchang  comme  très-im- 
portant ， y  mit  une  forte  garnifon ,  &c  y  envoya  Moujong- 
tchin  en.  qualité  de  gouverneur. 

Moujong-kio  qui  avoit  depuis  long-temps  des  vues  fur  Lo- 
yang  ，  rélblut  cette  année  de  s'en  rendre  maître  j  il  fit  camper 
uu  corps  de  troupes  à  Mong-tfîn,  fous  les  ordres  du  général 
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Suivhing  5  &:  à  la  fixièmc  lune ,  les  faifant  approcher  de  Lo- 
yang,  ils  en  formèrent  le  ficgc  j  il  ne  reftoit  plus  à  Tchiii- 
ycoLi ,  qui  commandoit  dans  la  ville,  que  deux  mille  foldats, 
&c  il  n'ctoit  pas  pourvu  fuffilammcnt  de  vivres.  Chin-king 
cependant  ayant  obtenu  l'agrément  de  la  cour ,  alla  fc  jctter 
dans  cette  place  à  la  té  ce  de  douze  cens  hommes  ，  après 
avoir  paflc  fur  le  ventre  à  un  quartier  des  affiégcans  \  mais 
ce  nombre  étoit  infuffilant  pour  défendre  Lo-yang  contre 
une  armée  formidable  :  malgré  leur  courage  &c  leur  bra- 
voure qui  les  firent  admirer  des  ennemis  ,  les  provifîons 
venant  à  leur  manquer  ,  ils  furent  contraints  de  livrer 
la  place  dont  la  conquête  fut  bien-tôt  fuivie  de  celle  de 
tout  le  reftc  du  Ho-nan. 

Moujong-kio  qui  s'étoit  rendu  à  Lo-yang  fur  la  fin  du 
ficge  y  après  avoir  fournis  toute  la  province ,  s'avança  jiif- 
cju'au  pays  de  Yao  &c  de  Mien  ，  fur  les  confins  des  ctats  de 
Tfin,  &c  jctta  rallarmc  dans  le  Koan-  tchong  :  Fou  -  kien , 
lui-même  j  craignant  pour  fcs  ctats  ,  fe  mit  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  &:  alla  camper  à  Chen  -  tching,  pour  être 
plus  a  portée  de  les  défendre  contre  les  entreprifes  de  Mou- 
jong-kio i  mais  ce  général  de  Yen,  content  des  conquêtes 
qu'il  avoit  faites  la  campagne  précédente  ，  lailTa  Moujong- 
tchu  pour  la  garde  de  la  ville  de  Kin  -  yong  ，  le  général 
Moujong-tchoui  pour  celle  des  villes  de  Lou-tching  &  de 
Yang  -  tching  ，  Se  s'c-n  retourna  a  la  ville  de  Yé ,  où  les 
princes  de  Yen  avoient  tianfporté  leur  cour. 

A  la  troifième  lune  de  cette  année  ,  rcmpereur  Tçin- 
NGAi-Ti  ，  exténué  par  les  boiffbns  que  les  feûateurs  de 
Lao-tfé  &c  de  Tchuang-tfé  lui  donnèrent,  mourut  la  quatrième 
année  de  fon  règne  ,  âgé  feulement  de  vingt-cinq  ans  ；  Sic- 
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ma-y  ,  prince  de  Lang-yé  fon  frère ,  lui  fuccéda  au  trône 

fous  le  titre  de  Tcin-y^hoang-ti. 

T  Ç  I  N  -  Y'T  1. 

Pendant  que  les  princes  de  rcmpire  avoient  des  guerres 
entre  eux  ,  Topa-ché-y-kicn ,  prince  de  Taï,  fe  fortifioit  dans 
fes  états  Se  établiffoit  en  Tartaric  une  principauté  fur  des 
fondemcns  folidcs  ；  prince  généreux  ,  humain  &:  affable ,  il 
n'avoit  point  de  plus  grand  chagrin  que  quand  fon  devoir 
robligeoit  de  faire  de  la  peine  aux  autres  :  Hiu-kicn  ，  un  de 
fes  mandarins  ,  lui  ayant  volé  deux  pièces  de  foie  ，  quelques- 
uns  de  fes  grands  le  dénoncèrent  ；  comme  c'ctoit  un  crime 
digne  de  mort  fuivant  la  loi ,  Topa-ché-y-kicn  leur  dit:  ，，  Ce 
" que  vous  m'apprenez  me  fâche  ,  &c  j*cn  ai  honte  pour  Hiu- 
i，  kien  ；  mais  n'en  ouvrez  point  la  bouche  ，  je  lui  en  parlerai 
»  moi-même,  &c  la  confufion  qu'il  en  aura  fera  une  punition 
«  fuffifante  :  toutes  les  richefTcs  du  monde  valent-elles  la  vie 
•，  d'un  homme  î 

Etant  allé  faire  la  guerre  du  côté  de  roueft  ，  en  fc  bat- 
tant contre  un  parti  qu'il  rencontra  ，  il  reçut  un  coup  de 
flèche  dans  rœil  \  celui  qui  la  lui  avoit  tirée  ayant  été  pris  , 
tous  les  officiers  vouloicnt  qu'on  le  mît  en  pièces  5  mais 
Topa-ché-y-kicn  s'y  oppofa  :  «  Je  le  prends  fous  ma  protec- 
" tion  ，  leur  dit-il ,  &c  je  vous  défends  de  lui  faire  aucun  mal. 
i)  Il  n'a  fait  que  ce  que  la  fidcHité  à  l'égard  de  fon  maître  lui 
«  prcfciivoit  5  loin  de  le  blâmer  ,  je  le  loue  au  contraire  de 
»，  cette  adion  "•  Ce  prince  le  fit  reconduire  fur  les  limitas  ôc 
le  renvoya  comblé  de  bons  traite  m  cas. 
La  mort  de  Icmpcreur  Tcin-ngaï-ti  rcveilla  dans  Sfé-ma-yun 
,  le 
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】e  projet  de  révolte  qu，il  méditoit  depuis  long -temps  &c  ' 
de  fe  rendre  maître  du  pays  de  Chou  pour  s'en  former 
une  principauté  fouvcraine  ；  cependant  la  crainte  de  ne 
pouvoir  réuffir  ,  tant  que  Tchcou-fou  ，  qui  en  étoit  gou- 
verneur ， y  commandcroit ,  le  retcnoit  encore  ；  mais  ce 
dernier  étant  mort  peu  de  temps  après  rempercur ,  Sfc-ma- 
yun  leva  des  troupes  ，  prit  le  titre  de  prince  de  Chou  , 
alla  mettre  le  fîcgc  devant  Tching-tou.  Tchu-fiu  que  Hoaii- 
ouen  envoya  au  fccours  de  cette  ville  ，  s'étant  rendu  dans  le 
pays  de  Chou,  joignit  fcs  forces  a  celles  de  Tchcou-tchou 
qui  avoit  fuccédé  au  gouvernement  de  Tchcou  -  fou  foa 
père  y  comme  ils  approchoient  de  Tching-tou  ,  Sfc-ma- 
yun，  qui  fe  croyoit  aiTez  fort  pour  les  battre  ，  fortit  de  fcs 
lignes  &:  leur  préfenta  la  bataille  ；  mais  il  la  perdit  avec  la 
vie  :  ainfi  fut  étouffée  dans  fou  origine  une  révolte  qui 
pouvoir  avoir  des  fuites  fàchcufcs ,  fur-tout  dans  la  fituation 
où  étoit  rempire.  Les  foldats  de  Sfé-ma-yun  mirent  les 
armes  bas  ，  &:  le  peuple  fe  fournit. 

L'an  367 ,  Moujong-oueï  ，  prince  de  Yen ,  perdit  le  fage 
&:  fidèle  Moujong-kio  ,  qui  avoit  toujours  langui  depuis  la 
conquête  qu'il  avoit  faite  de  Lo-yang  &  de  ia  province  du 
Ho-nan  j  avant  de  mourir  ，  il  recommanda  Mou-jong-tchoui 
comme  capable  d'être  placé  à  la  téte  des  troupes  &  du 
confeil,  &  de  mettre  les  états  de  Yen  à  l'abri  des  cntrepiifes 
des  royaumes  voifins.  Il  dit  a  Moujong-tfang  ，  frère  aîné 
de  Moujong-oueï  ，  qui  le  fut  voir  pendant  fa  maladie.  ，，  Vous 
" favez  prince  ，  qu'au  fud  &  à  1  oucft  des  états  de  Yen  ， 
M  font  deux  puiffam  ennemis  qui  ne  cherchent  que  l'occafion 
»  d'entrer  fur  nos  terres  j  la  charge  de  préfidenr  de  la  guerre ^ 
Tome  1P，.  Ggg 
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: "l'une  des  plus  importantes  de  l'état,  ne  peut  être  confiée 
,， qu'à  un  homme  de  la  plus  grande  capacité  ;  je  ne  connois 
" que  vous  ，  prince  ，  ou  Moujong-tchcong  capables  de  la 
，， remplir  j  cependant  quelque  mérite  &:  quelques  belles 
" qualités  que  vous  ayez  ，  encore  jeunes  run  &  l'autre  Se 
>3  fans  expérience ,  je  doute  que  vous  puilliez  bien  vous 
M  tirer  des  affaires  épincufes  ，  inévitables  dans  la  fituation 
"où  font  aujourd'hui  les  chofes.  Moujong- tchouï  eft  un 
，3  homme  confommé  dans  les  affaires  &  du  confeil  &  de 
9y  rarmce  ；  s'il  vouloir  s'en  charger ,  vous  verriez  bientôt 
M  tout  rcmpirc  réuni  fous  la  domination  de  notre  famille  ； 
" il  faut  avoir  à  coeur  le  bien  de  l'état  ，  &  ne  travailler  à 
,， fcs  propres  intérêts  qu'autant  qu'ils  peuvent  être  utiles  & 
" lies  à  la  chofe  publique  "• 

Lorfque  Fou-kien ,  prince  de  Tfin  ,  apprit  la  mort  de 
Moujong-kio  ，  il  crut  qu  il  pouvoir  entreprendre  la  guerre 
contre  le  prince  de  Yen  avec  quelque  avantage  ；  mais  pour 
fonder  auparavant  quelle  étoit  la  difpofition  de  cette  cour 
depuis  la  perte  de  ce  grand-homme  ，  il  y  envoya  le  Hicng-nou 
Tlao-kou  y  quil  fit  accompagner  de  Kouo-pien  un  de  fes 
officiers. 

Arrivés  à  la  cour  de  Yen  ,  Kouo-pîen  fit  comioiflancc 
avec  Hoang-foLi-tchin  ，  dont  le  frère  aîné  Hoang-fou-ticn 
&:  deux  autres  de  la  même  famille  ^  favoir  Hoang-fou-fcn  & 
Hoang-fou-fou  occupoient  des  emplois  à  la  cour  de  Fou- 
kien  j  prince  de  Tfin.  Il  lui  dit  qu'il  étoit  originaire  des  états 
de  Tfin ,  &  qu  il  y  feroit  encore  ，  fi  les  princes  de  Tfin  n  a- 
voient  voulu  éteindre  l'a  famille  ,  dont  il  étoit  le  feul  qui 
eut  échappé  à  leur  criuuté  ,  en  fe  réfugiant  auprès  de  Tfao- 
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kou  ，  tartare  Hiong-notf ,  au  fervice  duquel  il  s'étoit  mis.  Il  '  - 
ajouta  qu'à  la  cour  de  ces  princes ,  il  étoit  lié  d'amitié  avec  CHRiiiENNE. 
Hoang-fou-tien  fon  frère  ，  &c  avec  fcs  deux  autres  parens.  5,7. 

Hoang-fou-tchin  irrite  de  ce  difcours ,  lui  dit  que  fclon  ：，？'"' 
le  proverbe ,  un  fidèle  fujct  ne  dcvoit  point  contraftcr  de 
liaifon  hors  les  limites  de  fon  maître  ；  puis  foupçonnant  un 
deflein  caché  de  le  faire  parler  ，  il  le  congédia  èc  alla  trou- 
ver Moujong-oueï  pour  lui  raconter  ce  qui  venoit  de  lui 
arriver  &  l'avertir  de  faire  arrêter  ces  deux  émi(raires  ;  mais 
Moujong-ping  n'en  voulut  rien  faire.  Les  deux  cfpions  qui 
en  curent  veut  difpanircnt  &:  s'en  retournèrent  à  la  cour  de 
Tfin  ；  Kouo-pien  rendit  compte  à  Fou-kien  de  ce  qu'il  avoit 
fait  &  de  l'état  où  il  avoit  trouvé  la  cour  de  Yen  ；  il  lui  dit 
que  depuis  la  mort  de  Moujong-kio  on  n'y  obfcrvoit  plus 
aucune  règle  ，  &c  que  Hoang-fou-tchin  paroiffant  veiller  icul 
au  gouvernement ,  011  trouvcroit  difticilcmcnt  un  temps 
plus  favorable  de  rattaqucr. 

Fou-kien  ne  put  profiter  de  ces  conjondures  à  caufc  des 
guerres  intellines  qu'il  eut  à  foutcnir.  Quatre  princes  de  fa 
famille  ，  Fou-léou  ,  Fou-chuang  ，  Fou-yu  &c  Fou-ou  )  mé- 
contens  de  ce  que  Fou-kien  ne  leur  donnoit  aucun  emploi 
dans  le  gouvernement ,  le  liguèrent  cnfcmble  dans  le  dclleiii 
de  le  faire  defccndrc  du  trône  &  de  partager  entre  eux  les 
états  de  Tfin.  Fou-kicn  leur  envoya  ordre  de  venir  à  la  cour; 
mais  quoiqu'il  promît  en  même-temps  de  ne  leur  faire  aucun 
mal  &  de  les  traiter  avec  beaucoup  d'égards  ，  ils  ne  fe  fièrent 
point  à  fa  parole  \  il  n'en  put  gagner  aucun.  Fou-lcou  fe 
faifît  de  la  ville  de  Pou-fan  ，  Fou-chuang  de  celle  de  Chang- 
koLié  ，  Fou-yu  de  celle  de  Chcn-tching  &  Fou-ou  de  celle 
de  Ngan-ting  *,  aiafi  il  fallut  en  venir  aux  voies  de  fait. 
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Les  quatre  princes  s'y  attendoient  &  avoicnt  joint  leurs 
forces  cnfcmblc.  Ils  allèrent  au-devant  de  rarmée  de  Fou- 
kien ,  dans 】a  réfolution  de  donner  bataille  &c  de  vaincre  ou 
de  périr  ；  mais  ils  perdirent  la  bataille  :  Fou-chuang ,  Fou-ou 
&  Fou-léou  y  furent  tués  en  fc  battant  en  défefpérés.  Fou-yu 
qui  en  étoit  échappé  )  fut  forcé  dans  la  ville  de  Chen-tching 
où  il  s'étoit  réfugié ,  &:  fut  envoyé  à  Tchang-ngan.  Fou-kicn 
lui  ayant  demandé  pourquoi  il  s'étoit  révolté ,  il  lui  répondit 
qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  la  moindre  penfée  ,  &  que  fcs 
frères  F  y  avoient  entraîné  malgré  lui.  Fou-kicn,  les  larmes 
aux  yeux  ,  le  livra  à  la  févcrité  des  loix  \  mais  il  pardonna  à 
fa  famille.  Il  donna  a  fon  fils  aîné  les  mêmes  emplois  &  les 
mêmes  dignités  qu  il  avoit  pofledcs. 

Le  premier  jour  de  la  troifièmc  lune  de  cette  année  ，  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Le  général  Han-oueii  cfpérant  profiter  des  troubles  de  la 
principauté  de  Tfin  pour  attaquer  le  prince  de  Yen  avec 
plus  d'avantage ,  fe  joignit  à  Hi-yn，  commandant  de  Siii- 
tcheou  &  de  Yen-tchcou ,  à  Hoan-tchong,  gouverneur  de 
Yang-tchcou,  &:  à  Yuen-tchin ,  qui  avoit 】e  département  de 
Yu-tcheou  :  ils  obtinrent  de  F  empereur  la  permiffion  de 
porter  la  guerre  dans  le  royaume  de  Yen.  Hoan-oucn  partit 
à  la  té  te  de  cinquante  mille  hommes,  &  marcha  en  droi- 
ture au  pays  de  Kou-lou  dont  il  s'empara  d'abord.  La  prife 
de  cette  ville  mit  la  cour  de  Moujong-oueï  en  mouvement: 
MoLijong-li  y  prince  de  Hia  ,  qu  elle  ehvoya  au-devant  ck 
Hoan-oucn  en  fut  battu  ，  dans  le  même  temps  que  Tcng-hia 
&:  Tchu-liu ,  détaches  par  Hoan-oucn  avec  un  corps  de 
troupes  pour  entrer  par  le  midi  fur  les  terres  de  Yen  >  vcnoicat 
de  gagner  une  bataille  dans  le  pays  de  Siu-tchii* 
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Hoan-ouen ,  profitant  de  ces  avantages ,  s  avança  jufqu'à 
Fang-tcoLi.  Moujong-oucï  &:  Moujong-ping ,  conftcrnés  de 
la  rapidité  de  fes  conquêtes  ，  étoicnt  fur  le  point  de  fc  retirer 
à  Ho -long  lorfque  Moujong  -  tchoui  les  arrêta.  Il  leur  fit 
entendre  que  les  chofcs  a  étoicnt  pas  encore  fi  défcfpérées , 
― &;  leur  demanda  de  lui  permettre  de  hafardcr  une  bataille 
contre  Hoan-ouen  :  "Si  je  fuis  battu,  leur  dit-il,  vous  pour- 
>3  rez  alors  exécuter  votre  dcflcin  &:  vous  retirer  où  vous 
" voudrez  ；  mais  vous  ne  devez  prendre  ce  parti  qu'à  Fextre- 
" mité".  Moujong-oucï  lui  accorda  cinquante  mille  hommes 
de  fes  meilleures  troupes  ，  avec  Chan-yn  ,  Fong-fou  &  Si- 
long-teng  ，  trois  de  fes  officiers  recommandablcs  par  leur 
mérite  j  indépendamment  de  cela ,  il  dépêcha  un  courier  au 
prince  de  Tfm  )  pour  le  prier  de  lui  envoyer  inceffamment 
du  fccours,  avec  promeffe  de  lui  ccdcr  tout  le  pays  qui  étoit 
à  roueft  de  Hou-lao  dans  le  territoire  de  Yong-yang-hicn. 
Le  confeil  de  Tfin  fit  beaucoup  de  difficultés  fur  ce  qu'on 
n'avoit  pu  obtenir  de  fccours  des  princes  de  Yen  dans  le 
temps  qu'on  avoit  été  attaqué  par  Hoan-oucn  \  mais  Ouang- 
mong  leur  dit  que  ，  quoique  le  prince  de  Yen  fût  puiffant , 
Moujong-ping ,  qui  étoit  à  la  tête  des  affaires ,  n'étoit  pas 
un  homme  comparable  a  Hoan  -  oucn  ,  il  ajouta  que  fi 
Hoan-ouen  après  s'être  rendu  maître  de  Chan-tong  ，  portoit 
fes  armes  du  côte  de  Lou-y ,  &c  joignant  fes  troupes  à  celles 
de  Yu-tchcou  &c  de  Yeou-tchcou  ，  s'approchoit  des  pays  de 
Yao  &  de  Min  )  alors  il  ne  faudroit  plus  fongcr  au  grand 
dciïein  de  réunir  rempire  fous  une  feule  puiflance.  Que  fon 
fcntigicnt  étoit  donc  a  accorder  au  prince  de  Yen  le  fccours 
demande  ,  parce  qu  il  icroit  moins  difficile  de  le  faire  tomber 
quand  il  fe  fcroit  épuifé.  Fou-kicn  accorda  vingt  mille  hommes 
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de  rroupcs  auxiliaires  qu  il  envoya  fous  les  ordres  de  Kcou- 


cinquante  mille  hommes  ,  détacha  Moujong-té  avec  un 
corps  de  cavalerie  pour  aller  fe  porter  à  Chc-min  ，  &:  Li- 
koué  ，  avec  un  autre  corps  partie  cavalerie  ，  partie  infanterie, 
alla  couper  le  chemin  par  lequel  Hoan-oucn  faifoit  venir 
fcs  convois  ，  tandis  qu'il  s'avança  avec  le  gros  de  l'armée 
au-devant  de  Hoan  ouen  pour  l'empêcher  de  paflcr  outre. 

Hoan-oucn  ，  fortement  pcrfuadc  que  s'il  gagnoit  la  ba- 
taille ， comme  il  n'en  doutoit  pas ,  il  fcroit  alors  maître  de 
pouffer  les  conquêtes  auflî  loin  qu'il  le  jugcroit  à  propos , 
vit  avec  fatisfaftion  qu'on  vcnoit  k  lui;  mais  il  avoit  en  té  te 
dans  la  pcrfonne  de  Moujong-tchoui  un  homme  auffi  habile 
que  lui  dans  l'art  de  la  guerre  ,  qu'il  ne  put  jamais  forcer 
à  en  venir  à  une  adion  générale  ，  &  qui  le  battit  toujours 
dans  différentes  efcarmouchcs  qu'ils  eurent  cnfcmble,  Hoan- 
oucn  en  étoit  au  défefpoir  :  les  vivres  commcnçoicnt  à  lui 
manquer  &  le  fccours  de  Tfin  étoit  en  marche  y  il  réfolut 
de  partir  avant  qu'il  arrivât  :  il  fit  mettre  le  feu  à  toutes  les 
barques ,  abandonna  tout  fon  gros  bagage  ,  &  fe  mit  en  mar- 
che à  grandes  journées  pour  fc  mettre  hors  de  tout  danger  y 
mais  Moujong-tchoui,  dont  cette  retraite  aiigmciitoit  la 
confiance  ,  fc  mit  a  le  pourluivrc  ^  &  envoya  ordre  a  Mou- 
jong-té , ainfi  qu'à  Li-koué ,  de  le  venir  joindre  au  plus  vîre 
avec  leurs  troupes.  Après  pluficurs  jours  de  marche  ，  ils 
atteignirent  Hoan-ouen  à  Siang-y ,  où  ce  général  fut  obligé 
de  faire  halte  &  de  pafler  la  nuit  fous  les  armes  en  pr^cnce 
des  ennemis. 

Durant  cette  nuit ,  Moujong-tchoui  envoya  Moujong-té 
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avec  fon  corps  de  cavalerie  fe  poller  en  embufcade  dans  un 
fond  où  il  ne  pouvoit  être  apperçu  des  impériaux  ，  &  le 
lendemain ,  dès  la  pointe  du  jour,  ayant  rangé  fon  armée 
en  ordre  de  bataille ,  il  fit  charger  rennemi.  Hoan-oucn  fit 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  capitaine  d'une  auffi 
grande  réputation  que  lui  ,  mais  fcs  foldats  à  qui  leur 
retraite  avoit  ôté  la  moitié  de  leur  courage ,  ne  le  jecondè- 
rent  pas  ；  il  fe  vit  obligé  de  reculer  avec  un  aflez  grand 
dcfordre  qui  acheva  de  tout  perdre.  Moujong-té  qu'il  n'avoit 
point  apperçu  ,  venant  fondre  fur  lui  avec  fa  cavalerie , 
toute  fon  armée  fut  mile  en  déroute  ;  plus  de  trente  mille 
hommes  reftèrent  morts  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  pour 
comble  de  malheur,  le  jour  fuivant  les  vingt-mille  auxiliaires 
de  Tlîn  lui  tombant  auffi  fur  le  corps  à  Tfiao，  ils  lui  en 
tuèrent  encore  plus  de  mille.  Après  une  fi  grande  perte  ) 
Hoan-ouen  ramaiTa  les  debris  de  fon  armée  &  alla  camper 
à  Chan-yang ,  où  réflcchiffant  fur  fa  mauvaife  fortune  ,  il 
prit  le  parti  de  fe  couvrir  en  rcjettant  toute  la  faute  fur 
Yuen-tchin ,  qu'il  accufoit  d'avoir  laifle  intercepter  la  voie 
des  vivres  ；  il  en  écrivit  fortement  en  cou。  &  Yuen-tchin 
privé  de  fes  emplois  fut  mis  au  rang  du  peuple. 

Le  prince  de  Yen  concevant  ，  par  la  nouvelle  attaque  de 
Hoan-oucn  ，  que  de  pareilles  tentatives  étoient  capables  de 
récrafcr  ，  rechercha  F  amitié  de  Fou-kicn  )  prince  de  Tfin , 
6c  voulut  contradcr  alliance  avec  lui  pour  en  obtenir  du 
fecours  fi  l'empereur  vcnoit  à  recommencer  la  guerre.  Il 
envoya  coup  fur  coup  deux  de  fcs  officiers  pour  ménager 
cette  alliance  auprès  de  ce  prince ,  le  premier  fut  un  certain 
Hao-koué  qui  avoit  eu  autrefois  de  grandes  liaifons  avec 
Ouang-mong ,  premier  miniftre  de  丁 fin  ；  Ouang-mong  zèle 
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pour  les  intérêts  de  fou  maître ,  s'informa  adroitement  de 
Hao  koué  ，  de  ce  qui  le  paflbit  dans  le  gouvernement  de  Yen  ； 
Hao - kouc  qui  voyoit  les  princes  de  Yen  lur  leur  déclin, 
&:  qui  avoit  dcllein  de  fe  faire  un  appui  a  la  cour  de  Tfin 
en  cas  d'événement  ，  lui  déclara  fans  détour  le  fort  &  le 
foible  des  états  de  Yen.  Léang-tchin,  c  cft  le  nom  de  l'autre 
envoyé ,  tint  une  ccnduite  toute  différente  :  iorfqu'il  arriva 
à  Tchang-ngan ,  le  prince  Fou  -  kicn  qui  étoit  à  la  chafle 
du  côte  de  Ouan-nicn  ，  lui  envoya  dire  de  venir  le  joindre 
&c  qu'il  lui  donncroit  audience  à  rcndroit  du  rendez-vous. 
Léang-  tchin  choqué  ，  repondit  que  lorfque  le  prince  de 
Tfin  avoit  envoyé  un  ambafladcur  à  rempcrcur  fon  maître  ， 
il  ravoit  reçu ,  vétu  de  fcs  habits  de  cérémonies  &  avec  tous 
les  honneurs  qu  il  pouvoir  défircr ,  &c  qu'on  ne  devoir  pas 
être  furpris  s'il  refufoit  une  première  audience  au  milieu 
des  bois.  Sin-king  ,  qui  lui  avoit  porté  cet  ordre ,  voulut 
lui  pcrfuadcr  que  la  cour  étoit  par  -  tout  où.  fe  trouvoit 
rempcreur ,  mais  Léang-tchin  tint  ferme  :  ,，  Si  mon  maître 
，， m'a  envoyé  auprès  du  vôtre  ，  lui  dit-il ,  ce  iVcft  qu'afin  de 
»  conclure  avec  lui  une  union  parfaite  qui  les  mette  à 
，， couvert  l'un  ôc  l'autre  des  entrcprifcs  de  Hoan  oucn  ，  &j 
>5  en  crat  de  le  garantir  murucllcnicnt.  Si  maintenant  votre 
" maître  reçoit  fon  envoyé  avec  fi  peu  d'égards ,  n'cft-cc  pas 
S)  le  méprifer  ？  cela  eft- il  conforme  à  la  rai  fon  &c  h  ja  bien- 
" fcance  ，  &c  me  croit-on  aflez  lâche  pour  connivcr  à  une 
w  pareille  indignité  ？ " 

Fou-kicn  à  qui  Sin-king  rendit  compte  des  difficultés  que 
faifoit  Léang-tching,  ioiuit  &c  ordonna  fur-le-champ  qifoa 
difpolàt  proprement  la  m  ai  fon  où  il  dcvoit  loger  ce  jour-là  ； 
il  fit  mettre  tous  fçs  grands  eu  habits  de  ccrcmonie  &:  fcs 

gardes 
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gardes  fous  les  armes  rangés  en  haie ,  pour  recevoir  Léang-  ■ 

, .  De  t,ERE 

tcriin.  Chrétiennes 

Cet  envoyé  avoit  a  la  cour  de  Tfin  ,  un  de  fes  parens  • 
appelle  Léang-y ,  qui  étoit  préfident  des  tribunaux  -,  Pou- 
kien  lui  ordonna  de  recevoir  Léang-tchin  chez  lui  &:  de  le 
bien  traiter.  Dans  une  conversation  qu'ils  eurent  cnfcmble  , 
Léang-y  l'interrogea  fur  l'ctat  aducl  de  la  principauté  de 
Yen,  &c  fur  fes  forces.  "Quoique  deux  frères  foicnt  unis 
»  par  les  liens  du  fang,  lui  répondit  Léang-tchin ,  ils  n'ont 
w  pas  toujours  les  mêmes  vues.  Si  je  vous  difois  es  qu  il  y  a 
«  de  bien  dans  nos  états  ，  je  craindrois  de  vous  faire  de 
15  la  peine  ；  fi  je  vous  parlois  de  ce  qu'il  y  a  de  mauvais , 
，， j'irois  contre  mon  devoir  &:  la  fidélité  qu'un  envoyé  doit 
"à  fon  maître.  Ainfi  je  crois  qu  il  vaut  mieux  pour  vous 
w  Se  pour  moi ,  que  nous  ne  nous  entretenions  point  fur 
" cet  article 

Moujong-tchoui ,  après  la  défaite  de  l'année  de  Hoan- 
ouen  ,  fut  reçu  dans  la  ville  de  Yé  aux  acclamations  du 
peuple  y  ces  applaudiflemens  extraordinaires  ，  ne  fervirent 
qu'à  irriter  davantage  Moujoiig-ping  contre  lui  ,  &  à  lui 
faire  prendre  la  réfolution  de  le  perdre  ,  ce  qui  lui  étoit 
d'autant  plus  facile ,  qu  il  favoit  que  la  princeffc  ，  mère 
de  Moujong-ouci ,  avoit  de  l'antipathie  pour  lui.  Il  fut 
trouver  cette  princeffe ,  &  lui  exagéra  d'une  manière  étrange 
rafccndant  que  Moujong-tchoui  avoit  fur  l'efprit  &c  le 
cœur  du  peuple  ,  &  l'ambition  naturelle  qu'il  avoit  de 
s'élever  au-dcfflis  des  autres  ；  il  conclut  qui  fi  on  ne  s  en 
défaifoit  promptcment  ，  il  étoit  à  craindre  qu'il  ne  trou- 
blât l'état.  La  princeflfe  entra  dans  fes  raifons,  &  la  perte  du 
général  fut  réfolue.  , 
T 議 IK  Hhh 
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Moujong-kaï,  fils  de  Moujong-kio ,  &:  Lan-kien  ,  oncle 
maternel  de  Moujong-tchoui ,  ayant  appris  ce  complot  de 
h  bouche  d'un  eunuque  ，  en  donnèrent  avis  à  Moujong- 
tchoui  , &  lui  conseillèrent  de  fc  retirer  pour  un  temps  en 
lieu  de  sûreté.  Moujong-tchoui  eut  de  la  peine  a  s，y  réfou- 
dre ； mais  ne  pouvant  plus  douter  par  les  avis  fréquens  qu'il 
reçut  de  toutes  parts ,  que  fa  vie  ne  fût  en  danger ,  il  prit 
le  prétexte  d'une  partie  de  chafle  qu'il  vouloit  faire  avec 
Moujong-ling  ,  Moujong-pao ,  Moujong-nong  ,  Moujong- 
long  ，  Moujong-kaï,  Lan-kicn  &  Kao-pi ,  ôc  il  le  fauva  avec 
eux  auprès  de  Fou-kien,  prince  de  Tfin. 

A  la  mort  de  Moujong-kio  ，  Fou-kien  avoit  dabord  eu 
dcffcin  de  faire  la  guerre  au  prince  de  Yen  ，  &c  s'il  avoit 
différé  cette  entrcprile ,  ce  rfétoit  que  parce  qu'il  craignoit 
Moujong-tchoui  dont  il  connoiflbit  la  capacité  ；  il  apprit 
avec  la  plus  grande  joie  qu'il  vcnoit  fe  donner  à  lui  ，  Sc 
fortit  de  Tchang-ngan  pour  le  recevoir  :  le  prenant  par 
la  main  ，  il  lui  dit  :  »  Le  Tien  produit  les  fagcs  ,  afin  que 
" d'accord  entre  eux  ，  ils  opèrent  de  grandes  chofes  ，  & 
" faffent  éclater  leur  mérite  :  quand  nous  aurons  réuni 
53  l'empire  fous  un  feul  maître ,  &  que  je  vous  aurai  récom- 
" penfé  fuivant  les  fcntimens  de  mon  cœur ,  alors  je  vous 
)>  permettrai  de  retourner  dans  votre  famille.  Mais  je  vous 
M  préviens  que  fi  vous  m'aidez ,  comme  je  l'cfpère ,  de  vos 
" fagcs  confeils  ,  je  vous  regarderai  toujours  comme  mon 
»  frère  aîné  "- 

Fou-kien  traita  avec  beaucoup  de  diftindlion  tous  ceux 
qui  ctoicnt  venus  avec  Moujong-tchoui  qu'il  déclara  un  des 
grands  généraux  de  fes  troupes  j  il  diftribua  aux  autres  des 
emplois  confidcrabks.   L'arrivée  de  Moujong-tchoui  le 
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détermina  à  une  guerre  contre  les  princes  de  Yen  qui  le 
rendit  maître  de  leurs  états. 

Lorfque  Léang-tchin  fut  de  retour  à  la  cour  de  Yen  de 
fon  ambaflade  auprès  du  prince  de  Tfin ,  il  rendit  compte 
à  Moujoiig-ping  de  fa  commiffion  ，  &  ajouta  que  Fou-kien 
cxerçoit  fans  ceffe  fes  troupes  dans  toute  réteiidue  de  fes 
états ,  &:  faifoit  des  gros  amas  de  grains  ；  qu'apparemment 
il  avoit  quelque  grand  projet  en  tête  ，  &:  qu'il  feroit  de  la 
prudence  de  fe  précautionner  pour  prévenir  toute  furprifc. 
II  ajouta  que  Fou-kien  étoit  un  prince  éclairé ,  gouvernant 
par  lui-même,  décifif  dans  fes  réfolutions  ,  aftif ,  entrepre- 
nant, paiïionné  pour  la  guerre ,  &  digne  de  la  réputation 
qu'il  s'étoit  faite  \  Moujong-oueï  &c  fon  premier  miniftie 
n'en  voulurent  rien  croire.  Le  fcul  Hoang-fou-tchin  étoit 
d'avis  fur  ce  rapport  qu'on  recrutât  les  troupes,  qu*on  appro- 
vifionnât  les  magafîns  &  qu'on  mît  les  places  frontières  en 
état  de  défenfe. 

Fou-kien  ne  vouloit  point  )  fans  quelque  raifon  du-moins 
apparente ,  attaquer  le  prince  de  Yen  \  il  en  eut  bientôt  fuf- 
cité  une  ；  il  lui  envoya  une  ambalTade ,  &c  fit  demander 
qu'on  lui  cédât  les  pays  à  roueft  de  Hou-lao ,  fuivant  les 
conventions  faites  lorfque  Hoan-ouen  attaquoit  les  terres 
de  Yen.  Le  prince  de  Yen  &  Moujong-ping  répondirent  que 
l'officier  qui  étoit  allé  demander  du  fecours  au  prince  de 
Tfin  avoit  excédé  fes  pouvoirs  en  ce  point,  qu'on  ne  lui 
avoit  point  donné  ordre  de  faire  cette  offre  ，  &  qu  ainfi  ils 
n'étoient  point  obligés  de  tenir  une  parole  qu'ils  n'avoient 
pas  donnée. 

L'envoyé  qui  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  de  rompre  la 
paix  entre  les  deux  états,  content  de  ce  refus  ，  s'en  retourna 

Hhh  z 
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à  Tchang-ngan  où  Pon  ne  s'occupa  plus  que  de  préparatifs 
de  guerre.  Fou-kicn  fit  partir  trente  mille  hommes  fous  les 
ordres  du  général  Ouang-mong,  à  qui  il  donna  Léang-tching 
&  Teng  -  kiang  pour  lieutenans-  généraux  ,  avec  ordre  de 
s'emparer  de  ce  pays.  Moujong-ling  voulut  être  de  cette 
expédition  ，  &:  s'offrit  de  guider  rarmée  dans  fa  route  j  Mou- 
jong-tchoui  lui  fit  préfcnt  du  fabrc  qu'il  portoir. 

Lorfquc  Ouang-mong  arriva  à  Lo  yang ,  dont  il  fe  rendit 
maître  fans  beaucoup  de  peine  ，  il  corrompit  par  des  pré- 
fcns  un  des  gens  de  Moujong-tchoui ,  &c  l'envoya  a  Mou- 
jong-ling lui  dire ,  comme  de  la  part  de  fon  maître ,  qu'ils 
ne  s'étoicnt  réfugiés  les  uns  &c  les  autres  dans  les  états  de 
Tfîn  ，  que  pour  éviter  la  mort  dont  ils  étoieat  menacés. 
M  Je  vois  maintenant ,  ajouta  -  c-  il ,  que  nous  n'y  fommcs 
>3  point  en  fureté ,  &  que  Ouang-mong  nous  regarde  comme 
>5  des  ennemis.  Il  eft  difficile  de  lire  ce  que  le  prince  de 
>， Tlin  a  dans  rame.  J  entends  dire  qu'à  la  cour  de  l'cft  on 
«  eft  dans  de  grands  chagrins  ,  je  vous  donne  avis  que  j'y 
"retourne:  fuivez - moi  au  plutôt «.  Celui  <^ui  lui  faifoit 
cette  faufîe  confidence  étoit  un  des  domcftiques  de  con- 
iîance  de  Moujong  tchoui  fon  père  ，  ainfî  il  ne  douta  point 
de  la  fincérité  de  fon  rapport.  Moujong-ling ,  fort  cmbar- 
raffé  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  ,  fe  décida  ，  après 
y  avoir  réfléchi  un  jour  entier ,  à  pafler  dans  rarmce  de  Yen, 
A  peine  fut-il  parti  ，  que  Ouang-mong  envoya  un  courier 
à  Tchang-ngaa  pour  avertir  Fou-kien  de  fa  dcfcrtion.  Mou- 
jong-tchoui h  qui  on  le  dit  ，  troublé  par  la  crainte  que  cette 
nouvelle  lui  infpira  ，  prit  auffi  le  parti  de  fuir  ；  mais  les  cava- 
liers qu  on  envoya  après  lui ,  ratteignircnt  a  Lan-ticii  &c  le 
ramenèrent  a  Tchang-ngan.  Le  prince  de  Tlin  le  raffura , 
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&:  lui  dit:  ，，  Vous  n'ignorez  pas  les  divifions  qui  régnent  dans   ； 

,， votre  famille  &  qui  vous  l'ont  fait  abandonner  pour  venir  严 l'ere 

1  Chrétienne* 

w  chercher  un  afyle  dans  mes  états.  Votre  fils  eft  trop  fage  570. 

》，pour  vous  oublier.  Quoiqu'il  foit  difficile  de  pénétrer  les  T，y-û* 

>5  différentes  pcnfces  des  hommes,  je  puis  cependant  vous 

" aflurer  que  les  états  de  Yen  font  fur  le  point  de  tomber  ， 

,， &  que  MoLijong-ling  ne  peut  y  apporter  de  remède  ；  je  le 

»  plains  de  s'aller  livrer  comme  il  fait  a  la  gueule  du  tigre  3 

"mais  les  fautes  du  fils  ne  fauroient  retomber  fur  le  pèrc^, 

,， ni  celles  des  frères  cadets  fur  leurs  aînés  j  pourquoi  vous 

»  effrayer  ？  Soyez  tranquille  &  ne  craignez  rien ,  je  n'en 

" aurai  pas  moins  d'égards  pour  vous 

Lorfque  Moiijong-ling  arriva  à  la  cour  de  Yen  ，  il  y  fut 
affez  mal  reçu  ，  &  dans  la  crainte  qu'il  ne  lui  prît  envie  de 
s'enfuir  une  féconde  fois ,  on  l'envoya  en  exil  à  la  ville  de 
Cha-tching  hors  des  limites  de  la  Chine.  Il  trouva  moyen 
de  s，y  faire  un  parti ,  avec  lequel  il  tenta  de  fe  rendre  maître 
de  Long-tching  ；  mais  Moujong-lin  ,  qui  alla  au  fecours 
de  cette  place,  l'ayant  battu  &:  mis  en  fuite ,  il  fut  tué  par 
un  de  fes  propres  foldats. 

Après  la  prife  de  Lo-yang,  le  général  Ouang-mong  étam 
de  retour  h  Tchang-ngan  ，  le  prince  de  Tfin  tint  un  confeil 
fur  les  moyens  de  continuer  la  guerre  contre  les  princes 
de  Yen  ；  le  réfulrat  fut  de  donner  a  Ouang-mong  une 
armée  de  foixante  mille  hommes  ,  pour  aller  s'emparer 
de  la  forterefle  de  Hou-koan.  A  la  nouvelle  qui  en  vint  h. 
la  cour  du  prince  de  Yen  ， 】e  premier  miniftre  Moujong- 
ping  donna  des  ordres  pour  lever  une  armée  tk  trois  cents 
mille  hommes  afin  de  loppofcr  à  celle  des  Ffln  ，  &c  pour  la 
former  plutôt  ^  il  tira  toutes  les  troupes  des  difFcrcntcs  gar- 


430  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

■  ■  -  nifons  ，  &  fit  tant  de  diligence  qu  il  eut  le  temps  de  conduire 

De  l'Ere    ccttc  armée  près  de  Hou-koan  ，  avant  que  cette  forterefle 

Chrétienne,  ^  ^ 

？ 70.  fût  prife  \  mais  comme  il  étoit  peu  entendu  dans  le  métier 
Tfin-y-u.  des  armes  &  qu'il  craignoit  Ouang-mong,  il  n,ofa  faire 
aucune  tentative  pour  la  fecouiir. 

Après  la  rédudion  de  Hou-koan ,  le  général  Ouang-mong 
voulant  marquer  le  mépris  qu'il  faifoit  de  Moujong-ping  ， 
détacha  Yang-ngan  pour  aller  faire  le  fiége  de  Ting-yang  > 
cependant  cette  ville  fe  défendit  mieux  que  Ouang-mong  ne 
l'avoit  cru  ,  &  ce  général  fut  obligé  d'y  aller  lui-même.  Par 
le  moyen  de  chemins  fouterrains  qu'il  fit  creufer ,  quelques 
centaines  de  braves  étant  entrés  dans  la  place ,  tombèrent 
le  fabre  à  la  main  fur  la  garde  d'une  des  portes,  récartèrent 
&  introduifîrent  leurs  gens  qui  s'en  rendirent  les  maîtres. 

Durant  tout  ce  temps-là ,  Moujong-ping  ,  content  en 
apparence  de  fe  voir  à  la  tête  d'une  armée  fi  nombreuse, 
fe  rendoit  mépuifable ,  même  aux  yeux  de  fcs  propres  fol- 
dats  à  qui  il  ne  donnoit  que  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  leur 
ôter  5  il  étoit  d'une  avarice  fi  fordide  ,  que  dans  tous  les  en- 
droits où  il  campoit ,  il  fc  réfcrvoit  l'eau  des  fources  qu'il 
n*avoit  pas  honte  de  leur  vendre. 

Au  récit  qu'on  en  fit  à  Ouang-mong  ，  ce  général  ne  put 
s, empêcher  de  rire  &  de  s'écrier  qu'il  ne  craindroit  pas 
Moujong-ping  quand  il  commandcroit  à  un  million  d'hom- 
mes. Cette  même  nuit ,  il  détacha  Kouo-king  un  de  fes 
officiers  généraux  qui  fut  par  un  chemin  détourné  avec  cinq 
mille  hommes  mettre  le  feu  au  bagage  de  Moujong-ping  j 
la  flamme  qui  s'élevoit  à  une  hauteur  prodigicufe  fut  apper- 
çue  de  la  ville  de  Yé  qu  elle  remplit  de  frayeur. 

Le  puincc  de  Yen  inftruit  de  l'avidité  infatiablc  de  Mou- 
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jong-ping ,  lui  en  fit  de  vives  réprimandes  -,  il  lui  prit  toutes  豳 
fes  richeiîes  qu'il  diftribua  aux  foldats,  &  lui  donna  roidre    de  l'Erk 

1  Chrétienne. 

précis  de  marcher  aux  ennemis  &  de  les  combattre.  Mou-  570. 
jong-ping  faifi  de  crainte  ,  fe  mic  en  devoir  d'obéir.  Ouang-  叶"、 
mong  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  d'en  venir  à  une 
action  générale ,  dilpofa  fon  armée  en  bataille.  Il  rangea 
fur  la  première  ligne  ce  qu'il  avoit  de  meilleures  troupes 
fous  les  ordres  de  Teng  -  kiang  ,  &:  elles  chargèrent  l'en- 
nemi avec  tant  de  vigueur  ，  qu  elles  renfoncèrent  d  abord 
&c  le  mirent  dans  un  fi  grand  défordre  ,  que  lorfque  Ouang- 
mong  fit  donner  le  corps  de  réferve  ,  ce  ne  fut  plus  qu  une 
horrible  boucherie  :  le  nombre  des  morts  &c  des  prison- 
niers monta  a  plus  de  cent  mille  hommes.  Si  Moujong-ping 
échappa  ,  il  le  dut  uniquement  à  la  vïteffe  du  cheval  qu'il 
montoit  :  il  s'enfuit  à  Yé.  Ouang  -  mong  profitant  de  la 
conftcniation  de  rcnnemi ,  marcha  droit  à  cette  ville  qu'il 
fit  invertir  par  fa  cavalerie  ；  Fou-kien  à  qui  il  en  donna 
avis  ,  ainfi  que  de  la  grande  viâ:oire  qu'il  venoit  de  rem- 
porter ， lui  fit  dire  de  ne  pas  trop  preffer  le  fiége  où  il  vouloit 
aller  en  perfoniie  lui  mener  des  troupes  fraîches. 

Peu  de  jours  après  Fou  kien  ayant  laiffé  Li-oucï  avec  le 
prince  héritier  à  Tchang-ngan  pour  y  avoir  foin  des  affaires 
pendant  fon  abfence ,  (e  rendit  en  fcpt  jours  de  marche 
devant  la  ville  de  Yc  ,  à  la  té  te  de  cent  mille  hommes.  En 
paflTant  par  Ngan-yang ,  il  traita  les  vieillards  du  lieu,  &c  fit 
de  grandes  libéralités  au  peuple  ；  ce  prince  étoir  à  peine 
arrivé  devant  Yc ,  qu'on  vint  lui  annoncer  que  Moujong- 
oueï  &C  Moujong-ping  avoient  trouvé  moyen  de  s  evader 
de  cette  ville  &:  avoient  pris  la  fuite;  mais  le  général  Kouo- 
king  qu'il  détacha  avec  un  corps  de  cavalerie ,  les  atteignit 
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à  Kao-yang  &  les  amena  à  Fou-kicn  qui  les  traita  fort  bien; 
il  leur  lailfa  même  aflfez  de  liberté  dont  Moujong-ping 
abufa ,  car  dès  le  fécond  jour  il  fe  fauva  dans  le  royaume  de 
Kao-kiu-li  \  mais  ce  fugitif  n'en  fit  pas  mieux  fcs  affaires,  le 
roi  de  Kao-kiu-li  craignant  que  le  prince  de  Tfin  ne  prit 
de-la  un  prétexte  de  lui  faire  la  guerre,  fit  arrêter  Moujong- 
ping  &:  le  lui  renvoya. 

La  réduction  de  Yé  &:  la  prife  de  Moujong-oucï ,  entraî- 
nèrent la  ruine  totale  de  la  principauté  de  Yen  ，  conquête 
qui  ajouta  aux  états  de  Tfin  cent  cinquante-fept  villes  、  deux 
millions  quarante-fix  mille  familles  ，  compofces  de  neuf 
millions  neuf  cent  quatre-vingt  dix  mille  perfoniies ,  fui- 
vant  le  dénombrement  qui  en  fut  fait.  Fou-kien  vint  tenij: 
fa  cour  à  la  ville  de  Yc. 

Le  premier  jour  de  la  fcptième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  folcil. 

Depuis  la  terrible  défaite  de  Hoan-ouen  par  les  troupes 
combinées  de  Yen  &  de  Tfin,  ce  général  avoit  toujours  été 
dans  la  plus  grande  inquiétude  \  comme  il  jouiflbit  de  la 
réputation  d'un  grand  capitaine  &:  qu'il  en  tiroit  vanité , 
il  auroit  voulu  que  la  cour  impériale  lui  eût  permis  de 
prendre  fa  revanche  ；  mais  à  la  cour  on  iVétoit  pas  dans  le 
fentimcnt  de  renouveller  la  guerre  contre  des  princes  con- 
fédérés qui  pouvoicnt  facilement  enlever  aux  T^n  ce  qui 
leur  reftoit  de  rempirc.  Hoan  -  ouen  n'écoutant  que  fon 
amour-propre  ,  étoit  peu  fcnfîble  à  ces  raifons  ；  il  attribuoit 
le  refus  qu  on  lui  faifoit  au  caradère  doux  &  pacifique  de 
rempereur  ；  &  comme  il  jugea  que  tant  que  ce  prince 
régneroit  ，  il  ne  pourroit  fatisfaire  la  paflîon  qu'il  avoit 
pour  la  guerre ,  il  réiblut  de  le  faire  dcfcendre  du  trône  ， 
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te  de  mettre  a  fa  place  Sfé-ma-yii,  prince  de  Koucï-ki, 
petit-fils  de  l'empereur  Tçiu-yuen-ti.  Il  fe  ixndit  dans  ce 
dcffcin  à  la  cour  ，  &  prétextant  un  faux  ordre  de  l'impé- 
ratrice  mère  ，  il  dépola  rcmpcreur  &  fit  reconnoitre  par 
tous  les  grands  Sfc-ma-yii ,  fous  le  titre  de  Taï-tfmg'kim- 

oucn-hoang-tu 
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Ce  nouvel  empereur  ne  monta  fur  le  trône  qu'avec  beau- 
coup de  répugnance  &:  en  tremblant  :  il  fut  dans  de  conti- 
nuelles craintes  que  Hoan-ouen ,  devenu  encore  plus  formi- 
dable à  tous  les  grands  depuis  la  hardiefîe  de  cette  dernière 
entrcprife  ，  ne  voulût  perdre  entièrement  la  famille  des 
TçiN.  Le  chagrin  qu'il  en  eut  le  fit  tomber  malade ,  &  il 
mourut  de  langueur  à  la  fcptièmc  lune  de  l'année  fuivante , 
à  l'âge  de  cinquante-trois  ans.  Il  laiffa  l'empire  à  Sfé-ma- 
tchang-ming  fou  fils ,  âgé  feulement  de  dix  ans.  Tçin-kien- 
OUEN-Ti  5  en  mourant,  le  recommanda  à  Sicï - ngan  &:  a 
Ouang-tan-tchi  ，  deux  de  fcs  plus  fidèles  officiers  ，  à  qui  il 
remit  radminiftration  des  affaires  &:  le  foin  de  ce  jeune 
prince  pendant  fa  minorité.  Le  titre  entier  de  Sfé-iua-tchaiig- 

niing  eft  Lïé-tfong-hiao-ou'hoang-tL 
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Hoan-ouen  qui  étoit  retourné  dans  fon  gouvernement 
après  avoir  inftallé  Sfé-ma-yu  fur  le  trône  ,  revint  à  la  cour 
dès  qu'il  apprit  fa  mort  &  l'élévation  de  fon  fils  ；  mais 
comme  il  vint  accompagné  d'un  grand  nombre  d'officiers 
Tome  IV,  lii 
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&  de  foldats ,  il  jetta  la  confternation  dans  toute  la  ville  où 
l'on  étoit  fortement  perfuadé  qu'il  venoit  enlever  l'empire  à 
la  famille  des  Tcîn  pour  le  transporter  dans  la  fienne.  Ce 
cri  public  intimida  Ouang-tan-chi  qui  ne  voyoit  pas  com- 
ment on  pourroit  s'oppofer  à  Hoan-oucn  ；  pour  Sieï-ngan, 
fon  collègue  ，  il  n'en  parut  pas  plus  troublé  que  s'il  eût  été 
certain  de  contenir  ce  général  dans  les  bornes  du  devoir. 
Il  fortit  de  la  ville  avec  Ouang-tan-tchi ,  &:  fut  avec  lui 
au-devant  de  Hoan-oucn  jufqu'à  Sin-ting.  Ce  général  pour 
les  fonder ,  leur  parla  de  la  famille  impériale  comme  étant 
fur  fon  déclin  &c  prête  a  tomber.  "  Si  la  dynaftic  des  Tcîn , 
"lui  repondit  Sicï  ngan  d,un  ton  ferme  &c  hardi ,  doit  ton> 
" bcr  comme  vous  le  dites  ，  nous  en  jugerons  par  votre 
»  entrée  à  la  cour":  Hoan-oucn  foiuit. 

Hoan-oucn  fit  fon  entrée  dans  la  capitale  au  milieu  de 
deux  haies  de  troupes  rangées  par  pelotons ,  cavalerie  &c 
infanterie  que  ce  général  avoit  amenées  ；  les  grands  de  la 
cour  étoient  fortis  de  la  ville  en  habits  de  cérémonie  pour 
le  recevoir ,  &  ils  raccompagnèrent  jufqu'à  l'hôtel  qui  lui 
avoit  été  préparé.  Sicï-ngan  y  entra  avec  Hoan-ouen  ；  ce 
dernier  s，ctant  affis  dans  une  grande  fa  lie  où  on  avoit  difpofé 
plafieiirs  fiéges,  Sieï-ngan  s'affit  auffi，  &  prenant  la  parole , 
il  lui  dit  avec  une  contenance  affurée  :  ，，  Une  maxime  que 
，3  VOUS  II  ignorez  pas  non  plus  que  moi  ，  nous  apprend  que  les 
53  voifins  d'un  prince  vertueux  lui  tiennent  lieu  de  gardes  5 
" pourquoi  donc  avez  vous  amené  une  efcorte  fi  nom- 
5，  brcufc  ？  croyez-vous  ，  prince  ，  que  nous  doutions  de  votre 
5，  vertu  ，  &c  que  nous  ne  paillions  pas  vous  icrvir  de  gardes  "  î 

Hoan-oucn  fe  mettant  a  rire  ，  lui  répondit  qu'il  avoit  pvis 
cette  efcorte  parce  que  cela  devoir  être  ainli  j  cependant 
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comme  il  jugea  par  raffurancc  de  Sicï-ngan  &  la  fermeté 
avec  laquelle  il  lui  parioit  ，  qu'on  dcvoit  avoir  pris  des 
mefures  pour  empêcher  le  défordrc ,  il  licencia  fcs  troupes 
&  pafla  en  entretiens  &  en  divcrtiiïcmens  avec  Sieï-ngan , 
prolongés  fouvent  dans  la  nuit  ，  prcfque  tout  le  temps 
qu'il  demeura  a  la  cour.  Sa  faute  en  fut  altérée ,  il  tomba 
malade  &  fut  obligé  de  s'en  retourner  à  Kou-choii ,  oii  il 
mourut  à  la  fcptièmc  lune  de  cette  même  année. 

Fou-kicn  ,  prince  de  Tfiii  ，  toujours  occupé  des  moyens 
de  fe  rendre  maître  du  refte  de  rempirc  ，  voyant  la  paix 
rétablie  dans  les  pays  qu'il  avoit  nouvellement  conquis  ， 
entreprit  de  foumcrtre  les  provinces  de  Léang-tcheou  &c  de 
Y-tcheoLi  ，  les  plus  éloignées  de  la  cour  impériale.  Il  leva 
deux  années  ，  Pune  de  vingt  mille  hommes  qu'il  envoya 
par  la  route  de  Han-tchuen,  fous  les  ordres  de  Tchu-yong , 
Se  l'autre  de  trente  mille  ，  commandée  par  Mao-tang  &:  par 
Siu-tching  ，  qui  prirent  la  route  de  Kien-mcn.  Yang-léang 
commandant  des  troupes  impériales  dans  ces  quartiers  , 
iVoppofa  à  Tchu-yong  que  des  recrues  faites  a  la  hâte  &c 
mal  armées  ,  celui-ci  dont  l'armée  ctoit  compoféc  de  vieux 
foldats  bien  difciplinés  &c  aguerris ,  les  attaqua ,  les  battit 
&c  alla  cnfuite  fe  faifir  de  la  ville  de  Han-tchong  ,  qui  le 
rendit  maître  de  tout  le  pays. 

Siu-tching  ，  de  fon  côte  ,  ayant  pris  Kicn-men  ，  la  clef  du 
pays  de  Y-tcheou,  s'avança  par  Yang-ngan  &  mit  le  fiége 
devant  Pou-tching  ；  Tcheou-yao ,  gouverneur  de  cette  place , 
la  défendit  long-temps  ，  &  l'auroit  peut-être  confervée  fans 
les  allarmes  de  fa  mère  &c  de  fa  femme  qui  robfcdoicnt  pour 
en  fortir.  Profitant  dcrobfcuriré  démenait,  il  força  un  quar- 
tier des  affiégeans     fit  partir  fa  mère  6c  fa  femme  avec  une 
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forte  cfcortc  pour  Kiang-lingj  mais  lorsqu'elles  fe  croyoient 
déjà  libres  ,  Tchu-yong  en  marche  pour  venir  joindre  les 
affiégcans ,  les  ayant  rencontrées ,  défit  leur  efcortc  &:  les 
emmena  avec  lui.  Le  brave  Tchcou-yao  perdit  entièrement 
courage  lorfqu'il  apprit  que  fa  mère  &  fa  femme  étoicnt 
au  pouvoir  des  ennemis  5  la  crainte  qu'on  ne  leur  fît  quelque 
infultc ,  le  détermina  à  rendre  la  ville.  Cette  conquête  fut 
fuivic  de  celle  de  toute  la  province  de  Y-tchcou.  Lorfquc  le 
prince  de  Tfin  fe  vit  maître  de  ces  deux  provinces  ，  il 
nomma  Yang-ngan ,  gouverneur  de  Tching-toiu  Le  général 
Mao-tang,  gouverneur  de  Han-tchong,  donna  un  corps  de 
troupes  à  Yao-tchang  ，  avec  ordre  de  camper  a  Ticn-kiang  , 
&c  un  autre  à  Ouang-tong,  qu'il  fit  camper  à  Kio-tchi ,  afin 
de  s'affîircr  cette  conquête. 

Tchcou-yao ,  gouverneur  de  Fou-tching ,  ayant  été  con- 
duit a  la  cour  de  Fou-kien  ，  y  fit  éclater  fon  défintcrcfle- 
nicnt  &  une  fidélité  à  l'égard  de  fon  prince  dignes  de  fervir 
d'exemple.  Fou-kicn  a  qui  fcs  gcnéiaux  en  avoicnt  dit  beau- 
coup de  bien ,  voulut  l'engager  a  entrer  à  Ibn  fcrvicc ,  & 
lui  offrit  même  remploi  important  de  prcfidcnt  de  fcs  tri- 
bunaux , parce  qu'il  rcfufoir  de  fervir  dans  fcs  armées, 

,， Prince,  lui  dit-il ,  je  n'ai  point  oublié  la  fidélité  que  je 
" dois  à  rempcrciir  mon  maître  ；  la  feule  crainte  qu'on  ne 
M  fît  foufFrir  une  femme  refpcdablc  par  fon  agc  ，  m'a  fait 
J3  manquer  h  mon  devoir.  Votre  majcfté  veut  bien  m'ac- 
55  corder  la  vie,  &  je  rcmploycrai  a  avoir  foin  de  celle  qui 
w  me  l'a  donnée  5  mais  farisfait  de  ce  prcfcnt,  je  n'acceprc- 
" rai  jamais  aucun  emploi  quelque  diftinguc  qu'il  (bit  ，  ou  les 
" intcrcts  de  rempcrcur  ，  mon  auguftc  maître  ，  puilTcnt  être 
M  compromis     Fou-kicn ,  charme  des  fcntimens  vertueux 
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de  TchcoLi-yao  ，  ne  le  pre  (la  pas  davantage  ，  mais  il  le  faifoit 
venir  tous  les  jours  en  fa  prclcnce  pour  jouir  de  fa  conver- 
fation. 

A  la  douzième  lune  de  cette  aminée  ，  il  parut  une  comète 
aux  étoiles  Oucï  ôc  Kl  ，  longue  de  dix  toifcs  ou  cent  pieds 
Chinois  j  on  la  regarda  comme  d'un  très-mauvais  augure. 

Depuis  long- temps  l'empire  n'avoit  pas  été  fi  tranquille 
qu'il  le  fut  Fan  374.  Fou-kicn  y  content  des  fuccès  de  la  cam- 
pagne précédente,  lailîbit,  fuivant  fa  maxime ,  rcpofcr  fcs 
troupes ,  &  avoit  foin  de  faire  remplir  fcs  magafins  pour 
être  en  état  de  poursuivre  à  coup  fûr  fes  conquêtes.  La  cour 
impériale  trop  afFoiblie  pour  fongcr  à  faire  la  guerre  ，  le 
trouvoit  trop  hcureufe  qu'il  voulût  bien  demeurer  en  paix. 

A  la  fcptième  lune  de  l'an  375"  ，  mourut  le  fameux  Ouang- 
mong ,  premier  miniftre  du  prince  de  Tfin,  &c  gcnéraliffime 
de  les  armées  \  le  prince  qui  l'alla  vifitcr  plufieurs  fois  pen- 
dant fa  maladie  &  qui  employa  inutilement  tout  l'art  des 
médecins  ，  fut  extrêmement  Icnfible  à  la  perte  cTun  homme 
qui  ravoit  fi  utilement  fcrvi  5  il  vint  jufqii'h  trois  fois  .pleurer 
devant  (on  cercueil  ，  &c  ordonna  qu'on  lui  fît  de  pompcufcs 
funérailles ,  telles  qu'on  les  avoit  autrefois  pratiquées  pour 
le  célèbre  Ho-kouang  ，  du  temps  des  H  an. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  annce ,  il  y 
eut  une  cclipfe  de  folcil. 

Le  prince  de  Tfin  ne  voyant  pcrfonnc  parmi  les  grands  qui 
pût  fucctdcr  à  Ouang-mong  dans  le  miniltère  de  la  guerre , 
fe  pcrfnada  que  le  peu  de  foin  qu'on  avoit  alors  de  la  faine 
doctrine  ，  de  rétude  des  King  8c  de  rhiftoire  en  étoicnt  la 
véritable  caufe.  C'cft  ce  qui  rengagea  à  publier  l'ordre  fuivant. 

" Je  n'ai  plus  maintenant  aucun  miniftre  capable  de  fou- 
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！  ，，  tenir  la  gloire  où  Ouang-mong  a  élevé  ma  famille  ，  &  je 
" crains  que  les  grands  ne  foicnt  pas  a  fiez  inftruits  de  mes 
53  intentions.  Pour  y  remédier  ，  je  veux  qu'on  établifle  un 
" tribunal  ，  où  les  grands  affemblcs  tous  les  cinq  jours  juge- 
，， l'ont  les  procès  du  peuple.  Quoique  rcmpirc  ne  foit  pas 
" encore  entièrement  réuni  fous  mon  obéilTance ,  je  veux 
»  cclîcr  toutes  hoftilités  &  ne  point  entreprendre  de  nou- 
，， vcllcs  guerres ,  afin  qu'on  s'applique  uniquement  à  rétude 
" des  King  &  de  Fhiftoire  ，  Se  qu'on  fe  rende  capable  de  fcrvir 
，， rétat.  Je  défends  de  fuivre  la  doftrine  extravagante  de 
»  Lao-tfé  &  de  Tchuang'tfé  y  &  je  veux  que  quiconque  con- 
" trevicndra  à  cet  ordre  foit  mis  à  mort  comme  criminel 
,， d'état.  Qu'on  fafle  choix  d'habiles  gens  pour  cnfcigner  > 
»5  que  le  prince  héritier  &  que  les  cnfans  des  grands  foient 
«  afïîdus  à  aller  écouter  leurs  leçons,  &  s'appliquent ,  fans 
*5  relâche ,  à  fe  rendre  habiles  dans  la  vraie  doftnne  des  King 
，3  &  de  rhiftoire  et. 

Quelque  temps  après  j  Ouang-pcï  ,  préfident  des  tribu- 
naux , imbu  de  la  doftrine  de  Lao-tfé  &  de  Tchuang - tfé , 
ayant  été  furpris  avec  des  livres  de  ces  fedaires  qu'il  lifoit  ^ 
Fou-kicn  le  condamna  à  fubir  leTupplice  qu'il  avoit  déter- 
miné ， quelque  eftirae  qu'il  eût  d'ailleurs  pour  fon  mérite  & 
quelques  prières  que  lui  fiffent  les  grands  en  corps  pour 
tâcher  de  lui  fauvcr  la  vie. 

Au  commencement  de  l'an  yjd  )  rempereur  Tçin-hiao- 
ou-Ti  étant  à  la  quatorzième  année  de  fon  âge  ，  prit  le 
bonnet  ，  &  rimpératrice  régente  lui  remit  le  gouvernement 
de  rcmpire  ；  cependant  comme  il  ctoit  encore  peu  en  état 
de  traiter  les  affaires ,  il  en  chargea  Sicï-ngan  qui  ne  devoit 
les  expédier  qu  après  lui  en  avoir  fait  un  rapport  fidèle. 
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Cette  année ,  Tchang-ticn-fi  ，  gouverneur  &  prince  fou- 
verain  de  Léang-tchou  ，  le  perdit  par  fa  mauvaife  conduite  : 
uniquement  adonné  au  vin  &  aux  femmes  ,  il  le  repofoit 
des  foins  du  gouvernement  fur  fes  officiers ,  qui  ne  travail- 
loient  que  pour  leurs  intérêts  particuliers  &:  négligcoient 
les  affaires  de  l'état.  Tchang-ta-hoaï  fon  fils  aîné  ，  deftiné  à 
lui  fuccéder  ,  donnoit  de  très-grandes  efpéranccs ,  &  ctoit 
chéri  de  tout  le  monde  ；  mais  Tchang-ticn-fî  ，  pour  plaire  à 
une  de  fes  concubines  qu  il  aimoit  paffionémcnt  ，  le  déclara 
déchu  de  fes  droits  ，  &c  nomma  en  fa  place  Tchang-ta-yu 
le  fils  de  cette  femme. 

FoLi-kicn  ，  prince  de  Tfin  ，  faififlant  cette  occafion  de  lui 
faire  la  guerre  ，  envoya  Kcou-tchaiig  &c  Léang-hi  avec  im 
corps  de  troupes  camper  à  Si-ho ,  pendant  que  Yen-fou  & 
Léang-  chou  étoient  allés  auprès  de  Tchang-tieii-fi  pour 
lui  fignifier  un  ordre  exprès  de  venir  à  Tchang-ngan  ，  afin 
d,y  rendre  compte  de  fa  conduite.  Fou-kicn  avoit  encore 
ordonné  à  fes  deux  envoyés  d  ôter  à  Tchang-tien-fî  foa 
gouvernement ,  s  il  refufoit  d'obcir.  Lorfqu  ils  arrivèrent  à 
Kou-tfang  (i)  >  les  grands  que  le  prince  Tchang-ticn  fi  con- 
fulta  y  irrités  de  rordie  de  Fou-kien,  furent  d'avis  qu'il  n'alldc 
pas  à  Tchang-ngan.  "  Qu'avons  -  nous  donc  à  craindre  du 
»  prince  de  Tfin,  lui  dirent-ils ？  le  pays  de  Si-ho  iVcfl:  pas  fi 
53  aifc  a  forcer  :  en  mettant  toutes  nos  troupes  en  campa- 
53  gne  ，  lî  nous  engagions  les  royaumes  du  Si-yu  qui  font  à 
»  Toucft ,  &c  les  Hiong-nou  que  nous  avons  au  nord  à  venir 
53  nous  aider ,  nous  fcroit-il  impolliblc  de  nous  détendre 
»  contre  le  prince  de  Tfin ,  &c  de  nous  venger  de  riiifulte 
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- " qu'il  nous  fait  en  vous  commandant  ，  comme  à  fon  efclave  , 
Chrétienne,  ，，  d'alloT  liû  rendre  coiiiptc  de  votre  conduite 

p^'  Tchang-tien-fi ,  animé  par  le  difcours  de  fcs  oSicicrs  y  fe 

r 尸二 』"  leva ,  &  fccouant  les  manches  de  fon  habit ,  il  fit  ferment 
dans  fa  colère  de  faire  périr  quiconque  lui  parkroit  de  fe 
Ibumettre  au  prince  de  Tfin.  Alors,  au  lieu  de  congédier 
Yen-fou  &  Léang-chou  les  deux  envoyés  de  ce  prince ,  il  leur 
fit  propofer  d'abandonner  les  intérêts  pour  fe  donner  a  lui  \ 
&  comme  ils  refusèrent,  il  les  fit  tuer  l'im  &  Pautre  à  coups 
de  flèches.  Après  cette  aûion  .de  violence ,  Tchang-ticn-fi 
ne  pouvant  éviter  d'avoir  la  guerre  avec  les  Tfin  ，  fit  partir 
Ma-kicn  à  la  tcte  d'une  armée  de  vingt  mille  hommes  pour 
s'oppofer  à  leurs  troupes  ;  &  à  la  huitième  lune  ayant  appris 
qu'une  de  leurs  armées  avoit  paffe  le  Hoang-ho  ，  il  donna 
encore  trente  mille  hommes  à  Tchang-kiu ,  qui  fe  porta  k 
Hong-tchi.  Keou-tchang  ，  général  de  i'armcc  de  Tfin  ，  fit 
marcher  Yao-tchang  au-devant  de  rarmce  de  Léang  \  mais 
le  général  Ma-kien  qui  la  commandoit ,  ayant  des  fujcts  de 
mécontentement  contre  Tchang-tien-fi  fon  maître ,  fc  fou- 
rnit à  Yao-tchang  lans  avoir  tiré  une  feule  flèche.  Par  cette 
défection ,  r armée  de  Yao-tchang  fe  trouvant  augmentée 
de  vingt  mille  hommes ,  ce  général  alla  attaquer  Tchang- 
kiu  qui  venoit  à  lui  ，  le  défît,  &  dillipa  entièrement  fon 
armée.  Tchang-kiu ,  au  dclefpoir  ，  étant  rentré  dans  fou 
camp  y  fe  mit  a  genoux  le  vifage  tourne  du  côté  de  roucft 
&:  tirant  Ibn  labre  il  s'en  coupa  la  gorge. 

Tchang-tien-fî  fans  troupes  &  n  attendant  aucun  fccours, 
for  tit  de  Koir-tfang  la  corde  au  col  &c  les  mains  liées,  &c 
fut  en  cet  état  fe  rendre  aux  généraux  de  Tfin,  Kcou-tchang 
ôc  Yao-tchang  qui  s'ctoient  approches  de  cette  ville.  Le 
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rcfte  de  la  province  fubit  fans  fe  défendre  le  fort  de  cette 
capitale  ,  &c  fe  rendit  au  prince  de  Tfin  qui  en  accorda  le 
gouvernement  à  Léang-hi. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  écliple  de  folcil. 

Sous  prétexte  de  pacifier  les  troubles  que  Topa-ché-kiim 
avoit  excités  dans  la  principauté  de  Tai  en  tuant  Topa-ché- 
y-kien,  le  prince  de  Tfin  y  envoya  une  armée  &  s'en  rendit 
maître  ；  après  quoi  divifant  tout  le  pays  en  deux  hordes ,  il 
y  établit  pour  chefs  deux  fcigneurs  tartares  qui  ne  s'accor- 
doicnt  point  enfembk  y  en  divifant  cette  puilfance  ，  il  cfpé- 
roit  lui  ôter  les  moyens  de  fecouci*  le  joug.  Cependant  ceux 
de  la  famille  des  princes  de  Yen  qui  s'étoient  donnes  au 
prince  de  Tfin  ，  ne  voyoient  qu'avec  regret  qu'il  eut  enlevé 
cette  principauté  a  leiu'  famille  ，  &  ils  chcrchoient  quelque 
occafion  de  fe  relever.  Comme  la  mort  de  Ouang-mong 
porta  le  plus  grand  préjudice  aux  Tfin )  &c  que  depuis  cette 
époque  leur  gouvernement  paroiffoit  déchcoir  de  plus  en 
plus  ，  Moujong-nong  impatient  de  vivre  fous  un  joug  étran- 
ger , propofa  à  Moujong-tchoui  de  s'en  affranchir  :  il  lui 
fit  entendre  que  le  moment  ctoit  favorable  ，  parce  que  la 
difcipline  militaire  étoit  fort  négligée  &  qu'il  n，y  avoit  plus 
de  miniftre  qui  maintînt  le  bon  ordre;  mais  Moujong-tchoui 
lui  dit  qu，il  iVétoit  pas  encore  temps  ，  &:  qu  il  ne  falloit 
pas  ，  en  marquant  trop  d'emprcfîemcnt  pour  recouvrer  leur 
liberté ,  s'expofcr  à  la  perdre  pour  toujours. 

L'an  378  ，  Fou-kien  recommença  la  guerre  contre  rem- 
pereur 》 &c  mit  fur  pied  quatre  armées  )  dont  il  confia  le 
commandement  à  Fou-pi ,  à  Keou-tchang,  à  Ché-yiicï  &: 
à  Moujong-tchoui,  pour  faire  la  conquête  de  Siang-yang , 
Tomt  IV.  Kkk 
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' OÙ  ils  eurent  ordre  de  fc  rendre  par  quatre  chemins  difFérens. 
Tchu-fiu ,  qui  commandoit  dans  ce  pays  pour  rempereur , 
fut  furpris  ,  il  n'avoit  fait  aucuns  préparatifs  de  guerre  ,  &: 
au  lieu  de  faire  enlever  les  barques  qui  étoicnt  fur  la  rivière 
de  Han  、  il  les  avoit  feulement  fait  placer  du  côté  du  rivage 
oppofc  a  celui  par  où  les  ennemis  pouvoicnt  venir.  Le 
général  Chc-yucï  étant  arrivé  le  premier  fur  les  bords  du 
Han  ，  &  appcrccvant  plus  de  cent  barques  de  l'autre  côté , 
pafla  cette  rivière  à  la  nage  avec  cinq  mille  cavaliers  ôc  s'en 
faifît.  Tchu-fiu,  étonne  de  leur  hardicfle ,  fe  renferma  dans 
Tchong-rching,  une  des  deux  villes  de  Siang  yang,  tandis 
que  Chc-yucï  &  Fou- pi  ，  qui  arriva  fur  ces  entrefaites,  fe 
fcrvircnt  des  barques  pour  faire  paflcr  leurs  troupes. 

Cependant  on  fe  difpofoit  dans  Siang-yanga  la  plus  vigou- 
rcufe  dcfcnfe  ,  Tchu-fiu  fit  prendre  les  armes  aux  hommes, 
&  ce  qu'il  y  eut  de  plus  fingulicr  ，  Han-chi  fa  mère  ayant 
fait  armer  les  femmes ,  elle  fe  mit  à  leur  té  te  &  voulut 
courir  les  dangers  du  fiége.  Elle  monta  fur  les  murailles  de 
la  ville,  dont  elle  fit  le  tour  ，  &  ayant  remarqué  que  le  côté 
du  nord-oueft  étoit  le  plus  foible ,  elle  le  fit  garder  par 
quelques  centaines  de  ces  femmes  ，  &:  occupa  les  autres  à 
faire  un  fécond  retranchement  intérieur  où  elles  puflcnt 
fe  retirer  en  cas  qu  elles  fuflcnt  obligées  d'abandonner  leur 
premier  pofte. 

Les  ennemis  qui  connoiffbicnt  le  fort  &  le  foible  de  la 
place  ,  ne  manquèrent  pas  de  porter  leurs  plus  grands  efforts 
du  côté  de  nord-oueft  oii  étoicnt  ces  femmes  ；  mais  Han- 
chi  ， qui  les  commandoit  avec  autant  d'habileté  qu'anroit 
pu  faire  un  capitaine  expérimenté  ，  s'y  défendit  en  héroïne  ；> 
&  ce  ne  fut  qu'après  plufîcurs  alTauts  réitérés  qu'elle  fut 
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contrainte  de  fe  retirer  dans  le  fécond  retranchement  où  : 
elle  continua  a  fe  défendre  avec  la  plus  grande  valeur.  Les 
afiîégcans  avoient  perdu  beaucoup  de  monde  ，  &  peut-êcre 
n'auroicnt-ils  pu  robligcr  a  céder  s'ils  neuffent  trouvé  le 
moyen  d'entrer  dans  la  ville  par  un  autre  endroit.  Alors 
Han-chi  conduifit  fcs  troupes  dans  la  nouvelle  ville  ,  &c  con- 
tinua à  y  donner  tant  de  preuves  de  fon  courage  ,  qu  on 
nomma  celle  que  les  ennemis  venoient  de  prendre  la  ville 

de  r héroïne , 

La  féconde  ville  fe  défendit  beaucoup  mieux  que  Pautrc. 
Soit  que  par  fa  pofition  elle  fût  plus  forte  ，  （bit  que  les  fol- 
dats,  honteux  de  voir  des  femmes  remporter  fur  eux  par  la 
valeur,  voiiluffent  réparer  leur  honneur ,  on  foutint  tous  les 
efforts  des  aflîcgeans  une  année  entière  ，  depuis  la  deuxième 
lune  do  l，an  378  jufqu  à  la  deuxième  lune  de  l'an  375» ,  avec 
une  vigueur  qui  ne  fe  rallentit  point. 

Fou-kien  ，  étonné  que  cette  ville  pût  tenir  fi  long-temps 
contre  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes ,  envoya 
à  ce  ficge  un  des  officiers  de  fa  préfence ,  à  qui  il  donna  un 
fabre  ，  avec  ordre  de  faire  connoîtrc  à  Fou-pi  &:  à  fes  officiers 
le  mécontentement  qu  il  avoit  de  leur  lenteur  :  il  le  chargea 
de  remettre  ce  fabre  a  Fou-pi,  &  de  lui  dire  de  fa  part  que  fî 
le  printemps  prochain  il  ne  prenoit  pas  Siang-yang  il  n'eût 
plus  à  paroître  devant  lui ,  mais  qu'il  fe  fervît  de  ce  fabre 
■pour  fe  couper  la  gorge.  Fou-pi  &  tous  les  officiers  de  l'ar- 
mée piqués  de  ces  reproches ,  réfolurcnt  de  n'épargner  aucun 
moyen  de  s'en  rendre  maîtres  ，  &  d，y  employer  la  force , 
radicfTe  &  même  Fargcnt  ；  ce  dernier  moyen  fut  le  plus 
efficace ,  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Fou-pi  n'auroit 
jamais  pris  Siang-yang  sil  ne  fe  fût  trouvé  parmi  ceux  qui 
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défcndoicnt  cette  ville  ，  un  officier  qui  trahit  le  gouverneur. 
Li-pé-hou  ，  c,dl  le  nom  de  ce  traître  ，  voyant  que  les  affié- 
gcans  faifoicnt  de  nouveaux  efforts  contre  la  ville ,  fe  per- 
fuada  qu'on  fcroit  enfin  contraint  de  céder ,  &c  qu  il  devoit 
veiller  de  bonne  heure  a  fcs  intérêts  ；  il  fit  dire  a  Fou-pi  que 
s'il  lui  promcttoit  une  fomme  d  argent ,  il  le  rcndroit  maître 
d'une  des  portes  de  la  ville.  Fou-pi  étant  convenu  avec  lui 
d'une  fonimc  très-confidcrablc ,  s'approcha  pend 滅 la  nuit 
de  la  porte  qu'on  devoit  lui  livrer ,  &  que  Li-pé-hou  lui 
ouvrit  en  effet;  Fou-pi  s'ctant  rendu  maître  de  Siang-yang , 
le  faifit  du  gouverneur  &  de  toute  fa  famille  qu'il  fit  con- 
duire à  Tchang-ngan.  Fou-kicn  qui  cftimoit  la  vertu ,  reçut 
Tchu-fiu  avec  tous  les  égards  dûs  à  la  valeur  &c  lui  offrit 
les  premiers  emplois  de  la  cour  ，  que  ce  fujct  fidèle  à  fou 
prince  refufa  conftammcnt.  Pour  Li-pé-hou  dont  il  apprit 
la  trahifon ,  loin  de  lui  payer  le  prix  de  fa  lâcheté,  il  le  con- 
damna h  mourir  publiquement  comme  un  traître. 

Durant  ce  temps  -  la  ,  Pong-tchao  ,  un  des  généraux  du 
prince  de  Tfin,  alla  aflicgcr  Pong-tching;  Sid-hiucn ,  fils  du 
miniftrc  Sieï-  ngan ,  s'avança  avec  un  corps  de  dix  mille 
hommes  des  troupes  impériales  juf'qtrà  Sic  -  kcou  ,  pour 
inquiéter  les  afficgeans  &  pour  animer  les  affiégés  à  ic  bien 
dcfenchx  par  rcfpcrance  d'un  prompt  fccours  5  il  fhlloit 
porter  cette  nouvelle  à  ces  derniers  ；  Tien-hong  ，  un  de  fes 
officiers  lubalterncs  ，  s  offrit  d'entrer  fccrettcment  dans  la 
place  par  la  rivière;  mais  Ibit  que  cet  officier  n'eût  pas  bien 
plis  fcs  mcfiu'cs  ，  Ibit  que  les  afficgeans  fuflcnt  plus  furveil- 
lans  qu'il  ne  croyoit ,  il  fut  arrêté  &c  conduit  a  Pong-tchao , 
qui  après  avoir  tiré  de  fa  bouche  l'aveu  de  la  commiffion 
dont  il  aoit  charge ,  lui  donna  une  Ibniaae  d'argent  pour 
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l'engager  à  dire  au  gouverneur  de  la  ville  qu  il  n  avoit  ' 
aucun  fccours  à  cfpcicr  ,  &c  que  Sieï-hiuen  s'en  étoit  re- 
tourné i  Tien-hong  promit  tout  ce  qu'on  voulut  5  mais  en 
approchant  des  murailles  >  il  cria  de  toutes  les  forces  aux 
aflîcgés  que  les  troupes  impéinales  éloient  en  marche  & 
venoient  à  leur  fccours  ；  Pong-tchao  irnté  le  fit  mourir  fur- 
ie-champ. 

Pong-tchao  avoit  laiffé  fcs  gros  bagages  a  Lieou-tching; 
le  général  Sici-hiun  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  de  ce  côté- 
la,  &  feignit  d  en  prendre  le  chemin.  Cette  fauflc  nouvelle 
inquiéta  Pong-tchao  ，  qui  leva  le  fiége  &c  prit  la  route  de 
Lieou-tching  ；  le  gouverneur  trompé  fur  le  motif  de  cette 
prompte  retraite  j  s'imagina  que  Pong  -  tchao  alloit  com- 
battre Sicï-hiuen  ,  &c  dans  cette  pcrfuafion  il  fortit  de  la  ville 
avec  prcfquc  tout  ce  qu  il  avoit  de  troupes  pour  aller  (c 
joindre  a  Sici  hiucn.  Pong-tchao  l'ayant  fu  ，  revint  fur  fes 
pas  ,  &  trouvant  la  place  vuide  ，  il  s  en  rendit  maître  (ans 
coup  fcrir.  Lorfqif  il  eut  pourvu  a  la  confcivation  de  cette 
place  dont  il  confia  le  foin  à  Siu-pao ,  il  alla  du  côté  du 
fud  fe  faifîr  de  Hiu-y。 

Kiu-nan  ，  qui  commandoit  un  autre  corps  de  troupes  ， 
s'empara  de  Hoaï-yn  ，  où  ayant  laifle  Chao-pao  avec  une 
garnifon  >  il  pouffa  plus  avant ,  jufqu'a  la  ville  de  San-ho , 
dans  le  territoire  de  Yang-tchcou.  Le  fiége  de  cette  ville  qui 
n'étoit  éloignée  de  Kouang-ling  que  de  cent  ly  ,  confterna  la 
cour  impcriale  ；  clic  fit  garnir  de  troupes  les  bords  du  Kiang  , 
&:  envoya  prcffcr  Sicï-hiuen  de  fccourir  San-ho  Ôc  de  rifqiier 
une  bataille. 

Sieï-hiucn  ，  attentif  h  tous  les  mouvcmcns  des  ennemis  ，  les 
fuivoit  toujours  &  cpioit  loccafioa  de  tomber  dcflus  ；  il  la 
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' trouva  quelque  temps  après  :  il  fit  attaquer  leur  camp  fi 
briilqucmcnt,  qu'il  les  força  ，  les  obligea  de  lever  le  fiége 
&  de  le  retirer  avec  beaucoup  de  défordre  du  côté  de  Hiu-y, 
où  les  ayant  fuivis  ，  il  les  y  battit  encore  ，  reprit  la  ville  &: 
continua  à  les  pourfuivre  jufqu,à  Hoaï-yn ,  où  Kiu  -  nan 
rejoignit  Pong- tchao.  Sieï - hiuen  ,  perfuadé  qu'il  pouvoit 
les  battre  une  troifième  fois,  fit  venir  les  barques ,  &c  ayant 
renforcé  fon  armée  des  troupes  qu'elles  lui  amenèrent,  il  mit 
le  feu  au  pont  pendant  la  nuit  ，  &c  attaqua  à  Kun-tchucn 
rarméc  de  Tfin  qu'il  défit  fi  complettcmcnt  ，  que  les  deux 
généraux  qui  la  commandoient  curent  beaucoup  de  peine 
à  fc  fauvcr  ，  accompagnés  feulement  de  quelques  cavaliers. 
Fou-kien  les  voyant  revenir  fi  maltraités  ，  entra  dans  une 
colère  effroyable \  il  livra  Pong-tchao  au  tribunal  des  crimes, 
&  priva  Kiu -nan  de  tous  fcs  emplois  en  le  réduifant  au 
rang  du  fîmple  peuple.  Pong-tchao ,  dans  la  crainte  d'un 
fuppUce  honteux ,  fe  donna  la  mort. 

Après  une  campagne  auffi  malheureufe  ,  Fou-kien  avoit 
rintcntion  de  fe  tenir  tranquille  pendant  quelque  temps , 
pour  réparer  fcs  pertes.  La  cour  impériale  trop  foiblc  pour 
profiter  des  avantages  qu'elle  venoit  de  remporter  fur  ce 
prince  ，  ne  formoit  aucune  entrcprifc  contraire  à  fcs  inté- 
rêts 5  ainli  il  y  avoit  lieu  de  croire  que  la  paix  rcgneroit 
dans  tout  rempircj  mais  la  plupart  des  princes  de  la  maifoii 
de  Tfin  ，  auffi  ambitieux  qu'ils  étoicnt  braves ,  vouloicnt 
forcer  Fou-kien  à  leur  céder  une  partie  de  les  états ,  &c  prç- 
tendoient  fe  rendre  auffi  indcpendans  que  lui.  Fou'lou,  un 
de  ces  princes ,  avoit  réuni  les  états  de  Taï  a  la  principauté 
de  Tfin,  &  il  croyoit  que  pour  récompenlcr  ce  lervicc  im- 
portant on  le  mcttioit  à  la  té  te  des  affaires ,  &c  que  Fou' 
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kien  dcvoit  laffocier  aux  foins  &:  à  la  gloire  du  gouverne- ' 
ment;  c'ctoit  un  prince  d\ine  ambition  démcfurce  &c  cTune 
force  fi  furprenante ,  qu'il  tcrraffbit  les  bœufs  les  plus  puif- 
fans ,  &  qu'il  perçoit  de  part  en  part  à  coups  de  flèches  les 
barres  de  fer.  Fou-kicn  ne  vouloit  pas  cTun  collègue  aulïî 
redoutable  j  Fou-lou  ，  irrité  de  fon  refus  ,  voulut  arracher 
par  la  voie  des  armes  ce  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  de  bonne 
grace. 

11  partit  de  Ho-long  à  la  tête  d'une  armée  de  foixantc-dix 
mille  hommes  ，  fe  joignit  à  Fou-tchong  ，  prince  non  moins 
ambitieux  que  lui ,  &:  fut  avec  lui  camper  à  Tchong-chan. 
Fou-kien  qui  avoit  intérêt  d  ctoufFcr  cette  révolte  naiflantc , 
oppofa  aux  deux  rebelles  une  armée  toute  compofce  de 
vieux  foldats  commandée  par  Téou-tchong  &  Liu-kouang  j 
on  ne  tarda  pas  a  en  venir  a  une  adion  générale  :  les  deux 
princes  fc  battirent  en  héros ,  mais  leurs  foldats  fans  expé- 
rience n'ayant  pas  tenu  ferme  ，  Fou  -  Ion  fut  pris  ；  Fou- 
tchong  . fon  allié ,  contraint  de  prendre  la  fuite ,  fe  fauva 
du  côté  de  Ki-tchcou  où  ayant  été  atteint  par  Liu-kouang 
qui  fondit  fur  lui  à  la  té  te  d'un  corps  de  cavalerie  ，  il  aima 
mieux  mourir  les  armes  à  la  main  que  de  fe  rendre.  Le 
prince  de  Tfin  fit  grace  de  la  vie  a  Fou-lou  ^  &  fe  contenta 
de  rcxiler  a  Si-haï. 

L'an  z8i  ，  le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune ,  il  y  eut  une 
éclipfe  de  Ibleil. 

Cette  même  année  Fou-yang，'fils  du  rebelle  Fou-tchong, 
s'étant  ligue  avec  Ouang-pi  &  Tchcou-yao  ，  deux  des  grands 
de  la  cour  de  Fou-kien  ，  ils  formèrent  cnfemblc  un  projet  de 
révolte  \  mais  trop  lents  dans  l'exécution  &  fc  fiant  indif- 
tinélement  à  toute  forte  de  perfonnes^  la  cour  en  tut  avertie. 
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Ils  furent  arrêtés  Se  conduits  tous  trois  à  Tchang-ngan  ou 
ils  ne  déguisèrent  point  le  motif  de  leur  mécontentement. 
Fou-kien  les  ayant  admis  en  fa  préfence  ,  Fou-yang  lui  dit 
qu'il  avoit  voulu  prendre  les  armes  par  le  defir  de  venger  la 
mort  de  Fou-tchong ,  fon  père,  qui  avoit  péri  en  fe  défen- 
dant, mais  fans  avoir  été  convaincu  de  révolte. 

Ouang-pi  fit  entendre  qu'étant  fils  du  célèbre  Ouang-mong, 
premier  miniftre  ,  fi  connu  par  fcs  fcrvices  ，  &:  a  qui  les  états 
de  Tfin  dévoient  toute  leur  gloire  ，  &:  fe  voyant  fans  nom 
&:  fans  emplois  ，  il  avoit  eu  deflfein  de  fe  procurer  l'un  &c 
Fautrc  par  quelque  coup  d'éclat.  Enfin  Tchcou-yao  dont  la 
famille  avoit  été  comblée  de  graces  &  de  bienfaits  par  les 
empereurs  de  PaugLifte  famille  des  Tcin  ，  déclara  couiageu- 
fement  que  la  rcconnoiflance  qu'il  dcvoit  a  ces  princes 
lui  avoit  fait  prendre  la  réfolution  de  fe  facrifier  pour  leurs 
intérêts.  Fou-kien  ne  put  s'empêcher  d'admirer  &  de  louer 
hautement  la  fidélité  de  Tcheou-yao  ；  mais  il  dit  à  Fou-yang 
que  fon  père  ayant  eu  le  malheur  de  fe  trouver  les  armes  à 
la  main  dans  l'armée  d'un  rebelle ,  on  ne  pouvoit  fans  injuf- 
tice  lui  imputer  fa  mort  &:  chercher  à  s  en  venger  fur  lui. 
Quant  a  Ouang-pi ,  le  prince  de  Tfin  lui  demanda  ce  qu'il 
avoit  fait  des  terres  qu'il  lui  avoit  données  à  la  mort  de 
fon  père  ^  il  lui  reprocha  que  pcrfonnc  ne  s，étoit  employé 
pour  lui  procurer  quelque  pofte  parce  qu  il  avoit  dégénéré 
du  mérite  de  fon  père ,  cependant  Fou-kicn  leur  accorda  la 
vie  a  tous  les  trois  j  il  fe  contenta  de  les  condamner  à  IcxiL 
Fou-yang  fut  envoyé  a  Kao-tchang  ，  hors  des  frontières,  du 
côté  de  roueft ,  Ouang-pi  &c  Tchcou-yao  furent  exilés  à  Sou- 
fang,  pays  au  nord  près  du  fleuve  Hoang-ho ,  fur  les  fron- 
tières des  Tartares. 

Fou-kicn 
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Fou-kien  jugeant  que  le  meilleur  moyen  d^cmpêcher  fes 
fujets  de  troubler  rinrérieui:  du  royaume  par  des  révoltes 
qui  ne  fervoient  qua  lafFoiblir  ,  étoit  de  les  occuper  au 
dehors ,  fongea  à  recommencer  la  guerre  contre  rempe- 
reur ,  &  à  faire  de  nouvelles  tentatives  pour  réunir  rempire 
entier  fous  fa  domination.  Dans  cette  vue ,  il  invita  fes  grands 
à  un  magnifique  feftin ,  &:  fur  la  fin  du  repas  il  leur  fit  part 
de  fon  defTcin  ；  il  leur  dit  que  pouvant  mettre  fur  pied 
jufqu'à  neuf  cent  foixante-dix  mille  hommes  ，  il  croyoit 
devoir  marcher  à  leur  tête  pour  faire  la  conquête  du  fud-cft 
de  la  Chiae  qu  il  n  avoit  pu  encore  foumettre  depuis  trente 
ans  qu'il  rcgnoit. 

Kiun-y  lui  repréfenta  que  cette  grande  puiffance  ne  devoit 
pas  raveuglcr ,  &  qu'il  devoit  réfléchir  que  l'empereur  des 
TfîN  ，  quoique  peu  en  état  de  réilfter  à  fes  forces  réunies , 
avoit  cependant  Sieï-ngan  pour  miaiftre ,  &:  Hoan-tchong , 
fils  du  fameux  Hoan-ouen  ，  pour  général  d'armée ,  qui  gai:— 
doit  les  bords  du  Kiang  avec  le  plus  grand  foin  \  il  ajouta 
que  rempereur  &c  les  grands  parfaitement  d'accord ,  feni- 
bloient  n'avoir  qu'un  cœur  ，  &:  qu'en  cela  ils  étoient  beau- 
coup plus  redoutables  qu'on  ne  fc  le  figuroit. 

Ce  fentiment  de  Kiun  -  y  approuvé  par  la  plupart  des 
grands ,  donna  de  rhumeur  à  Fou-kien  qui  les  congédia 
afTez  brufquement  &  ne  retint  près  de  lui  que  Fou-yong  qui 
lui  avoit  paru  le  plus  modéré ,  &  dont  il  voulut  favoir  en  par- 
ticulier le  fentiment.  Fou-yong  lui  dit  :  »  II  y  a  trois  raifons  p 
" prince,  qui  me  peiTuadent  qu'on  ne  doit  point  entreprcn- 
" dre  d'anéantir  la  famille  impériale  des  TfZN  ；  la  piemière  ， 
w  c'eft  que  le  Tien  ne  paroit  point  ravoir  rejettée  :  U  féconde , 
»  c'eft  que  nous  ne  voyons  pas  qu'elle  ait  mérité  de  l'être  ； 

Tome  IV.  LU 
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" enfin  la  troifîème ,  c'eft  que  fi  nous  venons  à  fuccomber 
»  dans  cette  entreprise  après  y  avoir  employé  des  armées  û 
»  nombreufes  ，  nous  découragerons  entièrement  nos  foldats 
，， &  nous  perdrons  la  confiance  de  nos  peuples  qui  fe  livrc- 
55  rent  à  la  crainte-  Ce  n  eft  pas  Fcmpcreur  des  Tçin  que 
,， nous  avons  le  plus  à  redouter  ，  mais  les  Tartarcs  &  les 
，， peuples  Kiang  qui  fournis  en  apparence  à  notre  empire  ， 
»  font  réellement  nos  plus  grands  ennemis.  Si  durant  Pcxpé- 
，， dition  que  votre  majefté  propofe  ,  ils  s'uniffent  pour  venir 
,， attaquer  Tchan-ngan  ，  comment  le  prince  héritier  ，  foible 
"comme  il  cft，  pourroit-il  même  avec  le  fecours  de  plu- 
>3  fleurs  dixaincs  de  mille  hommes,  fou  tenir  leurs  efforts  "î 

Comme  Fou-kicn  perfiftoit  encore  dans  fon  fcntinient  ， 
Fou  yong  ajouta  :  ，，  Faitcs-y  attention  ,  prince  ，  TçiN-ou-Ti 
>3  eft  le  véritable  &c  le  fcul  empereur  de  la  Chine ,  nous  ne 
，， faurions  en  difconvcnir  5  le  Tien  ne  l'a  point  retranché 
,， Se  n'a  point  retiré  de  fa  famille  le  pouvoir  qu'il  lui  a 
，， donné  ,  pouvons  -  nous  croire  que  nous  remporterons 
，， contre  fa  volonté  «  ？ 

Les  troupes  étant  afîcmblécs  >  Fou  -  krcn  fit  partir  Fou- 
yong ,  Tchang-mao ,  Koan-kiun  &:  Moujong-tchoui  pour 
aller  joindre  un  corps  de  deux  cent  cinquante  mille  hom- 
mes ， qu'il  fit  défiler  du  côté  du  midi  5  quelque  temps  après, 
foixante  mille  hommes  d'infanterie  qu'il  avoit  à  Tchang- 
ngan  ，  joignirent  un  autre  corps  de  cavalerie  de  deux  cent 
foixante-dix  mille  hommes ,  qui  prirent  de  même  la  route 
du  midi. 

Lorfqu'on  ent  avis  a  la  cour  impériale  de  ce  grand  arme- 
ment ， on  fut  laifi  de  frayeur  \  cependant  Sieï-ngan  ，  le  pre- 
mier miniftre  j  ne  parut  pas  s  en  inquiéter  :  il  fe  contenta 
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feulement  de  faire  donner  ordre  à  Sieï-chi  &:  à  Sieï-hiuen  fes  ！ 
fils,  d'aller  à  la  tête  de  quatre-vingt  mille  hommes  soppo- 
fcr  à  ces  formidables  armées.  Siei-hiuen ,  avant  fon  départ , 
demanda  quelques  inftruâ:ions  a  fon  père  fur  la  manière 
dont  il  devoit  agir  contre  les  ennemis  ；  mais  Sicï-ngan  lui 
parla  de  toute  autre  chofe  ；  il  renvoya  même  trois  mille 
hommes  que  Hoaa-tchong  avoit  fait  partir  pour  la  cour 
en  lui  faifant  dire  que  lempereur  avoit  pourvu  a  tout ,  qu  il 
n'y  avoit  rien  à  craindre  ni  pour  la  cour  ，  ni  pour  le  rcfte 
des  états  de  fa  ma) eft é.  Hoan  -  tchong  étonné  de  cette 
rcponfe ,  admira  le  vafte  génie  de  Siei-ngan  qui  avoit  prcvii 
les  moyens  de  diiïîper  une  tempête  qu'il  voyoit  approcher 
fans  effroi. 

Fou-yong  cependant  s'étoit  déjà  avancé  jufqirà  Chcou- 
yang  qu  il  avoit  prife  après  quelques  jours  de  ficgei  Léang- 
tching  qui  s'étoit  pofté  du  côté  de  Lou-kicn  ,  à  la  tête  de 
cinquante  mille  hommes  pour  protéger  les  afïïégcans ,  y 
attcndoit  les  troupes  impériales  pour  les  combattre  ；  Sicï- 
chi  &  Sieï-hiuen ,  s'avancèrent  jufqu'à  vingt-cinq  ly  de  Lou- 
kicn  , où  Léang  -  tching  étoit  campé  5  mais  leurs  foldats 
effrayés  de  ce  que  la  renommée  publioit  de  leurs  forces 
redoutables  ，  refusèrent  de  pafler  plus  avant. 

Fou-yong  ，  après  la  prife  de  Chéou-yang ,  voyant  que  la 
feule  divifîon  de  Léang-tching  intimidoit  l'armée  impériale , 
crut  que  rien  ne  leur  rcfiftcroit,  &  que  c'en  étoit  fait  de 
la  dynaftie  des  TciN.  Le  brave  Tchu-fiu  qui  avoit  fi  bien 
défendu  Siang-yang  avec  rhéroïne  Han-chi  fa  mère  ，  &  qui 
avoit  été  fait  prifonnicr  après  la  rédudion  de  cette  ville, 
étoit  alors  dans  J  armée  de  Fou-yong.  Il  avoit  enfin  accepté 
les  offres  de  Fou-kien  pour  avoir  occadon  de  fcrvir  la  famille 
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impériale  des  Tcin  ,  &  il  iVavoit  pas  ccfle  d'avoir  des 
relations  fecrettes  avec  Sieï-ngan  ，  dont  on  n'eut  jamais  le 
moindre  foupçon  ；  c，eft  fur  fa  fidélité  &  fa  prudence  que 
Sicï-ngan  fe  rcpofant ,  paroiQbit  ne  pas  craindre  la  grande 
entrcprife  de  Fou-kicn. 

Tchu-fiu  ayant  remarqué  que  Fou-yong  étoit  perfuadé  que 
le  fuccès  ne  pouvoit  lui  manquer ,  s'offrit  d'aller  en  fon  nom 
engager  Sieï-chi  &  Sici-hiuen  à  mettre  les  armes  bas  ，  &:  à 
épargner  le  fang  du  peuple  :  Fou-yong  y  confentit  d'autant 
plus  volontiers ,  qu'il  clpéroit  par  cette  négociation  avoir 
feul  la  gloire  de  foumettre  les  impériaux.  Tchu-fiu  le  rendit  à 
rarmée  impériale ,  où  ayant  prie  Sieï-chi  de  faire  aflembler 
fcs  principaux  officiers,  il  leur  dit  :  、，  Fou-yong  m'envoie  vous 
»  exhorter  à  vous  foumettre ,  afin  d'épargner  le  fang  qu'il 
，， fe  prépare  à  faire  couler  ;  &  moi ,  je  viens  vous  dire  de 
" n'en  rien  faire  &  de  ne  pas  différer  plus  long-temps  a  atta- 
in qucr  ce  général.  Si  vous  attendez  que  les  autres  troupes 
，3  qui  viennent  raient  rejoint ,  il  vous  fera  impoflîble  de  lui 
»  réfifter.  Maintenant  qu'il  n，cft  pas  plus  fort  que  vous , 
" je  vous  promets  une  vidloire  certaine  ；  vos  fuccès  intimi- 
«  dant  renncmi ,  encourageront  au  contraire  vos  troupes  &: 
" leur  feront  remporter  rhonncur  de  cette  campagne".  Pour 
prouver  à  Scï-  chi  &c  à  fcs  officiers  qu'ils  ne  dévoient  pas 
fufpcûcr  fa  fidélité  ,  il  leur  fit  voir  une  lettre  du  minirtrc 
Sicï-ngan. 

Les  deux  généraux  de  Ty^w  ，  Sid-chi  &  Sieï-hiucn  qui 
n'avoicnt  pas  befoin  de  ce  témoignage,  firent  prendre  les 
dcvans  a  un  corps  de  troupes  choides  commande  par  Licou- 
lao-tchi ,  &c  elles  s'approchèrent  de  Lou  -  kien  où  Léang- 
tching  étoit  campé.  Celui-ci  voyant  venir  h  lui  les  troupes 
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impériales  ,  rangea  fon  armée  en  bataille  ，  ayant  la  rivière 
Hoaï-ho  devant  lui  pour  barrière.  Cet  obftacle  n*arrêta  pas 
le  brave  Lieou-lao-tchi  ；  il  pafTa  la  rivière  à  leur  vue^  les  fit 
charger  fi  vivement ,  qu'il  les  fit  d'abord  plier;  Léang-tching 
qui  s'avança  pour  foutcnir  fcs  gens  fut  tué  dès  le  commen- 
cement de  la  bataille ,  &:  cet  événement,  joint  à  un  mou- 
vement que  fit  faire  Lieou-lao-tchi  à  une  partie  de  fcs  troupes 
pour  couper  le  chemin  aux  ennemis  ,  les  mit  dans  un  fî 
grand  défordre ,  que  fc  précipitant  les  uns  fur  les  autres 
pour  pafler  le  Hoaï-ho  ，  la  feule  voie  qui  leur  reftoic  pour 
fe  fa u ver  ，  plus  de  quinze  mille  hommes  s'y  noyèrent.  Ouang- 
hien ,  lieutcnant-gcnéral  de  Léang-tching ,  plufîcurs  autres 
officiers  de  marque ,  tous  les  bagages  ,  la  caifle  militaire  & 
la  plupart  de  leurs  armes  qu'ils  abandonnèrent  dans  leur 
fuite  ，  tombèrent  entre  les  mains  des  vainqueurs  ；  jamais 
défaite  ne  fut  plus  complcttc. 

Sicï-chi ,  qui  joignit  Licou-lao-chi  fur  la  fin  du  combat, 
s'avança  fans  donner  de  relâche  h  fcs  troupes  du  côte  de 
Chcou-yang  où  Fou-kien  s'étoit  rendu  à  la  prière  de  Fou- 
yong  pour  recevoir  la  foumiffion  de  Sicï-chi  &c  de  fes  trou- 
pes; il  fut  étrangement  furpris  d  y  apprendre  au  contraire 
que  Léang-tching  vcnoit  d  être  battu. 

Lorfqu'on  annonça  a  ce  prince  &  à  Fou-yong  que  l'armée 
vidloricufe  de  rcmpcrcur  vcnoit  à  eux  ，  ils  montèrent  fur 
les  remparts  de  la  ville  ，  cToù  la  voyant  venir  de  loin  dans 
une  très-belle  contenance ,  la  frayeur  qu'ils  avoient  encore 
de  la  dcfaite  de  leurs  gens  a  Lou-kicn  ，  leur  fit  prendre  les 
aibres  &  les  bui lions  de  la  montagne  Pa-kong-chan  pour 
autant  de  colonnes  des  troupes  ennemies  :  «  Véritablement 
"je  ne  les  croyois  pas  fi  puiffans ,  secria  Fou-kicnu.  Ce 
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prince  &  Fou-yong  Ibrtirent  de  la  ville  &  allèrent  fe  mettre 
à  la  tête  de  leurs  troupes  pour  y  attendre  l'aimée  impériale  , 
ayant  la  rivière  Fcï-chouï  entre  deux. 

Sicï-chi  &  Sieï-hiuen  arrivés  près  de  cette  rivière ,  &  voyant 
les  ennemis  campés  fur  le  bord  oppofé ,  jugèrent  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  fans  trop  rifquer  la  faire  paflfer  ；  ils  fe  déter- 
minèrent à  camper.  Les  deux  armées  furent  ainfî  en  pré- 
fence  durant  deux  jours,  fans  que  les  troupes  de  Fou-kicn 
ofaffent  quitter  les  bords  de  la  rivière  qu'elles  gardoient  avec 
foin  ；  mais  Sieï  hiuen  remarquant  dans  fcs  foldats  une  grande 
envie  d'en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis  ，  envoya  dire 
à  Fou-yong  que  le  moyen  d'en  décider  n,étoit  pas  de  s'obf- 
tiner  à  garder  les  bords  d'une  rivière  :  que  s'il  craignoit 
de  la  pafler  à  leur  vue ,  il  donnât  au  moins  lieu  aux  troupes 
impériales  de  pafTcr  en  faifant  reculer  les  fienncs  de  quelques 
pas  ，  &c  qu'il  lui  promettoit  qu'alors  ils  fc  verroicnt  de  près. 

Tous  les  officiers  de  l'armée  de  Fou-yong  lui  dirent  que 
Sieï-hiuen  avoit  raifon ,  parce  qu'étant  fupérieurs  de  beaucoup 
en  nombre  ，  il  leur  étoit  en  effet  honteux  de  reftcr  dans 
rinadion  à  s  obfcrvcr  fur  les  bords  d'une  rivière  Fou-kien 
fit  reculer  fon  armée  à  quelque  diftance  en  arrière  pour  laiflcr 
aux  TciN  la  liberté  du  pafîage ,  &  auili-tôt  que  la  moitié  de 
leur  armée  auroit  traverfé  le  Feï-chouï ,  il  fe  propofoit  de 
la  faire  charger  par  toute  fa  cavalerie  ，  cfpcrant  la  battre 
infailliblement  ；  mais  lorfque  Fou-yong  fit  faire  à  fes  troupes 
un  quart  de  converfion  ，  elles  s'imaginèrent  que  la  peur 
obligeoit  ce  général  à  faire  ce  mouvement  ，  enforte  qu'il 
eut  beaucoup  de  peine  à  les  arrêter ,  en  les  affurant  qu'il  ne 
leur  faifoit  faire  cette  évolution  que  pour  marquer  aux  enne- 
mis qu'il  ne  les  craignoit  pas. 
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Sicï-hiuen  fuivi  de  Sieï-ycn  un  de  fes  frères ,  de  Hoan-y  ！ 
&c  plufieurs  autres  braves  de  rarmée  ，  traverfa  la  rivière  avec 
l'élite  de  la  cavalerie  impériale  ，  Se  les  rangea  auffi-tôt  en 
bataille  de  l'autre  côté ,  tandis  que  Sieï-chi  faifoit  paffcr 
le  refte  des  troupes.  Fou  -  yong ,  à  la  tête  de  la  cavalerie 
des  TJln  y  vint  fondre  fur  eux  ；  mais  comme  dès  ce  premier 
choc  il  fut  tué ,  fes  troupes  épouvantées  plièrent  auffi-tôt, 
Se  pouffées  vivement  par  Sici  -hiucn  ,  elles  fe  mirent  en 
dcroute  :  il  les  pourfuivit  en  tuant  toujours  jufqu'a  Tfing- 
kang  ，  &  avec  un  fuccès  fi  étonnant  ，  que  des  dix  parties 
de  cette  formidable  armée  ，  il  en  refta  fcpt  ou  huit  fur  la 
place  ,  ainfl  que  plufieurs  de  fes  officiers  généraux  ；  Fou  kien 
lui-même ,  prince  de  Tlîii  ，  reçut  un  coup  de  flèche  qui  le 
bleffa  légèrement,  &c  il  auroit  été  fait  prifonnier  fi  la  vîteffe 
de  fon  cheval  ne  Favoit  tiré  d'affaire. 

De  toute  cette  grande  armce  de  Tfin ,  il  n'y  eut  que  le 
corps  que  commandoit  Moujong  -  tchoui  ,  compofé  de 
trente  mille  hommes  ，  qui  ne  fe  dilîîpa  point  \  dès  qu'il  vit 
la  bataille  perdue  ，  il  fc  retira  en  bon  ordre  &  conferva  ainfî 
les  troupes  pour  une  meilleure  fortune.  Fou-kieii  revenu  de 
fa  confternation  ，  ramafla  mille  à  douze  cents  cavaliers  des 
débris  de  fon  armée  avec  lefquels  il  alla  joindre  Moiijong- 
tchoui;  Moujong-pao  crut  que  le  Tien,  favorable  au  def- 
fein  qu'ils  avoicnt  de  relever  leur  famille  ，  livroit  ainfi  le 
roi  de  Tfin  entre  leurs  mains  ，  &  il  vouloit  que  fon  père  ne 
manquât  pas  une  fi  belle  occaûon  de  s'en  défaire.  "  Il  eft  vrai , 
" lui  répondit  Moujong-tchoui  ；  mais  comme  ce  prince  eft 
"venu  de  bonne  -  foi  me  chercher ,  il  eft  indigne  de  moi 
" d'abufcr  de  la  confiance  :  au-refte  tranquiliifez-vous  ;  avant 
»  Tannce  révolue  nous  ferons  en  état  de  travailler  à  notre 
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！  ，，  grand  ouvrage  et.  Moujong-tchoui  remit  à  Fou-kien  toutes 
les  troupes  qu'il  commandoit. 

Après  le  gain  de  la  fameufe  bataille  de  Chéou-yang  ，  les 
généraux  Sieï-chi  ，  Sieï-hiucn  &  Sieï-yen  ne  manquèrent  pas 
d'envoyer  des  couriers  à  rempereur  &  à  fou  premier  minif- 
tre  Sieï-ngan  leur  père  ，  pour  leur  apprendre  cette  impor- 
tante nouvelle.  Quand  les  couriers  arrivèrent ,  Sieï-ngan  éfoit 
à  jouer  une  partie  d'échecs  avec  un  étranger  ；  il  ouvrit  les 
dépêches,  ne  fit  que  jettcr  les  yeux  deffus  un  inftant ,  &  fans 
faire  paroître  le  moindre  changement  fur  fon  vifage  ,  il 
continua  fon  jeu.  Quand  ils  eurent  fini ,  l'étranger  qui  favoit 
que  ces  couriers  arrivoicnt  de  l'armée  ,  le  pria  de  lire  fcs 
lettres  &:  de  lui  dire  ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau  :  "  Ce  n'cft 
»  rien ,  répondit  froidement  Sieï-ngan  ，  ce  font  mes  enfans 
»  qui  me  donnent  avis  qu'ils  ont  battu  l'ennemi". 

Après  quelque  temps  ，  les  foldats  difperfés  de  rarmée  de 
Fou-kien  s'étant  raflemblés  à  Lo-yang ,  Fou-kicn  s'y  rendit 
auflî  lui  -  même  avec  Moujong-tchoui  6c  fes  trente  mille 
hommes  >  il  fe  trouva  avoir  encore  environ  cent  mille  hom- 
mes qu'il  équipa  avec  les  armes  qu'il  enleva  aux  habitans. 
Alors  Moujong-tchoui,  qui  ne  perdoit  point  de  vue  le 
delfeiti  de  rétablir  fa  famille ,  fut  tiouvci:  ce  prince  &  lui 
fit  entendre  que  la  bataille  qu  il  venoit  de  perdre  ，  devoir 
produire  dans  refprit  des  peuples  du  nord  ，  naturellement 
inquiets  &  faciles  à  ébranler  ,  des  fentimens  contraires  à 
fcs  intérêts  &  qu'il  fcroit  néceffaire  de  leur  envoyer  quelqu'un 
capable  de  les  retenir  dans  leur  devoir  ；  il  ajouta  que  lî  fa 
majefté  l'agreoit  ，  il  s  offroit  d  y  aller  lui-même  ，  &  qu'il 
profitcroit  en  même  -  temps  de  cette  occafion  pour  vifitcr 
les  tombeaux  de  fcs  ancêtics  i  Fou-kien  confcntit  à  cette 

propoficion  j 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VIL  457 

proportion,  mais  il  lui  recommanda  de  reveiiii-  prompte- 
mcnt. 

Kiucn-y  qui  foupçonnoit  le  motif  de  ce  voyage ,  alla  trou- 
ver Fou-kien  &c  lui  dit  qu'après  la  perte  terrible  de  la  bataille 
de  Fd-choui ,  on  ne  dcvoit  pas  fc  diffimuler  que  le  cœur  des 
peuples  étoit  aliéné  plus  qu  on  ne  pcnfoit  &:  que  dans  des 
circonftanccs  auffi  délicates  ,  il  ne  pouvoit  avoir  trop  de 
fujets  fidèles  &  braves  auprès  de  fa  pcrfonne.  "  Moujong- 
" tchoui  ，  ajouta-t-il,  a  des  talens  &:  une  habileté  fort  au- 
" dcfflis  du  commun  ；  il  ne  s'cft  donné  à  nous  que  malgré 
,， lui  &c  pour  éviter  les  pièges  que  lui  tendoit  Moujong- 
"ping:  votre  majefté  peut-elle  fe  perfuader  que  l'on  cœur 
" lui  foit  dévoué  ？  Je  le  compare  à  un  épcrvicr  qu'on 
" nourrit  ；  fi  on  lui  laifle  fa  liberté ,  n'cft-ce  pas  un  moyen 
" affuré  de  le  perdre  bientôt  ？  "  Fou-kien  en  convenant  de  la 
folidité  de  fcs  représentations,  s'cxcufa  fur  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  à  Moujong-tchoui ,  parole  qu'il  fe  feroit  un 
fcrupule  de  violer  à  l'égard  du  moindre  de  fes  fujets  ,  à 
plus  forte  raifon  vis- a-vis  d'un  homme  du  mérite  &:  de  la 
confidération  de  Moujong-tchoui.  »  Prince  ,  lui  dit  encore 
" Kiuen-y  ，  devez-vous ,  par  un  principe  de  délicatcfle  fi  con- 
" traire  à  vos  intérêts ,  expofer  votre  auguftc  famille  ？  Mou- 
,3  jong-tchoui  part,  je  fuis  sûr  qu'il  ne  reviendra  pas ,  &c  qu'il 
M  va  commencer  à  exciter  dans  le  Koan-tong  des  troubles 
)3  auxquels  il  fera  difficile  de  remédier  «. 

Moujong-tchoui  ne  fut  pas  le  feul  ni  le  premier  qui  fe 
révolta  contre  Fou-kien  ；  le  capitaine  tartare  Ki-fou-koué- 
gin  à  qui  il  avoit  donné  de  remploi  dans  fes  troupes  ，  fut 
celui  qui  montra  l'exemple  aux  autres  ;  il  étoit  originaire 
des  Sien-pi  de  Long-fi,  &:  çomme  il  s'ctoit  fournis  à  fou-kien. 

Tome  IV.  Mmm 
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ce  prince  lui  avoit  confié  la  garde  de  Yong-ffé-tchucn. 
Ki-fou-pou-taï  fon  oncle,  chef  de  hordes  des  Sim  -pi ,  ne 
s'étoit  mis  au  fervicc  du  prince  de  Tlin  que  parce  qu'il  y 
avoit  été  forcé  \  aufTi  dès  qu  il  apprit  fa  défaite  par  rarmée 
impériale,  il  prit  les  armes ,  fe  mit  à  la  té  te  des  troupes  de 
Long-fi ,  &  prétendit  être  indépendant.  Fou-kicn  ,  prince 
trop  confiant,  crut  que  Ki-fou-koué-gin  pourroit  aifément 
ramener  fon  oncle ,  où  s  il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  fon 
cfprit ,  le  forcer  a  demeurer  en  paix  ;  il  lui  envoya  ordre  de 
marcher  contre  lui.  Ki-fou-koué-gin  partit  avec  les  Tartares 
qu'il  commandoit  ，  mais  au  lieu  de  faire  la  guerre  à  Ki-fou- 
pou-taï  ， il  joignit  fon  armée  à  la  fienne  ，  &  le  trouvant 
alors  à  la  tête  de  plus  de  cent  mille  hommes ,  ils  entrèrent 
fur  les  terres  de  丁 fin  &:  enlevèrent  à  Fou-kien  tous  le  pays  de 
Long-yéou. 

Lorfque  Moujong-tchoui  arriva  à  Ngan-yang  (  i  )  il  en- 
voya un  de  fes  officiers  a  Fou-pi ,  fils  du  prince  de  Tfîn  qui 
étoit  campé  avec  un  corps  de  troupes  à  roueft  de  la  ville 
de  Yé  5  Fou-pi  fâchant  cet  officier  en  marche,  fut  au-devant 
de  lui.  Tchao-tfiOLi  ，  ancien  officier  des  princes  de  Yen, 
confeilloit  à  Moujong-tchoui  d'arrêter  Fou-pi ,  de  fe  faifir 
de  la  ville  de  Yé  ，&:  de  fe  déclarer  prince  de  Yen  j  mais 
Moujong-tchoui  rejetta  cette  proportion  comme  étant  indi- 
gne de  fa  probité. 

Pou-pi  d'un  autre  côté,  n'ctoit  venu  fî  vite  au-devant  de 
Moujong-tchoui  que  pour  réparer  la  faute  que  Fou-kicn 
avoit  faite  de  le  lailfer  partir  ；  il  cherchoit  un  moyen  de 
s'en  défaire  ,  &:  il  s'en  ouvrit  à  quelques-uns  de  fes  confi- 
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dens  afin  qu'ils  laidaffcnt  dans  rcxécution  \  mais  Kiang-yang 
lui  dit  que  Moujong-tchoui  navoit  encore  rien  fait  qui  pût 
le  convaincre  d'avoir  deflein  de  fe  révolter  &c  qu'il  fcroit  de 
la  plus  grande  injuftice  de  le  tuer  fur  un  fimple  foupçon  \ 
il  ajouta  qu'au  lieu  de  ternir  fa  réputation  par  un  attentat 
déshonorant ,  fon  fentimcnt  étoit  qu'il  devoit  lui  faire  le 
meilleur  accueil  &c  le  retenir  quelque  temps  pour  robfcrver 
de  près,  &c  cependant  en  donner  avis  à  la  cour.  Fou -pi 
goûta  ce  confeil  :  il  invita  Moujong-tchoui  à  venir  pafler 
quelques  jours  à  Yé ,  &:  il  lui  fit  préparer  un  logement  a 
roueft  de  cette  ville. 

Alors  Fou-kien  apprit  que  Tché-pin  ,  Tartare  de  Ting- 
ling , avoir  pris  les  armes ,  à  l'exemple  de  Ki-fou-koué-gin  ， 
Se  qu'il  fe  préparoit  à  venir  attaquer  Lo-yang.  Ce  prince 
envoya  ordre  à  Moujong-tchoui  de  partir  fans  dclai  pour 
s'oppofer  à  ce  rebelle.  Ché-yiicï  furpris  de  la  confiance  que 
le  prince  de  Tfin  avoit  toujours  dans  Moujong-tchoui ,  ne 
put  s'empêcher  de  dire  à  Fou-pi  ,  que  de  mettre  à  la  té  te 
d'une  armée  un  homme  comme  Moujong-tchoui  qui  avoit 
lui-même  deffcin  de  fe  révolter  >  c  étoit  fe  livrer  aux  griffes 
du  tigre.  Fou-pi  craignant  qu'on  ne  fût  jamais  tranquille 
tant  que  Moujong-tchoui  ne  fcroit  pas  éloigné ,  il  réfolur  de 
l'occuper  au  dehors  ,  &  pour  cet  effet,  il  joignit  mille 
hommes  à  fes  troupes  fous  la  conduite  du  Tartare  Fou-fcï- 
long  ，  &  chargea  ce  dernier  de  veiller  fur  toutes  fcs  démar- 
ches &c  de  lui  cil  donner  avis. 

Moujong-tchoui  ，  inftruit  par  fes  efpions  des  foupçons  qu'on 
avoit  fur  fa  conduite  ，  partit  de  la  ville  de  Yé,  &  s  étant 
avancé  vers  Ngan-yang  où  il  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de 
la  part  de  Fou-pi ,  il  fit  venir  dans  fa  tente  Moiijong-nongj 
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Moujong-kaï  &:  Moujong-chao  ，  &  leur  fit  part  du  dcflcin 
que  Fou-pi  &  Ché-yucï  avoicnt  formé  de  les  faux  tous  périr  ^  il 
ajouta  que  le  Tartare  Fou-fcï-long  qu'on  lui  avoir  donné 
fous  prétexte  de  lui  être  utile  ，  n，étoit  qu'un  efpion  chargé 
de  veiller  fur  toutes  leurs  démarches  &  d'exécuter  leur  pro- 
jet criminel,  Nous  avons ,  conclut-il ,  reconnu  affcz  long- 
" temps  les  obligations  que  nous  avions  au  prince  de  Tfin  ， 
»  il  faut  maintenant  penfer  à  nos  intérêts 

Ayant  déterminé  de  fecoucr  totalement  le  joug,  Moujong- 
tchoui  ，  en  moins  de  dix  jours ,  leva  huit  mille  hommes  de 
bonnes  troupes  dans  le  pays  de  Ho-tfin ,  &  alors  dans  une 
nuit  il  fit  main-baffe  fur  Pou-fcï-long  &:  fur  les  foldats  qu  il 
commandoit ,  dont  pas  un  n'échappa.  Il  en  écrivit  à  Fou- 
kicn  >  à  qui  il  détailla  les  raifons  qu'il  avoit  eu  d'en  agir 
ainfi  &c  celles  qui  l'obligeoknt  à  quitter  fon  fcrvice  pour 
rétablir  fa  famille  &  rentrer  en  poflcffion  de  la  principauté 
de  Yen.  Moujong-tchoui  ，  après  ce  coup  d'cclat  fe  mit  en 
marche  pour  aller  joindre  fes  forces  à  celles  de  Tché-pin , 
&:  chemin  faifant ,  il  fit  plus  de  trente  mille  hommes  de 
recrue. 

Au  commencement  de  l'an  184,  Moujong-tchoui  prit  le 
titre  de  prince  de  Yen,  qu'il  étoit  en  état  de  foutcnir  avec 
dignité  ，  voyant  dès-lors  plus  de  trois  cents  mille  hommes 
marcher  fous  fes  étcndars;  il  envoya  Moujong-té,  fou  frère , 
à  la  tête  de  deu,  cents  mille  ，  foutenir  Moujong-nong  qu'il 
avoit  laiffc  dans  la  ville  de  Yc  pour  levci:  de  nouvelles  trou- 
pes, &c  qui  avoit  déjà  formé  une  armée  capable  de  donner 
de  l'ombrage  aux  officiers  des  Tfin.  Fou-pi  a  qui  cette  puif- 
fance  commcnçoit  a  paroîtrc  redoutable  ，  &c  qui  craignit 
<jue  le  mal  ne  devînt  fans  remède  s'il  lui  laiffoit  faire  trop 
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de  progrès ,  chargea  Chc-yuci  de  l'aller  combattre  a  la  tcte 
de  vieilles  troupes  aguerries  ；  mais  Ché-yuc"  capitaine  expé- 
rimenté &  qui  jouilToit  à\m  grande  réputation,  ctoit  d'ail- 
leurs trop  prévenu  en  fa  faveur  :  il  croyoit  venir  ailcmcnt  a 
bout  de  détruire  une  armée  toute  compofce  de  gens  ramaf- 
fés  à  la  hâte  &  fans  expérience  ，  &  cette  trop  grande  con- 
fiance fut  caufe  de  fa  perte.  Moujong-nong  au  contraire  qui 
favoit  apprécier  Ché  -  yueï ,  &  qui  connoiffoit  la  foiblcfle 
des  troupes  qu'il  avoit  à  lui  oppofcr  ，  fe  tenoit  fur  la  plus 
grande  réferve  &  ne  faifoit  aucune  démarche  qu'après  ca 
avoir  délibéré  mûrement  :  toujours  prêt  à  profiter  des  fautes 
que  feroit  fon  adverfaire  ，  il  épioit  fans  ceffe  roccafion  de 
le  battre  ,  &  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  la  trouver. 

Ché-yucï  y  pcrfuadé  que  Moujong-nong  ne  feroit  jamais 
allez  hardi  pour  venir  rinfulrer  dans  fon  camp  ，  y  vivoit 
dans  la  plus  grande  fécuritc  ,  paflant  fon  temps  à  boire  &:  a 
fe  divertir  avec  fcs  officiers.  Moujong-nong  le  fut  &  tomba 
tout-à-coup  fur  lui  ；  Ché-yucï  lurpris  monta  précipitamment 
fur  le  premier  cheval  qu'il  trouva  ,  courut  à  toute  bride  dans 
l'endroit  où  le  combat  étoit  le  plus  vif  ，  &  fut  tué  tout  en 
arrivant.  Auffi-tôt  fes  troupes  fe  débandèrent  &  prirent  la 
fuite  ；  Moujong-nong  les  poursuivit  jufqucs  fous  les  murs 
de  la  ville  de  Yé. 

La  perte  de  cette  bataille  fut  comme  le  fignal  de  quantité 
de  révoltes  qui  s'élevèrent  de  tous  côrés  :  Moujong-hong  qui 
ctoit  encore  au  fcrvicc  du  prince  de  Tfm  )  gagna  le  Koan- 
tong,  où  s'étant  mis  à  la  tête  de  quelques  milliers  de  Tarta- 
rcs  Sien-vi  ，  il  vint  camper  à  Hoa-yu  dans  refpérance  de  s'en- 
richir des  dépouilles  de  Fou-kicn  &c  de  s  en  faire  une  prin- 
cipauté j  Moujong-tchong  vint  auffi  dans  les  mêmes  vues 
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camper  à  Ping-yang  avec  deux  cents  mille  hommes.  Yao- 
tchang  ，  un  des  généraux  de  Fou-kien  ,  fut  encore  plus 
entreprenant  ；  il  fe  fit  reconnoitre  prince  de  Tfin  à  la  téte 
de  rarmée  qu'il  commandoit ,  &  il  en  prie  le  titre.  Enfin 
tous  les  généraux  qui  jouiffbient  de  quelque  crédit  ne  fon- 
geoient  qu'à  s'élever  fur  les  ruines  du  prince  de  Tfin  leur 
maître  ，  que  l'orgueil  &c  une  ambition  dcmcfurée  avoienc 
aveuglé  fur  fes  propres  intérêts  ；  on  ne  vit  plus  de  tous  côtés 
dans  les  états  de  ce  prince ,  que  guerres  &c  que  révoltes  :  la 
confufion  y  étoit  fi  grande  ，  que  les  peuples  au  défefpoir 
ne  penfoient  qu*a  s'en  éloigner. 

Moujong-tchoui  fuivoit  de  près  l'armée  que  Moujong-té 
fon  frère  avoit  conduite  du  côté  de  Yé.  Lorfqu'il  apprit  à 
ion  arrivée  près  de  cette  ville  la  bataille  que  Moujong-nong 
venoit  de  gagner  fur  Chc-yueï  ，  il  détacha  ce  général  pour 
invertir  cette  ville  que  Fou-pi  ，  qui  n'avoit  pas  eu  lieu  de 
s'attendre  à  être  obligé  de  foutenir  un  fiége ,  avoit  négligé 
d'approvifionner.  Fou-pi  s'y  défendit  cependant  durant  plus 
de  quatre  mois  ，  fans  que  l'extrême  difette  qu'il  fouf&it  fur 
la  fin  parût  le  difpofer  à  rendre  la  place. 

Moujong-tchoui  qui  connoiffbit  la  valeur  de  ce  prince 
&  qui  favoit  qu'il  aimcroit  plutôt  mourir  que  de  fe  rendre 
à  telle  extrémité  qu'il  fe  trouvât  réduit ,  fe  retira  à  Sin-tching 
pour  lui  laifler  libre  le  chemin  de  l'oueft;  il  croyoit  par-là 
marquer  de  la  générofité  &c  de  la  reconnoiflTance  envers  les 
princes  de  Tfin  ；  peut-être  auffi  penfoit-il  que  Fou-pi  pro- 
fitant de  fa  retraite  pour  abandonner  la  ville  ，  il  s'en  rcndioit 
alors  le  maître  plus  aifément  &  épargncroit  le  fang  de  fes 
foldars  ,  mais  il  fe  trompa  ；  car  ayant  attendu  quelque  temps 
&:  voyant  que  Fou-pi  n  en  fortoit  pas,  il  alla  de  rechef  y 
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mettre  le  ficge  ，  que  ce  prince  continua  de  dcfcndre  avec 
une  valeur  qui  ne  fe  démentit  point. 

Le  premier  miniftre  de  F  empereur  de  Tcîn  étoit  trop 
habile  pour  ne  pas  profiter  de  ces  troubles  &  faire  rentrer 
fous  robéiflfance  de  fon  maître  plufîeurs  pays  qu'on  avoit 
enlevés  a  fa  famille.  Il  forma  trois  corps  d'armée  dont  il 
donna  la  conduite  à  trois  grands  généraux  ，  Lieou  -  lao- 
tchi  ，  Hoan-tchong  &:  Sieï-hiuen  fon  fils.  Il  fit  marcher  le 
premier  du  côté  de  la  ville  de  Tfiao-tching ,  le  fccond  du 
côte  de  Oueï-ling.  Sieï-hiuen  partit  avec  Hoan-chi-kia  pour 
le  Ho-nan. 

Ces  trois  généraux  connus  par  leur  bravoure ,  réuffirent 
par-tout  :  Lieou-lao-tchi  prit  la  ville  de  Tfiao-tching  ；  le 
général  Hoan-tchong  fe  rendit  maître  de  Chan-yong  &  de 
Sin-tching.  Enfin  Sieï-hiuen  après  avoir  fournis  prefque  tout 
le  Ho-nan ,  fit  paflfer  le  Hoang-ho  à  Tang-tien-tchi  qui  alla 
fe  faifir  de  Li-yang  ，  ville  d'une  grande  importance. 

Moujong-tchong  qui  faifoit  la  guerre  dans  le  voilînage  de 
Tchang-ngan  attiroit  toute  l'attention  de  Fou-kien  &  le 
mettoit  dans  rimpoffibilitc  d'envoyer  du  fccours  à  fon  fils  ， 
toujours  occupé  à  défendre  la  ville  de  Yé  contre  les  efforts 
redoublés  de  Moujong-tchoui.  Té<ju-tchong  que  Fou-kien 
envoya  contre  Moujong-tchong ,  le  battit  &c  le  contraignit 
de  fuir  du  côté  de  Hoa-yu  où  il  fe  joignit  avec  Moujong- 
hong  qui  commandoit  plus  de  cent  mille  hommes  ；  après 
cette  jondion  ，  ce  dernier  ,  fier  de  fe  voir  à  la  téte  d'une 
armée  fi  formidable ,  écrivit  à  Fou-kien  d，im  ton  de  maître , 
de  prendre  tous  les  ornemens  impériaux  &  d'aller  les  porter 
lui-même  à  Moujong-tchoui  fon  frère.  Le  prince  de  Tlln 
outre  de  fon  infolence ,  fit  venir  Moujong-oueï,  ancien 
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ï  prince  de  Yen  qu，U  avoit  dépouillé  de  fcs  états  ，  &  fe  plai- 
gnit amèrement  de  la  conduite  des  princes  de  fa  famille ,  qui 
fous  les  dehors  de  1  homme ,  ne  montroient  qu'un  cœur 
dépourvu  de  fcntimcns  Se  fcmblablc  à  celui  des  bétes  féroces. 

Moujong-oucï  laifi  de  crainte  s'offrit  d'écrire  à  Moujong- 
hong  &  à  Moujong-tchong,  pour  leur  ordonner  de  marcher 
contre  Moujong-tchoui ,  &  de  l'obliger  a  fc  Iburaettre  aux 
princes  de  Tfin  leurs  légitimes  fouverains  ；  mais  fccrctte- 
nient  il  leur  fit  tenir  une  autre  lettre  ，  par  laquelle  il  leur 
marquoit  qu  étant  privé  de  la  liberté  &:  lui  étant  impoffible 
de  les  aller  trouver ,  il  fe  rcgardoit  déformais  comme  un 
homme  inutile  auquel  ils  ne  dévoient  plus  faire  attention; 
il  les  exhortoit  à  vivre  d'intelligence  &:  à  réunir  leurs  forces 
pour  réparer  la  perte  qu'il  avoit  faite  ，  &:  qu'auflî-tôt  qu  ils 
apprcndroieiit  des  nouvelles  de  la  mort ,  ils  ne  fiiTcnt  aucune 
difficulté  de  reconnoitre  Moujong-tchoui  pour  leur  chef. 

Moujong-hong ,  après  la  kdure  de  cette  lettre ,  çou- 
duilit  fes  troupes  du  côté  de  Tchang-ngan,  Dans  la  route , 
Kao-kaï ,  un  des  officiers  de  Ibn  confcil ,  remarquant  la 
fcvcrité  &  la  hauteur  révoltante  dont  il  ulbit  à  régard  de 
rofficicr  comme  du  foldat  ，  en  fut  indigné  ,  &:  il  le  tua  pour 
lui  fubftituer  Moujong^jchong ,  à  la  grande  fatisfadion  de 
toute  rarméc.  Yao-tchang,  qui  avoit  pris  le  titre  de  prince 
de  Tfm_>  étant  informé  de  ce  qui  vcnoit  de  fc  paflcr  en  faveur 
de  Moujong-tchong ,  rechercha  Ibn  amitié ,  &c  lui  envoya 
en  otage  Yao-fong  ，  fon  fils  aînc,  pour  lui  marquer  la  lincé- 
rité  de  les  fcntimcns. 

Le  prince  de  Tlin  ，  menace  de  toutes  parts  ，  reçut  comme 
un  prcfent  du  Tien  le  général  Fou-hoci  qui  lui  amcnoit  des 
pays  de  Lo-yang  &:  de  Chcn-tching  une  armée  dç  loix^icç-dix 

mille 
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mille  hommes  :  il  l'envoya  contre  Moujong-tchong  qu'il 
rencontra  a  Tching-fi.  Moujong-tchong  1  engagea  a  une 
adion  générale ,  le  battit,  après  quoi  il  alla  invcftir  la  ville 
de  O-fang  qui  fc  rendit  fans  faire  de  réfiftancc. 

Cependant  Moujong-tchoui  fc  morfondoit  devant  la  ville 
de  Yé  qu'il  ne  pouvoit  venir  à  bout  de  prendre ,  &:  que  Fou-pi 
dcfcndoit  avec  une  valeur  que  les  aflîégeans  ne  pouvoicnt 
s'empêcher  d  admirer.  La  belle  défcnfe  de  ce  prince  frappa 
Tché-pin  ，  ce  tartare  de  Ting-ling  qui  s'ctoit  joint  a  Mou- 
jong-tchoui dès  les  commencemens  que  ce  dernier  avoit 
arboré  rétmdart  de  la  révolte  ；  il  traita  avec  mépris  les  aflîé- 
geans  &  pcnfa  à  fe  ranger  du  côté  de  Fou-pi.  Tché-pin, 
trop  prévenu  en  fa  faveur,  fe  perluada  qu'il .faifoit  toute  la 
force  de  l'armée  de  Moujong-tchoui  fur  qui  il  rejcttoit  la 
lenteur  de  ce  fiége ,  &c  qu'il  croyoit  peu  digne  de  commander 
à  des  braves  tels  que  lui  &  les  fiens.  Moujong-pao  s'apperçut 
de  fes  mépris  &c  foupçonna  qu'il  avoit  envie  de  les  trahir  : 
il  propofa  à  Moujong-tchoui  fon  père  de  le  faire  charger 
&  de  s'en  défaire  \  mais  ce  prince  qui  ne  fe  décidoit  pas  lur 
de  fimples  apparences ,  lui  recommanda  feulement  de  veiller 
fur  fa  conduite  &  d'examiner  de  près  s'il  donncroit  lieu  à 
confîrmei:  fcs  foupçons.  Peu  de  jours  après  ,  on  intercepta 
un  billet  par  lequel  Tché-pin  propofoit  à  Fou-pi  de  paffcr  à 
fon  fervicc  &c  de  s'unir  à  lui  contre  fes  ennemis:  alors  Mou- 
jong-tchoui ayant  affcmblé  tous  fcs  officiers  T  ai  tares  Se 
Chinois  j  leur  montra  ce  billet  &  fit  arrêter  Tché-pin  h  qui 
il  fit  couper  la  té  te. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  annce ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foîeil. 

Le  prince  de  Tfin  faillit  à  être  tué  par  la  trahifon  de  Mou- 
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jong-oucï  &:  de  Moujong-fou.  Ces  deux  princes  de  Yen  ayant 
trouvé  moyen  d'attirer  dans  leur  parti  les  Sien-pl  qui  étoient 
à  Tchang-ngan  au  nombre  de  plus  de  mille ,  ils  avoient 
complotté  de  tuer  Fou-kien  dans  une  embufcade  ,  mais  leur 
trahifon  ayant  été  découverte ,  ce  prince ,  après  leur  avoir 
reproché  leur  ingratitude ,  envoya  défarmer  les  Slcn-pi  qu'il 
fit  tous  mourir  ainfi  que  leurs  chefs. 

Quand  Moujong-tchong  apprit  la  mort  du  prince  Mou- 
jong-oueï ,  il  prétendit  qu'ayant  fuccédé  à  Moujong-hong 
à  qui  la  principauté  de  Yen  appartenoit  par  le  droit  de 
fa  naiffance ,  il  devoit  fucccder  à  tous  fcs  droits  ；  ainfi  il 
prit  non-feulement  le  titre  de  prince  de  Yen  ，  mais  encore 
celui  d'empereur  de  la  Chine  ,  &c  il  marcha  vers  Tchang- 
ngan.  Le  prince  de  Tfin  fit  avancer  contre  lui  plufieurs  corps 
de  troupes  ，  mais  ils  n'eurent  pas  un  plus  heureux  fuccès 
que  Fou-hocï  :  ils  furent  tous  battus.  Malgré  ces  avantages , 
Moujong-tchong  iVofant  pas  entreprendre  le  fîége  de  Tchang- 
ngan  où  Fou-kien  commandoit  en  perfonne  ，  détacha  Kao- 
kaï  qui  pendant  la  nuit  infulta  la  ville  du  midi  &  entra  même 
dedans  j  mais  Tcou-tchong  qu'il  y  trouva  ，  le  reçut  avec 
tant  de  bravoure  que  Kao-kaï ,  qui  s'en  rcgardoit  déjà  comme 
le  maître,  fut  contraint  d  en  déguerpir  précipitamment  après 
la  perte  de  prefque  tous  fes  gens.  Moujong-tchong  accouru 
avec  toute  fon  armée  ，  fur  ravis  qu'on  lui  donna  que  Kao- 
kaï  s'étoit  rendu  maître  de  la  ville  du  midi,  attaqua  Tchang- 
ngan  du  côté  de  l'oueft  ，  mais  il  fut  rcpoufle  par  Fou-kicn 
en  perfonne ,  qui  le  poursuivit  répée  dans  les  reins  jufqu'à 
0-tching. 

Fou-pi  continuoit  à  fe  défendre  en  héros  dans  la  ville  de 
Yé  contre  Varméc  nombreufc  de  Moujong-tchoui  3  cepen- 
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dant  les  vivres  qu'il  avoit  pu  rama  (Ter  a  la  hâte  pendant  que 
les  afïîcgcans  s'étoicnt  retires  à  Sin-tching ,  tiroicnt  à  leur 
fin  &c  la  difctte  étoic  la  feule  chofe  qu'il  rcdouîoit  :  heurcu- 
femcnt  Sieï-hiucn  qui  comrnandoit  les  troupes  impériales 
n'étoit  point  éloigné  de  la  ville  de  Yé  ；  Fou-pi  qui  en  fut 
averti  par  fes  émiflaircs  ,  lui  fit  demander  quelques  fccours 
&  fur-tout  des  provifions  de  bouche.  Sid  hiucn  ufa  de  ftra- 
tagême  pour  les  lui  faire  pafTcr  :  il  fit  mettre  deux  mille 
charges  de  grains  fur  des  barques  ,  &  s'avançant  enfui  te  du. 
côté  de  la  ville  de  Yé  ,  il  campa  afTez  près  des  ennemis  pour 
leur  faire  croire  qu'il  avoit  dcflcin  de  leur  livrer  bataille  ； 
Moujong-tchoui  donnant  dans  le  piège ,  fortifia  fou  camp 
du  côté  où.  étroit  Sieï-hiucn  ,  de  tout  ce  qu  il  avoit  de  meil- 
leures troupes  ,  de  forte  que  le  paflage  de  la  rivière  fc  trouva 
dégarni  y  &  que  les  barques  ,  k  la  faveur  de  robfcurité  de 
la  nuit  ,  entrèrent  toutes  dans  la  ville.  Le  general  Sid- 
hiuen  décampa  après  avoir  fait  entrer  ce  fecours  ；  mais  fai- 
fant  réflexion  que  Moujong-tchoui  pou  voit  enfin  fc  rendre 
maître  de  Yé  ,  &:  que  dans  l'état  où  étoient  les  chofes 
alors ,  il  valoit  beaucoup  mieux  cependant  que  cette  ville 
demeurât  aux  princes  de  Tfin  qui  touchoicnt  à  leur  fin, 
qu'aux  princes  de  Yen  qui  redevenoient  puiffam,  il  envoya 
Licou  -  lao  -  tchi  avec  un  détachement  inquiéter  les  aflîé- 
gcans.  Moujong-tchoui  qui  ne  croyoit  pas  ce  détachement 
fort  à  craindre  ,  fortit  de  fes  lignes  avec  une  partie  de  fcs 
troupes ,  dans  la  réfolution  de  préfcntcr  la  bataille  à  Licou- 
lao-tchi  :  on  fe  battit ,  &:  Moujong-tchoui  fut  (î  maltraité , 
qu'il  fe  vit  obligé  de  rentrer  au  plus  vite  dans  fon  camp  &: 
de  lever  le  fîégc. 

Lieou- lao -tchi  devoit  s'en  tenir  là  ；  mais  animé  par  ce 
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fuccès  ，  il  efpéroit  en  obtenir  de  nouveaux  :  il  voulut  It 
poursuivre.  Il  en  fut  battu  a  fon  tour ,  &  obligé  de  fe 
fa u ver  au  corps  d'armée  de  Sieï-hiuen  qui  avoit  eu  la  pré- 
caution de  s'avancer  pour  le  foutenir  ou  pour  recueillir  les 
fuyards  en  cas  de  malheur, 

Moujong  -  tchong  fut  plus  heureux  contre  le  père  que 
Moujong-tchoui  ne  Favoit  été  contre  le  fils  :  auffi  la  con- 
duite de  run  &  de  Fautrc  étoit-elle  bien  différente.  Mou- 
jong-tchoui d'un  caraftèrc  doux  Se  humain,  faifoit  la  guerre 
fans  cruauté  &  épargnoi:  autant  qu  il  pouvoit  le  fang  des 
peuples  y  il  faifoit  obfcrver  la  plus  cxadc  discipline  à  fcs 
foldats.  Moujong -tchong  au  contraire  permettoit  tout  à 
aux  fiens  en  pays  ennemi  ,  &  il  ne  ménageoit  point  la  vie 
des  hommes  dont  il  faifoit  peu  d'état.  Ce  général ,  après 
avoir  beaucoup  rodé  autour  de  Tchang-ngaii  ，  fe  détermina 
enfin  à  la  cinquième  lune  de  cette  année  à  en  faire  le  fiégc, 
Fou-kicn  défendit  cette  ville  en  capitaine  expérimenté  &: 
en  foldat  qui  fait  affronter  la  mort.  Attentif  à  tout  &c  d'une 
aftivité  furprenante ,  il  rendit  toujours  inutiles  les  efforts 
de  Moujong-tchong  ，  d'autant  plus  terribles  qu'il  ne  favoit 
point  épargner  la  vie  de  fes  foldats ,  cependant  dans  le  der- 
nier aflaut  que  le  prince  de  Yen  donna  à  Tchang-ngan, 
ayant  vu  Fou-kien  combattre  comme  un  lion  à  la  téte  des 
fiens  ，  fa  cuirafie  hériffée  de  flèches  &:  toute  couverte  de 
fang,  il  jugea  dès-lors  qu'il  ne  viendroit  jamais  à  bout  de 
prendre  cette  ville  tant  qu'elle  feroit  défendue  par  un  prince 
qui  ne  connoiflbit  aucun  danger.  Cette  confidération  lui 
fit  changer  fon  plan  d'attaque ,  &  il  fc  détermina  à  tenir 
cette  ville  bloquée  ,  efpérant  la  réduire  par  la  famine  , 
puifquil  lui  étoit  impofUbk  de  la  prendre  de  force.  Il 
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empêcha  qu'elle  ne  reçût  aucun  fecours  du  dehors  ，  &  la 
licence  qu'il  donna  à  fes  foldats  de  piller  de  tous  côtés 
&  de  mettre  le  feu  par-tout,  dépeupla  tellement  les  envi- 
rons de  cette  ville ,  que  dans  peu  on  ne  vit  plus  perfonne 
à  cent  /y  à  la  ronde  \  mais  il  ne  put  exercer  cette  barbarie 
fans  qu'il  lui  en  coûtât  un  grand  nombre  des  ficns.  Les 
peuples  étoient  fi  outrés  de  la  cruauté  de  les  foldats  ，  que  fc 
réuniflTant  par  pelotons  dans  les  montagnes  ，  ils  vcnoicne 
fondre  fur  ceux  qui  s'écartoient  tant  foit  peu ,  &  les  maf- 
facroient  fans  rémiflion  \  ils  trouvèrent  même  moyen  de 
faire  annoncer  à  Fou-kien  qu'ils  étoient  réfolus  d'aller  à 
Ibn  fecours  ，  &  de  mourir  s'il  le  falloit  pour  fon  fer  vice. 

Fou-kien ,  charmé  de  leur  zèle  ，  mais  touché  de  com- 
paffion  des  maux  qu'on  leur  faifoit  foufTrir  ，  fe  dccida  à 
quitter  une  ville  dans  laquelle  il  ne  pouvoit  tenir  plus  long- 
temps par  la  difette  des  vivres  ；  ayant  laiflfé  fon  fils  Fou-hong 
pour  la  garder  ，  il  for  tit  à  la  tête  de  quelques  centaines  de  fes 
plus  intrépides  cavaliers ,  &c  donnant  tête  baiflee  fur  un  des 
quartiers  des  affiégeans  ，  il  renverfa  tout  ce  qui  s'oppofa  à 
fon  paflage ,  &c  après  un  terrible  carnage  ，  il  fe  retira  à  la 
montagne  Ou-tfîang-chan ,  dans  le  deffcin  d'y  lever  de  nou- 
velles troupes  &  de  les  conduire  au  fecours  de  Tchang- 
ngan.  Il  en  fit  publier  l'ordre  de  tous  côtés  pour  épouvanter 
les  ennemis;  mais  Fou-hong ,  fon  fils  ,  ne  lui  donna  pas  le 
temps  d'exécuter  fon  deflein  ;  dès  qu'il  fut  parti  ，  ce  jeune 
prince  intimidé  de  fa  retraite ,  ne  chercha  que  l'occafion  de 
fuir ,  &c  s'étant  déguifé  il  Ibrtit  de  Tchang  ngan  fans  être 
reconnu. 

Cette  capitale  fe  trouvant  alors  fans  maître  ，  on  ne  pcnfa 
plus  à  fe  défendre  j  &:  on  en  ouvrit  les  portes  aux  affiégeans 
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qui  y  entrèrent  en  furieux  ,  pillant  _>  faccagcant ,  tuant  indif- 
féremment toutes  fortes  de  pcifonnes  ；  le  nombre  des  morts 
fut  infini ,  &  fi  la  ville  avoit  été  prife  de  force  après  un 
a  (Taut  long-temps  fou  tenu ,  le  nombre  n'en  eût  peut-être 
pas  été  fi  grand. 

Yao-tchang ,  nouveau  prince  de  Tfîn  ，  ne  fut  pas  plutôt 
révafion  de  Fou  -  kien  ，  &  fa  retraite  à  la  montagne  Ou- 
tfîang-chan  ,  qu'il  y  alla  rinveftir  de  tous  côtés  ，  le  prit  ， 
l'emmena ,  &:  le  fit  rc (Terrer  étroitement  dans  une  maifon 
qu'il  fit  garder  à  vue  6c  où  il  fut  lui  demander  le  fceau  & 
les  ornemcns  impériaux  :  "  Comment  ！  lui  répondit  Fou  kien 
»，  indigné  de  fa  demande  j  mifcrable  petit  officier  fans  nom 
M  &  fans  mérite  ，  qui  ne  refpire  que  par  mes  bienfaits  , 
»，  quelle  hardieffe  eft  la  tienne  de  me  demander  le  fceau  Se 
M  les  ornemcns  impériaux?  depuis  long-temps  je  les  ai  envoyés 
»s  à  l'empereur  des  Tç/n.  Ces  attributs  de  la  dignité  impé- 
»，  dale  ne  doivent  pas  être  profanes  par  les  mains  d'un  vil 
" efclavc  comme  toi  ".  Yao-tchang  fe  retira  ,  mais  perfuadé 
que  Yn-oud  ,  un  de  Ces  intimes ,  rcufliroit  mieux  que  lui  ，  il 
l'envoya  à  Fou-kien  pour  engager  ce  prince  à  lui  déclarer 
fincèrement  où.  il  avoit  mis  le  fceau  &  les  ornemens  impé- 
riaux dont  il  vouloit  s'affurer.  Yu-oucï  s'écant  acquitté  de 
cette  commiflion  ,  Fou- kien  lui  demanda  quel  emploi  il 
avoit  autrefois  à  fa  cour  ？  Yu-oucï  lui  ayant  répondu  qu'il 
avoit  polTcdé  la  charge  de  préfidcnt  dans  fcs  tribunaux  ； 
Fou-kien  pouffa  alors  un  grand  foupir  &  dit  :  ,，  Vous  y 
" avez  été  dans  un  porte  fi  relevé ,  le  collègue  de  Ouang- 
»,  mong  ,  &  je  ne  vous  ai  pas  connu  ！  le  Tien  clt  jufte  ，  je 
" mérite  le  châtiment  dont  il  me  punit.  Je  l'accepte  ce 
M  châtiment  de  fa  main  pleine  de  juftice  j  mais  je  ne  doutq 
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" pas  qu'il  ne  puniffe  d'une  manière  encore  plus  terrible  la 
M  noire  ingratitude  d'un  fujet  que  j'ai  comblé  de  mes  bicn- 
" faits  j  du  traître  Yao-tchang,  homme  fans  foi ,  fans  vertu  ， 
ï，  fans  humanité  ，  &  le  plus  grand  des  fcélérats  "- 

Yao-tchang  ，  piqué  des  reproches  outrageans  de  Fou-kien  ， 
&  craignant  d'ailleurs  que  s'il  le  laiffoit  vivre  il  ne  vint  à 
lui  dcbauchcr  fes  foldats  ，  le  fit  étrangler  dans  fa  prifon 》 
aftion  qui  indigna  contre  lui  les  foldats  qui  furent  fur  le 
point  de  fe  révolter ,  &  qu'il  ne  parvint  a  appaifer  qu'avec 
beaucoup  de  ménagement  &  d  embarras. 

Auflî-tôt  que  le  prince  Fou-pi  n'eut  plus  rien  a  craindre  de 
MoLi-jong-tchoui ,  qui  étoit  occupé  ailleurs ,  il  partit  pour 
Tchang-ngan  où  il  avoit  dclTein  d  aller  depuis  long-temps , 
&:  emmena  avec  lui  plus  de  foixante  mille  pcrfonnes  de 
l'un  &  ck  l'autre  fexe  qui  prctcndoicnt  aller  s'établir  ailleurs. 
Il  prit  la  route  de  Lou-tchoucn  ，  &  entra  en  paflant  dans 
Tçin-yangj  Ouang-yong  fuivi  d'un  corps  de  cavalerie  vint 
à  fa  rencontre  dans  cette  ville  &  Favcrtit  de  la  prife  de 
Tchang-ngan  &  de  la  mort  de  Fou-kien  fon  père  ；  Fou-pi 
alors  comme  prince  héritier  des  états  de  Tfin,  en  prit  pof- 
fcfîîon  &  fe  fit  reconnoitre  par  toutes  les  troupes  qui  fe 
trouvoient  dans  Tçin-yang.  Il  fit  publier  fon  avènement  au 
trône  ,  &  ordonna  en  méme-temps  que  dans  tous  fcs  états 
les  peuples  euflent  à  prendre  le  deuil  pour  la  mort  de  Pou- 
kien. 

Liu-kouang  qui  revint  du  Si-yu  a  cette  époque  &  rame- 
noit  une  belle  armée  ，  lui  auroit  été  d'un  grand  fccours 
fi  rambition  de  ce  gênerai  ne  ravoir  emporté  fur  ion 
devoir  Quatre  ans  auparavant  (  l'an  381  ) ,  les  royaumes 
de  Tché -  flc  &  de  Chen - chen  du  Si-yu  ,  ayant  rendu 
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'  hommage  à  Fou-kien  quils  reconnoiflbient  pour  empc- 

chréÏienne.  reur  de  la  Chine,  lui  proposèrent  d'envoyer  des  troupes 
î8î.  dans  le  S—  pour  y  Iburnettre  plufieurs  de  ces  royaumes 
―  sctoicnr  mis  dans  l'indépendance  ，  &  y  laifler  des  offi- 
ciers Chinois  c』ui  les  rctinflent  dans  lobéiflance ,  comme 
failbicnt  autrefois  les  empereurs  de 】a  dynaftie  des  H  an. 
Fou-kicn  qui  avoit  les  idées  grandes  approuva  ce  deflcin  &: 
fit  partir  Liu-kouang  avec  cent  mille  hommes.  Les  envoyés 
des  royaumes  de  Tché-fle  &  de  Chen-chen  accompagnè- 
rent ce  général  Se  lui  fervirent  de  conducteurs.  Liu-koang 
ayant  pafle  la  rivière  de  Liçou-cha  ,  entra  dans  le  royaume 
de  Yen-chi  qui  fe  fournit  dabord ,  &c  à  fon  exemple  tous 
les  autres  royaumes  voifins  :  le  fcul  royaume  de  Kiu-tfé  fe 
dcfcndit  quelque  temps  affcz  bien ,  mais  il  fut  enfin  oblige 
de  céder, 

La  ville  de  Kiu-tfé  ，  aufïï  grande  &  auflî  belle  que  Tchang- 
ngan ,  étoit  percée  de  huit  grandes  rues  bordées  de  bâti- 
mens  fort  élégans  &  agréables  :  le  palais  du  roi  étoit  ma- 
gnifique. Liu  -  kouang  ,  pour  punir  Pé-chim  qui  régnoit 
alors  ，  le  détrôna  &  mit  à  fa  place  Pé-chen  fon  frère  ；  k$ 
autçes  rois  du  Si-yu  ，  intimidés  par  cet  exerjiple  ，  envoyèrent 
aflurer  Liu-kouang  de  leur  foumiflîon.  Ce  général  Chinois 
enchanté  de  la  beauté  &:  des  richeffcs  de  Kiu-tfé  ,  avoit 
envie  d'y  faire  fon  fcjourj  comme  il  s  en  cntretcnoit  un  jour 
avec  fcs  amis,  un  certain  Kieoumoloché ,  Chamcn  ou  bonze 
Ho-ckang  de  Tien  tcho  ,  lui  dit  d'un  ton  myftérieux  qu'un 
homme  de  fon  mérite  iVctoit  pas  fait  pour  fc  concentrer 
long-temps  dans  Kiu-tfé ,  &c  que  fa  bonne  fortune  lui  réfer- 
voit  du  côté  de  l  oueft  quelque  chofe  de  plus  digne  de  fon 
mérite.  ]Liu-kouang  perfuadé  que  ce  Chamcn  avoit  des  cou- 

noiflances 
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noiflanccs  certaines  fin*  l'avenir ,  s'en  retourna  \  il  emmena 
avec  lui  plus  de  vingt-mille  chameaux  chargés  d'une  infinité 
de  chofes  rares  des  difFércns  royaumes  du  Sï-yu  ,  &  dix 
mille  chevaux  exccllens  incomparablement  plus  beaux  Se 
meilleurs  que  ceux  de  Tartaric. 

Lorfque  les  premiers  coureurs  de  fon  armée  commencè- 
rent à  entrer  fur  les  terres  de  Y-hou  ，  le  général  Léang-hi , 
commandant  des  troupes  de  Léang-tchcou ,  eut  dcflein  de 
ran é ter  j  Yang-han  ,  gouverneur  du  pays  de  Kao-tchang , 
qu  il  confulta  ,  lui  dit  que  les  troupes  de  Liu-kouang  qui 
revenoient  de  la  conquête  du  Sl-yu ,  étoient  aguerries  &: 
accoutumées  à  la  fatigue  ；  que  ce  général  ayant  appris  les 
troubles  qui  ravageoicnt  rempire  ,  accouroic  fans  doute 
dans  le  deflein  d'en  profiter.  )，  Si  nous  le  laifTons  franchir  le 
>5  Lieou-cha  ,  ajouta  Yang- han  ,  nous  aurons  de  la  peine 
>5  à  l'arrêter  j  Kao-ou-kou  eft  une  gorge  de  difficile  accès 
" qu'il  nous  eft  aifé  de  défendre  ,  il  faudroit  mettre  des 
»  troupes  dans  ce  paflage  important  poui  le  garder  ，  & 
»>  par-là  lui  coupant  la  communication  des  eaux  ，  il  ne 
»  pourroit  y  demeurer  long-temps ,  &  fcroit  contraint  de 
»  rcbroufler  chemin  ；  fi  vous  trouvez  que  Kao-ou-kou  foit 
" trop  loin  ，  on  peut  encore  les  arrêter  à  Y-ou  (1)5  mais 
" fi  vous  les  laifTez  pafler  .tranquillement  ces  deux  endroits, 
>， alors  nous  ne  pourrons  plus  l'empêcher  de  pénétrer  fur 
»  nos  terres  "'  Léang-chi  ne  jugea  pas  qu'il  fût  nécelTaire 
daller  fi  loin;  il  s'en  tint  à  la  garde  de  fes  limites. 

Cependant  Liu-kouang  ayant  pafle  fans  obftacles  les  gorges 
de  Kao-ou-kou  ,  s'approcha  de  Kao-tchang  ，  où  Yang-han 
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s'étoit  déjà  rendu  ；  mais  ce  gouverneur  ne  fe  trouvant  pas 
en  état  de  lui  réfîfter ,  il  remit  la  ville  &  fa  perfonne  au 
pouvoir  de  ce  général.  Liu-kouang  continuant  fa  route  , 
pafTa  Y-OU;  lorfqu il  fut  arrivé  à  Yu-men ,  il  y  reçut  une 
lettre  de  Léang-hi ,  qui  lui  faifoit  des  reproches  de  ce  quii 
avoit  quitté  le  Sl-yu  &  s  en  étoit  revenu  fans  avoir  reçu 
d  ordre  de  la  cour ,  Liu-kouang  fit  peu  d^attention  à  cette 
lettre  \  mais  voyant  quelle  étoit  fuivie  d'une  armée  com- 
mandée par  Léang-yu  ,  fils  de  Léang-hi  ，  qui  prétendoit 
l'empêcher  de  paflcr  outre  ，  il  marcha  à  lui  avec  une  partie 
feulement  de  fes  troupes ,  le  fit  prifonnier  &c  diffipa  tous 
fcs  foldats.  Cet  échec  jctta  répouvante  dans  tout  le  pays  j 
Pong-tfi  )  gouverneur  de  Ou-oucï  ，  s'étant  fkifi  de  Léang-hi , 
vint  le  remettre  a  Liu-kouang  qui  le  fit  mourir  ；  alors  ce 
général  fe  reflbuvenant  de  ce  que  lui  avoit  dit 】e  bonze  Kiéou- 
moloché  ,  il  fc  déclara,  de  fon  autorité  privée  ，  comman- 
dant général  de  toutes  les  troupes  de  la  province  de  Léang- 
tcheou  ,  qui  fe  fournit  à  lui. 

Au  commencement  de  l'an  386,  Moujong-tchoui  ayant 
reconquis  prefque  tous  les  états  que  fa  famille  avoit  poflcdés 
autrefois  ,  prit  folemnellement  le  titre  d'empereur  avec 
toutes  les  ceremonies  d'ufage  en  pareille  occafion ,  &  aug- 
menta les  titres  &  le  nombre  de  fes  officiers.  Moujong-tchong 
qui  prétendoit  que  cette  principauté  lui  appartenoit  de  droit, 
ne  vit  pas  de  bon  œil  l'élévation  de  Moujong-tchoui  j  il 
craignit  que  fa  puiffance  augmentant  tous  les  jours  ne  lui 
devînt  préjudiciable.  L'appréhcnfion  qu'il  en  eut  l'engagea 
à  fortifier  Tchang-ngan,  à  veiller  à  la  culture  du  pays  qu'il 
avoit  occupé ,  a  exercer  fes  troupes  &  à  fe  mettre  en  état 
de  dcfcufe  j  mais  il  avoit  des  ennemis  plus  redoutables  encore 
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que  Moujong-tchoui  dans  les  Skn-pi  qui  étoient  à  fon  fervice  : ' 
ces  Tartares ,  mccontens  de  la  trop  grande  févérité  dont  il 
ufoit  à  leur  égard,  &:  excités  d'ailleurs  par  Han-yen  qui  rejet- 
toit  le  gouvcmeirient  des  princes  de  Tfin,  jurèrent  entre  eux 
fa  perte ,  &c  l'ayant  tué,  ils  élevèrent  à  fa  place  un  de  fes 
officiers ,  appellé  Toan-fouï,  qu'ils  reconnurent  pour  prince 
de  Yen. 

Toan-fouï  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  dignité  ；  Mou- 
jong-hen  &c  Moujong-yong  qui  avoient  beaucoup  d'afccndant 
fur  les  troupes  ,  leur  firent  prendre  les  armes  :  elles  tuèrent 
Toan-fouï,  mirent  Moujong-y  à  fa  place ,  &c  envoyèrent  du 
côté  de  Fcft  tous  les  Tartares  qui  fe  trouvèrent  dans  Tchang- 
ngan  j  hommes  &  femmes ,  au  nombre  de  plus  de  quatre 
cents  mille  perfonnes. 

Moujong-tao ,  frère  de  Moujong-hen  ，  fort  mécontent 
de  ce  qu'on  ne  i'avoit  point  confulté  fur  l'élévation  de  Mou- 
jong-y ， tua  celui-ci ,  &  d'accord  avec  Moujong-hen ,  ils 
mirent  fur  le  trône  Moujong-yao  ,  fils  de  Moujong-tchong  ； 
Moujong-yong  en  fut  fi  outré,  qu'entrant  comme  un  furieux 
dans  le  palais  ，  il  tua  Moujong-yao  &  lui  fubftitua  Moujong- 
tfong  ，  fils  de  Moujong-hong  ，  prétendant  que  celui-ci  & 
fes  cnfans  par-conféquent  étoient  les  héritiers  légitimes  de 
Moujong-oucï.  Comme  Tchang-ngan  depuis  qu'on  avoit 
renvoyé  les  Tartares  fe  trouvoit  prefque  fans  habitans^  Mou- 
jong-tfong  alla  tenir  fa  cour  à  Ouen-hi  (i). 

Yao-tchang ,  content  de  voir  les  princes  de  Yen  aban- 
donner Tchang-ngan ,  qui  de  tout  temps  avoit  été  une  ville 
où  la  plupart  des  princes  qui  ont  porté  le  titre  d  empereur 
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de  la  Chine  avoient  tenu  leur  cour  ，  s'en  approcha  à  la  tête 
de  fes  troupes  ，  s'en  rendit  maître  fans  peine.  Se  alla  prendre 
pofTcffion  du  palais  impérial ,  où  quelques  jours  après  il  piit 
le  titre  d'empereur. 

Moujong-yong  avoit  engagé  Moujong-tchong  à  fortir  de 
Tchang-ngan  ，  dans  le  deflein  de  lui  enlever  la  place  où  il 
venoit  de  rélever  &  de  fc  déclarer  lui-même  prince  de  Yen  y 
en  effet  ，  à  peine  l'eut-il  conduit  à  Ouen-hi  où  il  étoit  le  maî- 
tre , qu'il  le  fit  tuer  &:  monta  fur  le  trône.  Moujong-yong  ne 
manquoit  pas  d^habileté  &  de  prudence  ，  il  étoit  brave ,  &c  de 
plus  trop  éclairé  pour  ne  pas  voir  que  le  repos  ne  pouvoit 
que  lui  être  funefte  au  milieu  de  tant  de  princes  de  fa  famille 
qui  11  ctoicnt  pas  moins  ambitieux  &  moins  entreprenans 
que  lui  :  cette  confidcration  le  détermina  à  porter  la  guerre 
du  côté  de  roricnt.  Comme  il  falloit  paffcr  par  les  terres 
qui  rcconnoiffbicnt  pour  maître  Fou-pi  ，  prince  de  Tfin ,  il 
envoya  un  de  fcs  officiers  lui  en  demander  la  pcrmiflion , 
que  Fou-pi  refufa.  Irrité  de  ce  refus ,  Moujong-yong  s'avança,/ 
à  la  tête  de  fes  troupes  contre  Fou-pi  qui  s'ctoit  préparé  à 
le  recevoir  &c  à  défendre  fon  pays  :  ils  fc  rencontrèrent  à 
Siang-ling,  où  il  y  eut  une  aftion  fanglante  très-funefte  au 
prince  Fou-pi  ;  fon  armée  y  fut  taillée  en  pièces,  &  lui  obligé 
de  fe  fauver  du  coté  du  fud  avec  quelques  mille  cavaliers 
jufqu  à  Tong-hoan  ，  où  ayant  ramaffé  quelques  troupes  il 
entreprit  d'enlever  Lo  -  yang  qui  appartcnoit  alors  h  l'em- 
pereur.  Fong-kai  qui  y  commandoit,  marcha  à  fa  rencontre 
avec  la  plus  grande  partie  de  fcs  troupes ,  &l  lanêta  au  pays 
de  Chen  où  il  le  battit  ，  le  tua  &  fit  prilbnnicr  Fou-ming 
fon  fils  &c  fou  hctiticr  ,  qull  fit  conduire  à  rcmpereur  a 
Kicn-kang, 
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Après  avoir  gagné  la  bataille  de  Siang-ling  contre  Fou-pi , 
Moujong-yong  savança  du  côté  de  la  ville  de  Tchang-tfé 
quil  afficgca  &  prit  en  très-peu  de  jours.  Il  y  trouva  la  pria- 
cefle  Yang-chi ,  veuve  du  prince  Fou-pi ,  qu'il  ne  put  voir 
impunément  ；  mais  comme  il  ii'avoit  point  encore  pris  le 
titre  d'empereur  ，  il  ne  voulut  point  lui  faire  connoître  alors 
les  fentimens  qu'elle  lui  avoit  infpirés.  Le  defir  d'accclcrer 
fon  bonheur  le  de  termina  à  ne  plus  différer  de  prendre  ce 
titre  5  ayant  appelle  les  grands  de  fa  cour  ，  il  leur  déclara 
que  dorénavant  il  vouloit  qu'on  le  lui  donnât. 

Lorfque  les  cérémonies  de  fon  inauguration  furent  faites  j 
il  crut  qu  il  pouvoit  découvrir  fa  paffion  à  Yang-chi  ；  mais 
cette  prin cefle  outrée  de  la  propofition  ， 】ui  arracha  fon 
fabre  ，  &  l'auroit  tué  s'il  ne  fe  fût  fouftrait  au  danger;  comme 
elle  le  mcnaçoit  qu'elle  ne  fcioit  tranquille  qu  après  qu'elle 
lui  auroit  ôté  la  vie  ，  Moujong-yong  qui  craignoit  les  effets 
de  la  vengeance  la  fit  mourir. 

Dans  le  même  temps  que  Fou-pi  venoit  de  perdre  la  bataille 
de  Chen  contre  Fong-kai  ou  il  périt,  &:  où  fon  fils  aîné  fut 
fait  prifonnier  ,  tou-teng ,  un  autre  de  les  fils  qui  s'étoit 
rendu  maître  de  Nan  ngan ,  marchoit  contre  Yao-tchang, 
&  rayant  rencontré  a  Tfîn-tcheou  ，  il  le  battit  &  l'obligea 
de  fuir  du  côté  de  la  ville  de  Chang-koucï  avec  Tan-tfing , 
un  de  fcs  généraux  ，  l'tm  &c  rautre  bleflcs  de  plufieurs  coups 
de  flèches.  A  fon  retour  à  Nan -ngan  ,  il  apprit  du  jeune 
prince  Fou-y  fon  frère  ，  qui  arrivoit  de  Hing-tching,  le  mal- 
heur de  fon  père  &  la  captivité  du  prince  héritier  fon  frère 
aîné.  Il  prit  le  deuil  &  voulut  faire  reconnoitre  Foii-y  en 
qualité  de  prince  de  Tlln  ；  on  lui  reprclcnta  que  dans  les 
circonftances  fàcheufes  où  on  fe  trouvoit,  il  nctoit  pas  de 
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Fintérêt  de  fa  famille  &c  des  peuples  de  charger  un  prince 
fi  jeune  d'un  fardeau  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  porter  j 
qu  il  falloit  un  homme  adif ,  vigilant ,  confommc  dans  les 
affaires  &  capable  de  payer  de  fa  perfonne  à  la  tête  d'une 
armée ,  en  un  mot  ，  un  prince  tel  que  lui.  On  le  preffa  vive- 
ment , &  il  accepta  enfin  le  titre  de  prince  de  Tfin. 

Auffi-tôt  que  Fou-teng  eut  été  inftallé  ,  il  fe  difpofa  à  faire 
la  guerre  à  toute  outrance  à  Yao-tchang  ，  &  fît  graver  fur 
toutes  les  cuiraffes  des  officiers  &  des  foldats  deux  carac- 
tères dont  le  fens  étoit  :  vaincre  ou  mourir.  Il  fit  mettre  le  por- 
trait du  fondateur  de  leur  famille  fur  un  char  qui  devoit 
marcher  au  centre  de  l'armée ,  afin  d'exciter  davantage  le 
courage  de  fes  foldats,  il  s'avança  ainfi  à  la  tête  de  cinquante 
raille  hommes  du  côté  de  la  ville  de  Tchang-ngan.  Dans  la 
route  ，  il  voulut  enlever  le  corps  du  prince  Fou-kien  qu'on 
n'avoit  pas  encore  mis  en  terre  ,  &  que  Yao-tchang  a  voit 
donné  à  garder  à  Siu-fong  &  à  Hou-kong  ；  mais  comme  ces 
deux  officiers  ne  fervoicnt  Yao-tchoiig  que  parce  qu'ils  y 
étoient  forcés ,  dès  qu'ils  furent  l'intention  du  prince  de 
Tfin,  ils  le  vinrent  trouver  avec  les  troupes  qu'on  leur  avoit 
données  pour  garder  ce  dépôt  &  ils  fe  fournirent  à  lui.  Fou- 
teng  les  accueillit  run  &  l'autre  ，  &  leur  donna  de  remploi 
dans  fes  troupes  ；  il  fit  camper  fon  armée  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
fait  les  funérailles  de  Fou-kien  ，  qu'il  fit  enterrer  avec  tout 
Vapparcil  pratiqué  à  la  mort  des  empereurs, 

Fou-kien  après  la  mort  de  Topa-ché-y-kien  s'étoit  emparé 
de  fes  états  ，  qu'il  avoit  divifés  en  deux  parties  &  qu'il  avoit 
donnés ,  favoir ,  tout  ce  qui  étoit  à  Veft  du  Hoang-ho,  à 
Lieou-kou-gin,  &  ce  qui  étoit  à  roueft  de  ce  fleuve,  à 
Lieou-oucï-tchin. 
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Topa-ché-y-kien  avoit  perdu  le  fils  à  qui  il  deftinoit  fa 
couronne  avant  que  d'être  aflaffiné  par  Topa-chc-kiiin  ；  ce 
parricide  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine ,  fit  mourir  tous  fcs 
frères  pour  ne  point  avoir  de  compétiteur  à  la  principautc 
de  Taï  5  mais  Topa-koucï  ，  petit-fils  de  Topa-ché-y-kien , 
fut  fouftrait  à  fa  barbarie  par  Ha-chi  fa  mère  qui  le  con- 
duifit  à  Ho-na  ，  d'où  elle  revint  après  le  partage  de  la  prin- 
cipauté de  Taï  ，  dans  la  partie  qui  étoit  échue  à  Lieou-kou- 
gin  ，  qui  fit  élever  Topa-koueï ,  dans  la  penfée  qu'il  relevé- 
roit  un  jour  fa  famille.  En  effet ,  cette  année ,  les  grands 
qui  avoicnt  fervi  fes  ancêtres  &  qui  avoient  confervé  beau- 
coup d'attachement  pour  fa  famille ,  voyant  ce  jeune  prince 
bien  fait ,  plein  d'cfprit  &:  de  réfolution,  &  parfaitement 
inftruit  de  tous  les  exercices  de  la  guerre  j  s'affciublèrcnt  à  la 
Sollicitation  de  Hé-lo  ，  un  de  fcs  proches  parens  maternels  ^ 
allèrent  le  chercher  à  Ho-na  ,  le  reconnurent  pour  leur 
maître  ，  &:  le  conduifirent  à  Tching-lo  où  il  établit  fa  courj 
il  donna  le  nom  de  Oueï  à  fa  nouvelle  principauté,  qui  devint 
très-confidcrable  dans  la  fuite. 

Moujong-yong  cependant  qui  s'ctoit  retiré  à  Tchang-tfé, 
après  la  fameufe  journée  de  Siang-ling  fî  funefte  à  Fou-pi 》 
y  vivoit  dans  une  défiance  contre  tous  ceux  de  la  famille, 
qui  le  mettoit  fouvent  de  mauvaife  humeur  à  leur  égard. 
Mou-jong-jeou ,  fils  de  Moujong-tchoui  ；  Moujong-ching, 
fon  petit  -  fils ,  &  Moujong-  hocï ,  tous  trois  en  étage  à 
Tchang-tfé  de  la  part  de  Moujong-tchoui,  voyoicnt  le  dan- 
ger qui  les  menaçoit  &  ils  auroicnt  bien  voulu  rompre  leurs 
chaînes  pour  retourner  auprès  de  Moujong-tchoui  qui  deve- 
noit  tous  les  jours  plus  puiflant  j  mais  la  cho/e  n'étoir  pas 
aifce  ôc  il  n'y  alloit  pas  moins  que  de  leur  tête  :  rien  ne  les 
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intimida  ；  ils  fortirent  tous  trois  de  Tchang-tfé  à  la  faveur 
d'une  nuit  oblcure  &:  fc  rendirent  hcurcufcment  auprès  de 
Moujong-tchoui.  Ils  apprirent  à  ce  prince  que  Moujong- 
yong  fon  petit-fils  en  agiflbit  d'une  manière  fi  dure  a  l'égard 
de  fes  foldats ,  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  feul  qui  ne  défirât 
rabandonner  pour  palTei'  fous  fes  étendaits ,  &  que  s'il  en- 
voyoit  une  armée  contre  lui ,  il  les  verroit  accourir  en  foule 
pour  fe  jetter  entre  fes  bras.  La  fuite  des  trois  princes  fut 
fi  fenfiblc  à  Moujong-yong  ,  qu  ayant  fait  une  recherche 
exade  des  fils  ôc  des  petits-fils  de  Moujong-tchoui,  il  les  fit 
tous  mourir. 

Moujong-  tchoui  avoit  alors  envoyé  une  partie  de  fes 
troupes  fur  les  terres  de  rempereur ,  contre  Ouen-fiang , 
gouvcrncui:  du  pays  de  Tfi  -  pé  ，  dont  l'armée  campée  a 
Tong-ho  ,  fut  battue  à  l'arrivée  des  troupes  de  Yen  ，  ou 
pour  mieux  dire  elle  fe  fournit  dès  qu'elles  parurent ,  &  il 
n'y  eut  que  leur  commandant  Oucn-fiang  qui  fe  fauva  à 
Pong-tching.  Parmi  ces  troupes  impériales  qui  fc  fournirent 
fi  facilement ,  étoit  un  certain  Kouang-tfou  qui  fervoit  le 
prince  Fou-kicn  lorfque  Moujong-tchoui  étoit  à  fa  cour , 
&:  qui  dit  un  jour  à  ce  prince  de  Tfin  ，  qu  il  dcvoit  fe  défier 
de  Moujong-tchoui ,  qui  ne  paroiflbit  pas  devoir  demeurer 
long-temps  \  fon  fervicc.  Moujong-tchoui  n'avoir  pas  oublié 
cette  circonftancc  j  dans  la  fuite  lorfque  le  rcftaurateur  de 
la  principauté  de  Yen  prit  la  ville  de  Yé  où  fe  trouvoit 
Kouang-tfou ,  ce  général  s'enfuit  &  fut  fe  rendre  auprès  de 
rempereur  qui  lui  donna  de  remploi  dans  fes  troupes  :  il 
étoit  lieutenant  de  Oucn  fiang  à  Tong-ho  lorsqu'il  fc  donna 
a  Moujong-tchoui.  Ce  prince  à  qui  il  fut  préfcnté  lui  dit 
quil  n  oublieroit  jamais  les  obligations  qu'il  avoit  a  Fou-kien, 
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dont  il  avoit  toujours  été  traité  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion  ，  &  qu'il  n'avoir  quitté  que  pour  fe  fouftraire  aux  fuites 
fâchcLifes  que  pouvoient  avoir  les  foupçôns  que  lui ,  Kouang- 
tfou ,  lui  avoit  infpirés  à  fon  fujet. 

MoLijong-tchoui  voulut  enfuite  lui  faire  préfent  d'argent 
&  de  foicries  \  mais  Kouang-tfou  l'ayant  refufé  ，  ce  prince 
lui  demanda  en  riant  s'il  le  foupçonnoit  encore.  Kouang- 
tfou  fe  piquoit  de  franchife  :  il  dit  à  ce  prince  que  s'il  avoit 
parlé  fi  librement  à  Fou-kien^  robligation  de  remplir  fon 
devoir  en  avoit  été  l'unique  caufe.  Moujong-tchoui  admira 
fa  droiture  &  Fen  eftima  davantage ,  &:  il  fe  félicita  d'avoir 
auprès  de  lui  un  homme  de  fon  mérite. 

Les  troubles  qui  furvinrent  entre  les  Tartares  empêchè- 
rent Moujong-tchoui  de  faire  la  guerre  à  Monjong-kiong 
comme  il  en  avoit  deffcin.  Licou-hien  qui  poffédoit  une 
aflez  vafte  étendue  de  pays  au  nord ,  auroit  pu  aifcment  fc 
faire  craindre ,  s'il  iVavoit  eu  des  démêlés  avec  fes  frères. 
Tchang-kouen  qui  fervoit  Topa-koucï  ,  crut  l'occafion 
favorable  d'agrandir  les  états  de  ce  nouveau  prince  de  Oueï 
en  entreprenant  de  leur  faire  la  guerre  ；  il  dit  à  Topa-koueï 
qu'en  examinant  de  près  la  conduite  de  Lieou  -  hien  ，  il 
étoit  vifible  que  fon  deffein  avoit  été  de  fe  rendre  maître 
de  fa  principauté  ，  &  qu'étant  maintenant  brouillé  avec  fes 
frères ,  il  étoit  de  fon  intérêt  de  faire  alliance  avec  Mou- 
jong-tchoui de  d'attaquer  Lieou-hien. 

Topa-koueï  approuvant  ce  confeil ,  envoya  un  de  fes 
officiers  demander  des  troupes  à  Moujong  -  tchoui  ；  cet 
officier  arriva  à  la  cour  de  Yen  dans  une  circonftance  fa- 
vorable : on  venoit  d'y  recevoir  la  nouvelle  que  Lieou-hien 
avoit  enlevé  nombre  de  chevaux  que  les  Tartares  Jéou  -  gen 
Tome  IK  Ppp 
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envoyoicnt  à  Moujong-tchoui»  Ce  prince  piqué  de  l，inftilte， 
accepta  fans  héfîter  la  ligue  propofée  ，  &  envoya  à  Topa- 
koueï  des  troupes ,  qui,  jointes  à  celles  de  Ouei ,  battirent 
Lieou-hien  ,  Fobligerent  de  fortir  de  fes  états  &c  d'aller 
chercher  un  azile  auprès  de  Moujong-yong,  Moujong- 
tchoui  établit  roi  des  Ou-hoan  un  des  frères  de  Lieou-hien , 
&  traira  fi  bien  tous  ces  Tartarcs  ，  que  plus  de  quatre-vingt 
mille  familles  fe  donnèrent  à  lui  &  furent  transportées  à 
Tchong-chan.  Topa -koueï  ne  vit  pas  fans  jaloufie  Mou- 
jong-tchoui  difpofcr  ainfi  des  états  de  Lieou-hien  fans  fa 
participation  \  la  crainte  feule  de  ne  pas  réuffir  contre  lui  ；, 
l'empêcha  de  lui  en  marquer  fon  reffentiment. 

Avant  que  de  pcnfcr  a  en  tirer  vengeance  ，  il  vouloit  avoir 
des  éclairciflemens  fur  Ics  forces  de  ce  prince,  il  envoya  à 
fa  cour  To-pa-y  ，  un  de  les  parens ,  qu'il  chargea  fecrette- 
mcnt  de  faire  des  informations  d'après  lefquelles  il  pût  pren- 
dre de  juftes  mcfures.  Topa-y  ，  en  apparence  ^  chargé  feule- 
ment de  confirmer  l'alliance  entre  les  deux  cours  ，  s'inftruiïît 
de  tout  à  fond ,  &  dit  à  Topa-koueï,  à  fon  retour ,  que  le 
prince  Moujong-tchoui  n  ctoit  plus  ce  qu'il  avoit  été  ；  qu'il 
étoit  cafîe  de  vicillefle  5  que  riiéritier  de  fa  couronne  paroif- 
l'oit  foible  &  fans  efprit  &  que  lautorité  étoit  prefque  entiè- 
rement entre  les  mains  du  prince  de  Fan-yang  ,  qui  fe  conv 
portoit  à  regard  du  prince  héritier  ，  non  en  fujet  ，  mais  en 
maître  :  il  ajouta  qu'à  la  mort  de  Moujong-tchoui ,  qu'il  ne 
croyoit  pas  éioignce  y  il  y  auroit  infailliblement  du  trouble 
dans  les  états  ，  &c  qu'alors  il  lui  leroit  facile  d'y  porter  la 
guerre  avec  fuccès ,  ce  qu  on  ne  pouvoit  efpérer  dans  1  ctat 
où  étoicrvt  encore  les  chofes.  Topa  -  koueï  différa  fa  ven- 
geance. 
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Pendant  que  les  provinces  du  nord  s^entrc-déchiroient  par 
des  guerres  continuelles ,  les  états  de  l'empereur  des  Jc/n  > 
jouilToicnt  d'une  paix  profonde  depuis  la  fameufe  bataille 
gagnée  contre  Fou-kien  ，  prince  de  Tfin ,  qui  fut  fuivie  du 
démembrement  de  fa  principauté. 

Durant  tout  le  temps  que  Sieï-ngan  &  enfuitc  Sieï-chi  & 
Sicï-hiuen  fcs  fils  furent  chargés  des  affaires  ，  le  gouvernement 
fut  toujours  floriflant  ；  mais  après  leur  mort  rempcrcur 
n'ayant  plus  à  fcs  côtés  de  miniftres  fidèles  ，  zélés  pour  fa 
gloire  &:  le  bien  des  peuples  ，  s'adonna  au  vin  &  à  la 
débauche ,  &:  fe  débarraffa  entièrement  des  foins  du  gouver- 
nement entre  les  mains  de  Sfé-ma-tao-tfé  ,  qui  fe  mode- 
lant fur  rempereur  avec  qui  il  étoit  fouvent,  ne  devint  pas 
moins  débauché  que  lui. 

Ce  prince  &  fon  miniftre  étoicnt  fort  attachés  a  la  feûe 
de  Foë  j  pour  lequel  ils  faifoient  de  folles  dépenfes  ；  ils  ne 
fe  plaifoient  qu'en  la  compagnie  des  Ho  -  chang  ou  de  ces 
vieilles  femmes  qui  fuivoient  les  maximes  de  cette  religion 
d'une  manière  plus  rigide  que  les  autres  ,  &:  ils  prcnoient 
plaifir  à  les  entendre  débiter  leurs  rêveries. 

Les  mandarins  chargés  des  affaires  fous  Sfé-ma-tao-tfé , 
profitant  de  la  liberté  que  ce  niiniftrc^ciir  laiflbit  de  tout 
faire  comme  ils  le  jugeoicnt  à  propos ,  ne  penfoient  qu'à 
s'enrichir  aux  dépens  de  la  juftice  &  du  peuple ,  &:  on  vit 
bientôt  le  gouvernement  dans  un  état  de  foufFrancc.  Il  ne 
manquoit  cependant  pas  à  la  cour  de  gens  bien  intentionnés 
&  vertueux  qui  gémiflbicnt  de  ces  défordrcs  ；  mais  vouloir  y 
apporter  remède  ,  c'éroit  expofcr  fa  fortune  au  rcircnti- 
mcnt  de  ceux  qui  s'étoicnt  emparés  du  gouvernement  :  il 
n'y  eut  qu'un  officier  de  guerre  nommé  Hiu-yng,  qui  fut 
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aflez  courageux  pour  préfenter  à  rempcrcur  le  tableau  de 
CCS  abus  ，  il  difoic  dans  fon  placet  ;  "  Prince  ，  le  gouverne- 
，， ment  de  rempirc  fe  trouve  aujoui'd  hui  entre  les  mains 
,， de  petits  officiers  de  juftice ,  d'écrivains ,  d'enfans  de  mi- 
»  férablcs  femmes  cfclavcs  ,  dont  quelques  -  uns  pouffent 
»  la  témérité  jufqu'à  s'ingérer  de  radminiftration  du  dedans 
" même  du  palais'  Les  Ho-chang  &c  les  vieilles  femmes  dont 
M  ils  fe  fervent  pour  publier  leurs  rêveries ,  les  nourrices  de 
，， leurs  cnfans  n'y  introduisent  que  des  gens  de  leur  parti  ； 
，3  c'eft  à  eux  qu'on  s'adreffe  pour  avoir ,  foit  à  la  cour  foit 
" dans  les  provinces  ，  des  emplois  qu'on  n'obtient  qu'à  force 
>3  d'argent  ；  &c  ceux  qui  pofsèdent  des  places  par  d'autres 
»  voies  ne  font  pas  fûrs  de  les  pofledcr  long  -  temps  en 
,， paix.  Ils  anéantirent  la  faine  doûrinc.  La  fcde  de  Foë 
,， eft  une  miférable  innovation  venue  de  dehors  ；  clic  a  le 
" Ou  ,  ou  le  néant  pour  objet  ，  &  Icfprit  que  fcs  fedlateurs 
»  adorent  n，eft  autre  chofe  que  ce  néant  :  peut-on  rien  de 
»  plus  abfurdc.  &  de  plus  contraire  à  la  rail  on  ？  Cependant  le 
" peuple  féduit  par  leurs  fophifmcs  ，  les  fuit,  il  les  honore  ， 
»  il  fe  dépouille  de  fes  biens  en  leur  faveur  ，  &c  fe  met  hors 
w  d'état  de  vous  procurer  des  fccours  efficaces  dans  une  occa- 
M  fion  prcflante  ，  c'cfl:  ce  que  votre  majcftc  ne  doit  point 
»  foufFrir  "•  L'empereur  informé  du  fujet  de  ce  placet  ne 
daigna  pas  le  lire. 

Quoique  le  gouvernement  a  la  cour  fût  en  de  fi  mau- 
vaifes  mains  ，  on  voyoit  encore  dans  les  provinces  des 
officiers  placés  par  Sicï-ngan  qui  vcilloient  fur  les  limites, 
&:  qui  çmpcchoicnt  les  princes  voifins  de  profiter  des  abus 
dont  on  gcmiflbit.  Moujong-yong  fut  un  de  ceux  qui  l'c- 
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Ce  prince,  pciTuadé  que  la  coniondure  croit  favorable  ， 
entreprit  d'enlever  Lo-yang  a  rcmpcrcur ,  &  il  y  envoya  fcs 
troupes.  Tchu-fiu  qui  avoit  fi  bien  défendu  autrefois  Siang- 
yang  ，  &:  qui  commandoit  les  troupes  impériales  de  ces 
quartiers ,  n  attendit  pas  que  les  troupes  de  Moujong-yong 
fuflcnt  arrivées  près  des  murailles  de  Lo-yang  ；  mais  fur  le 
premier  avis  de  leur  marche  ，  il  pafîa  la  rivière  à  la  tête  de 
fcs  troupes  ，  le  rencontra  &c  l'obligea ,  après  l'avoir  battu  ， 
de  s  enfuir  du  côté  de  Chang-tang.  Il  le  pourfuivit  toujours 
battant  jufqu'à  la  rivière  de  Pc-choui,  d'où  revenant  enfuite 
fur  fes  pas,  il  laifla  Tchu-tang  pour  la  garde  de  Ché-mcn  ， 
&  fon  fils  Tchu-lio  pour  celle  de  Lo-yang  ，  après  quoi  il 
retourna  à  Siang-yang,  lieu  de  fa  réfidcnce  ordinaire. 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  ciirrc  Fou-tcng 
&c  Yao-tchang  qui  prenoient  l'un  &  Fautre  la  qualité  de 
princes  &:  d'empereurs  de  Tfin  ，  fans  que  la  fortune  parût 
plus  favorifcr  run  que  rautre.  Les  années  précédentes ,  ils 
s'éroient  livres  plufieurs  combats  où  leurs  armes  avoicnt 
été  journalières  j  quoique  Yao-tchang  fût  plus  habile  homme 
de  guerre  que  fon  advcrfaire.  Kcou-yao  ，  engagé  malgré  lui 
dans  le  parti  de  ce  dernier  ，  avoit  toujours  confervé  des 
fentimcns  de  fidélité  pour  les  princes  de  Tfin  ，  auxquels  il 
chcrchoit  à  rendre  fcrvicc.  11  fit  dire  fecrètemenc  à  Fou- 
tcng  qu'il  pouvoit  venir  attaquer  Yao-tchang  &  qu'il  lui 
promcttoit  de  fe  joindre  h  lui.  Il  lui  tint  parole  ；  après  leur 
jonilion  ils  partirent  de  Kio-lao  ,  &  vinrent  camper  à  Ma- 
téou-yucn  ，  où  Yao-tchang  fe  fit  battre  &c  perdit  Ou-tchong 
un  de  fcs  officiers  généraux. 

Yao-tchang  ne  fc  dccouragea  pas  ；  il  connoifToit  Fou-tcng 
pour  un  prince  lent  dans  toutes  fes  entrepriies ,     il  réfolut 
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de  retourner  à  la  charge  fans  lui  donner  le  temps  de  ré- 
fléchir. Ayant  donc  ramafîe  à  la  hâte  les  débris  de  fon 
armée ,  il  furprit  en  effet  le  prince  de  Tlîn  qu'il  battit  &: 
qu'il  pourfuivit  jufqu'au  pays  de  Meï. 

Topa-koucï  ，  par  ralliance  qu'il  avoit  contraftée  avec  Mou- 
jong-tchoui ,  lui  étoit  fournis  en  quelque  manière  comme 
prince  tributaire  ；  cette  année  il  rompit  cette  alliance ,  & 
commença  à  agir  en  prince  fouverain  indépendant ,  fous  le 
nom  de  prince  de  Oueï.  Voici  à  quelle  occafion. 

Lorfquc  le  prince  de  Yen  ,  en  qualité  d'auxiliaire ,  envoya 
des  troupes  à  Topa-koueï  contre  Licou-hien  ，  il  les  donna 
à  conduire  a  Moujong-lin  ，  prince  de  Tchao ,  qui  fut  d'abord 
charmé  de  l'habileté  de  Topa-koueï  ,  mais  qui  commença 
à  le  craindre  auUi-tôt  qu'il  eut  remarqué  fon  ambition  dcme- 
furée.  Moujong-lin  de  retour  à  Tchong-chan  ,  en  parla  à 
Moujong-tchoui  comme  d'un  jeune  prince  qui  pouvoit  un 
jour  lui  donner  bien  de  la  tablature  ，  &  il  lui  confcilla , 
tandis  qu'il  le  pouvoit  encore  ，  de  l'obliger  à  vivre  en  par- 
ticulier ， &  cependant  de  nommer  fon  frère  à  fa  place  pour 
ne  pas  mécontenter  les  Tartares  ；  mais  Moujong-tchoui  ne 
voulut  point  y  confentir. 

Topa-koueï  pour  amufer  Moujong-tchoui  ,  lui  envoya 
par  Topa-kou  quelques  préfens  de  fon  pays ,  que  ce  prince 
de  Yen  reçut  avec  plaifir  ；  mais  comme  fon  grand  âge  ne 
lui  permcttoit  plus  de  gouverner  par  lui-même  ,  fcs  fils  &: 
fes  frères  qui  s'étoient  emparés  des  affaires  ，  retinrent  Topa- 
kou  , a  qui  ils  dirent  que  pour  avoir  la  permiffion  de  s'en 
retourner  ,  il  falloir  cjuil  écrivît  à  Topa-koueï  d'envoyer 
nombre  de  fcs  meilleurs  chevaux  ；  Topa-koueï  les  refufa 
ôc  rompit  dès-lors  avec  le  prince  de  Yen. 
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Topa-koucï  commença  par  fortifier  fon  pays  &  mit  tous 
fcs  foins  à  faire  entrer  fous  ion  obéiffance  les  peuples  autre- 
fois fujcts  des  princes  de  Taï  fes  ancêtres.  Il  réuffit  à  en 
foumcttre  plufieurs  ，  tels  que  ceux  de  la  horde  de  Kao-kiu 
&c  quelques  autres  qui  fe  remirent  volontiers  fous  la  domi- 
nation de  leurs  anciens  maîtres  ,  mais  il  eut  beaucoup  de 
peine  à  réduire  la  horde  des  Jéowgen ,  qui  du  temps  que  les 
princes  de  Tfin  détruifirent  les  princes  de  Taï  ，  étoit  tombée 
en  partage  à  Licou-oueï-tchin.  Topa-koueï  y  étant  allé  à 
la  tête  de  fes  troupes  ，  le  chef  de  cette  horde  aima  mieux 
s'enfuir  avec  tout  fon  monde  que  de  le  reconnoitre  pour 
maître.  Topa-koueï  ，  pour  n'en  avoir  pas  le  démenti ,  les 
pourfuivit  plus  de  fix  cents  ly.  Ses  officiers  lui  ayant  repré- 
senté qu'ils  s'éloignoicni  beaucoup  ，  àc  guc  leurs  vivres 
alloicnt  manquer, il  leur  répondit  qu'ils  avoicnt  des  chevaux 
de  main  qui  ne  leur  fervoicnt  de  rien  ，  &  que  pour  peu 
qu'on  les  ménageât ,  ils  pouvoient  fuffire  durant  plufieurs 
jours  à  faire  fubfifter  l'armce  ；  il  continua  à  pourfuivre  les 
Jéou - gen  jufqu'à  la  montagne  Nan-tchuen-chan  dans  le  pays 
de  Ta-tfi  ，  où  il  les  battit  :  il  prit  tous  ceux  qui  reftèrent  &: 
les  transféra  à  Yun-tchong. 

Lieou-oueï-tchin  envoya  auffi-tôt  contre  Topa-koucï  une 
armée  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes  fous 】es  ordres  de 
Lieou-tchi-li-ti  fon  fils,  Topa-koucï  s'appuyant  fur  la  valeur 
de  fes  troupes  fut  à  leur  rencontre  avec  cinq  à  fix  mille 
hommes  feulement  ；  il  les  battit  en  effet  ，  &  les  pourfuivit 
fi  vivement  que  la  crainte  les  diilîpa  prefque  tous.  Il  vint 
enfuite  camper  près  de  la  ville  de  Yucï-pa-tching  ;  Lieou- 
oueï-tchin  qui  y  faifoit  fa  demeure  ，  craignant  de  tomber 
entre  fcs  mains ,  en  fortit  dès  cette  même  nuic  avec  Ion  fils. 
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Topa-koucï  détacha  après  eux  une  troupe  de  cavaliers  qui 
ne  prirent  que  le  fils  ；  le  père  avoit  été  tué  par  fcs  propres 
gens.  La  ville  de  Yueï-pa-tching  ouvrit  en  fui  te  fes  portes  à 
Topa-koueï  i  il  y  fit  une  recherche  ex  a  de  des  parens  &c  des 
amis  de  Lieou-ouci-tchin  ，  &  fit  mourir  jufqu'à  cinq  mille 
perfonncs.  Il  fournit  toutes  fes  hordes ,  &c  lui  enleva  toutes 
fbs  richcffes  ,  qui  confîftoient  principalement  en  plus  de 
trois  tents  mille  chevaux  ，  &  en  plus  de  quatre  millions  de 
bœufs  &c  de  moutons  qui  mirent  labondance  dans  fon  pays. 
Lieou-popo  ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Lieou  -  oueï  -  tchin  , 
échappa  à  ce  défaftre  ；  il  fe  réfugia  dans  la  horde  Siucï-kan 
des  Sien  - pi  ；  mais  ces  Tartarcs  craignant  la  vengeance  de 
Topa-koucï  ,  ne  voulurent  pas  le  garder ,  &:  renvoyèrent  à 
Mou-y-kau ,  ^ui  lui  donna  une  de      filles  en  manage. 

L'an  ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  y  il  y  eut 
une  éclipfc  de  foleil. 

Quelque  temps  auparavant ,  Tché-rchao.,  fils  de  Tché-lao , 
qui  s，étoit  révolté  contre  Moujong-tchoui  &c  avoit  pris  le 
titre  de  prince  de  Oucï  a  la  mort  de  Ibn  père  auquel  il  avoit 
fuccédé ,  fâchant  Moujong-tchoui  fort  vieux  ，  entra  fur  fes 
terres  à  la  tête  d，im  corps  de  troupes  affez  confidérable,  dans 
ie  deflcin  de  tenter  quelque  entrcprife.  Moujong-tchoui  tout 
vieux  qu'il  étoit  voulut  aller  lui-même  contre  lui  \  il  s'y  fit 
porter  ，  &:  le  battît  fî  bien ,  que  Tché-tchao  fut  dépouillé  du 
pays  qu'il  avoit  ufurpé  &:  obligé  de  chercher  un  afyle  auprès 
de  Moujong-yong  ，  pour  obtenir  de  lui  quelques  fecours 
contre  Moujong-tchoui  ；  on  balança  beaucoup  fî  on  lui  en 
accordçroit.  Pao-tfun  étoit  d'avis  de  les  laifler  battre  enfemblc 
&  s，affoib'"r  mutuellement ,  afin  de  profiter  çnfiiite  de  leurs 
débns ,  mais  Tçliang-tcng  repréfenta  que  ces  princes  n  croient 

pas 
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pas  d'égale  force  ；  que  Moujong-tclioui  étoit  trop  fupé- 
ricur  à  Tché  -  tchao  pour  ne  pas  1  ecrafer  ，  &  qu'ainfî  il 
valoit  mieux  fe  joindre  a  Tché-tchao  &  s'avancer  d，un  côté 
de  Tchong-chan  ，  tandis  que  Tché-tchao  fcroit  de  l'autre  \ 
il  ajouta  que  durant  le  jour  on  feroit  parade  de  fes  forces , 
&  qu，on  allumeroit  de  grands  feux  pendant  la  nuit  ；  que 
Monjong-tchoui  épouvanté ,  cioiroit  qu'on  brûle  les  cam- 
pagnes &  vicndroit  fans  doute  au  fecours  :  qu  alors  l'atta- 
quant d'un  côté ,  tandis  que  Tché-tchao  l'occuperoit  de 
l'autre  ，  on  vicndroit  infailliblement  à  bout  de  le  battre. 
Moujong-yong  s'en  tint  au  fcntimcnt  de  Pao-tfun. 

Cependant  Tché-tchao  ，  campé  fur  les  rives  méfidio- 
nalcs  du  Hoang-ho ,  attcndoit  le  fecours  de  Moujong-yong, 
tandis  que  Moujong-tchoui  du  côté  oppofé  chcixhoit  le 
moyen  de  palTer  ce  fleuve  à  Li-yang  \  mais  Tché-tchao  rob- 
fervoit  de  près  pour  l'en  empêcher.  Moujong-tchoui  qui  en 
vit  la  difficulté ,  s'écarta  de  Li-yang  d'une  quarantaine  de  ly 
vers  roueft ,  &c  fit  conftruire  avec  des  peaux  de  bœufs  une 
centaine  de  petites  barques ,  dans  IcfqucUes  il  mit  des  figures 
de  foldats  armés  faites  de  papier ,  &:  il  leur  fit  fuivre  le 
courant  de  l'eau ,  qui  les  portoit  du  côté  du  camp  ennemi. 
Tché-tchao  qui  les  vit  venir  de  loin  ，  ne  douta  point  que 
ce  ne  fuffent  des  bateaux  fur  lefquels  Moujong-tchoui  fai- 
foit  traverfer  le  Hoang-ho  à  fes  u  ou  pes  ；  il  rangea  aufli-tôt 
les  fîenncs  pour  leur  difputer  le  partage  \  6c  tomme  il  com- 
mençoit  à  fe  faire  nuit,  il  ne  put  fe  détromper  que  fort  tard. 

Cependant  Moujong-tchoui  ，  profitant  de  fon  erreur , 
avoit  envoyé  plus  haut  Ouang-tchin  paffer  le  fleuve  à  petit 
bruit  ，  avec  ordre  de  camper  au-delà ,  de  s'y  fortifier  &:  de 
fç  contenter  de  s'y  défendre  fans  en  fortir.  Lorfque  Tché-tchao 
Tome  IV^  Qqq 
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connut  qu'il  avoit  été  dupe,  il  décampa  anflî-tôt,  &  alla  du 
côté  de  roueft  pour  s'oppofer  au  paflagc  des  troupes  de  Yen 
ou  pour  domcr  fur  ceux  qui  fcroient  déjà  pafles.  Il  fit  atta- 
quer en  effet  les  troupes  de  Ouang-  tchin  ；  mais  elles  fe 
défendirent  fî  bien  qu'il  lui  fut  impoffible  de  les  forcer,  Tché- 
tchao  jugea  alors  qu'il  valoit  mieux  fe  retirer  &c  ne  point 
attendre  que  toutes  les  troupes  de  Moujong  tchoui  vinflent 
lui  tomber  fur  les  bras:  mais  Ouang-tchin  s'appcrcevant  de 
fa  retraite ,  fort  it  de  fon  camp  ,  le  pourfuivit  ，  6c  aidé  de 
Moujong -nong,  qui  le  vint  joindre  fort  h  propos ,  ils  le 
chargèrent  &c  le  défirent  entièrement.  Ils  firent  prifonniers 
la  meilleure  partie  de  fcs  foldats ,  &  robligèrent  de  s'enfuir 
prcfque  fcul  du  côté  de  Tchang-tfé  &:  de  fe  donner  à  Mou- 
jiong-yong  ，  qui  le  fit  mourir  au  bout  d'un  an  pour  avoir 
voulu  exciter  une  révolte  parmi  fes  troupes. 

Moujong- tchoui  de  retour  à  Tchong-chan  après  cette 
victoire  ,  propofa  la  guerre  contre  Moujong-yong  ；  mais  fes 
généraux  confidérant  que  Moujong-yong  ctoit  un  prince 
adlif  &  fbrvdllant  qu'il  étoit  difficile  de  furprendre ,  &  d'un 
autre  côte  que  les  troupes  fatiguées  de  tant  de  guerres  avoient 
befoin  de  repos ,  il  fut  déterminé  de  la  différer  jufqu'à  la 
campagne  prochaine. 

Au  commencement  de  i，an  394,  Moujong  tchoui  ayant 
fait  la  revue  de  fcs  troupes  ，  ks  fit  marcher  contre  Moujong- 
yong  , îes  uns  par  la  route  de  Hou-koan  èc  les  autres  par  la 
rivièie  de  Fou-kcou  ；  cependant  Moujong-yong  sctoit  pré- 
paré a  les  bien  recevoir  ；  il  avoir  fait  de  grands  amas  de 
grains  a  T aï-pi  &:  il  faifoit  garder  exad:cment  tous  les  paf- 
fagcs.  Moujong-tchoui  s'ctant  avance  jufqucs  allez  près  de 
Yé,  campa  au  fud-oucft  de  cette  ville  ^  ou  il  fcjourna  plus 
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d，im  mois  fans  rien  entreprendre-  Moujong-ycng  s'imaginant  - 
qu'il  vouloir  entrer  fur  fcs  terres  par  les  montagnes  Ta'i-hang-  chrétienne. 
chan  ，  raflembla  fes  foldats  &  en  envoya  occuper  les  défilés,  m: 

•  、  Tçîn  -  hiao' 

ne  laiflant  de  libre  que  le  paiïage  de  Tai-pi.  A  k  quatrième  。"."■• 
lune ,  Moujong-  tchoui  fe  mettant  en  marche  &  laiffant 
tous  ces  paffages  à  fa  droite ,  entra  par  Fou-keou ,  &  vint 
tomber  fur  la  fortcreflTe  de  Tien-tfing  qu'il  furprit  ；  après 
qu'il  en  eut  afluré  la  conquête,  il  alla ,  à  la  cinqu'ème  lune , 
à  Taï-pi  dont  il  fe  rendit  également  le  maître.  AufS-tôt  que 
Moujong-yong  vit  qu'il  négligeoit  le  paflage  des  montagnes 
Taï- hang- chan  ,  il  raflembla  toutes  fcs  troupes  en  corps 
d  armée  &  s'avança  du  côté  de  Taï  -  pi.  Moujong  -  tchoui 
étoit  campé  au  fud  de  cette  place ,  il  choifit  mille  cavaliers 
qu'il  pofta  en  embufcade  dans  un  bois  où.  ils  pouvoicnt  dif- 
ficilement être  appcrçus  ，  tandis  qu'avec  le  gros  de  fon  armée 
il  occupa  un  pofte  où  Moujong-yong  ne  pouvoit  manquer 
d'arriver. 

Dès  qu'il  parut ,  Moujong-tchoui  recula  de  quelques  ly 
pour  lui  donner  lieu  de  pouvoir  ranger  fes  troupes  ，  &  alors 
il  le  fit  charger  par  un  corps  avancé  qui  fut  vigoureufcmcnt 
repouiïe  &  prit  la  fuite  5  Moujong-tchoui  faifant  reculer  le 
rcfte  de  fon  armée  comme  fi  les  fuyards  ravoient  intimidé, 
Moujong-yong  trompé  par  ce  mouvement  ，  s  abandonna  à 
leur  pourfuite  \  mais  auffi-tôt  qu'il  fut  arrivé  au  lieu  de  l'em- 
bufcade  ,  les  mille  cavaliers  fondant  tout- à -coup  fur  fes 
troupes  ,  &  Moujong  -  tchoui  de  fon  côté  revenant  à  la 
charge ,  ils  les  mirent  dans  un  fi  grand  dcfordrc  qu'elles  ne 
pensèrent  plus  qu'à  fuir  j  Moujong-yong  fe  fauva  du  côté 
de  Tchang-tfé. 

On  nétoit  pas  plus  tranquille  du  côté  de  l'oueft  ；  Yao- 
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tchang ,  qui  f:  difoit  prince  de  Tfin,  étoit  mort  vers  la  fin 
de  l'année  pécédente  ，  &:  avoit  laiffe  fes  états  à  Yao-hing 
fon  fils.  Ce  grince  encore  jeune,  s'attendit  bien  que  la  mort 
de  fon  père  ne  manqueroit  pas  de  lui  attirer  Fou-teng  fur 
les  bras  des  qu'il  la  lauroit  ,  &  c'eft  ce  qui  rengagea  à  la 
tenir  fecrctte  durant  quelque  temps  j  il  ne  prit  que  le  titre 
de  généraliflîme  des  états  de  fou  père,  &  ce  fut  fous  ce  fimple 
titre  qu'il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  les  troupes  & 
marcha  contre  Fou-teng.  Cependant  ce  dernier  ayant  appris 
par  fcs  cfpions  la  mort  de  Yao-tchang  ，  crut  qu'il  lui  fcrôit 
aifé  de  dctruire  un  ennemi  fans  expérience  qu'il  méprîfoit; 
cette  préfomption  le  rendit  négligent  &  le  perdit.  S'étant 
avancé  fur  les  terres  de  Yao-hing  ，  au  lieu  d'ufcr  de  diligence 
pour  fe  faifir  du  pont  de  Fcï-kiao  ，  il  le  laiffa  prendre  a 
Yn-oucï  que  Yao-hing  détacha  auflî-tôt  qu'il  eut  avis  que 
Fou-teng  vcnoit  à  lui,  Fou-teng  voulut  remporter  de  force 
fur  Yn-oucï  j  mais  comme  après  plulîeurs  attaques  il  vit  qu'il 
ne  pouvoit  réuflir  ,  il  tenta  de  paffer  la  rivière  à  gué ,  & 
commanda  pour  ce  paflage  la  moitié  de  fcs  troupes  ，  tandis 
qu'avec  l'autre  il  continuoit  l'attaque  du  pont  ；  il  échoua 
dans  rune  &  l'autre  tentative  :  Yn-oueï  fe  défendit  fi  bien , 
que  Fou-teng  après  avoir  perdu  la  cinquième  ou  la  fixième 
partie  de  fes  foldats ,  fut  oblige  de  renoncer  a  fon  entre- 
prise y  &  fe  retira  honteufement. 

Yn-oueï  voyant  que  ce  prince  abandonnoit  la  partie , 
pafTa  le  pont  &L  fe  mit  h  fes  trouffcs  \  les  foldats  de  Fou-teng 
intimidés  de  fa  hardieflc ,  fc  persuadèrent  qu'il  avoit  reçu 
un  fecours  de  nouvelles  troupes  ，  &c  ils  prirent  la  fuite  pref- 
que  fans  combattre.  Le  prince  de  Tfin  voyant  que  tout 
ctoit  perdu  pour  lui ,  fe  retira  du  côté  de  la  ville  de  Yoiig- 
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tching ,  d'où  étant  venu  a  Ping-léang  ,  il  ramaiïa  autant 
qu'il  put  de  fcs  fuyards  ，  avec  Icfqucls  il  s'enfonça  dans  les 
montagnes  de  Ma-mao-chan  ；  mais  peu  de  temps  après  il 
y  fut  comme  affiégé  Se  forcé  par  Yao-hing  en  perfonnc  qui 
le  tua  dans  le  combat  \  Fou-tfong  fon  fils  aîné  &  l'héritier 
de  fes  états  fut  reconnu  prince  de  Tfin. 

Ce  nouveau  prince  de  Tfin  ne  fâchant  où  donner  de  la 
tête ,  alla  à  Long-fi  prier  Yang-ting  de  joindre  fcs  troupes 
aux  fiennes  ，  pour  l'aider  a  recouvrer  le  pays  de  丁 fin  dont 
s,étoit  emparé  Ki-fou-kien-koué  qui  en  avoit  pris  le  titre. 
Yang-ting  joignit  trente  mille  hommes  de  troupes  à  celles 
de  Fou-tfong  ，  S>c  ils  allèrent  enfcmble  chercher  rufuipatcuri 
mais  celui  -  ci ,  qui  avoit  d'excellentes  troupes  ,  vint  avec 
confiance  au-devant  d  eux  &  recommanda  a  fcs  foldats  de 
ne  faire  quartier  a  perfonnc.  On  fe  battit  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté  de  part  &c  d'autre  ,  cependant  Ki-fou-kien-koué 
voyant  que  la  fortune  fe  dcclaroit  en  fa  faveur ,  fit  faire  un 
mouvement  à  fa  cavalerie  pour  couper  chemin  aux  fuyards i 
par  cette  manœuvre  il  fit  main-baiïc  fur  eux  fans  qu'aucun 
pût  échapper  :  Fou-tfong  &:  Yang-ting  y  perdirent  la  vie. 
Apres  cette  vidoire  ，  le  pays  de  Long-fi  fe  fournit  à  Ki-fou- 
kien-koué  à  qui  dès-lors  on  ne  difputa  plus  le  titre  de  prince 
de  Tfin ,  qu  il  eut  droit  de  porter  par  Textindion  entière  des 
princes  de  la  famille  de  Fou-tfong. 

Moujong-tchoui  de  retour  a  Tchong-chan ,  connut  la 
faute  qu  il  avoit  faite  de  ne  pas  pourfuivre  Moujong-yong  ； 
il  repartit  à  la  tête  de  fes  troupes  ，  &  fit  marcher  en  avant 
fa  cavalerie  ，  avec  ordre  cTinveftir  Tchang-tfé.  Moujong-yong 
furpris  dans  cette  ville  &c  hors  d  état  de  tenir  tête  à  Moujong- 
tchoui  j  dépêcha  auffi-tot  deux  couriers  ,  l'un  à  ronpcreur. 
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&:  l'autre  à  Topa-koueï ,  prince  de  Ouci  ，  pour  leur  demander 
du  fecoLirs  j  cependant  Moujong-yong  foutinr  avec  beau- 
coup de  bravoure  les  affauts  redoublés  de  Moujong-tchoui  ； 
mais  comme  il  étoit  naturellement  dur  &  févère  ,  il  révolta 
la  plupart  de  fcs  officiers  &  de  fes  foldats ,  qui  ，  mécontens 
de  Con  fcrvice  ，  livrèrent  une  des  portes  de  la  ville  à  Mou- 
jong-tchoui. Ce  prince  y  fit  entrer  fes  troupes ,  &  fe  faifit 
de  Moujong-yong  qu'il  fit  mourir  comme  rebelle.  Les 
huit  villes  dont  il  s'étoit  emparé  ne  firent  aucune  difficulté 
de  fe  rendre  au  vainqueur. 

L'empereur  infcnfible  à  fes  propres  intérêts  ，  ne  pcnfoit 
nullement  à  profiter  de  ces  guerres  qui  embrâfoicnt  les  pro- 
vinces fcptcntrionales  de  la  Chine  j  fcs  débauches  avec  Sfé- 
ma-tao-tfé  l'avoient  aveugle  fur  le  bien  qui  pouvoir  en  réful- 
tcr  pour  l'empire  ;  mais  comme  fa  confidération  pour  ce 
premier  miniftre  n  avoit  pas  la  vertu  pour  bafe  ，  elle  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Tçin-hiao-ou-ti  changea  à  fon  égard 
&  conçut  pour  lui  autant  d'avcrfion  qu'il  avoit  eu  d  amitié. 
Il  auroit  été  aifé  à  ce  prince  de  fe  défaire  d'un  fujct  qu'il 
ne  pouvoit  plus  foufFrir  ；  mais  il  fcmbloit  avoir  oublié  ，  pour 
ainfi  dire  ，  qu'il  fût  empereur  :  il  le  laifla  toujours  dans  le  mi- 
niftère ,  &  ils  parurent  difputer  entre  eux  à  qui  mcttroit  un 
plus  grand  nombre  de  leurs  créatures  dans  les  charges.  Sfé- 
ma-tao-tfé  ，  qui  cxerçoit  depuis  long  -  temps  la  charge  de 
premier  miniftre  ，  n'en  manquoit  pas  ；  fon  hôtel  étoit  con- 
tinuellement affiégé  d'une  foule  de  cliens  qui  vcnoient  lui 
offrir  leurs  fcrviccs.  L'impératrice  craignit  de  voir  rcnou- 
veller  les  anciens  démêlés  qui  avoicnt  fait  tant  de  tort  à  la 
famille  impériale ,  &  qui  ne  pourroient  manquer  de  la  dé- 
truire entièrement  dans  Tetatde  foibleffe  où  elle  étoit.  Cette 
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princcfle  exhorta  rempereur  à  diffimuler  fes  mécontente- 
mens  &c  à  vivre  avec  Sfé-ma-tao-tfé  comme  auparavant  ; 
elle  lui  fit  comprendre  fi  bien  les  conféquenccs  qu  il  avoit 
à  craindre  de  leur  méfintelligcnce,  que  ce  prince  promit 
de  fuivre  la  fagefle  de  fcs  confcils. 

Le  premier  jour  de  la  ti'oifième  lune  de  cette  annce ,  il  y 
eut  une  cclipfe  de  foleil. 

Lorfquc  Moujong-tchoui  fe  rctiroit  h  Tchong-chan  après 
avoir  détruit  Moujong-yong  &  s'être  emparé  de  fes  états  ， 
il  apprit  que  Topa-koucï  ,  prince  de  Oucï  ，  étoit  en  marche 
pour  aller  le  chaffer  de  devant  Tchang-tfc  ；  dcja  fort  irrité 
contre  lui  de  ce  qu'il  n'en  recevoir  plus  aucune  marque  de 
foumiflîon  ，  il  fa  ill  t  le  prctcxte  du  fccours  qu'il  vouloit 
donner  à  Moujong-yong  pour  lui  faire  la  guerre ,  &c  il  envoya 
contre  lui  Moujong-pao  fon  héritier  à  la  tête  d'une  armée 
de  quatre-vingt  mille  hommes. 

Lorfquc  cette  nouvelle  arriva  à  la  cour  du  prince  de  Oucï  ， 
Tchang-kocn  fon  miniftre  lui  fit  remarquer  que  Moujong- 
tchoui  ， tout  fier  d'avoir  détruit  Moujong-yong,  étoit  dans 
vine  pleine  confiance  que  fcs  armes  auroicnt  le  même  fuc- 
cès  contre  eux  ；  qu'il  falloit  nourrir  cette  confiance  & 
paroître  craindre  d  en  venir  à  une  adion  générale  ，  parce  que 
négligeant  alors  de  fe  tenir  fur  fcs  gardes  ，  on  trouveroit 
infailliblement  quelque  occafion  de  l'humilier. 

Topa-koueï goûta  le  confeil  de  fon  minière:  a  l'approche 
de  rarmce  de  Yen,  il  palTa  à  l'oueft  du  Hoang-ho  &  s'ccarta 
à  plus  de  mille  /y.  Moujong-pao  étant  entré  par  Ou-vuca 
&  n'y  trouvant  point  d'ennemis,  paffa  fur  les  tcrivs  d'autres 
Tartarcs  de  O 膨 &o  Ibumit  plus  de  trente  mille  familles  ，  qu'il 
occupa  a  lui  preparer  des  barques  pour  paffcr  k  Hoang-ho, 
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A  la  feptième  lune  ，  il  parut  une  grande  comète  a  rétoile 
Siu-niu  ,  qui  prit  fa  route  vers  l'étoile  Cou-fin  dans  la  conftcl- 
lation  Hm  :  l'empereur  la  remarqua  &  en  fut  effrayé  \  il  le 
rendit  dans  le  jardin  Hoa-lm-ymn  du  palais ,  &c  prenant  une 
coupe  de  vin  a  la  main ,  il  l'offrit  à  cette  comète  ，  en  lui 
difant  :  "  Comète  ，  je  fouhaite  que  vous  acceptiez  cette 
" coupe  de  ma  main  ;  quand  a-t-on  vu  un  empereur  vivre 
" ouan-foui  (i)  c<> 

A  la  neuvième  lune ,  Topa-koucï  revint  fur  fes  pas  dans 
le  deffein  de  rendre  inutiles  toutes  les  tentatives  des  ennemis. 
Lorfqu'il  arriva  à  Lin-ho  (z)  ，  le  prince  Moujong-pao  fe  mit 
en  devoir  de  paffer  le  Hoang-ho  quoique  le  vent  lui  fût  con- 
traire. Ses  barques  pouffées  du  côté  du  fud  s'écartèrent  trop, 
&  plus  de  trois  cents  mille  hommes  tombèrent  entre  les 
mains  de  Topa-koueï  qui  les  renvoya  génércufement  a  Mou- 
jong-pao. 

Moujong-pao  en  partant  de  Tchong-chan  avoit  laiffe  fon 
pèire  malade  ；  Topa-koueï  qui  rapprit  par  des  transfuges ,  fit 
marcher  fes  troupes  avec  célérité  pour  lui  couper  chemin , 
&  quand  Moujong-pao  arriva  a  Ou-yuen ,  il  trouva  ce  prince 
pofté  de  manière  qu'aucun  courier  ne  pouvoir  aller  à  Tchong- 
chan  ou  en  venir  qu'il  ne  tombât  entre  fes  mains ,  &:  que 
Moujong-pao  fut  pluficurs  mois  fans  recevoir  des  nouvelles 
de  MoLijong-tchoui.  Topa-koueï  jugeant  de  l'inquiétude  où 


(i)  Ouan-foui  fignifie  dix  mille  ans  ,  &  les  Chinois  donnent  ce  nom  à  leurs 
empereurs  pour  marquer  le  fouhair  qu'ils  lui  font  d'une  longue  vie  ；  il  équivaut  à 
notre  vive  le  roL  La  réflexion  de  Tçin-hiao-ou-ti  exprime  fa  réfîgnation  aux 
ordres  da  Tien  ，  &  fait  voir  l'opinion  où  il  écoic  cjue  l'apparition  de  ces  pliénomines 
influoic  fur  la  vie  des  princes.  11  mourut  écoufFé  par  une  de  fes  femmes  onze  mois 
après.  Editeur. 

(?.)  Yen-ngau-fou  du  Chen-fî» 
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devoit  être  Moujong-pao ,  gagna  quelques-uns  de  ces  cou- 
ricrs ,  &:  les  envoya  lui  dire  que  le  prince  Moiijong-tchoui  chrétiekne. 
étoit  mort  depuis  long -temps.  Moujcng-pao  troublé  ,  fit  59" 
mettre  le  feu  fans  reflexion  à  toutes  fcs  barques  &c  prit  la  '^^'ou-cL^ 
route  de  Tchong  -  chan  ,  avec  le  même  défordre  que  s  il 
vcnoit  d'être  battu. 

Le  Hoang-ho  iVétoit  point  alors  encore  gelé  ，  &  Topa- 
koueï  fe  contenta  de  fuivre  ce  fleuve  de  l'autre  bord  ；  mais 
peu  de  jours  après  s'érant  élevé  un  vent  du  nord  très-froid 
qui  le  glaça  dans  une  nuit ,  il  fit  paflTer  deffus  plus  de  vingt 
mille  de  fes  meilleurs  cavaliers  qui  atteignirent  Moujong-pao 
à  San-ho-pi ,  lui  couchèrent  plus  de  dix  mille  hommes  fur 
le  carreau  &  firent  cinq  à  fix  mille  prifonniers.  Ce  ne  fut 
pas  fans  beaucoup  de  peine  que  Moujong-pao  Icui*  échappa. 

Topa-koucï ,  dans  l'intention  de  gagner  reftime  des  Chi- 
nois ， vouloit  renvoyer  tous  les  prisonniers  de  cette  nation 
qu'il  avoit  entre  les  mains  ；  mais  fcs  officiers  s'y  opposèrent: 
ils  lui  représentèrent  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  d'afFoiblir  te 
prince  de  Yen  beaucoup  plus  fort  ôc  plus  puiflant  que  lui , 
&C  que  de  lui  renvoyer  les  Chinois ,  c'étoit  travailler  à  fa 
propre  deftrudion  j  ils  ajoutèrent  que  ne  pouvant  fe  fier  à 
ces  prifonnicrs  &  ne  pouvant  les  garder  fans  s'cxpofcr  à  en 
être  trahi  ，  ils  lui  confeilloient  d'ufcr  des  droits  de  la  guerre 
contre  eux.  Topa-koud  fuivaat  cette  prudente ,  mais  barbare 
politique  les  fit  tous  mourir  ,  après  quoi  il  s  en  retourna. 

Le  prince  Moujong-tchoui  plein  de  vie  étoit  alors  avec 
MoLîjong-té  lorfqu  on  apporta  à  Tchong-chan  cette  trifte 
nouvelle.  Moujong-té  voulut  lui  faire  fcntir  qu'il  devoit  fe 
venger  de  la  fatale  journée  de  San-ho-pi  s'il  ne  vouloit  pas 
perdre  le  prince  hcritier  de  réputation  &c  laiffcr  prendre  de 
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rafccndant  à  Topa-koucï  5  mais  Moujong-tchoui  plus 
pénétré  que  lui  ，  n'avoit  pas  befoin  d'y  ctre  excité  :  il  donna 
fur-lc-champ  des  ordres  pour  recruter  les  troupes  ^  &c  fit  dire 
aux  officiers  de  fe  tenir  prêts  à  partir  au  commencement  de 
rannée  fuivante. 

A  la  troifième  lune  intercalaire  de  l'an  396 ,  Moujong- 
tchoui  après  avoir  fait  la  revue  de  fes  troupes  ，  &  nommé 
Moujong-té  pour  la  garde  de  Tchong-chan  ，  partit  fecrette- 
nient  &  alla  chercher  le  prince  de  Oucï ,  il  paffa  la  montagne 
Tfing-ling,  déboucha  par  la  gorge  de  Tien-men ,  &c  s'ouvrit 
un  chemin  au  travers  des  montagnes ,  qui  le  conduifit  dans 
la  principauté  de  Oueï  où  il  entra  inopinément.  11  fut  en 
droiture  à  Jun-tchong.  Topa-kicn  ，  coufin-germain  de  Topa- 
koucï ,  fe  jetta  auffi-tôt  dans  Ping-tching  où  Moujong-tchoui 
Faflicgca ,  il  étoit  réfolu  de  bien  fe  défendre  ；  mais  ayant  été 
coupé  a  propos  dans  une  fortie  qu'il  fit  en  perfonnc ,  il  fut 
défait  entièrement  &  il  y  perdit  la  vie.  La  garnifon  de  Ping- 
tching  mit  bas  les  armes  &  fe  fournit  à  la  difcrétion  du 
vainqueur. 

Topa-koueï  tenoit  la  campagne  ；  il  fut  étonné  de  la  prife 
de  Ping-tching  &  de  la  mort  de  Topa-kien  ，  mais  il  fut  encore 
plus  chagrin  de  voir  tous  les  Tartares  découragés  &  chan- 
celans  5  lui-même  intimidé  cherchoit  à  fuir  fans  favoir  où 
il  fe  retircroit.  Cependant  Moujong-tchoui  continuant  fa 
route  ，  arriva  à  San-ho-pi  fur  le  champ  de  bataille  où  Mou- 
jong-pao  fon  fils  &:  fon  héritier  avoit  été  fi  maltraité.  Il  y 
campa  ，  &c  y  trouvant  encore  des  monceaux  de  têtes  de  ceux 
qui  avoicnt  péri,  il  en  fut  fi  touché  qu'il  en  tomba  malade  5 
retournant  du  côté  de  Yen-tchang-tching  pour  fe  fouftrairc 
-à  ce  fpeûack  d'horreur  ，  fa  maladie  devint  encore  plus 
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confidérable.  Il  vouloit  regagner  Tchong-chan ,  mais  il  ne  ？ 
put  y  arriver ,  &c  mourut  à  Chang-kou.  Moujong-pao  lui 
fuccéda. 

La  mort  de  Moujong-tchoui  rendit  à  Topa-koueï  toutes 
fbs  cfpcranccs  ；  il  remit  ics  troupes  en  campagne  S>c  reprit  la 
ville  de  Ping-tching  :  il  ie  perfuada  même  qu'il  lui  feroit  aifé 
de  fc  rendre  maître  de  la  principauté  de  Yen  tant  il  croyoit  peu 
d'habileté  &c  de  bravoure  à  Moujong-pao.  Ses  troupes  dont 
il  fit  la  revue  ,  montoient  tant  en  cavalerie  qu  infanterie  à 
plus  de  quatre  cents  mille  hommes  ；  il  les  divifa  en  deux 
corps  &  en  coiiduiflt  un  en  perfonne  du  côté  du  fud  par  le 
pays  de  Ma-y  (i)  &  pafla  par  Keou-tchu.  L'autre  commandé 
par  un  de  fes  généraux ,  prit  la  route  de  left  pour  fe  rendre 
dans  la  province  de  Yeou-tcheou. 

Lorfque  Topa-koueï  entra  dans  le  pays  de  Tçin-yang , 
Moujong-nong  qui  y  commandoit  n'ayant  pas  eu  foin  de 
s'informer  de  rétat  des  ennemis,  fe  mit  à  la  tête  de  quelques 
dixaines  de  mille  hommes  &:  fut  les  combattre  ；  mais  acca- 
blé par  la  multitude ,  &c  obligé  de  fuir  du  côte  de  Tçin-yang , 
Mou-yu-fong  qu'il  a  voit  lailfé  dans  cette  ville  &c  qui  avoit 
été  gagné  par  Topa-koueï ,  lui  en  ferma  les  portes  Moujong- 
nong  rebuté  prit  la  route  de  reft  i  mais  ks  ennemis  le  poursui- 
virent fi  vivement  qu  ils  lui  défirent  toute  fon  armée  ，  &:  qu'il 
n'arriva  que  lui  troiflème  à  Tchong-chan.  La  perte  de  cette 
bataille  fut  fuivie  de  la  prife  de  Ping-tcheou  où  Topa-koueï 
fe  fit  conftruire  un  palais  &  établit  fes  tribunaux.  Le  deflein 
qu'il  avoit  d，y  mettre  fa  cour  l'obligea  d'y  féjourner  ,  &c 
donna  le  loifir  à  Moujong-pao  de  rétablir  un  peu  fes  affaires. 
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A  la  neuvième  lune  mourut  l'empereur  Tçin-hiao-ou-ti 
étouffé  par  la  princefle  Tchang-chi  ,  une  de  fcs  femmes , 
pour  fc  venger  d'une  raillerie  de  ce  prince  :  Tchang-chi  en 
éroit  véritablement  aimée  ；  mais  dans  une  partie  de  débau- 
che , TçiN-HiAO-ou-Ti  échauffé  par  le  vin  ，  lui  dit  en  plai- 
fantant  qu'elle  touchoit  a  fa  trentième  année  ，  &:  qu'elle 
devoit  penfcr  à  fc  retirer,  parce  qu'il  en  avoit  une  autre  plus 
jeune  à  mettre  à  fa  place.  La  princefle  piquée  de  ce  badi- 
nage peu  délicat  ，  couvrit  fon  dépit  en  continuant  à  rire  & 
à  boire  avec  l'empereur ,  mais  elle  l'enivra  iî  fortement  qu'il 
s'endormit  dans  la  falle  où  ils  étoient.  Alors  ne  gardant  près 
cTdle  que  les  per  formes  qui  lui  étoient  entièrement  dévouées , 
elle  fe  jetta  fur  lui  &  FétoufFa  dans  fes  propres  habits,  aidée 
de  fes  fuivantes  ；  elle  fit  cnfuitc  courir  le  bruit  qu'il  étoit 
tombé  en  foiblclTe  &  qu  apparemment  il  étoit  mort  d'avoir 
trop  bu.  Il  mourut  a  la  trente-cinquième  année  de  fon  âge. 
Son  fils  Sie-ma-té-tfong  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Tcin-ngan- 
hoang-tu 

TÇIN-NGAN'TI. 


Lorfque  Topa-koueï  eut  réglé  les  ouvrages  dePing-tcheou 
dont  il  vouloit  faire  fa  réfidence  ordinaire  ,  il  fit  partir 
fecrettemcnt  Yu-li-ti ,  avec  ordre  de  lui  ouvrir  un  chemin 
par  Tçin-yang  &:  Tfing-hing  par  où  il  pût  aller  à  Tchong- 
chan  ，  &c  il  fuivit  de  près  ce  général  avec  fcs  troupes.  La 
première  expédition  fut  contre  Tchang-chan  qu'il  enleva 
fi  brufqucmcnt  ，  que  toutes  les  villes  de  la  dépendance  de 
Yen ,  excepté  Tchong-chan ,  Yé  &c  Sin-rou  pafsèrcnt  fous 
fa  domination.  Animé  par  la  rapidité  de  ces  fuccès  qui  paf- 
foicnt  toutes  fcs  efpcraaccs  ^  il  divila  fes  troupes  en  trois 
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corps ,  dans  le  deflein  d  afficgcr  a  la  fois  ces  trois  villes  ；  il  ―.  S 
envoya  Topa-y  faire  le  fiège  de  la  ville  de  Yé  ，&:  le  général  l，eke 
Ouang-kien  devoit  faire  celui  de  Siivtou ,  tandis  qu'il  iroit  59^. 
en  pcrfonnc  invertir  Tchong-chan  ；  mais  faifant  reflexion  que  Tfm-ngan-t" 
Tchong-chan  étoit  une  place  forte  qu'il  ne  lui  fcroit  pas 
aifé  d'enlever  &  dont  le  ficge  feroit  meurtrier  ，  il  prit  le 
parti  de  la  bloquer  cxadlcmcnt  pour  empêcher  les  vivres  d'y 
entrer  ôc  l'obliger  à  confumcr  fcs  provilîons ,  tandis  qu  il 
feroit  occupé  a  prendre  Sin-tou  :  il  alla  camper  a  Lou-kcou. 

Topa-y  trouva  plus  de  difficultés  au  fiége  de  Yé  qu'il  ne 
s'y  étoit  attendu  :  Moujong-té ,  un  des  généraux  de  Yen  qui 
tcnoit  la  campagne ,  détacha  Moujong-tfing  avec  Félite  de 
fes  troupes  pour  fecourir  cette  ville.  Ce  lieutenant  pendant 
robfcurité  de  la  nuit  tomba  à  Fimprovifte  fur  le  camp  des 
afficgcans  qu  il  força.  Topa-y  contraint  de  lever  le  fiége 
honteufement  ，  abandonna  une  partie  de  fes  équipages  &: 
fe  retira  du  côté  de  Sin-tching.  Moujong-tfing  vouloit  pro- 
fiter de  cet  avantage  &c  aller  attaquer  Topa-y  dans  fa  retraite; 
mais  Moujong-té  à  qui  il  en  demanda  avis ,  confidérant  qu'il 
ne  faudroit  qu'un  échec  pour  achever  de  perdre  ce  qui  ref- 
toit  aux  Yen  ，  lui  envoya  ordre  de  venir  le  rejoindre. 

L'an  397  ,  à  la  première  lune  ,  Ho-no ,  général  Tartare  -  -j 

qui  fe  difoit  oncle  de  Topa-koueï,  envoya  Ho-laï-lou  fon  ^》？， 
frère  à  Topa-y  avec  vingt  mille  chevaux ^  en  qualité  d'auxi- 
liaires pour  l'aider  à  fe  rendre  maître  de  la  ville  de  Yé  ； 
Topa-y  ne  le  vit  pas  de  bon  œil  :  la  qualité  d'oncle  de  Topa- 
koucï  que  prcnoit  Ho-laï-lou  lui  donnoit  le  commande- 
ment des  troupes  ,  &  Topa-y  qui  ne  vouloit  point  lui  déférer 
cet  honneur  ，  s,obftim  a  ne  point  joindre  fes  troupes  aux 
ficnnes ,  ni  même  à  confulter  avec  lui  5  plutôt  que  de  s'y 
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r  ―  foumettrc  ,  il  aima  mieux  s  accommoder  fecrettement  avec 

Chrétienne    Moujong-t"  &  il  chargea  de  cette  négociation  Ting-kien  , 

597.  fon  general. 
Tfin-ngan^u,  Quclqucs  jours  apiès  le  feu  ayant  pris  par  accident  dans  le 
camp  de  Ho-laï-lou  ,  celui-ci  foupçonna  que  Topa-y  pou- 
voir y  avoir  quelque  part  &  qu'il  cherchoit  a  y  fcmcr  le 
trouble  :  leur  defiance  réciproque  les  obligea  de  s'éloigner 
run  de  l'autre  &  de  fe  retirer.  Ting-kien ,  de  fon  côté ,  crai- 
gnant que  le  prince  de  Oueï  ne  vînt  à  favoii*  les  démarches 
qu'il  avoir  faites  auprès  de  Moujong-té  &c  ne  voulût  s'en 
venger ,  dccampa  auflî  avec  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fcs 
ordres  ，  &c  pafla  fous  les  étendarts  de  ce  général  de  Yen ,  à 
qui  il  confcilla  de  courir  après  Topa-y  qu  il  battroit  infail- 
liblement &  qu'il  battit  en  effet. 

Topa-koueï  réuffit  mieux  à  Sin-tou  dont  il  le  rendit 
maître  après  quelques  jours  d'attaque  ；  enfuice  il  alla  faire  le 
fiége  de  Tchong-chan  :  Moujong-pao  qui  la  dcfendoit ,  ne 
jugea  pas  à  propos  d'attendre  que  le  fiége  fût  entièrement 
formé  ,  il  fortit  de  cette  ville  à  la  tête  de  fcs  troupes  &:  cul* 
buta  celles  de  Topa  koucï  qu  il  obligea  de  fuir  &  d'aban- 
donner leurs  équipages  ；  mais  fes  foldats  s  étant  aniufcs  au 
pillage ,  Topa-koueï  qui  avoit  eu  le  temps  de  rallier  les 
fiens  les  remena  à  la  charge ,  &c  obligea  Moujong-pao  d'a- 
bandonner toute  fon  infanterie  &:  de  prendre  la  fuite  avec 
vingt  mille  cavaliers.  Topa-koucï  l'ayant  fait  pourfuivre  par 
fa  cavalerie  ,  il  fc  jetta  dans  Tchong-chan  où  il  fut  auffi-tôt 
inverti.  Topa-koueï  qui  fuivoit  de  près  fa  cavalerie  com- 
mença dès-lors  le  fiégc  de  cette  ville,  &  il  fut  aide  par  lin- 
fanterie  même  de  Moujong-pao  qu  il  avoit  incorporée  dans 
la  fîcnnc. 
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Cependant  la  réfiftance  que  Topa-koucï  éprouvoit  par  le 
courage  des  affiégés  commcnçoit  à  lui  faire  craindre  de 
perdre  beaucoup  de  monde  ,  après  plus  de  trois  mois  de 
tranchée  ouverte,  il  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  premier 
jour  ;  il  auroit  défiré  changer  le  fiége  en  blocus  ，  &  achever 
la  conquête  de  la  principauté  de  Yen,  en  faifant  Moujong- 
pao  prifonnier  \  mais  Moujong-hocï  dont  il  étoit  menacé  ^ 
commandoit  une  armée  capable  de  rendre  fon  blocus  inu- 
tile : toutes  ces  confidérations  le  metroient  dans  la  plus 
grande  perplexité. 

Les  affiégés  j  d'un  autre  côté  ，  n  étoient  pas  dans  une  por- 
tion à  fou  tenir  encore  long-temps  ；  les  vivres  commençoicnt 
à  être  fort  rares  dans  la  ville  ，&:  on  craignoit  que  venant  à 
manquer  tout-à-fait  y  on  ne  fût  obligé  de  fe  rendre.  Mou- 
jong-pao  ，  de  l'avis  de  fon  confcil  de  guerre  ，  réfolut ,  puif- 
que  Moujong-hoeï  n  étoit  pas  éloigné  de  Tchong-chan  ，  de 
fortir  de  la  ville  &  de  l'aller  trouver.  Ayant  choifi  quelques 
mille  cavaliers ,  il  fondit  pendant  la  nuit  fur  un  quartier 
des  affiégeans  &  fe  fit  jour  pour  aller  joindre  Moujong-hocï 
qui  informé  de  fa  fortie  par  un  cavalier  qui  avoit  pris  les 
devans ,  étoit  déjà  en  marche  pour  Faccueillir  &  le  défendre 
en  cas  qu'il  fût  pourfuivi. 

Topa-koueï  fe  mit  en  effet  à  fa  pourfuite ,  &  il  fit  tant 
de  diligence ,  qu'il  l'atteignit  à  Hia-kicn-tfé  ，  comme  il  vcnoit 
de  joindre  Moujong-hoeï  qui  étoit  accompagné  de  Moujong- 
long  &:  de  Moujong-nong  avec  leurs  troupes.  Moujong-nong  ， 
excellent  officier  de  cavalerie  ，  commandoit  celle  de  Yen  ； 
auffi-tôt  qu'il  apperçut  les  ennemis ,  il  fondit  fur  eux  avec 
tant  d'impétuofité  ，  qu'il  les  rompit  du  premier  choc  &  les 
mena  battant  Icfpace  de  plus  de  cent  /j，  Topa-koueï  fut 
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obligé  de  renoncer  aux  vues  qu'il  avoit  fur  la  ville  de 
Tchong-chan. 

Moujong-hoeï  n'avoir  prefqu'aucune  part  à  cette  viftoire; 
cependant  il  s  en  attribuoit  toure  la  gloire ,  &  maïquoit  du 
mépris  pour  Monjong-pao  fon  prince.  Moujong-long  lui 
en  fit  des  reproches  ，  qui  au  lieu  de  l'adoucir  ，  ne  firent  qu'ai- 
grir cet  cfprit  alticr  Se  lui  infpircr  des  idées  de  révolte. 
MoLijong-pao  en  eut  quelque  connoiflance  &c  s'en  ouvrit  à 
Moujong-long  &:  à  Moujong-nong  :  il  vouloit  arrêter  cette 
révolte  dans  fon  origine  ：,  &l  ne  point  attendre  qu  elle  eût  fait 
des  progrès  ；  mais  Fun  &:  l'autre  lui  dirent  que  fur  un  fimple 
foupçon  &c  fur  des  menaces  il  ne  falloit  pas  pouffer  les 
chofcs  à  rextrémité ,  fur- tout  dans  la  pofition  critique  où 
on  fe  trouvoit ,  parce  qu'on  fcioit  toujours  h  temps  de  s'en 
défaire  lorfqu'il  fe  feroit  expliqué  plus  clairement,  Moujong- 
hocï  qui  entendit  ces  dernières  paroles  ，  pcnfa  qu'on  avoit 
fait  un  complot  pour  le  perdre  :  dès  le  foir  même  il  envoya 
de  fes  gens  auprès  des  tentes  de  Moujong-long  &:  de  Mou- 
jong-nong , qui  tuèrent  le  premier  &  bkfsèrent  dangereufe- 
mcnt  le  fccond  j  on  n'en  fit  faire  aucune  recherche,  Mou- 
jong-pao  qui n'ignoroit  pas  lauteur  de  cet  aflaflînat ,  feignit 
de  Pen  croire  incapable  ；  mais  quelques  jours  après  l'ayant 
invité  à  un  grand  repas  ,  Mou-yu-ting  à  qui  il  fit  un  fignal 
dont  il  étoit  convenu  j  tira  fon  labre  Se  lui  en  déchargea 
un  coup. 

Moujoug-hoex  ne  fut  que  blcfle  ；  il  fortit  avec  précipita- 
tion , &  ayant  regagné  fon  camp  avec  les  gens  de  fa  luite, 
il  fit  prendre  les  armes,  à  fes  troupes  dans  le  deflciii  de  le 
venger  de  Moujong-pao ,  mais  ce  dernier  voyant  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  liiretc  pour  lui ,  fe  réfugia  à  Long-tching  j 

Moujong-hoeï 
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Moujong-hoeï  l'y  pourfuivit  &  campa  fous  les  murailles  de 
cetrc  ville. 

Les  habitans  de  Long-tching  ,  indignés  de  la  hardieffe 
de  Moujong-hocï  ，  prirent  les  armes  ,  &  fe  joignant  aux 
troupes  de  la  garnifon ,  commandces  par  Kao  yun ,  excel- 
lent officier  du  royaume  de  Rao-kiu-li  ，  ils  foitircnt  de  la 
ville  &c  battirent  Moujong-hocï  ,  qui  fe  iauva  vers  Tchong- 
chan  où  il  fut  arrêté  par  Moujong-fiang  qui  le  fit  mourir. 

Lorfque  Topa-kouci  leva  le  fiége  de  Tchong-chan,  il  can- 
tonna fon  armée  fur  les  frontières  de  la  principauté  de  Yen, 
dans  rcfpérance  de  recommencer  ce  fiége  après  que  fcs  trou- 
pes fc  fcroicnt  un  peu  rétablies  j  mais  la  maladie  qui  fe  mit 
parmi  elles  &  qui  n'épargna  pas  fes  troupeaux,  lui  fit  différer 
cette  nouvelle  expédition  plus  qu  il  ne  croyoit  ；  fcs  foldats 
périffoient  en  lî  grand  nombre  ,  que  tous  les  officiers  qui 
attribuoient  cette  mortalité  à  l'air  mal-fain  qu'on  refpiroit 
dans  ce  pays ,  étoient  d'avis  de  le  quitter  &  de  s'en  rctourncir 
chez  eux  ；  comme  ils  fe  plaignoient  d'avoir  perdu  plus  de 
la  moitié  de  leur  armée ,  Topa-koucï  pour  Icui:  fermer  la 
bouche,  leur  dit  qu'on  pouvoit  établir  un  royaume  par-tout 
où.  il  le  troLivoit  des  peuples  &  qu'il  étoit  inutile  de  s'affliger. 

La  famine  faifoit  alors  les  plus  grands  ravages  dans  le 
pays  de  Tchong-chan  \  cette  raifon  détermina  Topa-koueï 
de  s  en  rapprocher  ，  tant  pour  faire  changer  d  air  à  fes 
troupes  ，  que  dans  l'efpérance  de  profiter  de  la  misère  où 
on  y  étoit ,  pour  fe  rendre  plus  facilement  maître  de  cette 
ville  i  mais  Moujong-lin  qui  y  commandoit  &  qui  n，igno- 
roit  pas  le  mauvais  ctat  où  la  maladie  avoir  réduit  l'armée 
ennemie  j  penfa  qu'il  lui  feroit  aifé  de  la  battre  j  il  foi  tit 
donc  avec  le  peu  de  laionde  quil  avoit,  &c  marcha  au-devant 
Tome  ly.  Sff 
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de  Topa-koueï  qu'il  rencontra  a  Y-taï  &  dont  il  fut  battà 
fi  complcttement  qu'il  abandonna  Tchong-chan  &c  fe  retira 
du  côté  de  la  ville  de  Yé.  Topa-koucï  ，  plus  heureux  qu'il 
n'avoit  ofé  lefpérer  ，  s'approcha  de  Tchong-chan  qui  lui 
ouvrit  auffi-tôt  fcs  portes.  Il  s'empara  des  richcfles  immcnfes 
qu  il  trouva  dans  la  ville  ，  &  il  les  diftribua  fans  réferve  à 
fes  troupes  qu'il  y  laifla  fcjourncr  quelque  temps  pour  les 
remettre  de  leurs  fatigues. 

Lorfquc  Moujong-lin  arriva  à  la  ville  de  Yé  encore  tout 
confterné  de  fa  défaite  ，  il  fit  entendre  à  Moujong-té  qui 
commandoit  dans  cette  ville,  qu  il  alloit  avoir  inceflamment 
fur  les  bras  les  tartarcs  de  Oueï ,  &c  que  fa  ville  ayant  trop 
d'étendue  pour  pouvoir  la  défendre  ，  il  lui  confcilloit  de  fe 
retirer  du  côté  du  fud  dans  le  pays  de  Hoa-taï ,  où  il  pourroit 
fe  joindre  à  Moujong-ho  &  fe  faire  une  barrière  du  Hoang-ho. 
Moujong-té  qui  remarqua  Fimpreffion  que  la  crainte  avoit 
faite  fur  Moujong-lin  &  le  peu  de  confiance  des  troupes , 
fe  mit  en  marche  pour  Hoa-taï  ，  &  emmena  avec  lui  plus 
de  quarante  mille  familles  qui  voulurent  le  fuivre.  Topa-y 
que  Topa-koueï  avoit  détaché  pour  aller  infulter  la  ville  de 
Yé,  la  trouvant  prcfque  défertc  &l  y  apprenant  que  Mou- 
jong-té en  avoit  emmené  la  plupart  des  habitans ,  fe  mit  à 
leur  pour  fui  te  dans  refpérance  d'en  enlever  au  moins  une 
partie  \  mais  ils  avoient  déjà  pafle  le  Hoang-ho ,  àc  il  revint 
fur  fcs  pas. 

Lorfque  Moujong-té  arriva  h  Hoa-taï ，  Moujong-ho 
propofa  de  le  reconnoitre  prince  de  Yen  ，  &  cette  propo- 
fition  fut  généralement  approuvée  des  foldats  &:  du  peuple  ； 
Moujong-té  ，  a  beaucoup  de  bravoure  &  d'intelligence  dans 
les  affaires  ，  joignoit  encore  l'avantage  de  la  naiffance  étant 
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frère  de  Moujong-tchoui  ;  il  n'accepta  le  titre  de  prince  de 
Yen  que  pour  céder  à  rimportunité  ；  cependant  Moujong-lin 
qui  prétendoit  qu'on  lui  faifoit  tort ,  confpira  fccrettemcnt 
pour  faire  mourir  Moujong-té  &:  régner  à  fa  place  ；  mais  fon 
deffein  ayant  été  découvert ,  il  fut  arrêté  avec  fes  complices 
ôc  livré  aux  miniftres  de  la  juftice. 

Topa-koucï  fe  voyant  maître  de  Yé  &:  de  Tchong-chati 
vifita  l'une  &  l'autre  de  ces  villes  &:  ordonna  d'y  faire  des 
réparations  ；  il  nomma  Ho-pa  pour  la  garde  de  la  ville  de 
Yé ,  &  donna  à  Topa-y  le  gouvernement  de  Tchong-chan  i 
&  comme  le  chemin  pour  aller  du  côté  du  nord  au  pays  de 
Taï  étoit  prcfque  impraticable,  il  en  fit  applanic  un  de  plus 
de  cinq  cents  ly ,  depuis  Ouang-tou  en  ligne  direde  tranf- 
vcrfale  par  la  montagne  Heng-ling  jufqu'a  Taï  \  il  fallut 
couper  des  bois,  faire  fauter  des  rochers  6c  baiffer  des  mon- 
tagnes efcarpées ,  ce  qui  ne  put  fe  faire  qu'avec  des  travaux 
immenfes.  Topa-koueï  prit  ce  nouveau  chemin  pour  aller 
vers  le  nord. 

Moujong-pao  ，  prince  légitime  &  héritier  des  états  de  Yen, 
étoit  alors  a  Long-tching  ,  d'où  il  fut  contraint  de  fortir 
pour  chercher  ailleurs  un  afyle  i  mais  Lan-han ,  un  de  fes 
principaux  officiers  ，  abufant  de  fes  malheurs  ,  le  fit  mourir 
&;  mit  à  fa  place  Moujong-tching.  Lan-han  étoit  un  efprit 
inquiet,  indocile  ôc  fur-tout  ambitieux  :  il  ne  laifla  pas  jouir 
long-temps  Moujong-tching  de  la  nouvelle  dignité  à  laquelle 
il  vcnoit  de  le  faire  parvenir  :  fon  intention  étoit  de  lui  faire 
le  même  traitement  qu'à  fon  prédécefleur ,  fi  une  femme 
qu'il  aimoit  n'eût  eu  aflez  d'empire  fur  lui  pour  rcmpêchcr 
de  commettre  ce  fécond  crime.  Lan-han  fe  contenta  de 
faire  enfermer  Moujong-tching  >  il  s'empara  de  toute  rau， 

Sff  z 
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""'  ―  torité ,  &  après  avoir  pris  le  titre  de  prince  de  Yen  ，  il  eut 
De  l'Ere    encorc  la  témérité  d'afpircr  à  la  domination  de  tout  l'em- 
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•398.       pire  ；  mais  fa  conduite  hautaine  &  orgucillcufe  à  l'égard  des 
Tcin-ngan-tu  gf^nds  &  brutalc  à  regard  du  peuple  ,  le  rendit  l'objet  de  la 
haîne  de  tous  fcs  fujcts  qui  n  attendoient  qu'une  occafîon 
de  la  faire  éclater. 

Li-han,  fort  attaché  aux  intérêts  de  Moujong-tching  ，  pro- 
fitant de  cette  difpofîtion  des  efprits ,  entreprit  de  le  mettre 
en  liberté  &  de  perdre  Lan-han  ；  il  commença  par  former 
un  parti ,  &c  il  affigna  un  rendez- vous  hors  de  la  ville  où  cha- 
cun devoit  fe  trouver  à  jour  nommé  ；  il  fit  enluite  favoir  à 
Moujong-tching  le  dcffcin  qu'il  avoit  de  le  tirer  de  prifon. 
Ce  jouL*  venu ,  Li-han  alla  au  pied  des  murs  de  la  prifon  &c 
Moujong-tching  en  fortit.  Laivmou ,  fils  héritier  de  Lan-han , 
s'érant  rencontre  dans  ce  moment ,  Li-han  lui  fit  voler  la 
tête  d'un  coup  de  fabre ,  après  quoi  il  conduifit  Moujong- 
ching  au  rendez-vous  où  leurs  amis  les  attendoient. 

L'évalion  de  Moujoug-tching  mit  en  mouvement  toute  la 
ville  5  on  y  prit  les  armes  en  fa  faveur  ,  &  on  lui  tint  les  por- 
tes ouvertes.  Il  y  fut  reçu  avec  un  applaudiffemcnt  général 
&  conduit  droit  au  palais ,  où  Lan  -  han  entreprit  de  fc  dé- 
fendre ； mais  on  le  força  &  il  fut  mis  à  mort  ，  ainfi  que  tous 
ceux  des  fiais  qui  furent  trouvés  les  armes  à 】a  main.  Pen- 
dant trois  jours  la  ville  fut  dans  une  joie  inexprimable  ，  & 
marqua  par  des  feftins  &c  des  réjouiflances  publiques  la  fatif- 
faâion  qu'elle  avoit  de  la  mort  du  tyran.  Moujong-tching 
、 travailla  auffi-tôt  à  mettre  de  l'ordre  dans  le  gouvernement  ; 
&  comme  Moujong-ki  avoit  pris  les  armes  pour  venir  com- 
battre Lan-han ,  il  lui  envoya  un  courier  pour  lui  appren- 
dre qu'il  Vavoit  faic  mouvir ,  6c  avec  lui  toute  fa  fadion  ；,  & 
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qu'ainfi  il  pouvoit  licencier  fcs  troupes  &:  le  venir  joindre. 
Moujong-ki  fut  fort  furpris  ;  il  ne  s'attcndoit  pas  que 
Moujong-tching  pût  jamais  fortir  de  prifoii  ，  &c  il  s'ctoit 
flatté  que  pcrfonne  ne  lui  difputeroic  le  titre  de  prince  de. 
Yen  lorfqu  il  fe  fcroit  défait  de  Lan-han.  Après  avoir  long- 
temps réfléchi  fur  le  parti  qu'il  prcndroit  )  il  refufa  de 
mettre  les  armes  bas,  &  s'approcha  de  Long-tching  à  la  téte 
de  trente  mille  hommes  ，  dans  le  delîcin  d'enlever  à  Mou> 
jong-  tching  un  titre  qu'il  n'avoit  feint  vouloir  lui  faire 
rendre  ，  que  pour  le  rappropricr  lui-même. 

Moujong-tching,  depuis  fon  rétabliflcment  fur  le  trône  , 
avoir  mis  lur  pied  beaucoup  de  troupes ,  &  le  trouvoit  en 
état  de  le  bien  recevoir  \  il  marcha  au-devant  de  Moujong- 
ki  , &:  l'ayant  fait  prifonnicr  dans  une  bataille  qu，il  gagna 
fur  lui ,  il  le  coiiduifit  a  Long-tching  où  il  le  fît  mourir. 

Les  princes  de  Yen  fe  trouvoicnt  alors  fi  divifés  cntr'eux 
&  fi  peu  en  état  de  fc  foutcnir  contre  Topa-koucï  qui  les 
avoit  dépouillés  de  prcfque  tous  leurs  domaines  ，  qu'en 
ambitionnant  le  nom  de  prince  de  Yen,  ils  fe  difputoicnt 
un  vain  titre.  Topa-koucï  ，  quoique  tartare ,  étoit  d'un  génie 
fi  vafte  y  d'une  attention  fi  grande  ，  &  d'une  prudence  fi  rare  j 
que  les  princes  de  Yen  dcfefpéroient  de  pouvoir  jamais  fe 
relever  tant  qu'il  vivroit  \  auffi  Topa-koucï  fâchant  qu'il 
n'avoit  rien  a  craindre  d'eux  ，  &  content  de  ce  qu>il  avoit 
conquis  dans  la  Chine  ，  tourna  fes  armes  contre  les  Tartarcs 
fes  voifins  qu'il  voulut  mettre  hors  d'état  de  lui  nuire  dans  la 
fuite.  11  commença  par  les  Tartares  de  Kao-kiu-Ii  ，  dont  il 
fubjugua  plus  de  trente  hordes  qui  lui  fournirent  au  moins 
foixantc-dix  mille  foldats ,  &  plus  de  trente  mille  chevaux} 
enfuite  il  détacha  Topa-y  avec  trente  mille  hommes  de  cava- 
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lerie  qu'il  envoya  pouffer  fes  conquêtes  plus  avant  du  côté 
du  nord;  cet  officier  pénétra  plus  de  mille  ly  au - delà  des 
défcrts  du  Cobi  ，  fournit  encore  fcpt  hordes ,  &  co alterna 
tous  les  tartares. 

Pendant  que  fon  général  rcndoit  fcs  armes  redoutables 
dans  ces  contrées ,  Topa-koueï  étoit  demeure  à  Ping-tching, 
où  il  tcnoit  fa  cour  ,  &:  travailloit  folidemcnt  à  établir 
la  juftice  &  à  régler  les  loix  qu'il  vouloit  faire  obferver 
dans  toute  rétendue  de  fes  états  \  il  fit  choix  d'excellens 
officiers  qu'il  chargea  du  foin  de  les  faire  exécuter.  Quoique 
ce  prince  n'eue  point  étudié  ，  il  aimoit  &c  protcgeoit  les 
gens  de  lettres  j  il  fit  bâtir  un  grand  &  magnifique  collège , 
pour  rinftruftion  des  jeunes  gens,  &  fit  un  choix  des  plus 
habiles  fujets  pour  les  cnfeigner  ；  il  augmenta  le  nombre 
des  bacheliers  jufqu'à  trois  mille  ，  afin  de  donner  de  ré- 
mulation  a  cette  jcunefle  ；  il  établit  un  tribunal  pour  en 
maintciiii'  les  règlemcns  ,  à  la  tête  duquel  il  mit  le  célè* 
bre  Li-fîen. ,  originaire  de  Tchong-chan ,  avec  le  titre  de 
préfidcnt. 

Topa-koueï  s'entretenant  un  jour  avec  Li  ficn  ，  lui  de- 
manda ce  qu'il  croyoit  le  plus  capable  de  former  l'efprit 
de  l'homme  &  de  le  rendre  habile  ；  Li-fien  lui  dit  que  l,hif 
toire  ，  foit  ancienne  telle  qu'elle  eft  renfermée  dans  les 
King  y  foit  celle  qui  a  été  écrite  depuis ,  étoit  propre  à  cet 
objet.  Ce  prince  continuant  à  le  qucftionner  fur  le  nombre 
de  ces  livres  ，  &c  fur  le  defir  qu'il  avoit  de  s  en  former  une 
bibliothèque  ，  Li-fien  lui  confciîla  de  faire  publier  dans  toutes 
fes  villes  qu'elles  euffent  a  lui  procurer  un  exemplaire  des 
livres  particuliers  concernant  rhiftoire  qu'elles  pofledoienr. 
Topa-koueï ,  par  ce  moyen ,  établit  dans  la  ville  de  Ping- 
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tching  une  immenfe  bibliothèque  compofée  de  tous  les 
livres  d'hiftoire  ,  dont  fcs  gouverneurs  de  provinces  firent    De  l'Ere 
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faire  une  recherche  exadlc  dans  tous  leurs  départcmcns,  399. 

Dans  le  temps  que  le  feu  de  la  guerre  paroiflToit  dimi-  Tfm-ngan-tu 
nucr  dans  les  provinces  fcptcntrionales  ，  il  commcnçoit  à 
s'allumer  dans  les  provinces  du  fud  qui  obéiffoicnt  à  rem- 
pereur ,  par  la  négligence  de  ceux  qui  gouvcrnoient.  Sfé- 
nia-yuen-hicn ,  fils  aîné  &c  légitime  de  Sfé-ma-tao-tfé  ,  étoit 
d'un  naturel  brufque  &  enclin  à  la  cruauté  ；  comme  fon 
père  étoit  premier  miniftre  ，  &c  outre  cela  ,  prince  de  Koucï- 
ki ,  en  fon  abfence ,  il  demeuroit  dans  cette  principauté , 
&  y  exerçoit  une  autorité  abfolue.  Ayant  remarqué  ，  un 
jour  qu'il  vifîtoit  fes  vaffaux  ，  plufieurs  familles  riches  qui 
avoient  à  leur  fervice  beaucoup  d'efclaves  &c  de  domefti- 
ques  ,  il  en  fit  faire  le  dénombrement ,  ôc  jugeant  qu'il  en 
pourroit  faire  une  belle  armée  ,  il  lui  prit  fantaific  ,  fans 
ordre  de  la  cour,  de  les  faire  enlever ,  &c  il  les  fit  conduire  、 
à  Kien-kang  pour  être  incorporés  dans 】es  troupes  :  cet 
adtc  de  defpotifmc  révolta  fi  fort  les  peuples  de  Koueï-ki, 
qu'ils  furent  fur  le  point  de  fe  foulever  &c  de  lui  faire  un 
mauvais  parti. 

Le  pirate  Sun-nghcn  qui  couroit  les  mers  ayant  fait  une 
defccnte  fur  ces  côtes  &  voyant  ces  peuples  mécontens  ) 
s'avança  plus  avant  dans  les  terres ,  &  alla  mettre  le  fiége 
devant  Koucï-ki  ^  les  officiers  qui  commandoient  dans  cette 
place  ne  s'attcndant  pas  à  être  affiégcs ,  n'étoicnt  guère  en 
ctat  de  fe  défendre  ；  ils  dépêchèrent  un  courier  a  Onang- 
yng-tchi ,  leur  gouverneur  ，  pour  hii  en  donner  avis  &c  lui 


(i)  Chao-hing-fou  du  Tché-kiang, 
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― demander  du  fccours.  Ouang-yng-tchi  leur  fit  dire  qu'ils 
Chrétienne  fuirent  traiiquiUcs  ，  qu'il  avoit  pourvu  à  tout  ,  &  qu'ils 
399'  tâchaflent  Iculcmcnt  de  fe'  bien  défendre  contre  un  mile- 
Tfin-ngan-tL  rabk  pirate  qui  ne  favoit  point  fe  battre  ；  qu'au  rcfte  ils 
dévoient  s'attendre  à  le  voir  bientôt  à  Koucï-ki.  Sun-xighen 
cependant  prcfla  fi  fort  le  fiége  ，  qu'en  peu  de  jours  il  em- 
porta la  ville  ；  apprenant  de  plus  que  Ouang-yng-tchi  venoit 
à  fon  fecoui's ,  il  fut  à  fa  micontire, 】e  défit  &:  le  tua  ；  cet 
échec  honteux  fit  une  telle  impreffion  fur  les  huit  villes  de 
cette  principauté ,  qu  elles  fe  foulevèrent  prefque  en  même 
temps ,  tuèrent  leurs  gouverneurs ,  &:  prenant  les  armes  , 
elles  allèrent  fe  joindre  à  Sun-nghen  qui  fe  vie  en  moins  de  dix 
jours  à  la  tête  de  plus  de  cent  mille  hommes  ；  cependant 
comme  cette  multitude  rfétoit  compofée  que  de  gens  qui 
la  plupart  iVavoienr  jamais  porté  les  armes ,  ils  fc  diflîpè- 
rcnt  à  l'afped  des  troupes  réglées  que  les  mandarins  firent 
venir  contre  eux  ；  mais  Sun-nghen  &  fes  gens  plus  aguerris  , 
confervèrcnt  Koueï-ki  avec  les  huit  villes  de  fa  dépendance 
qui  s'ctoicnt  révoltées  en  fa  faveur. 

Sfé-ma-tao-tfé  &c  fon  fils  Sfé-ma-yuen-hicn  qui  étoient 
caufe  de  tout  ce  trouble  ,  firent  tellement  crier  contre  eux  , 
qu'on  vit  les  habitans  de  Kicn-kang  fur  le  point  de  prendre 
les  armes  pour  les  exterminer ,  &c  ils  ne  s'appaisèixnt  que 
lorfqu'ils  s'offrirent  l'un  &  l'autre  à  réparer  leur  faute ,  en 
faifant  la  guerre  au  pirate  à  leurs  frais. 

Depuis  que  l'empereur  Tçin-ngan-ti  étoit  monté  fur  le 
trône  ，  il  s'ctoit  fi  peu  mêlé  du  gouvernement,  qu'il  ne 
favoit  ce  cui  le  paffoit  dans  les  états  :  tout  étoit  dans  i:ne 
confufion  txtrême.  Les  gouverneurs  de  King-tcheou  &  de 
Kiang-tchcou  s'ctoicnt  en  quelque  forte  appropriés  tour  le 

pays 
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pays  qui  cft  depuis  Chd-tcou,  allant  vers  le  fud  \  ceux  de 
Yu-tchcou  s'ctoicnt  empares  de  ce  qui  cft  à  roucft  ；  Licou- 


cjuc  le  pays  des  trois  Ou  qui  reçût  les  ordres  de  la  cour.  De 
ces  trois  Ou ,  non  -  feulement  le  pirate  Sun-nghcn  vcnoit 
d'enlever  la  principauté  de  Koueï-ki  ，  mais  encore  il  avoit 
de  tous  côtés  des  émiffaircs  &L  des  gens  de  fon  parti ,  jufque 
dans  Kicn-kang  même ,  où  rempereur  faifoit  fa  réfidence } 
ils  y  voloicnt  impunément  fans  qu'on  osât  les  arrêter  dans 
la  crainte  d'exciter  de  plus  grands  troubles. 

Cependant  1  empereur  fe  fiant  peu  fur  Sfé-  ma-tao-tfé 
&c  fur  Sfé-ma-yucn-hicn  fon  fils,  envoya  ordre  à  Sicï-ycn , 
commandant  de  Siu-tcheou  ，  de  marcher  contre  les  rebel- 
les 5  Lieou-lao-îchi  s'offrit  d  aller  auflî  contre  eux  ,  &: 
ctant  parti  même  fans  en  attendre  rordic ,  il  alla  fe  pofter 
du  côté  de  King-kcou  ,  dont  il  étoit  gouverneur  ，  d'où  il 
s'avança  en  fui  te  plus  avant  pour  couvrir  le  Tché-kiang. 

Alors  Licou-yu  ，  fondateur  de  la  dynaftic  des  Song  qui 
fuccéda  à  celle  des  TfiN  ，  commença  à  fe  faire  conaoîtrc. 
Il  étoit  originaire  de  Pong-tching,  &:  d'une  famille  fi  pau- 
vre ， que  fa  mère  étant  morte  peu  de  temps  après  ravoir  mis 
au  monde ,  fon  père  qui  manquoit  de  moyens  pour  lui  pro- 
curer une  nourrice  ，  étoit  fur  le  point  de  l'abandonner , 
lorfque  la  mère  de  Lieou-hoaï-king  ，  fc  chargea  de  le  nourrir 
avec  fon  fils.  Il  montra  des  fa  plus  tendre  jeuncfle  un  cfprit 
vif  &  pénétrant  ；  il  apprit,  fans  le  fecours  d'aucun  maître , 
à  connoître  fuffifamment  les  caradlèrcs  pour  lire  les  livres 
ordinaires  j  mais  ces  connoiflfances  ne  lui  donnant  pas  de 
quoi  vivre  ^  il  fe  mit  à  vendre  des  fpuliers.  Comme  il 
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r— — —  étoit  plein  de  feu  &  que  ce  commerce  n'éroit  guère  de 
Chrétienne         goût ,  il  pcrdoit  tout  fon  temps  à  joucr  avec  les  jeunes 
399'       gens  de  fon  âge ,  ce  qui  lui  attiroit  des  réprimandes  de  fcs 
Tpn-ngan-tt,  voifins ,  qui  le  regardoient  comme  un  fainéant  incapable 
de  rien  faire.  Licou -lao  -  tchi  remmena  avec  lai  dans  le 
temps  qu'il  alla  a  King-kéou  lever  des  troupes  dcftinées 
contre  Sun  nghen  ，  &  comme  il  lui  voyoit  de  rardcur  & 
beaucoup  de  pénétration ,  il  prcnoit  plaifir  a  le  faire  caufer. 
Un  jour  qu'il  rintcrrogca  fur  les  affaires  de  la  guerre ,  Lieou- 
yu  lui  répondit  fi  à  propos  ，  &  avec  tant  de  bon  fcns  &  de 
prudence  ,  que  Licou-lao-tchi  étonné  de  la  fagefle  de  fes 
réponfcs  ，  le  mit  a  la  tête  de  quelques  dixaines  de  foldats 
&  renvoya  reconnoitre  les  ennemis. 

La  bonne  fortune  de  Lieou-yu  lui  fit  rencontrer  un  parti 
quatre  fois  plus  nombreux  que  le  fîen ,  qu'il  eut  la  hardieflc 
d'attaquer ,  il  le  fit  avec  toute  la  prudence  d\in  homme  expé- 
rimenté &  la  bravoure  d'un  héros  ；  auffi  fit-il  cTaboid  plier 
les  ennemis  :  mais  s'étant  précipité  par  mégarde  dans  un 
foffé  ，  quelques-uns  du  parti  oppofé  reprenant  courage , 
vinrent  pour  le  tuer  :  alors  Lieou-yu  d'un  feul  revers  de  fon 
fabre  en  bleffa  trois  ou  quatre ,  écarta  les  autres  &c  remonta 
k  foffé  ；  animant  enfuite  fes  gens  &:  de  la  voix  &  par  fon 
exemple ,  ils  poufsèrcnt  fi  vivement  les  ennemis ,  qu'après 
les  avoir  pour  la  plupart  tués  ou  bkfles ,  les  autres  prirent 
la  fuite. 

Lieou-lao-tchi  furpris  de  ce  que  Lieou-yu  ne  revcnoit 
pas  auffi  vite  qu'il  l'avoit  penfé  y  crut  qu'il  étoit  prifonnicrj 
il  marcha  avec  fes  troupes  à  la  découverte ,  &:  rencontra 
Lieou-yu  qui  revcnoit  avec  fes  gens  tout  glorieux  de  ce  qu'il 
vcnoit  de  faire  j  ils  racontèrent  à  Lkou-lao-tchi  la  fage 
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n，étoit  pas  loin  avec  plus  de  deux  cents  mille  perfonnes  du 
peuple ,  hommes ,  femmes  &c  enfans  ,  fut  rattaquer  &  le 
battit  5  il  l'obligea  d  abandonner  la  plupart  des  hommes  & 
des  enfans  qu'il  emmcnoir ,  &c  de  remonter  au  plus  vite  fur 
fes  vaiflcaux  ；  Lieou-lao-tchi  donna  alors  toute  liberté  à  fes 
foldats ,  &c  ils  pillèrent  avec  tant  de  licence  qu  ils  privèrent 
entièrement  les  peuples  du  repos  qu'ils  fe  promcttoicnt. 

Moujong-tching ,  prince  de  Yen ,  appliqué  tout  entier  au 
bon  gouvernement ,  fc  faifoit ,  par  une  conduite  pleine  de 
prudence  ，  une  réputation  digne  de  celle  que  fes  ancêtres 
s'etoient  acquife.  Au  commencement  de  l'an  400,  il  déclara 
qu  il  ne  vouloit  plus  qu'on  lui  donnât  le  titre  d'empereur , 
&L  il  fit  publier  dans  tous  les  endroits,  villes  &c  bourgs  de  fon 
obéifTance  ,  que  dorénavant  il  ne  prendroit  plus  que  le  finv 
pie  titre  de  prince  de  Yen. 

Cependant  comme  Kao-ngan  ，  roi  de  Kao-kiu-li  ，  qui 
rclevoit  depuis  long-temps  des  princes  de  fa  famille  ,  refufoit 
de  lui  rendre  hommage  en  qualité  de  tributaire ,  il  alla  en 
pcrfonne  fur  fes  terres  a  la  téte  d'une  armée  de  trente  mille 
hommes ,  &:  lui  enleva  les  villes  de  Sin-tching  &  de  Nan- 
fou,  cette  expédition  agrandit  fes  états  de  plus  de  fept-ccnt 
ly  de  pays.  Kao-ngan  rentra  dans  robéiûance  qu'il  dcvoit  au 
prince  de  Yen. 

Dans  la  crainte  que  le  pirate  Sun-nghen  ne  revînt  encore 
faire  quelque  dcfccnte  fur  les  côtes  de  Tché-kiang  ，  r em- 
pereur avoit  donné  ordre  à  Sicï-ycu  d'y  refter  &  de  veiller 
à  la  confervation  de  cette  province  ；  mais  Sieï-ycn  dcrogcant 
à  la  gloire  de  fes  ancêtres ,  &:  uniquement  occupe  de  fes 
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— *  plaifirs  ，  ne  fc  mcttoit  point  en  état  de  rcpouflTcT  ce  pirate 
De  l'Ere     en  cas  qu'il  entreprit  une  nouvelle  dcfcente  ；  il  fe  contcn- 
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400.  toit  de  répondre  h  fcs  officiers  qui  lui  en  parloicnt,  que  Sun- 
Tçin-ngan-t"  nghcn  fe  gardcroit  bien  de  revenir  tant  qu  il  le  fauroit  dans 
cette  province.  Cependant  Sun-nghcn  ennuyé  de  demeurer 
dans  rinaétion  ，  s'approcha  de  Hié-keou  (  i  )  ,  &  s'avança 
jufqu'a  Yu-yao  (  1  )  ,  animé  par  ce  fuccès  ，  il  fut  droit  à 
Kouei-ki  avant  que  Sicï-ycn  parût  ajouter  foi  aux  avis  qu'on 
lui  en  donnoit.  LorfquMl  ne  put  en  douter ,  réveillé  comme 
dïin  profond  fommeil  ，  il  ramafla  à  la  hâte  quelques  trou- 
pes &  voulut  s  oppofcr  h  ce  torrent  ；  mais  Sun-nghen  ，  hom- 
me adif  &c  détermine  ,  qui  avoit  d  cxccUcns  foldats  ，  vint  à 
'  fa  rencontre  &c  le  battit  ； 】es  troupes  impériales  furent  fi 

outrées  contre  leur  général  de  l'affront  qu  elles  vcnoient 
d  effliycr,  qu'elles  le  tuèrent  dans  la  déroute. 

Sun-nghcn  ，  après  cette  vidoirc  ，  retourna  fans  perdre  de 
temps  à  Koucï  ki  qui  lui  ouvrit  à  l  inftant  fcs  portes  ；  alors 
il  s'avança  julqu'a  Lin-hai ,  &  répandit  la  terreur  à  la  cour 
impcrialc  qui  envoya  aufli  -  tôt  les  gcncraux  Hoan-chc-tfaï 
&:  Kao-ya-tchi,  avec  de  nouvelles  troupes  qui  fuient  aufS 
battues  par  Sun-nghen. 

Le  premier  jour  de  la  fi^tième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  eclipfe  de  foleil  ；  à  la  fcptième  lune  fui  van  te  mou- 
rut rimpcratrice  Li-chi  5  à  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre. 

A  cette  époque  l'empereur  ，  qui  ，  après  la  défaite  des  géné- 
raux Hoan-chc-tfaï  &c  Kao-ya-tchi  par  Sun-nghcn ,  avoit 


(i)  Ting-hai-hien  dans  le  diftnd  de  Ning-po-fou. 
(i)  Daii&  le  diiUid  de  Chao-hing-fou. 
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envoyé  ordre  à  Licou-lao-tchi  de  marcher  contre  ce  pirate  ， 
eut  la  joie  d'apprendre  que  la  feule  approche  de  ce  general 
ravoit  fait  fuir.  Sun-nghcii  connoiffoit  en  effet  fa  valeur  , 
&:  ne  voulut  pas  s'cxpofer  contre  lui  :  dès  qu'il  le  fut  en 
marche  ，  il  fit  embarquer  fur  fcs  vaiflcaux  les  richcflcs  ini- 
nicnfcs  qu'il  avoir  enlevées  &:  fe  remit  en  mer.  Licou-lao- 
tchi  ne  trouvant  plus  d'ennemis  ，  fit  la  vilïtc  de  toutes  les 
côtes  de  cette  province  ，  &  pour  la  mettre  a  couvert  de 
pareilles  inciirfions ,  il  établit  fa  demeure  ordinaire  a  Chang- 
yu  ；  il  mit  le  jeune  Licou-yu  en  garnifon  à  Kiu-tchang,  & 
Yucn-fong  a  Hou-tou  (  i  )• 

A  la  douzième  lune  il  parut  au  ciel  une  comète  h  rétoilc 
Tkn-tfin  y  qui  intimida  tous  les  fou  ver  a  ins  établis  dans  les  dif- 
férentes parties  de  la  Chine  ;  quelques  aftrologues  prcten- 
doient ,  que  cette  comète  commençant  à  paroître  à  1  étoile 
Tien  - cjin  ,  marquoit  la  dcpofition  d'un  prince ,  d'autres  un 
changement  de  gouvernement  i  à  cette  occafion  ,  rempcrcur 
ôta  h  Sfc-ma-yucn  hicn  la  charge  de  prcfidcnt  des  tribunaux 
qu'il  lui  avoir  donnée  peu  de  temps  auparavant. 

Sun-nghcn  qui  ne  pouvoir  rcrtcr  long -temps  en  mer  ，  &: 
qui  avoir  trouve  tant  davantagcs  dans  fa  dernière  expédi- 
tion fur  les  côtes  du  Tchc-kiang  ，  rclbliu  d'y  retourner  dans 
la  pcnfcc  qu'on  n'y  l'croit  pas  plus  lur  fcs  gardes  que  par 
k  palTi  :  il  y  dciccndit  en  effet  &c  s'avança  jiUqu  a  Haï- 
yen    2  ). 

Licou-yu  ,  arrive  depuis  quelques  jours  dans  cette  ville, 
n'avoir  que  très  peu  cL  croupes  fous  les  ordres  :  cependant 


De  l，Ere 
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(i)  Hoa-îiiv^-hien  de  Sou-rchcoa  Hu  Kiang-nan. 
(i)  Dans  le  dilhict  de  Kiu-hing-fou. 
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il  ne  parut  point  embarraffé  de  tenir  té  te  au  pirate  ；  il  plaça 
lEre    en  embufcade  pendant  la  nuit  ce  qu'il  avoit  de  plus  braves 

Chrétienne.  ^  i 

40I.  foldats  ,  &  ne  fit  monter  fur  les  murailles  de  la  ville  que 
Tfin-ngart'ti.  quelques  fantafïîns  malades  &  faifant  mauvaife  contenance  : 
le  lendemain ,  à  la  pointe  du  jour ,  il  fit  ouvrir  les  portes 
comme  fi  on  avoit  été  dans  un  temps  de  paix.  Les  ennemis 
s  étant  approchés  des  murailles  ，  demandèrent  a  quelques 
prifonniers  qu'ils  firent ,  où  étoit  Lieou-yu  j  ils  lui  répon- 
dirent tous  ,  fuivant  les  ordres  qu'ils  en  avoicnt  ，  que  ce 
lieutenant  avoit  profité  de  robfcurité  de  la  nuit  pour  s'en- 
fuir. Ravis  de  cette  nouvelle  ,  ils  entrèrent  dans  Haï  -  yen 
fans  ordre  &  fans  précaution  ；  mais  auffi-tôt  qu  ils  y  furent 
entrés  en  affez  bon  nombre ,  Lieou-yu  tomba  fur  eux  &  en 
fît  un  mafîacre  cfFroyablc  :  il  les  chafla  toujours  battant  hors 
de  la  ville,  &c  les  contraignit  de  fuir  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation du  côté  de  Hou-tou. 

Sun-nghcn  n  ayant  pu  léuffir  dans  cette  defcente ,  fe  rem- 
barqua &  fit  voile  vers  une  féconde  efcadre  qu'il  avoit  dans 
un  autre  parage.  Il  fe  trouva  par  cette  jondion  une  flotte 
de  plus  de  dix  mille  voiles  ，  montée  au  moins  par  cent  mille 
combattans ,  fans  compter  les  matelots.  Avec  cette  formi- 
dable armée  navale ,  il  entra  dans  rembouchure  du  Kiang  ， 
&:  vint  faire  des  courfcs  jufqu'à  Tan  -  tou ,  qui  portèrent 
ralarme  dans  Kicn-kang  &  firent  craindre  pour  la  cour.  Le 
brave  Lieou-yu ,  accourut  de  Hia-ycn  a  Kicn-kang,  par  les 
ordres  de  Lieou-lao-tchi  ，  au  fecouis  de  Tan-tou  avec  envi- 
ron mille  foldats.  Il  trouva  en  y  arrivant  prcfquc  en  même- 
temps  que  Sim-nghcn  ,  la  garnifon  fur  le  point  de  fc  rendre 
à  ce  pirate.  Son  arrivée  la  raflura. 
SuAi-nghea ,  pour  intimider  les  foldats  de  les  habitans  de 
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Tan-tou  ，  fit  monter  une  partie  de  fon  armée  fur  la  mon-  - 
tagnc  Souon-chan  (i)  ；  &:  lui  fit  occuper  un  terrein  qui  la  fit  chrItunL. 
paroître  de  moitié  plus  nombrcufe  qu^cUe  ne  Fétoit  en  efFcr.  401. 
Lieou-yu,  attentif  à  tous  les  aiouvemcns  des  ennemis  ，  penfa  Tçm-ngan"" 
que  Sun-nghen  ne  k  croiroit  pas  aflcz  hardi  pour  attaquer 
Fautre  partie  de  fes  troupes  qu'il  avoit  laiflec  au  bas  de  la 
montagne  ，  &  qu,ainfi  elles  ne  feroient  pas  fur  leurs  gardes  ； 
il  fortit  de  la  ville  à  la  tête  de  fa  petite  armée  ，  &c  donna  fi 
brufquement  fur  les  ennemis  qu'il  leur  tua  beaucoup  de 
inonde  ，  &  mit  les  autres  dans  un  fi  grand  défordre  ，  que 
Sun-nghen  ,  accouru  à  leur  fccours  ，  ne  put  jamais  les  rallier. 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  tombât  lui-même  entre  les  mains  de 
Lieou-yu  qui  le  pourfuivit  jufqu'à  fcs  vaifleaux  5  mais  la  fer- 
meté de  Sun-nghen  ne  fe  laifla  pas  abattre  par  la  mauvaife 
fortune  :  au  lieu  de  prendre  le  large  avec  fa  flotte  ，  il  eut 】a 
hardieffe  de  remonter  le  Kiang  &  de  s'approcher  de  Kien-kang. 

Sfé-m a-chang- tch i ,  à  la  tête  d'un  corps  choifî  pour  obfer- 
ver  fes  démarches  ，  le  voyant  remonter  ce  fleuve  ，  alla  fe 
poftcr  à  rendroit  où  il  foupçonnoit  qu'il  pourroit  faire  une 
defcente  5  mais  comme  les  vaifleaux  de  Sun-nghen  ne  pou- 
voient  faire  que  très-peu  de  chemin  contre  le  cours  de  l'eau 
fans  un  grand  vent ,  ôc  qu'il  avoit  employé  plufieurs  jours 
pour  arriver  feulement  jufqu'à  Pé-ché  ，  cette  difficulté  jointe 
aux  nouvelles  qu'il  reçut  qu'un  renfort  confidérable  venoit 
couvrir  la  cour ,  le  déterminèrent  à  reprendre  la  route  de 
la  mer. 

La  guerre  qu'un  fujet  rebelle  fit  à  l'empereur  ，  lui  fut 
bien  plus  funefte  que  celle  du  pirate  Sun-nghen. 


(1)  A  cinq  ly  à  l'occideni  de  Tchin-kiang-fou, 
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Hoan-hiucn ,  un  des  plus  puiflans  gouverneurs  de  la  Chine; 
voyant  que  Icmpirc  des  Tçxn  s'en  ailoit  toujours  en  déca- 
dence ôc  que  la  dynaftie  impériale  touchoit  à  fa  fin  ,  eut 
ladrcffe  de  fe  mettre  en  état  de  donner  la  loi  aux  autres  gou- 
verneurs ， en  procurant  à  fes  créatures  les  poftes  les  plus 
importans  ；  par  ce  moyen  auquel  la  cour  n'avoit  fait  nulle 
attention ,  il  parvint  à  un  fi  haut  degué  de  puifîance ,  qu'il 
pofledoit  a-peu-piès  les  deux  tiers  des  états  de  rempereur. 
Il  ctoit  devenu  fi  arrogant ,  quil  ofa  faire  les  propofitions  les 
plus  déraifonnablcs  ，  &  que  la  couir  ofoit  à  peine  le  rcfufcr. 

Sfé-ma-yucn-hien  ，  qui  étoit  revenu  à  la  cour  pour  être 
mis  à  la  tcte  du  miniftère  ，  n'éroit  pas  des  amis  de  Hoan- 
hiuen ,  dont  il  ne  voyoit  la  puiffance  qu'avec  chagrin.  Hoan- 
hiuen  lui  ayant  demandé  de  remploi  pour  une  de  fes  créa- 
tures ， Sfé-ma-yuen-hien  ，  qui  chcrchoit  à  rhumilicr  ，  le  lui 
refufa  ；  la  fierté  de  ce  gouverneur  en  fut  fi  choquée  qu'il  prit 
les  armes  &;  fe  révolta.  Sfé-ma-yuen-hicn ,  faififlant  cette 
occafîon  pour  le  détruire ,  leva  une  armée  formidable  qu'il 
voulut  commander  en  perfonne  ；  il  confia  Favant-garde  à 
LieoLi-lao-tchi ,  &c  rarrière-gar.de  à  Tfiao-ouang  Ôc  à  Sfé-ma- 
chang-tchi- 

Hoan-hiuen  voyant  tant  de  troupes  en  mouvement  contre 
lui  ，  fc  repentit  de  la  démarche  imprudente  ；  il  auroit  bien 
voulu  trouver  quelque  moyen  de  fe  rétradlcr  fans  blcfîcr  fa 
fierté ,  &  il  difpofoit  même  à  faire  prendre  à  fes  troupes 
la  route  de  Foucft  y  mais  après  qu'il  eut  paffé  Siang-tching, 
comme  il  vit  que  le  miniftre ,  loin  de  fe  mettre  en  difpofition 
de  le  pourfuivre  ，  lui  envoyoit  Sfé-ma-jéou-tchi  pour  Icxr 
hortcr  a  mettre  bas  les  armes  &c  à  vivre  en  paix  dans  Ion 
gouvernement ,  il  jugea  quil  lui  étoit  redoutable ,  &c  dans  la 

vue 
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vue  de  rintimidcr  encore  davantage  ,  il  eut  la  barbarie  de 
faire  mourir  Sfé-ma-jéou-tchi  &  s'avança  jufqu'a  Li-yang. 
Ché-loun ,  chef  des  Géou-gcn  (i) ,  étoit  alors  devenu  fi 

(i)  Les  Géou-gen  ，  à  qui  plufieurs  dynafties  Chinoifes  ont  doimé  le  nom  de 
Ju-ju  ，  &  que  Ché-tfou  ,  empereur  des  Oueï  tartarcs ,  par  mépris  pour  le  défordrc 
qui  régnoir  dans  leur  gouvernement  tanc  civil  cjuc  militaiic  ，  nomma  Juen-juen  , 
termes  qui  expriment  les  moiivemens  irrcguliers  d'un  tas  de  vers  cjui  fourmillent, 
ces  peuples  ，  dis-jc  ，  hciitèrcnt  ，  (î  on  peut  s'exprimer  aînfî  ，  des  terres  des  Hîong-uou 
&  de  ia  puiirance  des  Sien-pi,  Ils  fubjugucrent  la  Tartaric  vagabonde,  tandis  que 
les  Oueï  rarcares  poHedèrent  la  Tartaric  fixe  ；  car  on  remarquera  que  les  Chinois 
divifcnc  aiiifi  la  Tartaric.  Ils  donnent  le  nom  de  vagabonde  ou  ambulante  à  celle 
cjui  eft  liabicée  par  des  peuples  crrans  que  les  Grecs  nommoient  Scénius  &  Ha- 
. maxobiens  ,  parce  qu'ils  vivoient  fous  des  tentes  ou  fur  des  chariots  ；  &  celui  de 
fixe  ou  de  tenante  à  la  terre ,  à  celle  qui  eft  peuplée  de  villes,  L'hiftoiie  des  Oueï 
tartares  aiTure  que  ces  Tartares  defcendoient  des  Tartares  orientaux  ；  d'autres  que 
c'ctoit  un  peuple  de  Hiong-nou  ，  &  conféquemmcnt  de  Tartares  occidentaux.  Ils 
pou  voient  être  une  colonie  de  Tartarcs  orientaux  cjui  s  ccoîc  établie  dans  la  TaLtaric 
occidentale  ,  &  qui  s'écoit  confondue  avec  les  Hiong-nou  ，  habitans  du  pays. 

Voici  ce  qu'on  trouve  fur  l'origine  de  leurs  chefs.  Vers  l'an  170  de  l'Ere  chré- 
tienne ， un  cavalier  Oueï  ta i tare  qui  alloit  en  parti  ，  prie  un  jeune  enfant  cjui  ne 
favoit  pas  même  fon  nom  ；  il  en  fie  fon  cfclave  Se  lui  donna  le  nom  de  Mou-kou-lu, 
qui  fignifie  chauve  en  langue  Oueï  cartarc.  On  croit  que  de  ce  nom  dérive  par  cor- 
ruption celui  de  You-kiou-lu  qui  fut  pris  par  la  famille  rename.  Quelque  temps 
après  le  cavalier  donna  la  liberté  à  fon  efclave  &  lui  obtint  une  place  de  fold  at 
fous  le  règne  de  Mou-ti  ,  empereur  des  Oueï  tartares ,  environ  l'an  ；  18;  mais 
ayant  manqué  de  venir  à  temps  à  un  rendez-vous  général ,  comme  felon  la  lot 
il  dévoie  avoir  Je  cou  coupé  ，  la  crainte  du  fupplice  l'obligea  à  s'aller  cacher  dans 
les  vallons  du  défère.  Là,  il  raflembla  une  centaine  de  fugitifs  qui  le  reconnurent 
pour  leur  chef.  II  fe  tint  avec  fa  croupe  fous  la  protection  des  Cking-tou-cin  tar- 
tares. Son  fils  Tché-iou-hocï  qui  lui  fuccéda  ，  biaye  &  entreprenant ,  fe  vit  bientôt 
à  la  téte  d'une  horde  régulière  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Géou-gen,  Tché-lou- 
hoeï  eut  pour  fuccefTeur  Tou-nou-ouci  fon  fils.  Po-ti  fuccéda  à  Tou-lou-oueï  fon 
père.  Ti-fo-yuen  prit  la  place  de  Po-ti  fon  père.  A  la  mort  de  ce  dernier ,  les  Géou. 
gen  fe  partagèreoc  en  orientaux  &  en  occidentaux  :  Pi-heou-po  fon  fils  aîné  fut 
chef  des  orientaux  ，  &  Yun-hé-ù  fon  fécond  fils  gouverna  les  occidentaux.  Enviroa 
l'an  377  ,  Yun-hé-ti  fe  jecca  dans  un  parti  contraire  aux  Oueï  tartarcs  ；  l'empereur 
Tai-tfou  l'alla  chercher  jufque  dans  le  fond  de  la  Tartaric ,  le  défit  en  bataille 
；: angéc  Se  hû  enleva  la  moicié  de  Ces  fujecs.  Pi-hcoa-po  effrayé  prie  la  fuite  pour 
évirei-  le  foi't  de  fon  frère  j  mais  U  fut  joint  par  l'eanenù  qui  le  défie  aafli.  Il  fe 
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puiflant  du  côté  du  nord  en  Tartaric ,  qu'il  crut  pouvoir  fe 
donner  le  nom  de  Ko-han  ou  de  roi.  Quelques  années  aupa- 
ravant y  Topa-koueï ,  roi  de  Oucï ,  avoit  envoyé  Ho-ti-kan 
à  Yao-hing ,  prince  de  Tfin，  pour  lui  préfcnter  d'cxcellens 
chevaux  &  lui  demander  une  princeffe  de  fa  famille  en  ma- 
riage ； mais  comme  Yao-hing  avoit  fu  que  le  prince  de  Yen 
avoit  donné  le  titre  d'impératrice  à  la  princeffc  Moujong-chi 

fe  fournit  au  vainqueur.  Deux  de  fes  en  fan  s  furent  pris  dans  cette  dernière 
bataille  avec  quantité  de  princes  Se  de  feigneurs  ，  entr'autres  Ché-Ioun  5c  Hou-lu. 
Ils  furent  difperfés  dans  plufieurs  hordes  de  Tarcarcs.  Yun-hé-ti  qui  avoic  pris  la 
fuite  s'alloic  donner  à  Oueï-tchin ,  ennemi  des  Oiuï  tartares  j  mais  ayant  été 
atteint  par  Taï-tfou  ,  il  fe  remit  fous  fou  obcifTance  8c  fut  bien  reçu.  L'an  385  , 
Ho-to-khan  &  Clié-loun  abandonnèrent  Yun-hé-ti  leur  père  Se  fe  retirèrent  vers 
loccidenc  avec  les  tioupes  qu'ils  commandoienr.  Tchang-fun-feï  ,  general  (Tune 
des  armées  de  Tai-tfou  ,  les  pourfuivk  fi  vivement  qu'il  atceignic  Ho-:o-khan ,  lui 
£t  trancher  la  tête  &  extermina  tous  fes  gens.  Ché-Iouii  échappe  avec  quelques 
centaines  de  cavaliers.  Ce  vint  réfugier  près  de  Pi-héou-po  qui  le  plaida  fur  les  confia» 
méridionaux  de  fon  étac  à  cinquante  lieues  de  fon  camp  royal  ，  &  envoya  en  méme- 
lemps  quatre  de  fes  propres  enfans  pour  ob  fer  ver  fes  démarches.  Ché-loun  enleva 
ces  quatre  princes ,  Se  les  emmenant  avec  leurs  gens  &  les  fiens  ，  il  s'alla  jetrer 
dans  la  horde  de  Hou-lu  qui  dcmeuioit  dans  le  pays  des  Kao-tcké ,  tartares  âiaù 
nommés  des  hauts  chariots  dont  ils  fe  fcrvoienr.  Un  peu  plus  d'un  mois  après 
fon  arrivée  ,  Ché-Ioun  ，  fourbe  &  rufé  ，  relâcha  les  quatre  princes  afin  de  les  détruire 
plus  facilement  ，  euj:  6c  leurs  familles.  Il  prit  les  armes  auffi-tôt ,  Se  vint  fu rprendrc 
Pi-héou-po  ，  cjui  ne  s 'at  tendant  à  rien  moins  fut  aifément  mis  en  déroute.  Ché-loun 
l'ayant  en  fon  pouvoir ,  le  fit  mourir  avec  fes  quinze  enfans.  Après  cette  expédition 
il  fe  fournit  à  l'empereur  Taï-tfou  ；  mais  craignant  que  ce  prince  ne  vengeât  un 
crime  Ci  énorme ,  il  ravagea  Ces  terres ,  &  repalTaai  le  défère ,  il  alla  vers  le  nord 
attaquer  les  Kao-tcké  qu'il  fournit ,  ainfi  que  les  autres  Tartares  reptentrionaux. 
On  remarc]ue  que  les  Géou-gen  étoieiic  G  g  ro  Hier  s  qu'ils  jgiioroient  l'afage  de 
I  ccrirure  :  ils  fe  fer  voient  de  crottes  de  chcvres  au  lieu  de  jetons  pour  compter. 
Dans  la  fuite  s'ctant  un  peu  pclis  ，  ils  employèrent  à  cet  ufage  des  hoches  faites 
fur  le  bois.  L'empire  des  Géou-gen  dura  environ  cent  cinquante-trois  ans  &c  pafTa 
aux  Tou-kiûé  ou  Turcs.  Leur  dernier  prince  qui  s'ctoit  réfugié  en  Chine  ，  l'an  H  j  , 
auprès  Hes  Oucï  tartares  occidentaux  ，  après  avoir  perdu  plufîeurs  batailles  contre 
les  Tou-kiûé ,  fuc  redemandé  par  ces  derniers  ,  qui  le  conduifirent ,  avec  plus  de 
trois  mille  de  fes  principaux  officiers  ，  hors  des  murs  de  Si-ngan-fou  Se  leur  tran- 
chcient  la  tête.  Le  refte  des  Géou-gen  fut  réduit  à  la  fcrvitude.  Editeur* 
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qu'il  avoit  eue  au  nombre  de  fes  femmes ,  non  content  de 
rcfufer  le  mariage  propofé,  il  retint  encore  Ho-ti-kan  :  cette 
violence  brouilla  ces  deux  princes.  Topa-koucï  pour  s'en 
venger ,  mit  une  armée  en  campagne  contre  les  tartarcs  de 
Mo-yé-kan  ，  de  T chou-f oc-fou  ôc  de  K ou -yen  qui  rcconnoif- 
foicnt  Yao-hing  pour  leur  prince.  Ché-loun ,  chef  de  la 
horde  des  Géou-gm  &  allié  du  pdnce  de  Tfin  ,  leur  envoya 
des  troupes  \  mais  elles  furent  fi  maltraitées  par  celles  de 
Oucï ,  que  Ché-loun  avec  toute  fa  horde ,  fut  obligé  d'a- 
bandonner fon  pays  :  il  s'éloigna  jufqtra  Mo-pé  &c  s  em- 
para d'une  partie  du  royaume  des  Kao-tchc  où  il  établit  fa 
demeure,  Ché-loun  gagna  les  hordes  voifincs ,  qui  fe  donnè- 
rent à  lui  &C  augmenta  par-là  fa  puifTance  en  hommes  & 
en  chevaux. 

Ce  fuccès  ranimant  à  pouffer  fa  fortune ,  elle  lui  fut  fi 
favorable  ，  qu'il  fournit  tous  les  peuples  de  roueft  jufqu'au 
royaume  de  Yen-tchi  \  du  côté  de  reft,  jufqu  au  royaume  de 
Tchao-ficn  ou  la  Corée  ,  &c  enfin  du  côté  du  midi  ，  julqu'au 
pays  de  Ta  -  mo  j  en  forte  que  tous  les  peuples  renfermés 
dans  cette  vafte  étendue  de  pays  le  rcconnoiffoient  pour  leur 
maître.  Ce  fut  alors  que  méprifant  le  nom  de  Tchen-yu  ,  il 
prit  le  titre  de  Ko-han  ou  Kha-hhan  &c  fe  fit  proclamer  fous  le 
nom  de  Téou-taï-ko-han  5  il  établit  des  loix  pour  le  gouverne- 
ment de  fes  états  &  chargea  des  officiers  de  les  faire  obfcrver. 

La  révolte  de  Hoan-hiuen  dans  les  états  de  rcmpcreur 
réveilla  le  mécontentement  de  plufieurs  autres  ；  Lieou-lao- 
tchi  ，  peu  fatisfait  de  ce  qu'on  ne  F  avoit  pas  récompenfé 
comme  il  croyoit  le  mériter ,  par  rapport  aux  fcrviccs  qu'il 
avoit  rendus  a  l'empire  contre  le  pirate  Sun-nghcn  ,  au  lieu 
de  s  oppofcr  comme  il  lauroit  du  au  rebelle  Hoan-hiucn  ， 
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pcnfa  à  fe  joindre  à  lui  contre  Sfé-ma-yuen-hien  &:  il  em- 
pêcha mcme  Lieou-yu  de  l'aller  combattre. 

Hoan-hiuen  qui  cftimoit  Lieou-lao-  tchi ,  jugeant  par 
fa  conduite  qu'il  ne  lui  vouloit  pas  de  mal  ,  lui  envoya 
Ho-mou  ，  fon  oncle  maternel  ，  pour  fonder  fes  fentimcns 
&  l'attirer  dans  fon  parti.  Ho-mou  n'eut  pas  de  peine  à 
déterminer  Lieou-lao -tchi  ，  qui  lui  promit  tout  ce  qu  il 
voulut  &:  s'engagea  à  foutenir  Hoan-hiuen  malgré  l'oppo- 
fition  de  fes  parens  ôc  de  Lieoii-yu  même,  qui  combattirent 
long-temps  pour  l'empêcher  de  faire  une  démarche  désho- 
norante : le  mécontentement  qu'il  avoit  contre  Sfé-ma-yucn- 
hien  remporta  fur  toutes  leurs  raifons.  Il  envoya  affurer 
Hoan-hiuen  qu'il  pouvoit  venir  fans  difficulté  &  qu  il  le  ti'ou- 
veroit  difpofé  en  fa  faveur.  Le  rebelle  n'ayant  plus  rien  a 
craindre ,  s  approcha  de  Kien-kang  6c  y  entra  fans  réfiilancc  ； 
il  fe  faifit  de  remploi  de  premier  miniftre,  &:  en  cette  qualité 
il  fit  arrêter  Sfé-ma-yuen-hien  &  les  grands  qui  lui  étoicnc 
attachés ,  qu'il  fit  tous  mourir  j  il  diftribua  les  gouvcrnemcns 
les  plus  iraportans  à  fes  parens  &  à  fes  créatures  ,  &  comme 
alors  Licou-lao-tchi  ne  lui  étoit  plus  fi  ncccflaire  ，  il  ne  lui 
donna  que  le  commandement  des  troupes  de  la  principauté 
de  Kouei-ki. 

Lieou-lao-tchi  mécontent  de  ce  partage  ，  connut  fa  faute ^ 
&  voulut  la  réparer  :  il  fit  fonder  Lieou-yu  &c  plufieurs  autres 
officiers  pour  les  engager  a  fe  joindre  a  lui  contre  Hoan- 
hiuen  ； mais  ceux-ci  que  la  paflîon  n'avoit  pas  aveuglés  & 
qui  voyoient  rimpoffibilité  de  réuflir  contre  un  homme  qui 
étoit  pour  ainfi  dire  maître  de  tous  les  états  de  l'empereur , 
refusèrent  d'entrer  dans  les  vues  qu'il  leur  propofoit  & 
y  abandonnèrent  mcme  entièrement.  Lieou-lao-tchi  pénétré 
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de  chagrin  fe  retira  dans  fon  département  &:  fc  pendit  de  _  iTiLS 

défcfpoir.  De  l'Ere 

r  ChrItiennë* 

Le  fameux  Sun-nghen  fit  alors  une  nouvelle  defccntc  à  401. 
Lin-haï.  Comme  Sin-king  qui  en  étoit  gouverneur ,  ne  le  T^ngan -"、 
mit  point  en  devoir  de  l'en  empêcher  ；  le  pirate  préfuma 
qu'il  y  avoit  très-peu  de  troupes  dans  la  ville ,  &c  dans  cette 
perfuafion  il  fit  dcfccndre  de  fes  vaifleaux  les  femmes  &  les 
enfans  afin  de  leur  donner  le  plaifir  de  refpirer  l'air  de  la 
terre.  Sin-king  attentif  à  toutes  fcs  démarches  ，  lui  donna 
tout  le  temps  de  les  débarquer ,  après  quoi  il  fortit  de  la 
ville  avant  le  jour  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ，  ôc 
fondit  fi  brufquemcnt  fur  lui  ，  qu'après  lui  avoir  tué  pref- 
que  tous  fcs  gens ,  il  le  pourfuivit  avec  tant  de  vivacité, 
que  Sun-nghcn  ne  trouva  plus  la  poffibilité  ni  le  temps  de 
regagner  fa  flotte.  Dans  la  crainte  d'être  pris ,  il  fe  précipita 
dans  la  mer  où  il  périt. 

Malgré  la  perte  de  leur  chef  ^  les  pirates  ne  mirent  pas 
pour  cela  les  armes  bas:  ils  nommèrent  à  fa  place  Lou-fiun, 
homme  de  très-bonne  famille  ，  &:  qui  avoit  rendu  de  grands 
fcrvices  à  l'empire  ；  Hoan-hiuen  qui  le  connoiflbit ,  ne  dé- 
fefpéra  pas  de  le  dégoûter  de  la  vie  vagabonde  de  pirate, 
&:  lui  fit  offrir  le  gouvernement  de  Yong-kia ,  que  Lou  fîun 
accepta  d'abord  ；  mais  à  peine  en  eut-il  pris  polTeflion  ，  qu，U 
le  quitta  pour  retourner  h  la  mer. 

Yao-hing ,  prince  de  Tfîn  ,  contre  qui  Topa-koucï  conti- 
nuoit  de  faire  la  guerre ,  raffcmbla  toutes  fcs  forces  dans  le 
deffcin  de  challcr  fes  troupes  8c  de  rendre  la  tranquillité 
aux  hordes  Tartarcs  qui  lui  ctoicnt  foumifes.  Il  fit  marcher 
en  avant  un  grand  détachement  fous  les  ordres  de  Yao-ping, 
qu'il  fuivit  avec  le  gros  de  rarmée  ；  Topa-koucï  parut 
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d'abord  méprifer  leurs  tentatives ,  mais  lorfqu'il  apprit  que 

Yao-ping  lui  avoit  enlevé  le  pays  de  Kien-pi  ，  alors  il  fe  mit 
en  campagne  a  la  tête  de  fes  troupes ,  &c  donna  ravant-gaide 
à  CO  minauder  à  Tchang-fun-feï. 

Yao-ping  ayant  envoyé  à  la  découverte  un  parti  de  deux 
cents  hommes  fous  la  conduite  d'un  officier  de  mérite , 
Tchang-fun-feï  l'enleva  ；  alors  il  prit  le  parti  de  fe  retirer 
du  côté  de  Tchaï-pi  ,  où.  Topa-koueï  le  prefla  fi  vive- 
ment , qu'il  fe  vit  obligé  de  Ce  jetter  dans  cette  place  que 
le  prince  de  Oueï  fit  auffi-tôt  invcftir.  Yao-hing  accouru 
pour  le  fccourir  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes  dont 
ctoit  compofée  l'armée  qu'il  commandoit ,  s'empara  du 
pays  de  Ticn-tou ,  &  il  y  fit  de  grands  amas  de  grains  qu'il 
dcftinoit  à  faire  cntrei-  dans  Tfaï-pi  ；  mais  Topa-koucï  ，  avec 
une  partie  de  fon  armée  qui  étoit  fort  nombreufe  ，  fît  refler- 
rer  cette  place  très-étroitcment  ，  &:  ayant  fait  conftruire  un 
pont  de  battcaux  fur  la  rivière  Fen-choiiï  ，  il  fit  pafler  à 
l'oueft  trente  mille  chevaux  qu'il  fit  porter  a  Mong-kang 
pour  s'oppoler  à  ce  que  voudroit  entreprendre  le  prince  de 
Tlîn.  Yao-hing  crut  qu'il  pourroit  rompre  ce  pont  en  lâchant 
au  courant  de  l'eau  quantité  de  gros  troncs  d'arbres  ，  mais 
les  Oueï  furent  les  détourner ,  &:  ils  s'en  fervircnt  même  pour 
fe  chauffer. 

Yao-ping  manquant  de  vivres  &:  de  flèches  ，  &:  ne  pou- 
vant efpérer  aucun  fecours ,  fit  une  foitie  nuitamment  à  la 
tête  de  toutes  fes  troupes ,  &:  voulut  fe  faire  jour  en  for- 
çant un  des  quartiers  des  affiégeans  ；  mais  il  fut  repoufle 
vigoureufement  ，  &  il  vit  alors  qui  lui  étoit  impoflible  de 
pouvoir  réfifter  ；  cette  réflexion  le  jetta  dans  un  fi  grand 
défefpoir ,  qu'il  fe  précipita  dans  l'eau  où  il  périt.  Yao-hing, 
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pénétré  de  douleur  à  cette  nouvelle ,  &  connoiffant  qu'il  ne 
poLivoit  tenir  tête  au  prince  de  Oueï,  lui  envoya  demander 
la  paix  que  Topa-koueï  lui  refufa  ；  il  avoit  refpérance 
dajouter  à  fes  états  la  principauté  de  Tfin \  cependant  lors- 
qu'il apprit  que  les  Géou-gen  devenus  redoutables ,  armoient 
en  faveur  de  Yao-hing ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'attendre 
leur  arrivée. 

L'an  403  ，  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 、 

Hoan-hiuen ,  maître  de  Kien-kang,  gardoit  fi  peu  de  me- 
fures  dans  cette  capitale  ，  qu'il  faifoit  aflez  coiinoître  l'envie 
qu'il  avoit  de  s'emparer  de  l'empire ,  &  cette  ambition  déme- 
furée  ne  pouvoir  manquer  de  lui  fufciter  des  jaloux  &c  beau- 
coup d'ennemis.  Ho-ou-ki  en  conféra  fecrettcmcnt  avec 
Lieou  -  yu  ,  &  ils  convinrent  de  la  néceffité  de  prendre 
les  armes  pour  arrêter  les  deffeins  de  Hoan  -  hiuen  \  mais 
on  ne  pouvoit  lever  des  troupes  à  Chan-yn  (i)  fans  faire 
un  éclat  qui  vicndroit  à  fa  connoiffance  \  Kong-tfing  que 
Liëou-yu  confulta  ，  &  dont  il  eftimoit  la  prudence  &  le 
mérite  ，  lui  dit  que  Chan-yn  étant  trop  éloigné  de  la  cour  ， 
on  ne  pourroit  que  difficilement  réuffir  ；  d'ailleurs  que  Hoan- 
hiuen  ne  s'étant  point  encore  déclaré  ，  il  ne  falloir  rien 
précipiter  &  attendre  ，  &  qu'alors  on  pourroit  fc  faifir  de 
King-keou. 

Hoan-hiuen  ne  fut  pas  long-temps  à  faire  éclore  rambitieux 
projet  qu'il  avc^t  conçu  de  dctrôncr  rempcrcur  &l  de  s'em- 
parer de  la  couronne  \  il  commença  par  feindre  de  vouloir 
retourner  dans  fon  gouvernement,  &:  drclîa  un  placet  qu'il 
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■  *  pré  fen  ta  lui-même,  au  bas  duquel  il  fit  écrire  par  rempereur 

Chr^étienne  qu  il  ne  devoit  point  pcnfcr  à  quitter  la  cour  jufqu  à  ce 
403.  qu'il  eut  accompli  un  deflein  qu'il  méditoit  ；  ordre  auquel 
Tfin-ngan-t"  Hoan-hiuen  parut  ne  fe  foumcttre  qu  avec  peine  ，  &  dont 
il  fe  plaignit  même  affcz  hautement:  mais  environ  un  mois 
après  j  ce  traître  fe  trouvant  feul  au  palais  avec  rempereur, 
il  eut  raudace  de  lui  propofer  de  lui  céder  Fempire  ，  & 
voyant  la  furprife  de  ce  prince ,  il  ufa  de  fi  terribles  mena- 
ces, que  TçiN-KGAN-Ti ,  pénétré  de  crainte  &  les  larmes 
aux  yeux  ，  non-feulement  écrivit  cette  renonciation  telle 
que  Hoan-hiucn 】a  lui  difta  ，  mais  encore  il  s'obligea  de  la 
lui  envoyer  à  fon  hôtel  par  Ouang-mi ,  un  de  fes  premiers 
officiers ,  afin  d'ôter  le  foupçon  qu'il  y  eût  été  contraint, 

Lorfque  Ouang-mi  lui  apporta  cet  écrit  fatal  ，  Hoan-hiuen 
feignant  d'être  furpiis,  fit  affcmbler  les  grands  dans  fon  hôtel 
même,  &c  le  leur  donnant  à  lire ,  il  paroiffbit  inconfolable 
du  tort  que  cette  démarche  de  l'empereur  alloit  lui  donner 
,  dans  le  monde  \  il  ajouta  qu'il  les  avoit  fait  venir  pour  s'en 

plaindre  ，  8c  leur  dire  qu'il  étoit  rélblu  de  ne  point  accep- 
ter cette  renonciation. 

Les  grands  qui  ne  doutoient  pas  qu  elle  ne  fût  reffet  de 
rintrigue  &c  deTambition  ，  le  donnèrent  bien  de  gai'cte ,  dans 
la  crainte  qu'il  ne  le  leur  fît  un  jour  fentir ,  de  prendre  un 
parti  qui  pût  contrarier  fcs  vues  fecrcttes  ；  quelques-uns 
même  perfuadés  qu  il  avançoit  par  cette  adlion  le  temps  de 
fa  perte ,  ne  furent  pas  fâchés  qu'il  mît  le  comble  à  fcs  crir 
mes  ；  ils  le  confolèrent  comme  s'il  eût  été  véritablement 
affligé;  après  quoi  s'étendant  fur  fcs  louanges  d'une  manière 
outrée ,  ils  rexhortèrent  à  accepter  le  trône  que  le  Tien  lui 
ofFroit.  Hoan-hiuen  le  laifla  flççhir. 

Le 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  FIL 

Le  jour  fixé  où  il  devoit  prendre  poffeiîion  de  Fcmpirc  ,  '二-  , '- 
tous  les  grands  s'alTemblèrcnt  dans  la  falle  du  trône  :  Hoan-  CHRfen^NNE. 
hiuen  s，y  rendit  enfuite ,  mais  fi  tioublé  que  lorfqu  il  voulut  405- 

I  Tciîi-ngan-ti 

monter  fur  le  troue  ,  il  lui  prit  un  grand  mal  de  cœur  , 
dont  fon  eftomac  ne  put  fupporter  la  violence.  Ce  fpcftacle 
fit  changer  de  couleur  à  toute  raffcmblée;  Hoan-hiucn  lui- 
même  en  parut  déconcerté ,  &  ne  fe  remit  que  lorfquc  Yn- 
tchong-oucn ,  poui"  lui  faire  fa  cour  ，  s'écria  :  "  Votre  majcfté 
" ne  doit  pas  être  furprifc  de  cet  accident  ；  le  trône  qui 
" croyoit  rhonorer  ，  voit  avec  jaloufie  que  c  eft  votre  vertu 
»，  qui  rhonore  «.  Hoan-hiuen  four  it  &  la  cérémonie  fc  fit 
en  fuite  à  rordinairc.  Dans  cette  même  affcmblée  le  nouvel 
empereur  déclara  Tçin-gnan-ti  ,  qui  vcnoit  de  lui  céder 
rempire ,  prince  du  premier  ordre ,  du  titre  de  Ping-kou , 
&  lui  alïîgna  pour  fa  demeure  la  viUe  de  Siang-yang;  quant 
aux  officiers  ，  comme  iis  lui  dévoient  pour  la  plupart  leurs 
emplois ,  il  fit  parmi  eux  très-peu  de  changement. 

Quoique  Hoan-hiucn  n'eût  pas  grand  génie  ,  il  vouloit 
cependant  paffer  pour  en  avoir  beaucoup  :  chaque  jouir 
c'étoit  de  nouveaux  ordres ,  &c  la  plupart  écrits  de  fa  main; 
mais  comme  il  vouloit  entier  dans  les  détails  les  plus  minu- 
tieux &C  que  fes  derniers  ordres  étoient  fou  vent  contraires 
aux  premiers  ,  il  mit  la  plus  grande  confufîon  dans  le  gou- 
vernement. Il  fe  fit  méprifcr  de  ceux  qui  lui  étoient  le  plus 
attachés  ，  &  tous  ne  pouvoient  s'empêcher  d'avouer  que  le 
Tien  ne  l'avoit  pas  dcftiné  au  trône. 

La  démarche  hardie  de  Hoan-hiuen  lui  fufcita  les  plus 
pui flans  ennemis  :  Mao-kieoii  ，  commandant  des  troupes  de 
la  province  de  Y-tchcou ,  fut  le  premier  qui  fe  dcclara. 
Hoan-hiuen  pour  le  gagner ,  l'avoit  élevé ,  en  montant  lur 
Tome  IV\  Xxx 
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le  trône,  à  la  charge  d'un  des  grands  généraux  de  l'empire; 
Mao-kieou ,  en  fidèle  fujet ,  rejetta  avec  mépris  les  lettres- 
patentes  5  &  ne  s'occupant  que  de  la  vengeance  qu'il  vouloit 
tirer  du  traître  :  il  fit  publier  dans  toutes  les  provinces  de 
la  Chine  un  raanifcftc  par  lequel  il  exhortoit  tous  les  fidèles 
fujets  de  Fempcreur  à  prendre  les  armes  contre  le  perfide 
Hoan-hiucn,  ôc  lui-même  fe  mettant  h.  la  tête  des  troupes 
qu'il  avoit  levées  ,  s'avança  jufqu  a  la  ville  de  Pé-ti  où  il 
campa. 

Au  commencement  de  l'année  404  ，  Lieou-yu  vint  à  la 
fuite  de  Hoan-fîeou  a  Kicn-kang  ，  reconnoitre  le  nouvel 
empereur  pour  fon  maître.  Hoan-hiucn  charmé  de  la  belle 
taille  de  ce  jeune  guerrier ,  de  fon  port  majeftueux  &:  de  fon 
air  délibéré  ，  dit  en  s'adrefîant  a  Ouang-mi ,  qu'on  voyoit 
peu  d'hommes  comme  lui.  Lieou-chi  ，  femme  de  Hoan- 
hiuen ,  &:  qui  avoit  beaucoup  plus  d'efprit  que  lui  j  ayant 
jette  un  coup  d'œil  fur  Lieou-yu  ，  dit  à  fon  mari  de  prendre 
garde  à  ce  jeune  homme  ,  qui  ne  lui  paroiffoit  pas  difpofé 
à  refter  long  -  temps  fous  fa  domination,  Hoan-hiucn  lui 
répondit  que  fa  réflexion  étoit  jufte  ；  mais  que  pcnfant  à 
foumettre  Tchong-yuen ,  &:  perfonne  ne  pouvant  mieux  y 
réuffir  que  Lieou-yu  ，  il  lui  étoit  encore  néceflaire  ；  qu'il 
délibéreroit  enfuite  fur  le  parti  qu'il  auroit  à  prendre. 

Lieou-yu  ôc  Ho-ou-ki  en  quittant  la  cour ,  s'embarquèrent 
fur  le  Kiang  &  descendirent  à  King-kéou  chez  Lieou-y ,  un 
de  leurs  amis.  Comme  il  étoit  queftion  dans  leurs  entretiens 
de  la  puiflance  de  Hoan-hiuen  &:  des  moyens  de  l'abattre  ； 
Lieou-y  prenant  la  parole ,  leur  dit  :  "  La  force  &  la  foibleffe 
"d'un  empire  ,  dépendent  de  fon  gouvernement  bon  ou 
w  mauvais.  Quelque  puiffant  que  foit  un  prince ,  s'il  gou- 
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" vcme  mal ,  il  devient  bientôt  foible.  Le  point  cffentiel 
,， confifte  à  trouver  un  habile  homme  qui  ait  foin  des  afFai- 
»  res  "•  Ho-ou-ki  lui  dit  que  parmi  une  multitude  innom- 
brable d'hommes  ，  il  lui  paroiflbit  impoffible  qu'il  ne  s'en 
trouvât  pas  comme  il  le  défiiroit."  Ceft  ce  que  je  ne  fais  pas , 
" reprit  Lieou-y  :  parmi  tous  ceux  que  je  connois ,  je  ne  vois 
，, que  le  feul  Lieou-yu  que  je  pourrois  affurer  en  être  capa- 
ble "- Lieou-yu  n  ctoit  pas  de  cette  dernière  conversation, 
Ho-ou-ki  lui  en  fit  part.  Ce  même  jour,  Mong-tchang ,  gou- 
verneur de  Ping-tchang(i)  fous  Houan-hong ,  étant  arrivé  de 
Kien-kang  ，  le  jeune  Lieou-yu  qui  alla  le  visiter,  lui  dit  que 
du  milieu  de  la  pouffière  ，  il  s，étoit  élevé  un  brave  capable 
de  rétablir  fur  k  trône  la  famille  des  T^in  5  Mong-tchang 
lui  demanda  qui  pouvoit  être  ce  brave  ，  &  ajouta  qu'il  ne 
connoiffbit  que  lui  feul  capable  d'entreprendre  &c  de  ter- 
miner une  expédition  fi  glorieufe  ？ 

Après  que  le  brave  Lieou-yu  fc  fut  afluré  des  fentimens 
de  Mong-tchang ,  il  engagea  plufîcurs  officiers  de  fes  amis  ， 
tels  que  Lieou-y ,  Ho-ou-ki ,  Lieou-tao-koué  ,  Tchu-kouo- 
tchang-min  à  fe  rendre  auprès  de  ce  gouverneur ,  &  il  fut 
déterminé  entre  eux  de  lever  des  troupes  &  d'attaquer  le 
perfide  ufurpateur. 

Licou-yu  &  Lieou-y  accompagnèrent  Lieou-tào-koué  &c 
Mong-tchang  jufqu  a  Ping-tchang  ，  où  après  avoir  mis  plu- 
fieurs  officiers  &  beaucoup  de  foldats  dans  leurs  intérêts, 
ils  tuèrent  Houan-hong  &:  fe  faifîrent  de  Kouang-ling.  Tchu- 
kouo-tchang-min  ，  officier  Subalterne  de  Tiao-koué  gouver- 
neur de  Li-yang ,  le  tua  à  fon  retour  dans  cette  ville  dont  il 
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■  一  fe  rendit  le  maître.  Quant  à  Ho-ou-ki ,  il  fut  chargé  d'écrire 

De  veke    les  billets  pour  inviter  tous  leurs  amis  a  entrer  dans  leur 

Chrétienne, 

404.  parti  ，  &  comme  il  falloit  agir  avec  le  plus  grand  fccrct , 
Tan-ngan-ti.  ci'aintc  d'être  furpris  il  ne  les  écrivoit  que  la  nuit. 

Auffi-tôt  que  Lieou-yu  &  fes  compagnons  fe  virent  maî- 
tres de  la  ville  de  Kouang-ling  ，  de  concert  avec  les  autres 
officiers  qui  s  étoicnt  rangés  de  leur  parti  ，  ils  voulurent  fe 
donner  un  chef ,  &:  le  choix  tomba  fur  Lieou-yu  a  qui  ils 
'  donnèrent  le  titre  de  protedeur  de  rcmpire. 

Lieou-yu ,  revêtu  de  cette  nouvelle  dignité ,  voulut  jus- 
tifier par  un  coup  d'cclat  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui  en 
prenant  King-kéou  ；  &c  pour  en  venir  plus  aifémcnt  à  bout 
fans  répandre  de  fang  ，  il  ufa  de  ftratagême.  Il  fuppofa  un 
ordre  dont  Hoan-hiuen  lavoit  chargé  pour  quelque  affaire; 
il  changea  d'habits  &c  en  fit  changer  à  quelques  centaines  de 
fes  plus  braves  foldats  dont  il  forma  fa  fuite  ，  &  fe  préfcnta 
avec  eux  à  la  plus  petite  pointe  du  jour,  à  une  des  portes 
de  la  ville  qu'il  fe  fit  ouvrir.  Comme  il  prenoit  le  chemin 
du  tribunal  de  Hoan-fîou  ,  gouverneur  de  King-kéou ,  il  le 
rencontra  qui  venoit  au-devant  de  lui  pour  le  conduire  à 
rhôtel  qu  il  lui  avoit  fait  préparer  pour  l'honorer  en  fa  pré- 
tendue qualité  d'envoyé  de  Hoan-hiuen.  Aufli- tôt  qu'ils  y 
furent  arrivés ,  Lieou-yu  fit  arrêter  ce  gouverneur  &  lui  fit 
couper  la  tête,  qui  fut  expofée  fur  un  poteau  en  face  de  fon 
tribunal. 

Après  que  Lieou-yu  fe  fut  ainfi  rendu  maître  de  King- 
kéou  y  il  fit  choix  de  Lieou  tao-min  pour  avoir  foin  des 
deniers  publics  deftinés  à  la  folde  de  fes  troupes  ，  &:  ayant 
laiffé  cette  ville  à  la  garde  de  Mong-tchang,  il  fut  avec  dix- 
fcpt  cents  hommes  camper  dans  le  voifinage  de  la  montagne 
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Tchu-li  &  à  ti'ès-peu  de  diftance  de  Kiu-yong  de  la  dépen- 
dance de  Kien-kang. 

Ces  nouvelles  parvenues  a  Hoan-hiucn  le  mirent  dans  un 
cruel  embarras  ；  on  lui  confcilloit  de  ne  pas  perdre  de  temps 
&  de  marcher  contre  Lieou-yu  avant  qu，U  eût  acquis  beau- 
coup de  fupériorité  par  le  nombre  des  troupes  qui  fe  join- 
droient  infailliblement  à  lui  \  mais  Hoan-hiucn  qui  connoif- 
foit  parfaitement  Licou -yii ,  n  ofa  pas  entreprendre  cette 
expédition  dans  la  crainte  d'en  être  battu  ，  parce  qu'il  étoit 
fur  que  fî  ce  protedeur  de  l'empire  n'étoit  qu'avec  une  poi- 
gnée de  foldats ,  il  n、auroit  pas  failli  de  prendre  la  fleur  des 
troupes ,  des  hommes  intrépides  qui  fe  feroiciit  hacher  juf- 
qu'au  dernier  plutôt  que  de  fuir  ；  il  jugea  donc  qu  il  valoit 
mieux  camper  a  la  montagne  Fou-tchéou-chan  &  s'y  for- 
tifier afin  de  Fempêcher  de  paffcr  outre  )  parce  qu'il  ne  man- 
qucroit  pas  de  fe  rendre  auffi-tôt  qiiil  verroit  l'inutilité  de 
fcs  tentatives- 

A  la  troiflèrae  lune ,  Ou-fou-tchi  que  rufurpateur  avoit 
envoyé  occuper  le  pofte  de  la  montagne  Fou-tcheou-chan  ， 
ennuyé  de  refter  oifif  dans  fou  camp ,  en  fortit  à  la  téte 
d'un  détachement  confidérable  pour  reconnoitre  la  pofî- 
tion  de  l'ennemi.  Lieou-yu  inftruit  par  fcs  efpions  ,  fe  mit 
en  embufcade  près  d'un  endroit  par  où  ce  général  ne  pou- 
voit  éviter  de  paffcr  ,  cToù  fortant  à  propos  ，  il  le  furprit  ， 
diffipa  fes  troupes  &  le  tua.  A  la  nouvelle  de  cet  échec , 
les  troupes  de  Hoan-hiuen  abandonnèrent  leur  camp  & 
laifsèrent  à  Lieou-yu  la  liberté  du  partage  ，  dont  il  profita 
pour  s'avancer  jufqu  au  pont  de  Lo-lo-kiao.  Hoang-fou-fou  ) 
général  de  Hoan-hiucn  tenta  de  l'arrêter  avec  quelques  mille 
hommes  qu'il  lui  oppola  ,  mais  il  leur  paffa  fur  le  ventre , 
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&  il  en  coûta  la  vie  à  ce  général  ，  ainfi  qu'à  la  plupart  de 
fes  foldats  qui  demeurèrent  fur  le  carreau. 

Hoan-hiuen  effrayé  &  ne  fâchant  quelle  digue  oppofer  à 
ce  torrent ,  envoya  vingt  mille  hommes ,  dont  une  partie 
commandée  par  Hoan-kien ,  alla  camper  à  Tong-ling  ,  & 
l'autre  fous  les  ordres  de  Pien-fan-tchi ,  fut  à  loueft  de  la 
montagne  Fou-tcheou-chan ,  tandis  qu'il  do 皿 oit  des  ordres 
fecrcts  à  Yn-tchong-ouen  de  lui  faire  préparer  des  barques 
pour  fe  fauver  en  cas  de  malheur. 

Lieou-yu  mettant  à  profit  la  terreur  qu'il  a  voit  répandue 
parmi  les  ennemis  j  divifa  fa  petite  armée  en  deux  corps  ；  il 
en  donna  un  à  conduire  a  Lieou-y  ，  &  fe  mettant  à  la  té  te 
de  l'autre  ，  il  abandonna  toutes  les  provifions  deftinées  aux 
troupes  ，  à  qui  il  fit  entendre  d'un  ton  qui  infpiroit  la  con- 
fiance ， qu'il  falloit  mourir  ou  prendre  le  lendemain  Kien- 
kang.  Le  lendemain ,  dès 】a  pointe  du  jour  ,  les  deux  corps 
d'armée  de  Lieou-yu  fe  mirent  en  marche  &c  furent  atta- 
quer les  deux  camps  ennemis  avec  tant  d'ardeur  &  de  fer- 
meté , qu'ils  les  forcèrent  &  en  diffipèrent  les  troupes  dont 
ils  firent  un  maffacre  horrible  j  les  fuyards  allèrent  répandre 
rallarme  dans  Kien-kang. 

Hoan-hiuen  ne  voyant  plus  de  fûreté  pour  lui  dans  cette 
capitale  ，  monta  à  cheval ,  &  accompagné  de  Hoan-ching 
fon  fils  ^  il  gagna  à  toute  bride  la  route  de  Ché-tcou  ；  il 
s'embarqua  fur  les  bateaux  qu'on  lui  avoit  préparés ,  &  les 
fit  diriger  du  côté  des  provinces  méridionales.  Lieou-yu  pro- 
fitant de  fa  victoire ,  s'approcha  de  Kien-kang  qui  lui  ouvrit 
fes  portes;  le  jour  fuivant  il  alla  camper  à  Ché-teou ,  d'où 
ayant  fait  partir  prefque  toutes  fes  troupes  à  la  pourfuite  de 
rufiu'pateur ,  il  revint  à  Kien-kang  pour  mettre  de  lordre 
dans  le  gouvernement. 
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Il  laifla  dans  leurs  poftes  la  plupart  des  grands  ，  &  conti- 
nua Ouang-mi  dans  la  charge  de  miniftre  en  lui  confervant 
toute  l'autorité  dont  il  jouiflbit  auparavant.  Ouang-mi  outre- 
paffa  les  bornes  de  fon  pouvoir  en  donnant  à  Licou-yu  des 
lettres-patentes  de  généraliffimc  de  toutes  les  troupes  de  Fcm- 
pire,  à  Lieou-y  de  commandant  de  celles  de  Tfing-tchcou , 
à  Hou-ki  ，  de  celles  de  Lang-yé  ，  à  Mong-tchang  ，  de  celles 
de  Tan-yang  ，  à  Lieou-tao-koué  les  patentes  de  gouverneur 
de  Y-tchang  ，  &:  à  Lieou-tao-min  celles  d'infpedeur-général 
&  provifeur  des  troupes. 

Lieou-yu  fe  rendit  au  palais  ，  où  dès  fa  première  entrée 
dans  Kien-kang ,  il  avoit  eu  la  précaution  de  mettre  des 
gardes  ；  il  fit  appofer  les  fceaux  fur  tous  les  endroits  où.  il 
y  avoit  de  Fargent  &  des  meubles  précieux  ，  &c  fit  défenfe  ， 
fous  peine  de  la  vie,  d'y  toucher.  De-Fa  ，  il  fut  à  la  falle  que 
Hoan-hiucn  avoit  fait  élever  à  fes  ancêtres  ，  &  dans  laquelle 
il  avoit  fait  placer  le  fameux  Hoan-ouen  ，  comme  le  chef 
de  la  nouvelle  dynaftie  impériale  qu'il  prétendoit  fonder  5  il 
fit  un  monceau  des  vafes  &c  des  orncmens  fervant  aux  céré- 
monies ， &  y  ayant  mis  le  feu  ，  il  les  réduifit  en  cendres 
pour  en  abolir  la  mémoire.  Après  quoi,  il  vifîta  la  falle  des 
ancêtres  des  TciN  qu'il  fit  rétablir  telle  qu'elle  étoit  aupara- 
vant. 

Lieou-yu  défîrant  avoir  auprès  de  lui  quelque  prince  de 
la  famille  impériale ,  jetta  les  yeux  fur  Sfé-ma-tfun  ，  prince 
de  Ou-ling ,  à  qui  il  écrivit  de  venir  le  trouver  à  Kien-kang 
où.  il  lui  communiqucroit  un  ordre  fecret  de  rempereiir  ； 
Sfé-ma-tfun  s'étant  rendu  à  fon  invitation,  il  lui  fit  entendre 
de  quelle  importance  il  étoit  pour  le  rctabliflcmcnt  de  la 
maifon  impériale  ,  qu'un  prince  de  cette  augufte  famille  fc 
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- mît  à  la  téte  des  affaires.  Sic-ma-tfun  accepta  cette  charge , 
Chrétienne.  &       demeurer  dans  le  palais  de  Feft  que  Lieou-yu  lai  avoit 
404*       fait  préparer  ，  &  où  il  le  fit  reconnoitre,  dedans  &:  dehors , 
Tfin-ngan-ti,  pour  régciit  dc  rcmpirc. 

Hoan-hiuen  ，  pourfuivi  par  les  troupes  de  Lieou-yu,  arriva 
à  Sin-yang  où.  prenant  avec  lui  rcmpcreur  qu  il  y  avoit 
fait  venir ,  il  fe  fauva  du  côté  de  l'oueft.  A  la  quatrième  lune 
il  entra  dans  le  pays  de  Kiang-ling  ，  &  ordonna  à  Yu-tchi- 
tfou  &ç  à  Ho-tan-tchi  de  s'affurer  de  la  gorge  de  Pou- 
kéou  (  ï  、• 

Ho-oLi-ki  &  Lieou-tao-koué  ,  avançoient  cependant  en 
diligence  avec  les  barques  de  guerre  que  Lieou-yu  leur  avoit 
fait  équiper,  &  ne  donnoient  aucun  relâche  à  Hoan-hiucn  ； 
Ho-tan-tchi  qui  commandoit  les  barques  de  ce  dernier  , 
fâchant  que  ces  officiers  approchoiciit ,  voulut  aller  a  leur 
rencontre  pour  les  combattre  ；  il  ufa  même  de  ftratagême 
afin  de  les  attirer.  Il  fit  arborer  quantité  de  pavillons  à  une 
de  fcs  barques  qui  étoit  prefque  dégarnie  de  monde  dans 
l'idée  que  fe  jettant  fur  les  autres  de  préférence,  il  pourroit 
plus  facilement  les  enlever  ；  mais  Ho-ou-ki  ，  fans  prendre 
garde  aux  barques  qui  arboroient  plus  ou  moins  dc  pavil- 
lons , les  fit  attaquer  toutes  à  la  fois ,  &c  la  première  qu'il 
prit  fut  celle  que  montoit  Ho-tan-tchi ,  les  autres  ayant  été. 
témoins  de  cette  prife  ,  s  cmprcfscrent  de  prendre  le  largç , 
&  furent  prefque  toutes  la  proie  du  vainqueur. 

Lieou-yu  qui  commandoit  l'armée  de  terre ,  ne  fut  pas 
moins  heureux  contre  Yu-rchi-rfo  ；  il  força  Pou-kcou  & 
chargea  fi  vigourcufcaicnt  les  troupes  dc  ce  général  ，  que  les 

(OA  quinze  ly  à  l'oueft  de  Kicou-kiang-fou. 
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il  pouffa 


ayant  prefque  toutes  tuées  ou  faites  prifonnières 
plus  avant  &:  alla  s'emparer  de  Siun-yang. 

Hoan-hiucn  toujours  fuyant,  étoit  arrivé  dans  la  province 
de  King-tchcou  ，  où  fon  plus  grand  emprcflcmcnt  fut  de 
lever  des  troupes  j  il  eut  encore  allez  de  bonheur  pour  mettre 
fur  pied ,  en  moins  d'un  mois ,  une  armée  de  plus  de  vingt 
mille  hommes  ；  fc  perfuadant  alors  qu'il  pourroit  rétablir 
fes  affaires ,  il  reprit  la  route  de  F  eft ,  menant  toujours  rem- 
pereur  avec  lui  ，  qu'il  obligea  même  d'envoyer  ordre  à 
Lieou-yu  de  licencier  fes  troupes  &  de  mettre  les  armes  bas. 

Après  la  prife  de  Siun-yang  ，  les  troupes  de  Lieou-yu  qui 
montoient  les  barques  &  celles  de  terre  continuant  leur 
route  du  côté  de  l'oueft  ，  rencontrèrent ,  à  Tfcng-hong- 
tchéou  (I),  Hoan-hiuen  qui  arrivoit  du  côté  de  l'eft  avec 
une  armée  tellement  fupérieure  à  celle  de  Licou-yu  ，  que 
les  officiers  étonnés  étoient  prefque  d'avis  de  s'en  retourner 
fans  combattre  5  mais  le  général  Licou-tao-koué  leur  repré- 
senta avec  force  qu'ils  étoient  ruinés  s'ils  reculoient  &  qu'ils 
perdroicnt  la  confiance  du  foldat  ；  au  lieu  que  s'ils  mar- 
choient  à  l'ennemi  ,  il  leur  promettoit  une  viftoire 
tant  plus  certaine ,  que  la  terreur  de  leur  nom  &  leurs  fuc， 
ces  précédais  lui  ôteroient  le  courage  de  fe  défendre  :  on  fe 
détermina  au  combat. 

Les  barques  de  Hoan-hiuen  n'étoient  guère  plus  nom- 
breuses que  celles  de  Lieou-yu  ，  mais  elles  étoient  incompara- 
blement plus  grandes  &  plus  garnies  de  troupes.  Hoan-hiucn 
qui  ne  quittoic  point  Fcmpercur  ，  montoit  une  barque  aflez 
petite  y  mais  elle  étoit  accompagnée  d,une  autre  plus  grande 
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bien  armée,  dans  laquelle  il  cfpéroit  fe  fauvcr  fi  la  fortune 
fe  déclaroit  contre  lui.  Les  généraux  Liéou-y  ,  Ho-ou-ki  & 
Liéou-tao-koué  divisèrent  leur  flotte  en  trois  cfcadrcs  que 
chacun  d'eux  commandoit  ••  Liéou-tao-koué  a  la  tête  de  la 
première  ，  fit  préparer  à  fes  foldats  un  grand  nombre  de 
torches  de  paille  imbibées  d'huile  &c  remplies  de  matières 
combuftiblcs  ；  il  leur  ordonna  d  aller  droit  à  l'abordage  ， 
fans  s'amufer  à  tirer  leurs  flèches  ，  en  leur  recommandant 
d'attacher  ces  faifccaux  armés  de  crochets  aux  barques  enne- 
mies &c  de  fc  retirer  après  y  avoir  mis  le  feu. 

Ce  ftratagême  auquel  les  ennemis  ne  s'attcndoicnt  pas , 
mit  le  feu  a  prefque  autant  de  barques  qu'ils  en  abordèrent , 
ce  qui  caufa  un  fi  grand  défordre  parmi  eux,  qu'ils  ne  pen- 
sèrent plus  qu'à  fuir  :  Hoan-hiucn  fut  des  plus  diligcns  à  fe 
fauver  5  il  prit  la  route  de  l'oueft  &  laiiïa  les  deux  impéra- 
trices à  Pa-ling;  toujours  accompagné  de  r empereur,  il  entra 
dans  le  pays  de  Kiang-ling  &  vouloit  s'avancer  du  côté  de 
Han-tchong  ；  mais  abandonné  de  prefque  tous  les  ficns ,  il 
fut  contraint  de  s'arrêter  à  King-tchéou  ；  inquiet  &  tout 
troublé  ，  dès  le  lendemain  il  repartit  pour  aller  dans  la  pro- 
vince de  Y-tchéou. 

Le  gouverneur  de  Ning-tchéou  ,  inftruit  de  fa  fuite  ，  donna 
quelques  centaines  de  foldats  à  Fong-tficn ,  pour  tâcher  de 
1  atteindre  avec  ordre  de  tenter  de  tirer  rempereur  d'entre 
fes  mains  ；  Fong-tfien  le  rencontra  auprès  de  Meï-hoeï- 
tchcou ,  où  après  avoir  rangé  en  bataille  fa  petite  troupe, 
il  s'avança  vers  Hoan-hiucn  le  labre  à  la  main.  Hoan-hiucn 
jettant  alors  un  grand  cri  :  «  Quoi  lui  dit -il  ，  vous  avez 
，， la  hardicflc  d'attenter  aux  jours  de  votre  empereur  "  ？ 
w  Ce  n cft  pas  lempereur  ,  lui  répondit  Fong-tficn ,  à  qui 
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" j'en  veux,  c eft  à  toi ,  le  plus  traître  &c  le  plus  fcclirar  des  -'" 
M  hommes  «,  &：  en  même  temps  il  lui  en  déchargea  un  fl  cl^RÉTrtNNE 
grand  coup  fur  la  té  te  ，  qu  il  le  renverfa  mort.  Le  brave  404. 
Fong-tficn  fe  précipita  aux  pieds  de  rempcreur  ，  lui  offrit  织" 
fes  ferviccs  &c  le  pria  de  lui  donner  fes  ordres.  Ce  prince 
malheureux  le  prenant  par  la  main ,  le  releva  &  lui  dit  de 
le  re mener  à  Kiang-ling  \  ce  fut  dans  cette  ville  qu'ayant  cté 
reconnu  par  tous  les  mandarins  des  environs  qui  s'y  rendi- 
rent aufïî-tôt  ，  il  reprit  poffeiïîoa  du  trône  auquel  le  per- 
fide Hoaii-hiueii  ravoit  forcé  de  renoncer. 

Après  la  célèbre  bataille  navale  de  Ticng-hong-tchéou , 
au  fuccès  de  laquelle  Lieou-tao-koué  avoit  eu  tant  de  part , 
&  qui  porta  pour  ainfi  dire  les  derniers  coups  à  la  rebellion 
de  Hoan-hiuen  ，  Lieou-y  s'étoit  mis  à  pourluivrc  rufurpa- 
teui:  pour  achever  de  le  détruire.  Yu-tchong-oucn  qui  étoit 
rcfté  à  Pa-  ling  avec  les  deux  impératrices  ,  les  ayant  fait 
monter  fur  des  barques ,  il  les  conduifit  a  Licou-y ,  qui  lui 
ordonna  fous  peine  de  la  vie  de  les  mener  à  Kien  kang  ，  & 
leur  donna  pour  cfcorte  un  officier  avec  quelques  dixaines 
de  foldats.  Cependant  quelque  diligence  que  fît  Lieou-y  ， 
il  ne  put  joindre  l'empereur  que  plus  de  dix  jours  après  la 
mort  de  Hoan-hiucn.  Ce  retard  donna  le  temps  à  Hoaii- 
kicn  &  a  Hoan-tchcn  fon  frère  de  raffcnlblcr  encore  quelques 
troupes  &  de  faire  des  courfcs  dans  le  pays  de  Kiang-ling, 
Hoaii-kicn  avoit  emporté  une  partie  des  équipages  de  Hoan-  - 
hiuen  ；  il  y  trouva  le  fccaii  de  l'empire  qu'il  renvoya  h  1  em- 
pereur ， faifant  affcz  connoître  par  cette  aftion  qu'il  le  rccon- 
noiiïbit  pour  fon  prince  \  cependant  il  ne  mit  pas  pour  cela 
les  armes  bas.  LoiTque  Licou-y  fut  de  retour ,  il  marcha 
contre  Hoan-kien  &  le  battit  >  mais  foit  la  crainte  qu'on  ne 
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lui  pardonnât  pas  la  révolte  de  rufurpatcur  dans  laquelle  il 
a  voit  trempé  ,  foit  qu'il  crût  pouvoir  rculïîr ,  il  ne  fe  rendit 
pas  malgré  cet  échec. 

Hoan-tchcn  fon  frère  &  bon  capitaine ,  convaincu  qu'il 
ne  pouvoit  pas  tenir  tête  à  Lieou-y ,  fe  borna  a  la  défcnfîve. 
Il  divifa  fes  troupes  ,  qui  montoient  à  environ  vingt  mille 
hommes ,  &  envoya  Fong-kaï  en  garnifon  à  Tong-ngan  ， 
Mong-chan-tou  à  Lou-chan  j  Hoan-fien-ké  alla  camper  à 
Yen-yuc-leï  avec  environ  dix  mille  hommes.  Lieou-y  pro- 
fitant de  ce  qu'ils  étoicnt  ainfi  partagés  ，  les  attaqua  les  uns 
après  les  autres  &  les  battit  tous  ；  il  fit  prifonniers  Mong- 
chan  tou  &  Hoan-fien-ké  ；  Fong-kaï  prit  la  fuite  vers  Ché- 
tching  &  Hoan-kien  le  réfugia  dans  la  principauté  de  Tfin. 

L'empereur  fe  trouvant  tranquille  par  leur  difpa'fîon,  fit 
publier  une  amniftie  générale  dont  il  excepta  cependant  ceux 
de  la  famille  de  Hoaii-hiucn  ,  qui  furent  tous  condamnés 
comme  criminels  de  lèzc-majcfté  y  quant  à  Hoan-tchong , 
quoiqu'il  fût  de  cette  famille  ，  comme  il  n'avoit  point  ceffé 
d'être  fidèle  à  rempereur  8c  qu  il  n'étoit  point  entré  dans 
la  révolte  de  Hoan-hiuen ,  ce  prince  lui  pardonna  ；  il  fe 
contenta  de  lui  ôter  tous  fcs  emplois. 

Dès  que  Lieou-yu  eut  appris  la  mort  de  rufurpatcur  &  la 
défaite  de  ceux  qui  vouloicnt  encore  Ibutcnir  fon  parti ,  il 
donna  les  ordres  néceffaircs  dans  Kien-kang  pour  la  recep- 
tion de  rempereur ,  &  fe  mit  en  route  pour  le  recevoir  à 
Kiang-ling. 

TçiN-NGAN-Ti  traita  ce  protcfteur  de  l'empire  avec  la 
reconnoiflancc  &  la  diftindion  que  méritoient  les  grands 
ferviccs  qu'il  vcnoit  de  lui  rendre  ；  il  dépofa  entre  fcs  mains 
toute  fon  autorité  pour  la  difpofitioia  des  troupes  &  pour 
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la  route  jufqu'à  Kien-kang.  Lieou-yu  en  conféquence  nomma 
Lieou-y  &:  Licou-tao-koué  pour  demeurer  a  Hia-kéou  ，  afin 
d  y  être  a  portée  de  s'oppofcr  aux  troubles  qui  pourroient 
s'élever  de  ces  côtés  ，  où  il  y  avoit  encore  des  partifans  de 
rufiirpateur  ；  cnfuite  il  fc  mit  en  marche  avec  Ho-ou-ki  &  ils 
accompagnèrent  lempcrcur  jufqu à  Kieivkang.  Les  grands 
étant  fortis  de  cette  capitale  pour  le  recevoir ,  lefcortèrent 
jufqu' à  fon  palais ,  dans  lequel  s,étant  tous  raflcmblés  le 
lendemain ,  ils  fe  préfcntèrcnt  en  pofture  de  criminels  &c 
dcmaïadèrent  audience  j  ils  reconnurent  la  faute  qu  ils  avoient 
faite  en  lui  manquant  de  fidélité.  L'empereur  touché  de 
leur  repentir ,  répondit  qu'il  ne  pcnfoit  plus  à  ce  qui  s,étoit 
paffe  depuis  ramniftie  qu'il  avoit  fait  publier  ；  qu'il  prétcn- 
doit  les  confcrver  dans  leurs  emplois ,  &:  cxigcoit  feulement 
que  par  leur  zèle  &c  leur  fidélité  à  fon  fervice  ils  fiflent 
oublier  qu  ils  avoient  manqué  à  leur  devoir. 

TçiN-NGAN-Ti  pour  ixcoiiipenfer  Lieou-yu  a  qui  il  dcvoit 
fon  rétabliflemcnt  fur  le  trône  ，  le  nomma  grand -général 
de  rempire  &  commandant  de  toutes  les  troupes  du  dedans 
&  du  dehors  ，  avec  le  titre  de  préfîdent  de  tous  les  tribu- 
naux ； mais  foit  qu'il  jugeât  que  fes  fervices  n，étoknt  pas 
fuffifamment  récompcnfés  ，  comme  la  conduite  qu'il  tînt 
dans  la  fuite  fcmbla  le  faire  connoître  ，  foit  qu'il  eût  d'autres 
motifs  fccrets  fur  Icfquels  il  ne  s'expliqua  pas  ，  Licou-yu 
refufa  absolument  ces  emplois  &c  ces  titres  ,  &  demanda 
feulement  que  rcmpereur  lui  permît  de  retourner  dans  la 
province  qui  lui  étoir  confiée. 

Pendant  cette  révolution  qui  rendoit  le  trône  à  TçiN- 
NGAN-Ti  ，  un  nouveau  rebelle  prit  les  armes  &  s'empara 
du  pays  de  Chou.  Lorlquc  Hoan-tchen  s'étoit  emparé 
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■  '  de  Kiang-ling,  le  général  Mao-kiu ,  qui  commandoit  dans 

Chrétienne.      P^X^  de  Chou  ,  fc  mit  Cil  campagiic  à  la  tête  de  trente 
405.       mille  hommes  pour  rallcr  reprendre ,  &  fit  partir  Mao-yuea 
Tfin-ngan-ti. 厂。。 frère  par  Ouai-kiang  ，  &  Tfiao-tfong  par  Fou-choui  \ 
mais  les  troupes  de  Tfîao-tfong  toutes  compofées  de  foldats 
du  pays  de  Chou  ，  gens  extrêmement  attaches  à  leur  patrie , 
ne  pouvoicnt  fe  déterminer  à  aller  fi  loin  faire  la  guerre. 
Tfiao-tfong  ,  homme  fort  ambitieux  &  peu  attaché  à  fcs 
maîtres  ，  au  lieu  de  travailler  à  les  tranquillifcr  ，  les  aigrit 
encore  davantage  &  les  détermina  a  le  reconnoitre  pour 
leur  maître.  Auflî  -  tôt  que  Mao-kiu  eut  nouvelle  de  leur 
défcdioa  ，  il  reprit  inccffamnicnt  la  route  de  Tching-tou , 
d'où  il  envoya  des  troupes  pour  les  faire  rentrer  dans  le 
devoir  ；  mais  Tfiao-tfong  qui  avoit  grand  nombre  d'amis 
dans  cette  ville  ，  s  en  approcha  par  un  chemin  détourné ,  &: 
s'en  étant  fait  ouvrir  les  portes  ^  il  fit  arrêter  le  général  Mao- 
kiu  &  Mao-yucn  fon  frère ,  &c  fit  main-baffe  fur  leur  famille 
fans  en  épargner  un  feul  ；  après  quoi  il  prit  le  titre  de  prince 
de  Tching-tou ,  &:  fe  fit  reconnoitre  en  cette  qualité  par  les 
habitans  qui  n'étoicnt  pas  en  état  de  le  lui  difputcr. 

Outre  ce  rebelle ,  le  parti  de  Hoan-hiucn  iVétoit  pas  telle- 
ment éteint  qu'il  n'en  rcftât  encore  quelque  étincelle.  Foi 卜 
hong  qui  avoit  toujours  été  fort  attaché  à  cet  ufurpatcur , 
s'étoit  tenu  éloigné  ,  &  attcndoit  pour  paroître  qu'il  eût 
formé  clandeftinemcnt  un  parti  capable  de  rétablir  les  affai- 
res ； il  parut  tout- à-coup  ，  &:  en  très-peu  de  temps  il  s'em- 
para de  dix  villes.  L'empereur  ayant  confié  aux  généraux 
Ho-oii-ki  ôc  Licou-y  le  foin  de  réduire  ces  rebelles  ，  ils  vin- 
rent h  bout  par  leur  bonne  conduite  de  reprendre  toutes  les 
villes  dont  ils  s  étoient  empares  &  de  détruire  entièrement 
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ces  révoltés  dont  ils  délivrèrent  les  provinces  de  King-tcheou , 
de  Siang-tcheou  ，  de  Kiang-tchcou  &  de  Yu-tcheou.  A  leur 
retour  à  Kien-kang ,  ils  furent  gratifiés  l'un  &c  rautre  à  pro- 
portion du  fervice  important  qu  ils  vcnoicnt  de  rendre  a  rem- 
pire.  Lieou-y  eut  le  gouvernement  des  cinq  départemcns  de 
Hoaï-nan  &  le  commandement  des  troupes  de  Yu-tchcou.  Le 
général  Ho-ou-ki  fut  nommé  gouverneur  des  cinq  dcparte- 
mens  de  Kiang-tong  &  commandant  des  troupes  de  Koueï-ki. 

Lieou-yu  qui  avoit  la  gloire  d'avoir  rétabli  rempcreur  fur 
le  trône  ，  voulut  montrer  à  tout  rempire  qu'il  étoit  capable 
de  lui  rendre  fon  ancien  luftre  ；  il  entreprit  de  faire  rentrer 
dans  robéiflance  toutes  les  villes  du  pays  de  Nan-hiang  fans 
prendre  les  armes  &  par  la  terreur  feule  de  fon  nom.  Il 
envoya  dire  à  Yao-hing ,  prince  de  Tfin,  que  s'il  vouloit  fe 
joindre  à  rempereur  &  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui , 
fa  majefté  impériale  y  étoit  difpofée ,  pourvu  qu'il  lui  remît 
toutes  les  villes  du  pays  de  Nan-hiang.  Le  prince  de  Tfin 
furpris  d'abord  d'une  pareille  propofîtion  ，  l'accepta  cepen- 
dant cnfuite  lorsqu'il  y  eut  mûrement  réfléchi  ，  &:  il  dit  à 
fes  grands  qui  lui  en  faifoient  des  reproches  :  "Vous  ne  faites 
)3  attention  qu'à  ce  qui  vous  frappe  les  yeux ,  &  vous  ne 
" portez  pas  vos  regards  plus  loin  ；  Lieou-yu  s'cft  élevé  du 
，3  néant  au  plus  haut  degré  de  la  gloire.  Il  eft  incompréhen- 
w  fîble  comment  en  fi  peu  de  temps  il  a  fu  détruite  Hoan- 
，， hiucn  &  rétablir  rempcreur  fur  le  trône ,  il  eft  fans  con- 
" tredit  le  plus  grand  homme  de  notre  fiècle  pour  manier  les 
，3  affaires  du  gouvernement  &  pour  la  conduite  des  armées; 
»  ce  n'eft  pas  fans  deffein  qu'il  me  fait  faire  une  pareille 
53  propofîtion  :  pourquoi  ，  en  voulant  garder  quelques  villes, 
>， inexpofer  au  torrent  de  fa  fortune " ï 
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Le  fuccès  de  cette  négociation  fit  le  plus  grand  honneur 
à  Lieou-yu  ,  &  rcmpereur  cherchoit  à  Pen  récompcnfer  ； 
mais  comme  il  appréhendoit  qu'il  ne  refusât  encore  la  nou- 
velle grace  qu'il  vouloit  lui  faire  ,  il  le  fit  fonder  adroite- 
ment par  quelques-uns  de  fes  amis,  qui  crurent  démêler  dans 
fa  pcnfée  que  fes  fervices ,  ainfi  que  ceux  de  Licou-y  &  de 
Ho-ou-ki ,  méiitoicnt  qu'on  les  élevât  au  -  deiïus  des  man- 
darins de  rempire.  Sur  le  rapport  qu'ils  en.  firent  à  rempe- 
rcur  ,  ce  prince  ne  fit  pas  difficulté  de  déclarer  Lieou-yu 
prince  de  Yu-tchang,  Lieou-y ,  prince  de  Nan-ping ,  &  Ho- 
ou-ki  prince  de  Ngaivtching ,  tous  trois  du  troifième  ordre  ； 
il  récompenfa  les  autres  officiers  à  proportion  de  leur  médte 
&  de  leurs  belles  aftions. 

Quoique  l'empereur  eût  fait  la  grace  k  Hoan-tchong  & 
à  ceux  qui  lui  appartenoient  de  ne  les  pas  envelopper  dans 
la  fentence  portée  contre  la  famille  de  Hoan-hiuen  ,  & 
qu'elle  dût  lui  infpirer  des  fcntimens  de  reconnoiffance  , 
cependant  la  ruine  de  fa  maifon  lui  donna  tant  de  reffcnti- 
ment  ,  qu'il  complota  avec  Hoan-yn  &  Yn-tchong-ouen 
pour  en  tirer  vengeance  &:  recommencer  un  révolte.  Ho-ou- 
ki  la  découvrit  de  bonne  heure,  &  en  donna  avis  à  Lieou-yu 
qui  perfuadé  que  la  paix  ne  feroit  jamais  folide  tant  qu'on  ne 
fcroit  pas  une  bonne  jufticc  de  ces  rebelles ,  les  fit  tous  arrê- 
te 1:  , avec  Lou-ping  un  de  fes  premiers  officiers  qu'ils  avoient 
eu  radreffe  de  gagner  ，  &  après  les  avoir  convaincus  de  leurs 
pernicieux  deffeins ,  il  les  livra  à  la  rigueur  des  loix  eux  & 
leurs  familles. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune  de  cette  année  j  il  y 
çut  une  éclipfe  de  foleil. 

Hélien-popo , 
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Hé-lien-po-po  (  i  )  ,  originaire  des  tartarcs  Hiong-nou  qui 
habitoicnt  au  nord  du  Chcn-fî  &c  du  Chau-fi  ，  fur  les  fron- 
tières de  la  Chine ,  vint  pour  tenter  foutune  auprès  du  prince 
de  Tfin ,  voifin  de  fon  pays  ，  a  qui  il  demanda  du  fci'vice.  Il 
ctoit  grand,  bien  fait ,  d'une  figure  noble  &c  agréable ,  &c 
avec  cela  d'un  maintien  afluré,  ayant  l'air  déterminé  &  bien 
au-deflus  du  commun  ；  le  prince  de  Tiiu  à  qui  il  plut  ，  lui 
trouva  encore  plus  d'efprit  ；  il  le  queftionna  fur  divers  fujets  ， 
fur  la  guerre  ，  fur  le  gouvernement  ，  &  trouva  dans  ce  Tar- 
tare  plus  ^Intelligence  &:  d'habileté  que  n'eu  avoient  la 
plupart  de  fes  officiers  6c  de  fcs  grands. 

Yao-yong  ，  frère  de  Yao-hing 》 s'appercevant  que  Hé-lien- 
po-po  avoit  gagné  Feftime  &c  Famitie  du  prince  ，  craignit 
qu  il  ne  voulût  rélever  à  quelque  pofte  important  S>c  que 
cet  étranger  ne  fût  caufe  de  quelques  tiroubles  dans  fes  états. 
Dans  cette  idée ,  il  alla  le  trouver ,  &  lui  rcpréfcnta  qu'il 
étoir  dangereux  Sç  peu  convenable  de  donner  un  trop  grand 
accès  auprès  de  fa  perfonne  au  jeune  Tartare.  Yao-hing, 
prévenu  en  faveur  de  cet  étranger  ，  en  parla  à  fon  frère 
comme  d'un  homme  rempli  d'cfprit  &:  de  mérite ,  avec  le 
fecours  duquel  il  ne  defefperoit  pas  de  réduire  tout  rcmpire 
fous  fon  obéiflance  &  qu'il  fe  félicitoit  d  avoir  à  fa  cour. 
Il  le  mit  au  nombre  de  fes  généraux  &:  le  nomma  gouver- 
neur de  Kao-ping. 

Nonobftant  ces  graces  verfées  fur  le  Tartare 》 Se  la  pré- 
Ci)  Le  Ouan-fing-tong  pou  le  fait  defcendre  des  anciens  empereurs  Hîong-nou  ； 
&  ne  ^onne  que  vingt-cinq  ans  de  durée  à  la  dynaftie  des  Hia  dont  il  fut  le  fon - 
traceur ,  l'an  407.  Hé-lien-popo  régna  vingt  ans;  fon  fils  Hé-lien-tchoiig ,  un  an  j 
Hc-lien-ting  ，  frère  de  Hé-Iien-cchong  en  rcgna  quatre.  Ce  dernier  fut  battu  Se 
fait  prifonnier  par  les  Tou-koukoen ,  &  livré  enfuicc  à  l'empereur  des  Oueï  qui 
iç  fie  mourir.  Editeur, 
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"' ' vention  du  prince  de  Tfin  en  fa  faveur ,  Yao-yong  revenant  a 
De  l'Ere        charge,  fit  entendre  à  fon  frère  que  cet  homme  étoit  un 

Chrétienne.  。  ^ 

407.  aventurier  qui  n'avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  parler  avec 
Tçi.^-nc^au'ti,  facilité  ；  qu'il  n'étoit  venu  que  dans  le  dcflein  de  chercher 
fortune,  comme  avoient  fait  avant  lui  plufieurs  de  fa  nation 
aux  dépens  de  l'empire  ；  il  infînua  encore  qu'il  pouvoir  avoir 
dans  fon  pays  un  parti  formé  ，  qui  11  atrcndoit  que  l，inftant 
de  le  voir  en  place  pour  le  venir  joindre  ；  enfin ,  il  lui  infpira 
tant  de  défiance  que  Yao-hing  fc  rendit. 

Hé-licn-po-po  ayant  échoué  auprès  du  prince  de  Tfin 》 
fortit  de  fcs  états ,  &  s'en  retourna  dans  fon  pays ,  où  ayant 
trouvé  moyen  d'aflcmbler  jufqu  à  vingt  mille  Tartares  de  fa 
nation  ，  il  paiïa  le  Hoang-ho  ，  s'empara  de  la  ville  de  Chou- 
fang ,  tua  Mou-yé-kan  qui  en  étoit  gouverneur,  incorpora  fes 
troupes  dans  les  fieniics  )  ôc  fe  difant  iffu  de  la  famille  de 
Hia-heou-chi ,  il  prit  le  titre  de  prince  de  Hia  &  établit  des 
officiers  pour  compofcr  fa  cour.  Alors  il  entra  fur  les  terres 
de  Sié-kan  ,  chef  des  Sien-pi  ，  &  fournit  trois  hordes  de  ces  Tar- 
tares dont  il  choifit  plus  de  dix  mille  foldats  pour  recruter 
fon  armée  ••  revenant  cnfuite  fur  fes  pas  j  il  fit  la  guerre  au 
prince  de  Tfin  à  qui  il  enleva  trois  villes.  Ses  officiers  lui 
confeilloicnt  ；  fi  fon  dcflein  étoit  de  fe  rendre  maître  du 
pays  de  Koan  tchong,  de  commencer  par  affermir  la  puif- 
fance  dans  le  pays  dont  il  s'étoit  déjà  rendu  le  maître  y  en 
gagnant  l'amitié  du  peuple  &  en  l'engageant  à  prendre  fes 
intérêts  ,  ils  ajoutoient  que  Kao-ping  étoit  une  excellente 
place  aifce  h  défendre  &  difficile  à  affiéger ,  dont  il  dévoie 
faire  le  lieu  de  fa  réfîdence. 

Hc-licn-po-po  ,  dont  le  deffein  étoit  a  la  vérité  de  fe  former 
un  grand  royaume  dans  ces  contrées ,  confidéroit  qu'il  avoit 
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affaire  à  Yao-hing  ，  prince  adif  &c  cxpcrimcnté  ,  avec  lequel 
il  iVéroit  pas  de  fon  intérêt  davoir  une  guerre  réglée ,  &  que 
s'il  choififlbit  une  des  villes  qu'il  avoit  conquifcs  fur  lui  pour 
en  faire  le  lieu  de  fa  réfidcnce ,  ce  fcrcit  s'attirer  fur  les  bras 
toutes  les  forces  de  ce  prince ,  Se  s'expofcr  à  voir  tomber 
dans  la  formation  une  puiffance  encore  trop  peu  afFcrmic. 
" Mon  avis  ，  leur  dit-il ,  eft  que  nous  devons  nous  contenter 
" d'envoyer  un  corps  de  cavalerie  légère  faire  des  courfes 
" dans  les  endroits  de  fon  royaume  les  moins  gardés ,  &:  s  il 
»  vient  en  force  pour  les  fecourir ,  de  les  abandonner  pour 
" courir  fur  cTautres  ，  en  le  fatiguant  fans  ceffc  &  vivant 
" toujours  à  fes  dépens  ；  ce  plan  bien  exécuté ,  je  ne  défcf- 
" pérerois  pas  dans  moins  de  dix  ans  de  fubjuguci'  les  pays 
" de  Ling-pé  &  de  Ho-tong.  Je  connois  fon  fils ,  c、cft  un 
" prince  foible ,  fans  talent  &  fans  cfprit  ；  que  le  pèire  vienne 
»  à  mourir ,  la  ville  de  Tchang-ngan  eft  à  nous  :  voilà  ce 
" qu'il  faut  faire  &  j，y  fuis  déterminé  "• 

Conformément  à  ce  plan ,  Hé-lien-po-po  choiût  dans  fa 
cavalerie  les  plus  braves ,  les  plus  kftcs  &:  les  plus  déterminés 
de  fcs  foldats  ，  ôc  les  envoya  faire  des  courfes  dans  le  pays 
de  Ling-pé  dont  ils  mirent  toutes  les  villes  à  contribution 
&:  d'où  ils  rapportèrent  un  butin  iramenfe.  Yao-hing  affligé 
de  leurs  ravages  ，  fe  repentit  de  n'avoir  pas  fuivi  les  confeils 
de  fon  frère  &  de  n'avoir  pas  évité  ，  en  faifant  périr  Hé-licn- 
po-po ,  la  guerre  donc  il  étoit  menacé  avec  fes  voifins. 

Tandis  que  la  cavalerie  de  Hé-lien-po-po  étoit  dans  le  pays 
de  Ling-pé ,  ce  nouveau  prince  de  Hia  envoya  un  de  fes 
officiers  à  Toufa-jo-tan,  prince  de  Léang  &  Tar  ta  re  comme 
lui  ，  demander  fa  fille  en  mariage  ,  que  ce  prince  lui  refufa. 
Hé-lien-po-po ,  irrité  de  ce  refus ,  entra  fur  fes  terres  a  la  tête 
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de  vingt  mille  cavaliers ,  &:  battit  a  plates  coutures  les  trou- 
pes de  Toufa-jo-tan  dans  une  bataille  où  il  périt  plus  de  la 
moitié  de  fcs  officiers.  Le  nombre  de  fes  foldats  reftés  fur 
le  carreau  ctoic  fi  grand ,  que  Hé-licn-po-po  après  la  bataille 
forma  une  petite  montagne  de  leurs  cadavres  amoncelés,  a 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Tou-Iéou-taï  {1) ,  en  mémoire  de 
la  grande  victoire  qu'il  vcnoit  de  remporter. 

Yao-hing  ，  prince  de  Tfin  ，  regardant  cette  guerre  des  deux 
princes  Tartares  comme  une  occafion  favorable  de  s'ércndre 
du  côté  des  terres  de  Lcang  ,  &  de  fe  venger  des  courfes  que 
Hé-lien-po-po  avoit  faites  fur  les  fiennes  ，  mit  deux  armées 
fur  pied  chacune  de  trente  mille  hommes  ；  la  première,  partie 
cavalerie  &  partie  infanterie  ，  marcha  fous  les  ordres  de 
Yao-pi  fon  fils  contre  le  prince  de  Léang  ；  l'autre  toute  de 
cavalerie  ，  commandée  par  le  général  Tfi-nan ,  fut  deftinée 
contre  le  nouveau  prince  de  Hia  ,  qui  ne  fe  fervoit  point 
d'infanterie  dans  les  troupes. 

Yao-pi  partit  le  premier  &c  fut  en  droiture  à  Kou-tfang 
où  Toufa-jo-taa  s'étoit  renfermé  fur  le  bruit  de  fa  marche  ； 
il  y  mit  le  fiégc  que  Toufa-jo-tan  foutint  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Comme  après  un  temps  affcz  confidérable  ce 
chef  des  Léang  vit  que  Yao-pi  s'opiniâtroit  autour  de  cette 
place  ，  il  fit  une  fortie  durant  la  nuit  avec  l'clite  de  la  gar- 
nifon ,  &  tombant  à  l'improviftc  fur  les  affiégcans  ,  il  les 
mit  dans  un  fi  grand  dcfordre  qu'ils  prirent  la  fuite  &  aban- 
donnèrent tous  les  bœufs  &  les  moutons  qu'ils  a  voient 
diftribués  dans  les  pâturages  voifins  ，  dont  Toufa-jo-tan 
profita.  Le  lendemain ,  Yao-pi  ayant  rallie  fon  armée  ，  revint 


(i)  Tou-léou-taï  3  cVft-à-dire  la  montagne  ou  la  tour  du  calvaire.  Editeur, 
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à  la  charge  5  mais  le  prince  de  Léang  qui  après  cette  viûoire 
ne  le  craignoit  plus  ，  le  battit  une  féconde  fois  &c  le  con- 
traignit de  reprendre  la  route  des  états  de  Tfin- 

Le  général  Tfî-nan  ne  fut  pas  plus  heureux  contre  Hélicn- 
po-po  ；  dès  que  ce  Tartare  lut  que  ramiée  de  Tfin  marchoit 
à  lui  ，  il  revint  aufli-tôt  fur  fcs  pas  couvrir  Ho-kin  qu'il 
craignoit  que  Tfî-nan  ne  lui  enlevât.  Ils  furent  quelque- 
temps  en  préfcnce  l'un  de  l'autre  fans  en  venir  à  une  adion  ； 
Tfî-nan  vouloit  par  ià  patience  engager  r ennemi  à  un  com- 
bat 5  mais  s'cnnuyant  de  vivre  dans  l'inaftion  ，  il  fortit  un 
matin  de  fon  camp  pour  aller  en  partie  de  chaffc.  Hé-lien- 
po-po  ，  averti  par  fes  efpions  ，  attendit  qu'il  fût  un  peu 
éloigné  ;  il  fit  alors  défiler  fcs  troupes  à  petit  bruit  vers  le 
camp  de  Tfi-nan ,  &  l'ayant  forcé,  il  tua  un  grand  nombre 
des  Tfin  ，  fit  plus  de  quinze  mille  prifonnicrs  &  mit  les  autres 
en  fuite  ;  Tfi-nan  honteux  &  défefpéré ,  s'en  retourna  avec 
les  débris  de  fon  armée. 

Hélien-po-po  ,  animé  par  la  vidoire  qu'il  vcnoit  de  rem- 
porter , s'avança  dans  le  pays  de  Ling-pé  ,  où  plus  de  dix 
mille  hommes  capables  de  porter  les  armes  ，  fe  donnèrent  à 
lui ；  il  les  tniita  avec  humanité  &  donna  de  lemploi  à  plu- 
fieurs  ；  il  fit  un  butin  immcnfe  dans  les  pays  qui  lui  réfiftèrcnt. 

L'an  409  ，  à  la  troifième  lune ,  la  montagne  Hcng-chan  ， 
dans  les  états  du  prince  de  Ouci  ，  s'écroula ,  &  à  la  quatrième , 
le  tonnerre  tomba  fur  fon  palais.  Ce  prince  regardant  cet 
événement  comme  un  pronoftic  qui  le  menaçoit  d'un  mal- 
heur prochain  ，  en  fut  fi  épouvanté  qu,il  en  perdit  le  fom- 
meil  &  qu'il  ne  prcnoit  plus  aucune  nourriture. 

Lieou-yu  vif  ，  ardent  &  ennemi  du  repos  ，  entreprit  cette 
année  de  faire  la  guerre  au  prince  de  Yen  ,  contre  le  fcnti- 
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ment  de  toute  la  cour  dont  il  n  obtint  ragrémcnt  qu'à  force 
d'importunités.  Après  avoir  fait  choix  lui  même  des  troupes 
qui  lui  étoicnt  ncccflaircs  ,  il  palTa  les  rivières  de  Hoaï-ho  &c 
de  Sfé-chouï  ,  &  donna  des  ordres  pour  qu  on  pénétrât  plus 
avant  ；  un  des  principaux  officiers  furpris  de  cet  ordre  ， 
lui  représenta  le  danger  qu'il  y  avoit  de  poulTer  fi  avant  dans 
le  pays  ennemi ,  parce  qu'il  ctoit  à  craindre  que  venant  a 
lui  fermer  le  paffagc  de  la  montagne  Ta-hten ,  on  n'inter- 
ceptât les  convois  de  rarmée  ,  &:  que  contraint  de  rétrogra- 
der avec  la  honte  de  n'avoir  rien  fait  ，  il  feroit  fort  heureux 
fi  à  fon  retour  il  ne  trouvoit  pas  les  chemins  fermés.  Les 
héros  calculent  rarement  les  dangers  :  »  Soyez  tranquille, 
" lui  dit  LicoLi-yu  ，  les  Tartares  Sien-pi  dont  les  princes  de 
,， Yen  tirent  leiu'  origine  ，  font  incapables  de  tant  de  précau- 
，， tions  ;  ils  font  propres  à  faire  des  courfes  à  cheval  &c  à 
、， piller  de  côté  &  d'autre  \  mais  croyez  qu'ils  n'auront  point 
、， eu  ridée  de  garder  le  paflfage  de  Ta-hien,  &:  qu'il  fera  libre 
M  pour  le  tranfport  de  nos  vivres  «. 

Ils  pafsèrent  en  effet  Ta-hien  fans  trouver  d'ennemis  ； 
Lieou-yu  levant  les  mains  au  ciel ,  ne  pouvoit  contenir  fa 
joie.  «  Le  pas  le  plus  difficile  eft  fait  ，  dit-il  à  fes  officiers  ， 
" j'avois  une  appréhcnfion  fecrette  qu'ils  ne  fe  fuflent  avifés 
" de  garder  Ta-hien  ；  ils  nous  auroient  fort  embairafles  :  c'cft 
" le  feul  endroit  où  ils  pouvoient  nous  arrêter  &  fermer  le 
M  chemin  à  nos  convois  :  maintenant  que  nous  en  fommes 
«  maîtres ,  rien  ne  in  inquiète ,  je  regarde  déjà  les  ennemis 
" comme  vaincus  "• 

Les  foldats  encouragés  par  la  fermeté  de  leur  général  ， 
s'avancèrent  avec  confiance  dans  le  pays  &c  marchèrent  à 
l'ennerui  comme  alTurcs  de  la  vidoirc  ；  les  ayant  rencontres 
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à  Lin-kiu ,  il  les  attaquèrent  avec  une  ardeur  inexprimable  ' 
&;  en  firent  un  grand  carnage  ；  plus  de  dix  des  premiers 
officiers  de  Yen  y  perdirent  la  vie  ；  ils  pourfuivirent  les  fuyards 
jufqu  a  la  grande  ville  de  Kouang-kou,  dont  ils  fe  rendirent 
maîtres  ；  cnfuite  ils  mirent  le  fiége  devant  la  petite  Kouang- 
kou，  où  s，étoit  renfermé  Moujong-tchao ,  prince  de  Yen  j 
ce  prince  à  qui  il  ne  refloit  plus  d  autre  rcfTource  ,  fit  des 
efforts  incroyables  pour  fe  la  conferver  ，  &  envoya  un  de 
fes  officiers  au  prince  de  Tfin  pour  lui  demander  un  prompt 
fecours. 

Cependant  comme  Lieou-yu  preiroit  extrêmement  la 
ville,  Moujong-tchao  craignit  que  le  fecours  qu'il  attendoic 
ne  pût  arriver  a  temps  i  il  feignit  de  vouloir  entrer  en  pour- 
parler avec  Lieou-yu  à  qui  il  fit  propofer  même  de  fe  recon- 
noitre tributaire  de  l'empire  ；  mais  Lieou-yu  lui  fit  réponfc 
qu'il  n'avoit  point  d'ordre  d'entendre  à  cette  propofition  ； 
qu  il  falloir  qu'il  le  fournît  fans  condition  &  qu'il  s'en  remît 
a  la  clémence  de  rempcreur.  Sur  ces  entrefaites  arriva  un 
envoyé  de  Yao-hing ,  prince  de  Tfin ,  qui  annonça  à  Lieou- 
yu  , de  la  part  de  fon  maître ,  qu'il  étoit  campé  près  de  Lo- 
yang  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  cuiraflîers  ，  &  que 
s'il  ne  laiflbit  pas  vivre  en  paix  le  prince  de  Yen  )  il  Fauroit 
bientôt  fur  ！ es  bras.  "  Dites  au  prince  de  Tfin  votre  maître  , 
" lui  répondit  Lieou-yu ,  qu'après  avoir  fournis  le  prince  de 
" Yen  ，  mon  deffein  cft  de  laiffcr  rcpofer  mes  troupes  durant 
" trois  ans  j  &  d'aller  enfuite  lui  enlever  les  pays  de  Koan  &:  de 
03  Lou;  s'il  veut  les  mettre  à  couvert  des  maux  de  la  guerre 
w  que  je  lui  annonce  dès  à  prélent  ，  je  lui  confdlle  de  venir 
" au  plus  vite  en  faire  hommage  à  rempereux  fon  légitime 
«  fouvcrain 
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-  Licou-mou-tchi  qui  étoit  prcfcnt  lorfque  Licou-yu  fit  cette 
Chrétienne.  i**^Ponfc  hardie  ，  la  dcfapprouva  ；  il  craignoit  qu  elle  ne  fer- 
40^ •  vît  qu'à  irriter  davantage  Yao-hing  ，  6c  que  le  prince  de 
2>〃2  n^an  tu  丁卩^  pour  s'cu  vcugcr ,  s'uniffaiit  à  celui  de  Yen  ne  vînt  les 
attaquer  avant  qu  ils  euffent  pris  la  ville  de  Kouang-kou. 
Licou-yu  fourit  :  ,，  Je  vois  ,  lui  répondit-il  ，  que  vous  con- 
，， noilTez  peu  les  rufcs  de  la  guerre  \  croyez-vous  qu  ils  ignorent 
»，  qu'un  des  points  le  plus  important  d'une  expédition  confifte 
" dans  la  promptitude  &  radivité  ？  Si  les  Tfm  avoient  récl- 
>3  lement  envie  de  fccourir  Kouang-kou ,  cnvoycroient-ils 
，， nous  le  dire ,  &  ne  feroicnt-ils  pas  au  contraire  leur  poffible 
" pour  nous  le  cacher  ？  11  y  a  long-temps  que  rempereur  n'a 
" point  fait  la  guerre  hors  de  fcs  états ,  &  comme  ces  petits 
,3  princes  nous  voyent  aujourd'hui  pénétrer  fi  avant,  il  n,eft 
"aucun  d'eux  qui  ne  craigne  pour  lu"  &c  qui  ne  penfe  à 
" fe  mettre  à  couvert  de  nos  entreprifes  ；  voilà  à  quoi  ils 
，， pcnfcnt  &:  non  à  fecoiuir  les  autres  «. 

Lieou-yu  néanmoins  fe  trompa  dans  fes  conjectures  ； 
Yao-hing  au  retour  de  fon  envoyé ,  fit  partir  un  corps  de 
cavalerie  &  d'infanterie  fous  la  conduite  de  Han-fan  ,  au 
fccours  de  Moujong-tchao  \  mais  comme  lui-même  étoit 
en  guerre  avec  Hélien-po-po,  prince  de  Hia,  non-fcukmcnt 
ce  fecours  ne  fut  pas  auffi  confidcrablc  qu'il  auroit  dû.  l'être  ， 
mais  il  arriva  encore  que  l'amiée  qu'il  commandoit  en 
pcrfonne  ayant  été  défaite  par  le  prince  de  Hia  ,  il  fe  vit 
oblige  de  dépêcher  un  courier  après  ce  fccours  pour  le  faire 
revenir. 

Yao-kiang  qui  commandoit  ces  troupes  auxiliaires  ，  con- 
jointement avec  Han-fan  ,  s'en  retourna  auffi  -  tôt ,  mais 
Han-fan  ac  voulut  point  obcir  au  contr'ordre ,  &:  loin  de 
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fccolU'ir  le  prince  de  Yen ,  il  alla  fe  donner  à  Licou-yu  avec 
Tchang-kang  j  officier  de  Yen ,  que  les  troupes  impériales 
avoicnt  fait  prifonnier  dans  un  parti. 

Lieou-yu  ，  afin  d'intimider  les  afîîégés ,  fit  avancer  Tchang- 
kang  au  pied  des  remparts  de  Kouang-kou  ，  pour  leur  dire  que 
le  prince  de  Tfin  avoit  été  battu  par  celui  de  Hia  j  &  qu'ils 
rfavoicnt  plus  aucun  fccouis  à  efpérer.  Cette  nouvelle 
confterna  les  affiégés;  cependant  loin  de  fe  rendre  ^  Moujong- 
tchao  ayant  appris  par  une  lettre  même  de  Tchang-kang  qu'il 
s,étoit  donné  a  Lieou-yu  ，  il  fit  prendre  fa  mère  qui  étoit  dans 
la  ville  ，  la  fit  fufpcndre  fur  les  remparts  ôc  mettre  en  pièces 
par  Ces  foldats. 

A  la  onzième  lune  de  cette  année  mourut  Topa-koueï  ， 
prince  de  Ouei,  d'une  manière  bien  funcfte  :  il  avoit  choifi 
Topa-fle ,  fon  fils  aîné ,  pour  Fhéritier  de  fa  couronne ,  & 
comme  ces  Tartares  avoicnt  la  barbare  coutume  de  faire 
mourir  la  mère  du  prince  qui  dcvoit  fuccèder  ，  de  peur  qu'a- 
bufant  de  Fautorité  que  la  nature  lui  donnoit  fur  fon  fils , 
elle  ne  s'immifçât  dans  les  affaires  du  gouvernement  ，  auflî- 
tôt  que  Topa-ffé  eut  été  déclaré  prince  héritier,  on  fit  à  fon 
infçu  mourir  la  princefle  Lieou-chi  fa  mère.  Topa-flc  la 
chériflbit  tendrement  ；  lorsqu'on  lui  apprit  cette  affligeante 
nouvelle ,  il  tomba  dans  une  défolation  fi  grande ,  que  Topa- 
koueï  s'en  ofFenfa  &c  le  renvoya  dans  fon  palais.  Quelques 
jours  après  ，  lorfque  Topa-koueï  crut  que  fon  affiidion 
pouvoit  être  diminuée,  il  le  fit  appeller.  Les  officiers  qui 
étoicnt  auprès  du  jeune  prince  lui  firent  entendre  que  l'em- 
pereur fon  père  étoit  dans  une  terrible  colère  contre  lui  ， 
quil  étoit  a  craindre  qu'il  ne  fe  portât  aux  derniers  excès  Se 
qu'il  leur  paroiffoit  plus  prudent  qu'il  s'éloignât  pour  quelque 
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temps,  afin  d  éviter  fa  prélence  5  Topa-ffé  fuivit  leur  confeil 
&:  fe  fauva  accompagné  feulement  de  deux  fidèles  ferviteurs. 

Plufieurs  années  auparavant,  le  hafard  ayant  offert  aux  yeux 
de  Topa-koueï  la  fœur  de  fon  époufe  légitime ,  il  en  devint 
amoureux,  &  voulut  l'avoir  dans  le  palais ；  il  en  parla  a  la 
princcflc ,  qui  rcjctta  fort  loin  la  propofition  &  lui  fit  fentir 
que  fa  fœur  étant  mariée  &:  fon  mari  étant  encore  vivant, 
il  feroit  le  plus  grand  tort  à  fa  réputation  s  il  penfoit  a  la  lui 
enlever, 

Topa-koueï  ne  pouvant  effacer  rimpreffion  qu'elle  avoit 
faite  fur  fon  coeur ,  &:  maîtrifc  par  la  violence  de  fa  pàffion , 
apofta  des  fcélérats  qui  tuèrent  fon  mari  j  enfuite  de  quoi  il 
la  fit  venir  dans  Ion  palais  ，  où  dès  la  même  année,  cette  nou- 
velle reine  lui  donna  un  fils  qu'il  nomma  Topa-chao ,  connu 
fous  le  titre  de  prince  de  Tlîng-ho ,  prince  né  avec  un  pen- 
chant au  mal  étourdi,  brutal  ，  volontaire  ，  qui  mcttoit  fon 
plaifir  à  courir  les  rues,  à  voler  tout  ce  qui  lui  agréoit ,  &: 
à  battre  à  tort  &  a  travers  pour  les  plus  légers  fujets  de  mé- 
contentement qu'on  lui  doniioit,  Topa-koueï ,  au  défefpoir 
de  lui  voir  tant  de  mauvaifcs  inclinations,  le  reprit  fou  vent 
Se  le  punit  même  des  défordres  qu  il  commettoit  ；  mais 
voyant  enfin  que  toutes  fcs  réprimandes  &  fes  corrcdlions 
étoient  inutiles  ，  il  le  fit  lier  &  delcendre  dans  un  puits , 
d'où  après  un  temps  affcz  confidérable ,  il  le  fit  retirer  à 
demi-mort  \  il  étoit  alors  âgé  de  feize  ans. 

Sa  mère  qui  n, avoit  eu  que  ce  fils  du  prince  de  Oucï  ，  ne 
pouvoir  foufFiir  que  fon  père  le  maltraitât  :  elle  fut  fi  outrée 
de  ce  dernier  châtiment ,  qu'elle  prit  la  resolution  de  s'en 
venger  au  péril  même  de  fa  vie  &  de  celle  de  fon  fils.  Elle 
abufa 》 pour  en  venir  à  fes  fins ,  du  mécontentement  où 
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étoient  les  eunuques  du  palais  que  Topa-koucï  traitoit  fort 
durement  depuis  que  le  tonnerre  étant  tombé  fur  fon  palais, 
la  frayeur  qu'il  en  eut  lui  avoit  entièrement  changé  le  carac- 
tère. Les  ayant  difpofés  à  la  féconder  dans  fon  déteftable 
complot ,  le  jour  arrêté  entre  les  conjurés  pour  l'exécution, 
elle  fit  dire  à  fon  fils  que  s'il  ctoit  en  état  de  l'aider ,  elle  avoit 
bcfoin  de  fon  fccours. 

Topa-chao  comprit  ce  que  fa  mère  vouloit  de  lui  ； 
dès  la  nuit  fuivantc  ,  il  efcalada  les  murs  du  palais  &  fut 
accueilli  par  les  eunuques  infidèles  qui  1  introduilïrent  dans 
rappartement  de  fon  père,  &  ce  fils  dénaturé  lui  plonga 
fon  poignard  dans  le  fein.  Après  avoir  confommé  fon 
crime ,  il  fc  faifit  fans  fe  troubler  de  For ,  de  l'argent ,  des 
foierics  &  des  autres  chofes  les  plus  rares  &  les  plus  pré- 
cieufes  qu'il  diftribua  aux  eunuques  :  le  feul  Tfoui-hong  ne 
voulut  rien  recevoir. 

Comme  parmi  ces  eunuques  pluficurs  ne  trempèrent  pas 
dans  le  complot ,  ils  trouvèrent  moyen  de  le  faire  favoir  au 
prince  héritier  Topa-ffé  ;  ce  prince ,  fur-lc-champ ,  envoya 
Ouang-Iou  ，  un  des  deux  confidciis  qui  ravoicnt  accompa- 
gné dans  fa  retraite  ,  ordonner  à  Ngan-tong  &  aux  autres 
officiers  de  la  ville ,  qu'il  inftruifit  de  révèncment,  de  prendre 
les  armes  &  de  garder  avec  foin  le  palais  pour  empêcher 
qui  que  ce  fût  d'en  fortir. 

Le  prince  Topa-ffé  s'y  rendit  cnfuite  &  trouva  que  ces 
officiers  s'étoient  déjà  faifis  de  Topa-chao  ；  étant  entré  dans 
le  palais  bien  efcorté  ，  il  fit  arrêter  la  princefle  Ho-chi  ，  mère 
de  Topa-chao  ，  &  toutes  les  pcrfonncs  qui  avoicnt  trempé 
dans  ce  complot  :  il  les  fit  mourir  au  milieu  des  rues  &c 
ordonna  de  jet  ter  leurs  corps  à  la  voierie.  Alors  il  prit  polTcf- 
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fion  du  trône  &:  fit  faire  les  funérailles  de  Topa-koueï  fou 
père  ，  avec  toutes  les  ceremonies  accoutumées. 

LieoLi-yu  cependant  éroit  depuis  près  de  neuf  mois  au  pied 
des  remparts  de  Koang-kou  qu'il  affiégcoit  fans  pouvoir  s'en 
rendre  maître.  A  quelque  extrémité  que  fe  vît  réduit  Mou- 
jong-tchao ,  il  préféroit  de  mourir  plutôt  que  de  fe  rendre , 
&  de  tomber  au  pouvoir  des  impériaux  :  il  ne  voyoit  qu  avec 
une  efpèce  de  dclefpoir  fes  provilions  finir  ，  &:  fes  foldats 
rebutes  peu  difpofés  à  fe  de  fendre  plus  long-temps  ；  la  plu- 
part avoicnt  péri  pendant  le  fiége  ，  ôc  les  rues  étoicnt  jon- 
chées des  corps  de  ceux  que  la  difette  &  les  maladies  avoient 
fait  périr. 

Yucï-chcou ,  voyant  l'opiniâtreté  de  Moujong-tchao ,  prie 
fon  parti  ；  il  fit  avertir  Licou-yu ,  qu  à  une  telle  heure  qu'il  lui 
marquoit ,  il  fcroit  ouvrir  les  portes  de  la  ville  ，  &  qu'il  fc  tint 
prêt  à  y  entrer  brufqucment  &  à  main  armée  ，  parce  que 
s  Moujong-tchao  fans  doute  voudroit  encore  fc  défendre. 

Lorfque  les  troupes  de  Licou-yu  coinmcnçoicnt  à  entrer 
dans  Kouang-kou  ,  Moujong-tchao  averti ,  monte  auffi-tôt 
à  cheval  y  &c  le  ùibxc  à  la  main ,  fuivi  de  quelques  braves 
comme  lui  ，  il  fc  jette  au  milieu  des  ennemis  dans  Icfpcrancc 
de  trouver  jour  h  fc  fauvcr  \  il  les  enfonce  &c  fort  en  effet  de 
la  ville:  mais  Lieou-yu  informe  de  la  fuite  ，  ayant  détaché 
h  rinftant  quelques  cavaliers  ，  ils  rattcignircnr  &c  ramenèrent. 
Moujong-tchao  parut  devant  Licou-yu  avec  un  ak  de  gran- 
deur Se  de  fierté  que  ce  gênerai  ne  put  s'cmpéchcr  d'admirer; 
il  renvoya  à  Kicn-kang ,  où  ayant  pcrfifté  à  ne  vouloir  point: 
fe  foLimcttre  ，  1  empereur  le  fit  mourir. 

Lorfque  Licou-yu  éroir  parti  pour  l'expédition  contre  le 
prince  de  Yen ,  Siu-tao-fou,  un  des  meilleurs  officiers  qu'eût 
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Lou  fiun ,  ce  chef  de  pirates  qui  avoit  fuccèdé  à  Sun-nghcn,  ^^:^îf^! 
lui  fit  faire  attention  que  1  abfcncc  de  ce  général  leur  four-    i)「  lEke 
niffbit  une  occafion  favorable  d'aller  infultcr  Kicn-kang ,  de  410. 
fe  faifir  de  lempcrcur  &c  peut-être  d abaiilcr  la  fierté  &c  la  Tçin《gan-u; 
puilTancc  de  Licou-yn.  、  • 

Quelque  peu  de  penchant  que  Lou-fiun  marquât  pour 
cette  entreprile ,  les  vives  follicitations  de  Siu-tao-fou  l'y 
déterminèrent  5  ils  raffcmblèrcnt  toutes  leurs  troupes  ,  & 
après  en  avoir  fait  la  revue  ，  ils  les  divisèrent  en  deux  corps. 
Lou-fiun  prit  la  route  de  Chi-hing  pour  entrer  dans  le  pays 
de  Tchang-cha  ，  &  Siu-tao-fou  ，  celle  de  Nan-kang  ，  pour  fe 
faifir  de  Liu-ling  &c  de  Yu-tchang^  l'un  &  rautrc  réuffirent 
au-delà  de  leurs  cfpcranccs.- 

L'cmpcreur  voyant  que  les  troupes  qu'il  avoit  dans  ces 
quartiers  étoietit  infufïifantes  pour  arrêter  les  conquêtes  de 
ces  rebelles  ，  dépécha  aufli-tôt  vers  Licou  yu  &c  lui  ordonna 
de  revenir.  L'envoyé  de  l'empereur  rencontra  ce  general  a 
Hia  pcï  comme  il  fe  dilpofoit  a  aller  attaquer  les  dcpartc- 
mcns  de  Sfé-tchcou  &c  Yong-tchéou  ；  mais  fur  rordie  do 
FcmpercLU-  il  fit  charger  fcs  gros  bagages  lur  des  barques  &: 
s  en  revint  avec  célérité  à  Kicn-kang ,  où  il  apprit  que  Ho- 
ou-ki  avoit  été  tue  dans  une  batviiUe  qu'il  avoit  perdue  contre 
Lou-fiun;  on  lui  dit  que  Licou-y  fe  dilpolbit  à  aller  contre 
Lou-fiun ,  ôc  qu  appaicaimcnt  il  fcroit  dcja  parti. 

Lieou-yu  ne  jugeant  pas  fur  le  rapport  qu  on  lui  failbit 
que  Lieou-y  pût  reuffir  ,  il  lui  envoya  dire  par  Lieou  fan 
d'attendre  que  les  barques  qu'il  faifoit  équiper  fuffcnt  prê- 
tes ， &  qu'alors  il  cfpcroit  qu'ils  pourroicnt  facilement 
battre  les  rcbcUcs.  Lieou-y  piqué  de  cet  ordre  qu'il  regarda 
comme  une  infulte  qu'on  failoit  a  fou  habileté ,  entra  dans 
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une  grande  colère  &:  jetta  à  terre  la  lettre  de  ce  général  ，  en 
De  i/Ere    s'écriant  que  Lieou-yu  étoit  devenu  bien  orgueilleux  depuis 

Chrétienne.  ^  、 

410.  qu'il  avoir  pris  Kouang-kou  après  dix  mois  de  fiege.  Sans 
Tpn-ngan-ti  aucun  égard  au  contenu  de  la  lettre  de  Lieou-yu ,  il  tira  vingt 
mille  foldats  des  barques  &  partit  de  Kou-chou  au-devant  de 
Lou-fiun  qu'il  rencontra  a  la  cinquième  lune ,  près  de  Sang- 
lo-tcheou  &L  dont  il  fut  fi  mal-mené,  que  prefque  tous  fes 
foldats  furent  tués  ，  pris  ou  bleflcs. 

Le  lendemain  de  cette  aftion ,  Lou-fiun  ayant  appris  le 
retour  de  Licou-yu  ^  cette  nouvelle  lui  fit  une  telle  impref- 
fion  ，  que  nonobftant  la  vidoire  qu'il  venoit  de  remporter  ， 
il  prit  fur-le-champ  la  route  de  Siun-yang  ；  il  fe  rendit  maître 
en  paffant  de  la  ville  de  Kiang-ling,  &  continua  fa  marche 
du  côté  de  la  province  de  Han  où  il  avoît  dcflciii  de  porter 
la  guerre  \  mais  il  rencontra  dans  la  route  Siu-tao-fou,  qui 
furpris  de  fon  deffcin  ，  robligca  de  profiter  des  faveurs  de 
la  fortune  qui  fe  déclaroit  pour  lui,  &  d'aller  en  droiture 
a  Kicn-kang  ；  fon  armée  étoit  de  plus  de  cent  mille  hommes  ， 
&  la  quantité  de  fcs  barques  dont  quelques-unes  avoicnt 
plus  de  cent  vingt  pieds  de  longueur  fur  une  hauteur  pro- 
portionnée ， étoit  inombrable  &  couvroit  le  Kiang  l'efpacc 
au  moins  de  cent  ly. 

Mong-tchang  &  Tchu-kouo-tchang-min  qui  avoient  la 
garde  de  rempercur  ，  étoicnt  d'avis  de  ne  pas  attendre  a  Fcx- 
trémité  &  de  lui  faire  pafler  le  Kiang  ；  quoique  Lieou-yu  s'y 
oppofàt ,  le  danger  qui  devenoit  tous  les  jours  plus  grand 
par  rapproche  des  rebelles  ，  leur  faifoit  prcflcr  ce  départ  avec 
les  plus  fortes  inftances.  ,，Ne  voyez-vous  pas  ，  leur  dit  Licou- 
" vu,  que  les  rebelles  font  déjà  maîtres  des  plus  importantes 
»  provinces  de  l'empire  ；  que  tous  les  peuples  font  dans 
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，， rallarme  &  dans  une  conftcrnation  extraordinaire ,  &  que 
，， fi  nous  paroiffions  manquer  de  courage  tout  cft  perdu  ？  Ou 
»  voudiiez-vous  conduire  rempcicur  ？  Quelqu'endroit  que 
»  vous  choifîflîez  pour  retraite  ，  fi  les  ennemis  nous  bat- 
" tent ,  n'iront-ils  pas  vous  y  chercher  y  ferez-vous  alors  plus 
»  en  état  d'empêcher  rempereur  de  tomber  entre  leurs  mains 
" qu'aujourdliui  ？  Nous  avons  peu  de  troupes  ,  il  cft  vrai  ； 
"mais  il  nous  en  vient  journellement ,  &  fi  le  Tien  nous 
" favorifc  &  que  nous  ayons  quelque  avantage  fur  les  rebd- 
" les  ，  je  vous  réponds  que  nous  n  avons  rien  à  craindre  "- 

Mong-tchang  mécontent  de  cette  réponfe  &  ne  voulant 
pas  qu'il  fût  dit  dans  la  poftcrité  qu'ayant  etc  honoré  de  la 
garde  de  lempereur,  il  l'avoit  laifle  enlever  par  les  rebelles  ， 
dcmandoit  avec  inftance  qu'on  lui  ôtat  fon  emploi  &c  qu'on 
le  fît  mourir.  "  Attendez  au  moins  ，  lui  dit  tranquillement 
»  Lieou-yu  ,  que  nous  nous  foyons  mefurcs  avec  rcnnemi  ， 
"fi  vous  voulez  mourir  enfuite ,  il  en  fera  encore  temps;" 
Mong-tchang  piqué  encore  plus  de  cette  raillerie  de  Lieou- 
yu  ， fortit  du  palais  &  fe  retira  dans  fon  hôtel  ,  où  après 
qu'il  eut  écrit  deux  mots  a  l'empereur  j  il  prit  du  poifon  &c 
mourut. 

Les  rebelles ,  ayant  Lou-fiun  à  leur  tête,  s'approchoient 
cependant  infenfiblement  de  Kicn-kang  ；  ils  mirent  le  feu  à 
Tcha-pou  5  Siu-tchi-té  que  Licou-yu  avoit  porté  aflcz  près  de 
cette  place  ，  voulut  d'abord  les  attaquer  avec  le  peu  de  trou- 
pes qu'il  avoit ,  contre  le  lentimeiit  de  Chin-lin-tfé ,  fon  lieu- 
tenant ； il  fur  vivement  repouffé  par  les  rebelles  qui  rauroient 
très-mal  mené  fi  Chin-lin-tfé  ne  l'avoit  foutenu  fort  à  pro- 
pos, en  obligeant  les  rebelles  de  reculer  à  leur  tour ,  il  lui 
vint  dans  cet  inftant  un  fecours  de  nouvelles  troupes  dont 
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il  tira  tant  d'avantage  ，  qu'il  pourfuivit  les  rebelles  l'épée 
dans  les  reins  jufqu'à  Tan-yang-kiun.  A  cette  agréable  nou- 
velle, Lieou-yu  marcha  en  diligence  avec  ce  qui  lui  rcftoit  de 
troupes  à  la  ville  de  Ché-tcou  ，  où  il  fit  couper  la  tête  a 
Siu-tchi-té  pour  n'avoir  pas  écouté  le  confeil  qu'on  lui  don- 
noit ,  conforme  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  fe  tenir  fur 
】a  défcnfive  &  de  ne  point  attaquer  les  ennemis  j  il  alla 
enfui  te  camper  à  Nan-tang. 

Cette  démarche  de  Licou-yu  fit  évanouir  tous  les  projets 
de  Lou-fîun  :  il  fe  trouva  tellement  géné  de  toutes  parts , 
qu'il  ne  pouvoit  envoyer  aucun  parti  que  Licou-yu  ne  le 
battît.  L\\ttaqucr  dans  fon  camp  ，  c'ctoit  vouloir  tout  perdre  ^ 
&c  quelque  hardi  que  fût  Siu-tao-foii  ，  il  n'ofa  jamais  ren- 
treprendrc.  Lou-fîun  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  avancer, 
dit  à  Siu-tao-fou  qu  il  ctoit  inutile  de  féjourner  plus  long- 
temps ， qu  il  falloir  retourner  à  Siun-yang  pour  y  rafraîchir 
les  troupes  fatiguées  de  tant  de  travaux  &  s，y  difpofcr  a  faire 
la  conquête  du  département  de  King-tchcou  ,  il  ajouta  qu'ils 
ne  rcvicndroicnt  a  Kicn-kaiig  que  lorsqu'ils  Icroicnt  maîtres 
des  deux  tiers  de  l'empire  ;  il  partit  en  effet  ，  ôc  Licou-yu  le  fit 
poursuivre  par  Ouang-tchong,  un  de  fcs  meilleurs  gcnérai^x 

Lieou-yu  crut  qu'on  viendroit  plutôt  à  bout  de  détruire 
Lou-liim  en  l'attaquant  pour  ainfî  dire  dans  les  foyers  à 
Pou-yu  ，  rcndroit  où  il  étoit  le  plus  puiflant.  Dans  ce  dcffdn， 
il  fit  armer  un  grand  nombre  de  vaiflcaux  qu'il  envoya  par 
mer  fous  la  conduite  de  Sun-tchéou  &:  de  Chin-Iin-tfé  ；  il  leur 
recommanda  de  ie  concerter  dans  toutes  leurs  opérations, 
&:  de  ne  rien  faire  qu  après  une  mûre  délibération  ；  il  les 
avertit  fur-tout  de  cacher  cxadement  aux  ennemis  ce  qu'ils 
aur oient  déterminé. 

Outre 
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Outre  les  troupes  qu'il  avoit  déjà  envoyées  a  la  pourfuite  de 
Lou-fiun  fous  les  ordres  de  Ouang-tchong  ，  Lieou-yu  forma 
encore  une  armée  de  celles  qui  lui  étoient  venues  de  plufieurs 
côtés  ，  qu'il  envoya  joindre  ce  général  pour  le  mettre  en 
état  non  -  feulement  de  ne  rien  craindre  ,  mais  d'attaquer 
même  les  ennemis.  Licou-y  alors  de  retour  à  Kicn-kang 
follicitoit  le  commandement  de  cette  armée  ；  mais  Licou-yu 
jugeant  qu  il  n'étoit  pas  prudent  de  le  lui  confier  après  la 
perte  de  la  bataille  ou  prefque  toutes  les  troupes  qu'il  com- 
niandoit  avoieiit  été  taillées  en  pièces ,  il  s'en  chargea  lui- 
même  , &  nomma  Lieou-fan  ,  frère  de  Lieou-y  ，  &  Tan- 
chao  pour  fcs  lieutcnaas-généraux.  Il  commit  à  Lieou-y  & 
à  Lieou-fou  le  foin  des  affaires  des  tribunaux  pendant  fou 
abfence. 

Cependant  Siu-tao-fou  s' é toit  mis  à  la  tête  de  trente  mille 
hommes  choills  de  l'armée  des  rebelles  ，  &:  s'étoit  avancé 
dans  le  pays  de  Kiang-ling  ，  où  il  ne  doutoit  pas  que  les  peu- 
ples du  Kiang  &:  du  Han  ne  fe  joigniffciit  à  lui  ；  mais  il  fe 
trompoit  ；  Lieou-tao-koué ,  commandant  pour  rempcreur, 
avoit  fu  gagner  l'amitié  des  principaux ,  des  troupes  Se  du 
peuple  ，  &  perfonne  ne  manqua  à  la  fidélité  qu'il  devoit 
à  fon  fo  avéra  in.  Lieou-tao-koué  ayant  divifé  toutes  fcs 
troupes  en  deux  corps ,  en  donna  un  à  commander  à  Lieou- 
tfun ,  &  fe  mettant  a  la  té  te  de  l'autre,  il  marcha  à  Fenncmi 
qu'il  rencontra  à  Yu-tchang  &  qu'il  attaqua,  quoique  Lieou- 
tfiui  ne  reût  pas  encore  joint.  Siu-tao-fou ,  capitaine  expé- 
rimenté y  le  reçut  avec  intrépidité  ,  &  il  l'auroit  immanqua- 
blement fait  repentir  de  s'être  trop  précipite  ，  fansLicou-tfua 
qui  arriva  à  propos  &  ranima  radion.  Elle  recommença 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais  &  fut  très-fanglante  de  part 
Tome  IV.  Bbbb 
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&  d  autre  ，  mais  beaucoup  plus  du  côté  de  Siu-tao-fou ,  qui 
perdit  au  moins  dix  mille  hommes  &  fut  contraint  de  plier; 
le  défordre  s'étant  mis  dans  fes  troupes  ，  Lieou-tao-koué  les 
pourfuivit  fi  vivement  jufqu'à  la  rivière  qu'il  falloit  pafler 
qu'il  s'en  noya  beaucoup.  Siu-tao-fou  trouva  heureufement 
une  barque  dans  laquelle  il  fe  fauva  du  côté  de  Pou-kéoiu 

A  la  douzième  lune  ，  Lieou-yu  étant  arrivé  à  Leï-tchi 
dont  les  ennemis  n  étoient  pas  éloignés ,  Lou-fiun  fit  courir 
le  bruit  qu'il  n'avoit  point  de  deffcin  fur  cette  place  &  qu'il 
vouloit  prendre  la  route  de  roueft  j  Lieou-yu  jugea  que  ce 
chef  des  rebelles  avoit  envie  de  fc  battre ,  &:  il  alla  fe  porter 
à  Ta-ld  y  mais  il  fc  rrompoit  :  Lou-fiiin  &:  Siu-tao-fou  fon 
lieutenant ,  qui  l'avoit  rejoint  avec  les  débris  de  rarmée  qui 
avoit  été  défaite  à  Yu-tchang  ,  après  avoir  placé  quelques 
corps  de  gardes  près  du  Kiang ,  fe  déterminèrent  en  effet  à 
prendre  la  route  de  roueft. 

Lieou-yu  réfolut  alors  de  les  attaquer.  Il  pofta  à  l'occi- 
dent du  Kiang  quelques  mille  cavaliers  &c  fantafîîns  ，  avec 
ordre  de  tenir  prêtes  leurs  machines  à  feu  pour  brûler  les 
barques  des  rebelles ,  il  choifit  mille  de  fcs  foldats  les  plus 
forts  &  les  plus  adroits  à  tirer  de  la  flèche  ，  &c  les  envoya 
à  la  faveur  du  vent  contre  les  ennemis ,  fur  lefquels  ils  déco- 
chèrent une  grêle  de  flèches  fi  terrible ,  qu'ils  les  contrai- 
gnirent de  gagner  avec  leurs  barques  la  rive  orientale  du 
Kiang.  Dans  cet  inftant,  les  troupes  que  Lieoii-y  avoit  en- 
voyées fondant  tout-à-coup  fur  ces  barques ,  leurs  machines 
à  feu  à  la  main  ，  elles  les  y  lancèrent  &  y  mirent  la  plus 
grande  confufîon.  D'un  autre  côté,  Lieou-yu  faifant  atta- 
quer les  rebelles  &  par  terre  &  par  eau,  leur  tua  plus  de  dix 
mille  hommes,  &  les  obligea  de  fe  difperfer  dans  leur  fuite. 
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cnforte  que  Lou-fiun  reprit  la  route  de  Pou-yu ,  &:  Siu-tao- 
fou  celle  de  Chi-hing,  Après  cette  grande  vidoire,  Lieou-yu 
remit  fes  troupes  à  Lieou-fan  &:  à  Mong-hoaï-yn ,  avec 
ordre  de  pourfuivre  les  ennemis ,  &:  s'en  retourna  à  Kien- 
kang.  Il  apprit  à  fon  arrivée  dans  cette  capitale  que  Sun- 
tchéou  ，  avec  l'armée  navale  qu'il  avoit  conduite  pour  s'em- 
parer de  Pou-yu ,  avoit  eu  tout  le  fuccès  qu  il  pouvoit  dcfirer. 
Lorfque  Sun-tchéou  avec  fa  flotte  rangcoit  cette  côte ,  il 
s'appcrçut  que  les  paffages  n'étoient  point  gardés ,  &  quand 
il  fut  près  d'entrer  dans  la  rivière  ，  il  s'étoit  élevé  un  brouil- 
lard fort  épais ,  a  la  faveur  duquel  il  avoit  fait  débarquer 
une  partie  de  fcs  troupes  &  s'étoit  approché  de  la  ville , 
qu'il  avoit  vivement  attaquée  &  dont  il  s'étoit  rendu  maître 
le  même  jour  ,  à  caufe  de  la  furprife  de  cette  attaque  à 
laquelle  on  s'étoit  fi  peu  préparc.  Sun  -  tchéou  défendit 
de  faire  aucun  mal  aux  habitans  ；  mais  il  fit  niain-balTe  fur 
toute  la  famille  de  Long-fiun  &:  fur  tous  ceux  de  fon  parti  ； 
enfuite  ayant  détaché  Chin  -  lin  -  tfé ,  ii  alla  s  emparer  de 
toutes  les  villes  du  pays  de  Ling  pao. 

Quelques  jours  après,  Licou-yu  apprit  encore  que  Lieou- 
fan  qu'il  avoit  envoyé  à  la  pourfuite  de  Siu-tao-fou ,  l'avoit 
contraint  de  s'enfermer  dans  les  murs  de  Chi-hing,  où  il 
r avoit  attaqué  fi  vertement  qu  il  l'avoit  forcé  &  mis  à  mort 
avec  plufîeurs  de  ceux  qui  ravoient  fuivi. 

Cette  même  année ,  Ché-loun  )  ce  fameux  chef  des  Géowgm , 
qui  étoit  parvenu  par  la  rapidité  de  fcs  conquêtes  à  la  mo- 
narchie universelle  de  la  Tartaric,  fut  tué  dans  une  bataille 
qu'il  donna  au  pays  de  Niou-tchucn  contre  Topa-fle  ^  prince 
de  Ouci  ；  fon  frère  Hou-liu  (i)  lui  fucccda. 


De  l'Erb 
Chrétienne, 

Tfin'Hgan-tû 


(I)  Tou-pa ,  fils  de  Ché-loun,  nccoit  alors  qu'un  enfant  incapnble  de  gouverner 
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Loii  Hun  ,  qui  a  voit  pris  le  chemin  de  Fou-yu ,  fut  très- 
fu'.pri^  d'apprendre  lorsqu'il  en  approcha  que  cette  ville  étoit 
entre  les  mains  des  Tcin.  Il  y  mit  le  fiége  &  la  fit  attaquer 


&:  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  les  Gêou-gen  mirent  fur  le  trône  Hou-liu ,  cadet  àc 
Ché-loun  5  Hou-liu  fur  dépoïrédé  par  fes  grands  qui  l'envoyèrent  à  fon  beau-père , 
&  mirent  à  fa  place  ,  l'an  414 ,  Pou-lou-tchin ,  fils  à\i  frère  aîné  de  Hou-liu. 
Ta-tan ,  fi 卜 de  ronde  paternel  de  Ché-Ioun,  fit  mourir  Pou-Iou-cchin  avec  Ché-po, 
fils  de  Ché-Ioun  ,  Se  ufurpa  le  m  pire  l'an  414.  L'empereur  des  Oucï  carcares  fk 
marcher  cinq  aimées  contre  Ta-tan.  Ce  dernier  prie  la  fuite  &  revint  faire  des 
incurfions  dans  h  (  hi  ne  l'an  418  ,  d'où  il  fe  retira  chargé  de  butin  dans  le  pays 
des  Kao-tché.  L'an  ne  e  fui  vante  ，  l'empereur  des  Oueï  l'alla  chercher  ；  Ta-tan 
brûla  fcs  équipages  &  s'enfuit  vers  l'occiiknc.  L'empereur  des  Oueï  avoic  pénétré 
près  de  cjuatre  cents  lieues  dans  la  Tartaric.  Il  partagea  fes  armées  en  pelotons  Sc 
le  fît  chercher  avec  foin  dans  une  efpace  de  cinq  cents  lieues  de  l'orient  à  l'occident 
&,  de  rrois  cents  du  midi  au  feptentiion  3  fans  pouvoir  en  apprendre  aucune  nouvelle. 
Les  Kao-tché  tartares  profitant  Hc  réloignement  de  Ta-tan ,  firent  main-balfe  fur 
toutes  fes  garnifons.  Plus  de  trois  cents  mille  hommes  vinrent  fe  rendre  à  l'empereur 
des  Oueï ,  qui  avoic  dcja  enlevé  plus  d'un  million  tant  de  ces  barbares  que  de  chevaux 
de  guerre.  Il  enleva  encore  un  quartier ,  éloigné  de  fon  camp  d'environ  cent  lieues  % 
oii  il  fit  plufieurs  centaines  de  mille  prifonniers.  Cet  échec  afFoiblit  entièremenc 
la  puilTancc  de  Ta-tan  &  le  fit  mourir  de  chagrin.  Ou-ti  fon  fils  lui  fuccéda  &  prie 
ie  titre  de  Solien-hkan  ,  c'eft-à-dire  empereur  divinement  faint.  Il  fe  fournie  aux 
Oueï  tartares  &  commença  à  payer  tribut ,  l'an  4;  i  ,  à  l'empereur  Taï-ou  ci  ，  qui 
en  confidéiation  de  cela  lui  donna  en  mariage  une  princefTe  de  fon  fang  qu'il  avoît 
d'abord  adoptt-e  ,  $c  (？  pou  fa  une  de  fes  fœurs.  Cette  double  alliance  ne  fut  pas 
capable  de  fixer  I'inconftance  de  cette  nation  ,  qui  ne  régloic  ft  s  devoirs  que  fur 
la  force.  Tai- ou-ti  fut  obligé  de  lui  déclarer  la  guerre.  Ou-ti  fut  vaincu  &  mis 
en  fuite.  Il  eut  pour  rucce/Teur  Tou-ho-tchin  qui  porta  le  titre  Je  Tcku-lo-kkan 
ou  emweur  fourni"  L'an  449  ，  Taï-ou-ti  porta  h  guerre  dans  le  pays  des  Kao  te  hé 
qui  lui  appartenoit  :  il  le  mit  en  fuire  &:  lui  enleva  plus  d'un  million  de  têtes  tant 
d'hommes  que  de  bétail  ；  ce  qui  l'afFoiblic  étiangement.  L'an  4Ç8  ，  Oiien-cching-ti, 
fuccefTear  de  Taï-ou-ti ,  marcha  contre  lui  à  la  téte  de  cent  mille  cavaliers  &  de 
cent  cinqaanre  mille  chariots.  On  ne  voyoic  qa'dtendarts  &  drapeaux  durant  cerrc 
lieues  ^  Ton-ho-tchin  prit  encore  la  fuite.  Il  mourut  l'an  464.  Yu-rching  fon  fils 
Jui  fuccc  'a  Se  [uk  le  titre  de  Cheou-lou-pou-tchln-kkan  y  c'eft-à-cHre  A' empereur 
bienfaifant.  Hien-ouen-ti ,  empereur  des  Oueï  tartares ,  marcha  contre  lui  ，  l'an  4-0, 
à  la  rête  de  pl-.ifieuis  armies.  Dans  le  premier  combat  il  périt  plus  de  cinquante 
mille  Géou-gen,  L'an  475  j  Yu-tching  obtint  une  princeire  du  fang  de  Hiao-oueu-ri 
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avec  beaucoup  de  vigueur ,  dans  rcfpérancc  de  la  reprendre. 
Sun-tchéoLi  la  défendit  vingt  jours  durant  avec  une  bravoure 
étonnante  ,  &  par  cette  rcfîftance  il  donna  le  temps  à  Lieou- 


en  fe  déclarant  fon  tributaire.  Il  mourut  l'an  48  ;  ,  &  laifTa  le  trône  à  fon  fils  Téou- 
qui  prit  le  titre  de  Fou-kou-ching-khan  ou  empereur  confiant.  Ce  prince 
fut  k  premier  de  fa  dynaflie  qui  donna  un  nom  Chinois  aux  années  de  fon  rcgne , 
&  ce  nom  flic  T aï-ping  ou  la  paîx  profonde.  C'étoic  un  prince  cruel.  Hiao-ouen-ti 
lui  déclara  la  guerre  l'an  494.  Afou-tclii-lo  ，  un  des  généraux  de  Téou-loun  ,  l'aban- 
donna , &  emmenant  avec  lui  une  armée  de  plus  de  cent  mille  combattans  ,  il  fc 
fît  proclamer  Khan  des  Géou-gen.  Téou-loua  après  avoir  perdu  une  bataille  contre 
lui  ，  fur  dépouillé  par  fes  fujets  de  l'empire  qu'ils  déférèrent  à  No-khai  que  la 
vidoire  accompagnoic.  No-khaï  le  refufa  en  fujet  fît^cle.  Les  conjurés  fe  fa i firent 
de  Téou-loun  ,  de  fa  mère  &  de  fes  Frères  qu'ils  firent  tous  mourir  ，  &  ils  contraigni- 
rent par  ce  moyen  No-klia'i  d'accepter  l'empire.  Il  prit  le  tine  rie  Héou-ki-fou-taï* 
kou-tché-khan  ,  c'eft-à  dire  empereur  doux  &  aimable  ，  &  donna  aux  années  de 
fon  règne  le  titre  de  Tai-ngan  ou  la  tres-grande  tranquillité.  No-khaï  eut  pour 
fiiccefleur  fou  fils  Fou-iou  ,  ijui  pnc  le  titre  de  Ta-han-hhan  ou  empereur  qui 
continue  la  fuite  ,  &  donna  aux  années  de  fon  règne  le  titre  de  C ht- ping  ou  paix 
commençante.  Il  fat  tué  ，  l'an  508  ，  dans  une  bataille  qu'il  livra  au  roi  des  Kao- 
tché  qui  s'éroient  révoltés.  Tchéoii-nou  fon  fils  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Téou- 
io-fou-po-téou  fa  hkan  ou  d'empereur  qui  commande  fagement.  Il  continua  à  payer 
le  tribut  aux  empereurs  des  Oueï  tarrares.  Comme  il  éroic  grand  capitaine ,  il 
défi:  complettement  les  Kao-tcké  rebelles  l'an  yitf  ,  &  fie  mourir  leur  loi.  Il 
réduific  (bis  fa  paiirance  to  is  les  a itres  pays  Tarrares  cjui  avoient  (ecoué  le  joug 
des  Géou-gen  Honc  il  rétablir  l'empire.  Tchéou-nou  ayant  perdu  une  fanglante 
bataille  contre  Afou-tchi-Io  ,  fa  mère  ,  du  confeil  des  grands ,  le  fie  mourir  &  mit 
en  fa  place  Ono-houei  fon  puîné ,  à  qui ,  peu  de  jours  après  fon  coiuonncmenc, 
Chi  fa  ,  prince  du  même  faiig ,  vint  difpurer  l'empire.  Chi-fa  fut  vainqueur  :  il  prit 
Héou  la  ling;  ，  mère  d'Ono-ho  lei  ，  avec  dcix  antres  de  fes  enfans  &  les  fît  mourir* 
Ono-houcï  fe  donna  ,  l'aa  y  10  ,  aux  Oueï  ra- tares  donc  il  implora  le  fecours  Se 
qui  ie  firent  recon  1  ire  dans  fon  royaume  e'corté  d'une  armée.  Peiiilanc  fon  abfence, 
un  de  fes  co  ifit"  gcrm.uns  ，  nommi  Po-io-men,  avoic  pris  les  armes  contre  Chi-fa, 
&  l'avou  obligé  de  prcn  Ire  I.1  faire  &  'le  fe  retirer  vers  l'orienc  chez  les  Ti-téou  yu 
tartares  c] 'i  le  fi  'enc  rm  nir.  Alors  le^;  G ^ ou- get  projlaml^-enr  empereur  Po  Io- 
nien, Cni\<~  le  ritre  (k  Ml-ng^o  i-ko-cké-hiu-kan  ou  d'empereur  paiphU  &  tranquille. 
Il  ne  vo  <l.ir  pa、  cJcItrr  à  Ono  hoi-eï  5  m.ns  ayant  été  chnfle  à  fou  tour  par  les 
Kao  tcké  q  li  fe  rôv^^rcrent ,  il  vint  à  la  tête  He  .^ix  hordes  de  fes  Tartare^  cher- 
cher un  afyle  en  Chine  auprès  des  Ouci  3  pat-là ,  les  Géou-gen  furent  obligés  de 
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：―  - fan  ，  après  la  défaite  &c  la  mort"  de  Siu-tao-fou ,  de  venu* 
Chrétienne,  joindre  Chiu-lin-tfé  &:  de  marcher  avec  lui  contre  Lou-fîun. 

41"      Il  étoit  néceffaire  qu  ils  fi  (Tent  beaucoup  de  diligence;  Pou-yii 
Tfin-ngan-ti.  ^^。仕 comme  le  centre  &  le  rendez- vous  des  rebelles ,  & 
outre  que  Sun-tchéou  qui  la  défendoit  avoit  très-peu  de  trou- 
pes ， Lou-fîun  qui  l,affiégeoit  pouvoit  encore  avoir  dans  cette 
ville  plufieurs  de  fcs  partifans. 

Lieou-fan  &c  Chin-lin-tfé  attaquèrent  Lou-fîun  plufieurs 
jours  de  fuite  fans  remporter  d'avantage  décifîf ,  malgré 
leur  bravoure  &c  leur  expérience  \  Lou-fiun  fe  défendoit 
toujours  en  foldat  &  en  habile  capitaine.  Voyant  cependant 
qu'il  ne  pouvoit  plus  tenii' ,  il  fe  fauva  du  côté  de  Kiao- 


rappeller  Oiio-houe'i ,  qui  cependant  partagea  cet  empire  avec  Po-Io-men  ；  mais 
Po-Io-men  étant  mort  en  Chine ,  l'an  514 ,  Ono-houeï  demeura  feul  maître  de 
l'empire  des  Géou-gen  ,  &:  U  pik  l'année  fui  vante  le  titre  de  So-Uen-téou  -ping- 
téou  fa-kkan  ,  c'eft-à-dirc  d'empereur  qui  faifit  &  retient  fortement,  A  peine  fa 
puiRance  fur-elle  rétablie  qu'il  refufa  l'hommage  aux  Oueï  tartarcs.  Il  régnoic 
glorieufemenc ,  lorfqne  Tou-men  ,  roi  des  Tou-kiûé  tartares  ,  fe  révolta  contre  lui. 
II  en  reçut  un  fi  terrible  échec  ,  l'an  J46  ，  qu'il  fe  tua  de  défefpoir.  L'empereur  des 
Fê'tfi  qui  venoic  d'afurper  l'empire  des  Oueï  orientaux  ，  porta  la  guerre  chez  les 
ToU'kiué ,  &  mit  fur  le  trône  des  Géou-gen ,  Gaivlo-tchiti  le  fils  héritier  d'Ono- 
houeï.  Gan-Io-tchin  commença  par  fe  révolter  contre  fon  bienfaiteur  qui  le  défit. 
Les  Géou-gen  lui  fubftituérenc  Teng-chou-tfé.  Celui-ci  après  avoir  perdu  plufieurs 
batailles  contre  les  Tou-kiûé ,  vint  fe  réfugier  en  Chine  auprès  des  Oueï  tartares 
occidentaux ,  alliés  des  Tou-kiué  &  ennemis  des  Oueï  orientaux ,  &  plus  encore  des 
Té'tfi  tartares.  Cette  fuite  arriva  l'an  j.  La  même  année  ,  les  Tou-kiiié  envoyè- 
rent une  célèbre  ambalTade  le  redemander.  L'empereur  des  Oueï  tartares  occidentaux 
fit  lier  Teng-chou-tfé  avec  plus  de  trois  mille  de  fes  principaux  officiers,  &  les 
remit  entre  les  mains  des  Tou-kiûé  ，  qui  les  con  du  i  firent  hors  des  portes  de  Si-ngan- 
fou  &  leur  firent  trancher  la  téte.  Le  refte  des  Géou-gen  fut  réduit  en  feivitudc , 
&  l'empire  de  la  Tartaric  paHa  aux  Tou-kiiié ,  qui  le  pofledèrcnt  avec  une  puifTancc 
fans  bornes.  Comme  ces  Géou-gen  n'ont  point  régné  en  Chine  Ôc  que  je  ne  leur 
ai  point  allîgnc  de  place  dans  le  Tableau  chronologique,  j'ai  penfé  qu'on  verroic 
avec  plaifir  la  fuite  de  leurs  princes  ，  réunie  dans  cette  note  ，  tirée  de  l'hiftoire 
particulière  de  cecte  nation  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  celle  des  Oue'i  tartares.  Editeur. 
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tcheou.  En  paffant  par  Long-pien  ，  Tou-hoeï-tou  qui  en 
étoit  gouverneur  ，  l'arrêta  ；  il  fe  battit  encore  fort  long- 
temps contre  ce  nouvel  ennemi  j  mais  le  feu  ayant  pris  à  la 
barque  qu'il  montoit  ，  il  fe  précipita  dans  la  mer  ，  d'où  Tou- 
hoeï-tou  rayant  tiré  par  les  cheveux  ，  il  lui  coupa  la  tête 》 
qu'il  envoya  dans  une  boîte  a  Kien-kang. 

Lieou-y  voyoit  depuis  long-temps  avec  des  yeux  d'envie 
les  fuccès  étonnans  de  Lieou-yu  dans  toutes  fes  entreprises. 
Il  ne  fe  croyoit  pas  moins  habile  que  lui  à  la  tête  des  armées 
&:  dans  le  cabinet.  Cependant  Lieou-yu  rcuniflbit  en  la  faveur 
rcftime  des  grands  &C  du  peuple.  Toutes  les  charges  ne  fe 
donnoicnt  que  par  fon  crédit ,  l'empereur  ne  rccompcnfoit 
que  ceux  qu'il  en  jugeoit  dignes ,  &  paroiffoit  n'être  attentif 
qu'à  le  contenter.  Toutes  ces  diftindions  flatteufes  &c  ceS 
déférences  marquées  pour  Lieou-yu  blcffoient  ramour-pro- 
pre  de  Lieou-y  &  lui  donnoient  de  riiumeur  contre  cet 
heureux  compétiteur  :  elles  lui  infpiroient  même  fans  cefle 
des  penfées  contraires  a  ion  devoir  ；  mais  il  favoit  fi  bien 
fe  compofer  devant  lui ,  &:  il  paroiffoit  toujours  agir  avec 
tant  d'amitié  que  Lieou-yu  ne  s'en  apperçut  pas. 

Ne  pouvant  enfin  furmonter  la  jaloufie  qui  le  dominoit, 
Lieou-y  témoigna  à  Lieou-yu  qu'il  fe  dégoûtoit  de  radmi- 
niftration  des  affaires ,  &  qu'il  aimeroit  mieux  aller  gou- 
verner quelque  province.  Lieou-yu  flatté  de  l'obliger  ，  obtint 
pour  lui  le  gouvernement  général  de  King-tchéou,  de  Ning- 
tchéou ,  de  Tfîn-tchéou  &  de  Yong-tchéou,  &:  cette  demar- 
che auroit  dû  le  convaincre  que  Lieou-yu  avoir  toujours 
pour  lui  la  même  eftime  j  mais  Licou -y  que  la  pallion 
aveugloit ,  ne  fentoit  point  la  générofité  des  procèdes  de 
Lieou-yu. 
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Lieou-y  parut,  à  l'extéiiem -，  accepter  cet  honneur  avec 
reconnoiffance  ，  &c  il  partit  avec  joie  de  Kien-kang.  Peu  de 
temps  après  qu'il  eut  pris  poflcffion  de  Ion  gouvernement  >  il 
en  changea  la  plupart  des  principaux  officiers  ，  pour  fubfti- 
tuer  à  leurs  places  fcs  créatures.  Lieou-yu  confentit  à  tout  ce 
qu'il  voulut  \  cependant  ，  inquiet  du  motif  de  tous  ces  chan- 
gemens  &  commençant  à  fe  défier  de  fa  fidélité ,  il  le  fit 
veiller  de  près.  Il  apprit  bientôt  que  cet  ami  qui  avoit  para 
fi  attaché  aux  intérêts  de  Fempercui'  ，  n'étoit  qu'un  traître, 
qui  travailloit  de  concert  avec  Licou-fan  &  Sieï-koën  à  fc 
rendre  maître  abfolu  dans  les  quatre  provinces  qu'on  venoit 
de  lui  confier. 

Lieou-yu  avoit  appris  à  diffimuler  :  il  feignit  d'ignorer  les 
projets  de  Lieou-y  ；  mais  il  donna  des  ordres  fecrets  aux 
troupes  de  terre  &  à  celles  qui  étoient  deftinées  à  monter  les 
barques  de  fe  tenir  prêtes.  Après  qu'il  eut  rempli  les  raaga- 
fins  de  toutes  les  provifîons  nécefiaircs  ,  il  fit  la  revue  géné- 
rale de  fes  troupes  comme  fi  elles  avoient  dû  partir  pour 
quelque  expédition.  Lorfqull  s'occupoit  de  ces  foins ,  Lieou-y 
tomba  dangereufcment  malade.  La  crainte  qu'il  eut  de  mou- 
rir, &  que  les  peines  qu'il  s'étoit  données  pour  difpofer  les 
quatre  départcmens  à  ia  révolte  ne  devinfTent  inutiles ,  lui 
donnèrent  la  hardiefle  d  envoyer  Lieou-fan  à  la  cour  chargé 
d'un  placet  pour  r empereur  &:  d'une  lettre  adreflee  à  Lieou- 
yu  , pour  lui  demander  qu'en  cas  de  mort ,  fou  gouver- 
nement fût  donné  à  Lieou-fan.  Lieou-yu  parut  d'abord  s，in- 
téreffer  à  cette  demande  ，  mais  enfui  te  il  fit  arrêter  Licou-fan 
&  Sicï-koëxi ,  &c  leur  ayant  montré  l'avis  qu'on  avoit  donné 
à  rcmpcrcur  de  leur  complot  ，  il  les  en  convainquit  &  les  fit 
mourir  tous  deux  fans  faire  d'éclat, 

Lieou-yu. 
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Lieou-yu  fans  perdre  de  temps  ，  partit  de  Kien-kang ,  &   : 

avançant  jour  &  nuit  avec  toutes  fes  troupes  qu'il  avoit  fait  CHatriENNE 
monter  fur  les  barques  de  guerre ,  il  prit  la  route  de  Kiang-  41" 
ling.  Lorfquil  ne  fut  qua  vingt  ly  de  cette  ville ,  il  dcfccndit  Tfin-nga", 
à  terre,  ne  laiiTant  que  deux  foldats  dans  chacune  des  barques 
qu'il  fit  ranger  fur  les  bords  du  Kiang  ；  il  fit  arborer  tous  les 
étcndarts  d'efpace  en  efpace ,  &:  porta  auprès  de  ces  étendarts 
quantité  de  tambours ,  a  qui  il  ordonna  de  faire  grand  bruit 
comme  s'ils  euffent  été  au  milieu  d'une  nombreufc  armée  ， 
lorfqu'ils  jugeroient  qu  ils  feroient  près  des  murs  de  la  ville 
Licou-yu  fit  encore  avancer  du  côté  de  la  place  un  détache- 
ment de  troupes  fous  le  commandement  de  Ouang-tchin-ou , 
&c  un  autre  qui  eut  la  commiffioii  d'aller  mettre  le  feu  indif- 
tindcment  à  toutes  les  barques  qu'il  vcrroir.  Ouang-tchin-oa 
n'étoit  éloigné  de  la  ville  que  de  cinq  ou  fix  ly ,  lorfquc 
Licou-y  fut  averti  de  cette  expédition  par  un  payfan  des 
environs  ,  qui  lui  dit  que  Lieou-yu  approchoit  avec  une 
armée  formidable. 

Auflî-tôt  Licou-y  donna  ordre  à  fes  foldats  de  fermer  les 
portes  de  la  ville  &  de  monter  fur  les  remparts  pour  la 
défendre  j  mais  Ouang-tchin-ou  fit  tant  de  diligence,  qu'ayant 
trouvé  une  porte  qui  n'étoit  pas  encore  fermée ,  il  s'en  afflira  ， 
&c  fonçant  dans  la  ville,  il  fit  main-bafle  fur  tous  ceux  qu  il 
rencontra  les  armes  à  la  main  :  il  fema  par-tout  la  terreur 
&  fit  un  fi  grand  carnage  qu'on  ne  penfoit  plus  qu'à  fc 
mettre  à  couvert  du  tranchant  des  fabres.  Licou-y  fortit  de 
fon  palais  pour  les  repouffer  ；  mais  voyant  que  tout  étoit 
déjà  perdu  pour  lui,  il  fe  fit  jour  le  fabre  à  la  main  au 
milieu  de  fes  ennemis,  &  fe  jetta  dans  un  temple  d'idole 
dont  il  ferma  la  porte  &C  où.  il  fe  pendit  pour  ne  pas  tomber 
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vif  entre  leurs  mains.  Uij  Ho-chang  qui  delTervoit  ce  temple , 
annonça  cet  événement  aux  troupes  du  parti  de  ce  gouver- 
neur : elles  mirent  bas  les  armes  ，  &  les  troupes  impériales 
cefsèrent  le  carnage. 

La  préfence  de  Lieou-yu  n'étant  plus  néceffaire  à  Kiang- 
ling  ，  il  reprit  le  chemin  de  la  cour.  On  l'avertit  en  route 
qu'on  y  confpiroit  contre  lui,  &:  que  fa  vie  n'étoit  pas  en 
fûreté  s'il  ne  prcnoit  de  fages  précautions  pour  s'en  garantir. 

Tchu-kouo-tchang-min  que  Lieou-yu  avoir  toujours  fi 
bien  traité  ，  &c  à  qui  il  avoit  confie  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  l'état  ，  interpréta  cette  confiance  comme  un 
effet  de  fon  mcritc.  11  fe  flattait  que  fans  lui,  Lieou-yu  ne 
fcroit  jamais  parvenu  au  degré  de  gloire  ou  il  s，étoit  élevé. 
Prévenu  de  ces  idées  prcfomptueufes ,  il  fe  croyoit  tout  per- 
mis ； Licou-yu  en  partant  pour  Kiang-ling  l'avoit  laifle  le 
dépofitairc  de  fon  autorité  &:  lui  avoit  remis  en  main  le  gou- 
vernement des  affaires  ；  il  n'eft  pas  concevable  combien  il 
en  abufa  pour  s'enrichir  &  tâcher  par  fe&  brigues  de  s'élever 
au-deffus  de  Lieou-yu.  La  mort  de  Lieou-y  que  ce  dernier 
avoit  regardé  comme  fon  meilleur  ami  &  comme  l'homme 
de  l'empire  fur  lequel  il  pouvoit  le  plus  compter  ，  ne  contri- 
bua pas  peu  à  faire  croire  à  Tchu-kouo-tchang-min  qu'étant 
privé  de  cet  apui,  il  viendroit  plus  aiféracnt  à  bout  de  le 
perdre.  Lieou-yu  averti  de  fes  deUcins  &c  pour  fe  garantir  des 
pièges  qu'il  lui  tendoit  y  au  lieu  d，alkï  droit  à  Kien-kang  ，  fe 
contenta,  de  donner  avis  qu  il  y  arriveroit  certain  jour  qu  il 
fixa.  Tchu-kouo-tchang-min  &  tous  les  grands  difpolcs  à  le 
recevoir  ,  foctrrent  de  la  ville  au  jour  marqué,  &  furent  juf- 
qu,à  la  nuit  a  F  attendre  fans  recevoir  aucune  de  fes  nouvelles; 
cérémonie  qu  ils  continuèrent  tous  ks  jours  durant  près  d'im 
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mois  ,  fans  rien  apprendre  de  fa  marche  que  par  quelques  ' ~  - 
barques  de  foldats  qui  aiïuroient  qu'il  arriveront  bientôt.  c^rétienTe. 

Ce  retard  extraordinaire  jctta  des  foupçoiis  dans  rcfprit  de  415- 
Tchu-kouo-tchang-min  ；  &c  comme  il  fentoit  quil  iVétoit  Tfm-ngan-t" 
pas  fans  reproche ,  il  craignit  que  Licou-yu  ne  fût  informé 
de  fcs  intrigues  criminelles  &  du  defîcin  qu  il  avoit  de  le 
perdre  j  il  s'en  expliqua  même  affez  clairement  avec  Lieou- 
mou- te  hi  qui  n'en  étoir  déjà  que  trop  infti'uit  ，  &:  qui  ne  man- 
qua pas  d'en  prévenir  Licou-yu.  Celui-ci  pour  éviter  les  pièges 
qu  on  lui  avoir  préparcs ,  entra  de  nuit  dansKicn-kang  fur  une 
très-petite  barque ,  &  fans  être  connu  ，  il  fe  rendit  au  palais  où 
il  introduifît  avec  lui  un  certain  Ting-ou  &  quelques-autres , 
tous  gens  d'une  force  extraordinaire  &  des  plus  intrépides , 
k  qui  il  affigna  des  poftes  où  ils  exécuteroient  ，  lorlqu  il  en 
feroit  temps ,  des  ordres  fecrets  qu'il  leur  donna. 

Dès  qu'on  fut  qu'il  étoit  arrivé  au  palais ,  Tchu-kouo- 
tchang-min  &:  tous  les  grands  ne  manquèrent  pas  de  s'y 
rendre  &c  de  le  reconduire  en  cérémonie  à  fon  hôtel ,  où. 
Ting-ou  &  les  autres  le  fuivircnt.  Tchu-kouo-tchang-min  y 
ayant  été  admis  en  fa  prcfence  ，  Lieou-yu  fit  retirer  tout  le 
monde  &  le  reçut  en  apparence  avec  la  même  confiance  & 
la  même  cordialité  qu'il  lui  avoit  toujours  marquee  ，  fans  lui 
rien  témoigner  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Tchu-kouo-tchang- 
min  perfuadé  qu'il  n'étoit  inftruit  de  rien,  fortit  de  fon  appar- 
tement après  un  entretien  général  ；  mais  a  peine  eut-il  fait 
quelque  pas  ，  que  Ting-ou  fortant  de  fon  poftc  ,  lui  fendit  la 
tête  d'un  coup  de  fabre ,  &  fit  cnfuitc  conduire  fon  corps  Air 
un  chariot  au  préfident  du  tribunal  des  crimes ,  avec  ordre 
de  Licou-yu  ,  d'aller  fe  faifir  des  trois  frères  de  Tchu-kouo- 
tchang-min  &  de  les  faire  mourir  par  les  mains  de  la  juftice. 
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Lieou-yu ,  à  fon  départ  de  Kiang-ling ,  avoit  ordonné  à 
Tchu-ling-ché  ，  général  des  troupes  ，  de  les  conduire  à  Pé-ti , 
&  il  lui  avoit  remis  une  petite  caflctte  fcclléc^  avec  ordre, 
à  fon  arrivée  dans  cette  ville  ,  d'aflemblcr  un  confcil  &: 
d  ouvrir  la  caflette  en  préfence  de  fcs  officiers  ；  elle  rcnfer- 
raoit  l'ordre  fuivant  :  "  Que  Tchu-ling-ché  ，  en  fuivant  le 
，， cours  de  la  rivière  de  dehors  )  aille  fc  faifir  de  Tching- 
,3  tou  ；  que  Tfang-hi  fuive  la  rivière  du  milieu ,  &  aille  fc 
" rendre  maître  de  Kouang-han ,  que  ceux  qui  feront  hors 
" d'état  de  marcher  montent  les  barques  &  foient  conduits 
>3  fur  la  rivière  du  dedans  à  Hoang-hou".  Tchu-ling-ché 
fit  prendre  aux  troupes  les  routes  qui  leur  étoient  affignces, 
！ Lorsqu'il  fut  arrive  à  deux  cent  ly  de  Tching-tou ,  le  rebelle 
Tfiao-tfong  qui  s'étoit  emparé  de  tout  ce  pays  ^  donna  a 
Héou-hocï  la  garde  de  la  ville  du  nord  ，  fe  réfervant  de  défen- 
dre en  per  forme  celle  du  fud  avec  fes  meilleures  troupes. 

Tchu-ling-chc  fit  dabord  attaquer  fi  vivement  la  ville  du 
nord ,  qu'il  remporta  d'emblée  &  tua  Héou-hoeï.  Ce  coup 
hardi  &c  fi  heureux  en  même  temps,  intimida  les  troupes  de 
la  ville  du  fud  qui  en  fortircnt  par  bandes  &:  fe  fauvèrcnt 
avec  précipitation  dans  les  montagnes ,  de  forte  que  Tfiao- 
tfong  fe  voyant  abandonné  ，  s'enfuit  auffi  pour  fe  joindre 
à  Tfiao-tan-fou ,  mais  dcfcfpéré  de  voir  que  celui-ci  ne  vou- 
loit  point  embraflcr  fcs  intérêts  ，  il  le  pendit  ，  &  par  fa  mort 
tout  le  pays  de  Chou  revint  fans  peine  fous  l'obéiffance  de 
lempcieur.  Licou-yu  fut  fi  content  de  la  conduite  de  Tchu- 
ling-ché,  gue  pour  le  récompcnfer ,  il  lui  fit  avoir  k  com- 
mandement de  fix  départcmcns. 

L'an  414,  Hou-liii,  Ko-han  ou  empereur  des  tartares  Géou- 
gcn  j  voulut  envoyer  fa  fille  qu，U  avoit  prcmifc  en  mariage 
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à  Fong-pa  qui  fe  difoit  prince  de  Yen  \  Pou-lou-tchin  ，  fon 


filles  &c  les  y  envoyer  auffi  avec  la  ficnne  ，  ce  qui  les  irrita  fi  fort 
contre  lui ,  qu'ils  le  faifircnt  lui-même,  renvoyèrent  avec  fa 
fille  à  Fong-pa ,  &:  proclamèrent  Pou-lou-tchin  à  fa  place. 

Ta-tan  ，  fils  de  ronde  de  Ché-loun-ko-han ,  commandoit 
alors  une  grande  horde  qu'il  gouvernoit  avec  tant  de  fageffe, 
qu'il  s'étoit  fait  parmi  les  Géowgen  la  plus  grande  réputation  ； 
cette  eftime  générale  fit  craindre  à  ceux  qui  avoient  élevé  Pou- 
lou-tchin  ， qu'il  ne  prît  envie  à  Ta-tan  de  briguer  la  royauté  ， 
&c  ils  engagèrent  Pou-lou-tchin  à  lui  faire  la  guerre.  Ta-tan 
n'y  penfoit  pas,  &  il  fut  fort  furpris  de  Favis  qu'on  lui  en 
donna  ,  mais  voyant  qu'en  effet  Pou-lou-tchin  venoit  à  lui 
avec  fcs  troupes ,  il  fc  mit  à  la  te  te  des  lîcnnes ,  &  l'ayant 
tué  dans  la  bataille  qu'il  gagna  fur  lui,  il  fc  fît  reconnoitre 
Kû - kan  des  Géou-gen, 

Hou-liu-ko-han  étant  arrivé  à  Ho-long  où  Fong-pa  tenoit  fa 
cour,  il  fut  reçu  par  ce  prince.de  Yen  avec  toutThonneur  du 
à  fon  rang^  lorfque  Hou-liu-ko-han  apprit  dans  la  fuite  que 
Ta-tan  avoit  tué  Pou-lou-tchin,  il  obtint  de  Fong-pa  qu'il  le 
laiflferoit  retourner  dans  fon  pays ,  &  le  fcroit  efcoitcr  d'un 
corps  de  cavalerie  commandé  par  Ouan-ling  ；  mais  Ouang- 
ling  mécontent  de  cette  commilîion  &  craignant  daller  fi 
loin,  fit  mourir  Hou-liu-ko-han  dans  la  route  &  revint  fur 
fes  pas  ；  par  cette  mort  ，  Ta-tan  refta  paifible  Ko-han  des 
GcoU'gen> 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 
Lieou-yu  peu  content  &:  peut-être  jaloux  d'entendre  dire 


neveu  )  qui  ambitionnoit  fa  couronne ,  fit  courir  le  bruit 
parmi  les  grands  que  Hou-liu-ko-han  vouloir  prendre  leurs 
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que  Sfc-ma-hieou-tchi ,  gouverneur  des  provinces  de  King- 
tchcoLi  &:  de  Yong-tcheou  ，  avoit  entièrement  gagné  l'eftime 
&:  h  bienveillance  des  peuples  du  Kiang  &c  du  Han  ，  prit  la 
rcfolution  d，y  envoyer  un  homme  de  confiance  pour  obferver 
de  près  fa  conduite.  Mais  afin  de  couvrir  le  véritable  motif  qui 
rengageoit  a  cette  démarche  ，  il  prit  pour  prétexte  la  mau- 
vaife  conduite  de  Sfé-ma-ouen-ffé  fils  de  ce  prince ,  que  les 
cenfeurs  de  l'empire  avoient  accufé  d'un  crime  qui  méritoit  la 
mort ,  &  dont  on  avoit  feulement  condamné  les  complices, 
en  rcfcrvant  au  père  le  jugement  de  fon  fils.  Licou-yu ,  Fau- 
teur de  la  déférence  dont  on  avoit  ufé  en  cette  occallon  ， 
s'atrendoit  que  Sfé-ma-hieou-tchi  feroit  lui-même  mourir  fon 
fils  ，  &:  il  fut  fort  An-pris  qu'il  ne  l'eût  condamné  qu'a  être 
dégradé  du  rang  de  prince  j  ce  fut  alors  qu  il  fit  partir  Mong- 
hoaï-yu  pour  King-tcheou,  avec  ordre  d'épier  les  démarches 
de  Sfé-ma-hieou-tchi  ；  mais  il  n'étoit  plus  temps  :  ce  prince 
avoit  déjà  pris  les  armes  ôc  s'étoit  déclaré, 

A  cette  nouvelle  qui  arriva  à  Kicn-kang  au  commencement 
de  l'an  41  y ,  Lieou-yu  fit  arrêter  fur-lc-champ  deux  de  fes  fils 
Sfé-ma-oucn-tfou  &L  S(e-ma-ouen-pao  qu'il  fit  mourir  \  en  fui  te 
remettant  toutes  les  afFaircs  du  gouvernement  entre  les 
mains  de  Lieou-tao-licn  &:  de  Licou-mou-tchi,  il  fe  difpofa 
à  fe  mettre  en  marche  pour  aller  punir  le  prince  rebelle. 
Comme  il  étoit  près  de  partir ,  on  reçut  à  la  cour  un  mé- 
moire juftificatif  de  la  conduite  de  Sfé - ma - hieou - tchi , 
dans  lequel  accufant  Licou-yu  de  plufieurs  crimes ,  on  difoit 
qu'il  ne  prenoit  les  armes  que  pour  l'en  punir.  Lieou-yu  lui 
fit  donner  ordre  de  venir  lui  &:  Han-ycn-tchi  a  la  cour  :  Sfé- 
ma-hieou-tchi  ， au  lieu  d'obéir  k  cet  ordre  ，  adrefla  à  Licou- 
yu  un  cfpèce  de  manifefte  qu'il  fit  courir  de  tous  côtés  &:  qui 
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étoit  conçu  en  ces  termes  :  "  Nous  avons  vu  la  lettre  pleine 
cle  calomnie  qui  nous  a  été  écrite  ；  no  lis  favons  iufqu'où  严 lEre 
on  a  pouffe  les  chofes  précédemment  contre  Tiîao-tfong ,  415. 
pour  être  allé  avec  des  troupes  porter  du  iiconrs  fur  les;  Tf^n-ngan-u, 
limites  de  l'empire  ；  c'cft  un  prince  que  nous  ne  faurions 
aflcz  regretter  ,  &  qui  cependant  a  fini  fes  jours  d'une  ma- 
nière bien  funeftc.  Le  prince  Sfé-ma-hieou-tchi  eft  dîme 
droiture  &  d'une  fidélité  connues  de  tout  l'empire  \  d'une 
fagcffe  &:  d'une  douceur  qui  lui  attirent  la  vénération 
&  le  refpcâ:  de  tous  ceux  qui  rapprochent  \  il  eft  d，une  fi 
grande  modeftie  fur  les  fcrvices  qu  il  a  rendus ,  qu'il  femble 
rougir  de  les  voir  publics.  Quoiqu'il  foit  d'utlc  habileté' 
extraordinaire  &  doué  d'un  efprit  très  -  intelligent ,  peu 
confiant  dans  fes  propres  lumières,  il  n'ofc  rien  entrepren- 
dre fans  avoir  Gonfulté.  On  trouve  à  redire  à  fa  conduite , 
&c  il  demande  à  fe  démettre  de  fon  emploi  ；  on  lui  rcfufe 
fa  démiflîon  &  on  le  mande  à  la  cour  comme  un  criminel  ； 
peut-on  le  traiter  avec  plus  de  rigueur  ，  a  moins  que  de 
k  faire  mourir  ？  On  arme  contre  lui  ，  if  cft.-ce  pas  dans 
rintention  de  le  faire  palTer  pour  un  rebelle  \  croit-on  qu'il 
ne  puiffe  pas  juftifier  fa  conduite?  Malgré  tout  ce  que  vous 
faites  pour  voiler  aux  fidèles  fujets  de  fa  majeftc ,  vos  per- 
nicieux dcfleins  ，  croyez -vous ,  Lieou-yu  ，  qu  on  les  ignore  t 
Lieou-fan  tué  a  la  porte ,  pour  ainfi  dire  ，  de  r empereur , 
&  Tchu-kouo-rchang-min  alTafïîné  par  des  fcélérats  que 
vous  aviez  apoftés  ，  ne  les  manifeftent-ils  pas  clairement  ？ 
Quoique  nous  ne  nous  piquions  pas  d'une  vafte  étendue  de 
génie  ，  nous  favons  en  quoi  eonfifte  la  véritable  vertu ,  &c 
le  prince  Sfé-ma-hieou-tchi  n，eft  pas  cTun  caradère  à 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

415- 
Tfin-ngan-d, 


S76  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

" s'accomoder  cTun  homme  tel  que  vous ,  à  plus  forte  raifon 
,， ne  fauroit-il  s'y  foumettre 

LieoLi-yu  a  qui  cet  écrit  avoit  été  particulièrement  envoyé , 
le  communiqua  aux  grands  qui  étoient  avec  lui  ，  en  pouffant 
un  profond  foupir  &c  en  fe  plaignant  de  l'ingratitude  des  hom- 
mes; après  quoi  faifant  partir  un  détachement  de  fcs  trou- 
pes du  côté  de  Siang-yang  ^  fous  les  ordres  de  Tan-tao-tfî  & 
de  Tchu-tchao-ché ,  il  pafla  le  Kiang  avec  le  gros  de  l'armée 
&  alla  chercher  Sle-ma-hieou-tchi.  Il  trouva  ce  prince  pofté 
très-avantageufement  fur  une  colline  où  il  ne  pouvoit  être 
attaqué  fans  de  grandes  difficultés  \  il  tenta  néanmoins  de 
ry  forcer  plufieurs  fois  de  fuite  ，  mais  il  fut  toujours  repouffe 
avec  perte  :  alors  fuivant  le  confeil  de  Ho-fan ,  il  fit  faire , 
pour  aller  à  rcnaemi ,  des  tranchées  qu'on  pouffa  jufqu'au- 
près  de  leur  camp.  Les  difficultés  fe  trouvant  ainfi  fort  appla- 
nies,  Licou-yu  fit  monter  fes  foldats  à  Faffaut  ，  &:  ils  s'y 
portèrent  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ayant  forcé  le  camp ,  ils  y 
entrèrent  avec  une  fureur  fans  égale  &:  en  chafsèrcnt  les  trou- 
pes rebelles  qu'ils  pourfuivirent  vivement.  Le  prince  Sfé-ma- 
hieou-tchi  fut  contraint  d'aller  cliercher  une  retraite  dans 
les  états  de  Tfîn. 

Le  trentième  jour  de  la  feptième  lune  de  cette  année  j  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleiL 

Au  commencement  de  Fan  416,  on  apprit  à  Kien-kang  la 
mort  de  Yao-hing ,  prince  de  Tfin ,  &  que  Yao-hong ,  fon 
fils  ，  lui  avoit  fuccédé.  Ce  changement  détermina  Lieou-yu 
à  exécuter  le  projet  qu  il  avoit  formé  depuis  long-temps  de 
porter  la  guerre  dans  ce  royaume,  &  de  faire  rentrer  fous 
robéiflfance  de  la  famille  impériale  les  pays  confidérabics 

que 
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que  les  TJIn  avoicnt  envahis.  Les  guerres  inteftines  que 
l'empire  avoit  eu  à  foutenir  &:  qui  l'avoient  occupé  fi  long- 
temps ， n'avoicnt  pas  permis  de  penfcr  a  faire  des  con- 
quêtes 5  &  d'ailleurs  on  ne  les  auroit  point  entreprifes  fans 
courir  beaucoup  de  danger  fous  le  fage  gouvernement  de 
Yao-hing  ；  mais  rcmpirc  iV ayant  plus  de  rebelles  à  com- 
battre &  le  prince  de  Tfin  étant  mort  ，  rien  alors  ne  pouvoit 
ranétcr  dans  cette  expédition. 

Lieou-yu  mit  fui*  pied  une  armée  formidable  qu'il  divifa 
en  plufieurs  corps  \  le  premier  compofé  feulement  d'infantc- 
lie ,  partit  fous  les  ordres  de  Ouang-tchin-ou  &:  de  Tan-tao-tii , 
par  les  rivières  de  Hoai-ho  &  de  Fcï-choui ,  du  côte  de  Hiu- 
tcheou  &c  de  Lo-tching  5  le  fécond  confié  a  Tchu-tchao-ché 
&c  a  Hou-fan  ,  marcha  vers  Yang-tching  ,  enfin  les  géné- 
raux Chin-tien-tfé  &  Fou-hong-tchi  ，  curent  ordre  d'entrer 
avec  le  ti'oifîème  fur  les  terres  de  Tfin  par  la  fortercfTe  Ou- 
koan. 

Licou-yu  confia  le  commandement  de  la  flotte  à  Chin- 
lin-tfé  &c  à  Lieou-tfun-kao  ，  à  qui  il  donna  ordre  d'entrer  par 
Ché-mcn  &  la  rivière  Pien-chou'i ,  dans  le  fleuve  Hoang-ho  ； 
Ouang,  a  qui  il  donna  r avant-garde  a  commander ,  le  rendit 
dans  le  Hoang-ho  par  la  rivière  de  Kiu-yé.  Ouang-tchin-cu , 
à  fon  départ  ，  dit  a  Lieou-mou-tchi  qui  Icxhortoit  avec 
amitié  ，  à  faire  voir  à  tout  l'empire  qu'on  ne  s'étoit  point 
trompé  dans  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui  pour  une  expé- 
dition auffi  importante ,  qu  il  faifoit  le  ferment  de  ne  plus 
repafler  le  Kiang  s,il  ne  fe  rendoit  pas  maître  du  pays  de 
Kouan-tchong. 

Lieou-mou-tchi,  a  qui  Lieou-yu ,  dans  fon  abfcnce ,  confioit 
ordinairement  le  foin  du  gouvernement  y  étoit  parfaitement 
Tome  IF.  Dddd 
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inftruit  des  affaires  de  la  cour  Ôc  très-habile  dans  le  mani- 
ment  de  celles  de  la  guerre ,  qu'il  cxpédioit  avec  une  facilité 
fiîrprenante  ；  malgré  la  foule  qui  affiégeoit  journellement  la 
porte  de  fon  cabinet ,  jamais  il  ne  renvoyoit  perfonne  fans 
l'avoir  fatisfait.  Son  affiduité  au  travail  ne  rempêchoit  pas 
de  fe  livrer  à  la  jfociété;  il  s'étoit  fait  un  choix  d'amis  avec 
qui  il  aimoit  à  converfcr  ；  lorfqu^il  lui  reftoit  du  loifir，  il 
remployoit  à  la  leûure  ，  à  écrire  &  à  fe  perfedionner  dans 
radminiftration.  Il  aimoit  le  fafte  6c  la  magnificence.  Se  fa 
table  étoit  toujours  fplendide  j  iflu  d'une  famille  fort  pau- 
vre, il  dcvoit  fon  élévation  à  Lieou-yu  qui  fe  félicitoit  de 
fon  choix. 

Lieou-yu  s'étant  rendu  a  Pong-tching  ，  fon  pays  natal ,  il 
fe  propofa  d'y  féjourncr  quelques  mois  ，  pour  voir  dc-là 
quel  fcioit  le  fuccès  de  fa  grande  cntreprife  ，  &c  afin  d  être 
plus  à  portée  de  prendre  de  nouvelles  mefures  fuivant  les 
évènemens.  Il  y  apprit  bientôt  que  Ouang-tchin-ou  &  Tan- 
tao-tfi  avoient  jette  une  telle  épouvante  fur  les  frontières  des 
états  de  Tfin  ，  que  loin  de  trouver  de  la  réfiftance ,  la  plupart 
des  garnirons  de  ces  quartiers  étoient  venues  fe  rendre  à  eux, 
&  que  Tan-tao-tfî  avoit  pénétré  jufqu  à  Hiu-tchang,  il  apprit 
d'un  autre  côté  que  Chin-Iin-tfé  étoit  entré  dans  le  Hoang-ho 
par  la  rivière  Pien-chouï  ,  &  qu  il  s'étoit  rendu  maître  de 
ïfang-ouan. 

Ouang-tchin-ou  &  Tan-tao-tfi  continuant  leurs  conquêtes 
fe  préfcntèrcnt  devant  Yang-tching  &  Jong-yang ,  dont  ils 
s'emparèrent  fans  beaucoup  de  peine  \  dc-là  ils  poufsèrent 
jufqu  à  Tching-kao  ，  dont  ils  entreprirent  le  fiégc. 

Yao-kouang  qui  gardoit  Lo-yang  pour  le  prince  de  Tfin , 
voyant  que  ks  impériaux  raarchoient  à  lui  ,  dépêcha  des 
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couriers  a  Tchang-ngan  pour  demander  du  fecours  ，  ôc  déta- 
cha mille  foldats  fous  la  conduite  de  Tchao-hiuen  pour  aller 
garder  le  paflage  de  Pé-kou  ；  mais  Tching-kao  ayant  été  pris 
ainfi  que  la  fortereflc  de  Hou-lao  ,  les  troupes  impériales 
allèrent  à  Pé-kou,  attaquèrent  Tchao-hiucu ,  qui noiiobftant 
fa  valeur  fut  battu  ；  il  reçut  plus  de  dix  bleffures  dont  il 
mourut  quelque  temps  après.  Maîtres  de  ce  paffage  ,  les  im- 
périaux s'approchèrent  de  Kin-yong- tchiiig  qu'ils  prirent  fans 
beaucoup  de  peine  ，  parce  que  Yao-yu  qui  eommandoit  dans 
cette  place  étoit  perfaadé  que  k  réfîftance  quil  fcroit  ，  retar- 
dant fa  prife  feulement  de  quelques  join's,  ne  ferviioit  qirk 
faire  perdre  inutilement  la  vie  à  beaucoup  de  fes  foldats. 

Kin-yong-tchîng  pris ,  la  ville  de  Lo-yang  ne  pouvoit  plus 
fe  défendre  j  Yao-kouang  en  ouvrit  les  portes  à  Tau-tao-tn  , 
à  qui  il  fe  donna  avec  toute  fa  gariiifon  qui  étoit  de  plus  de 
quatre  mille  hommes  ；  on  les  incorpora  dans  les  troupes 
impériales. 

Lan  417,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Après  la  prife  de  Lo-yang  6c  la  défedion  de  fon  gouver- 
neur, le  général  Ouang-tchin-ou  s'approcha  de  la  fortereflc 
de  Tong-koan ,  tandis  que  Tan-tao-tfi  6c  Chin-lin-tfé  pafsè- 
rent  le  Hoang-ho  au  pays  de  Chen ,  &  allèrent  au  nord  de 
ce  fleuve  défoler  le  pays  de  Siang-y-pao,  dans  le  deffein  d'aller 
attaquer  enfuite  la  ville  de  Pou-fan  ；  mais  peu  de  temps  après 
qu'ils  eurent  traverfé  ce  fleuve ,  ils  apprirent  que  Yao-hong , 
qui  fentoit  rimportance  de  ces  deux  places ,  envoy  oit  cin- 
quante mille  hommes  de  cavalerie  &c  d'infanterie  fous  les 
ordres  de  Yao-chao  &:  de  Yao-louon ,  pour  défendre  Tong- 
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koan  ，  &  un  nombre  de  troupes  a  peu-près  égal  comman- 
dées par  Yao-liu ,  pour  couvrir  Pou-fan. 

La  marche  de  ces  troupes  donna  de  rinquictude  aux  im- 
périaux j  Chi-lin-tfc  rcpvcfcnta  h  Tan-tao-tfi ,  fon  collègue  ， 
qu'il  étoit  à  craindre  qu'ils  n  échouaflent ,  &  qu'il  vau droit 
peut-ctrc  mieux ,  en  retournant  fur  leurs  pas ,  aider  Ouang- 
tchin-ou  a  prendre  Tong-koan ,  porte  beaucoup  plus  impor- 
tant que  Pou-fan  ，  &  dont  la  prile  fcroit  infailliblement  tom- 
ber cette  dernière  ville  j  Tan-tao-tfi  goûta  cet  avis.  A  peine 
avoient-ils  joint  Ouang-rchin-ou ,  que  Yao-chao  ,  gênerai 
des  77?/:，  qui  fe  voyoit  à  la  té  te  d'une  belle  armée  a  Tong-koan 
avant  les  impériaux ,  crut  qu'il  pouvoir  ，  fans  rilque  ,  fortir 
de  la  place  &  aller  les  attaquer,  Tan-tao-tfi  rayant  apperçu 
comme  il  vcnoit  a  lui,  fit  faire  à  les  troupes  un  mouvement 
fi  a  propos  ，  qu'il  lui  coupa  le  chemin  de  Tong-koan  ，  &  le 
mit  entre  les  deux  corps  des  troupes  impériales ,  Yao-chao 
déconcerté  par  cette  manœuvre  ，  fe  battit  avec  beaucoup 
moins  de  vigueur  qu'il  n'auroit  fait  :  il  perdit  la  bataille  &c 
fe  retira  du  côté  de  Koang-tcheou  (  i  ) ,  où  il  campa  pour 
recueillir  les  fuyards.  Les  troupes  de  Yao-louon  avoicnt  été 
moins  maltraitées  ；  Yao-chao  les  envoya  occuper  le  chemin 
par  où  les  impériaux  recevoient  leurs  vivres ,  afin  d'en  inter- 
rompre la  communication ,  tandis  que  Yao-tfan  alla  cam- 
per fur  les  bords  du  Hoang-ho  ,  pour  les  empêcher  de  faire 
venir  leurs  provifions  par  ce  fleuve. 

Les  généraux  de  rempcrcur  n'ayant  plus  d'armée  ennemie 
en  tête  ,  s'approchèrent  de  Tong-koan  >  d  où  ils  dctachèrent 


(i)  Kouang-tchéou  du  Ho-naii. 
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Chin-lin-tfé  pour  aller  chaflcr  Yao-louon.  Chiivlin-tfé  marcha  ' 
avec  tant  de  célérité _>  qu  étant  arrivé  à  une  heure  de  nuit  près 
du  camp  de  Yao-louon,  il  furprit  ce  général  qu  il  tua  après 
avoir  forcé  fon  camp  &:  fait  beaucoup  de  prifonnicrs.  Chin- 
lin-tfé  laiffa  repofer  fcs  troupes  pendant  deux  heures  feule- 
ment j  enfuite  il  repartit  &  marcha  contre  Yao-tfan  ，  qui 
ayant  déjà  appris  par  les  fuyards  la  défaite  de  Yao-louon , 
décampa  en  diligence  pour  joindre  le  gros  de  leur  armée 
Chin-lin-tfé  après  une  fi  glorieufc  expédition ,  revint  a  Tong- 
koan  qui  s'étoit  rendu  deux  jours  auparavant. 

Licou-yii  vouloir  pafler  au  nord  cj^  Hoang-ho  ，  &:  il  devoit 
néccflaircmcnt  entrer  fur  les  terres  de  Topa-fé  ，  prince  de 
Oucï  j  pour  ne  pas  fe  l'attirer  fur  les  bras  &c  ne  pas  mettre 
d'obftaclcs  à  la  conquête  des  états  de  Tlin  ,  il  lui  envoya 
demander  Ibn  agrément.  L'envoyé  de  Licou-yu  arrivé  a  la 
cour  de  Topa-fé ,  y  trouva  un  député  de  Yao-hong  ，  qui 
demandoit  de  la  part  du  prince  de  Tfin  fon  maître 》 du  fecours 
contre  les  impériaux.  Topa-fé  fe  trouva  embarraffé  fur  le 
parti  qu'il  avoit  h  prendre  ；  il  mit  l'affaire  en  délibération  dans 
fon  confcil,  ôc  les  fentimcns  y  furent  très-partagés  :  on  con- 
vint de  garder  la  neutralité.  La  confidération  des  forces  impé- 
riales &  la  vigueur  du  miniftère  de  Lieou-yu  les  déterminèrent 
à  refufer  à  l'un  ôc  à  l'autre  envoyé  ce  qu'ils  demandoient 
&  à  défendre  le  paffage  du  Hoang-ho  fi  on  entreprcnoit  de 
le  forcer.  Ils  envoyèrent  fur-le-champ  ordre  aux  troupes  d'al- 
ler camper  fur  les  bords  feptcntrionaux  de  ce  fleuve. 

Lieou-yu  furpris  de  ce  refus ,  fe  prépara  à  s'en  venger  ôc  à 
obtenir  par  la  force  ce  qu'on  ne  vouloit  pas  lui  accorder  de 
bonne  grace  3  il  voulut  faire  pafler  quelques  troupes ,  mais 
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rr: — i-imLjLjm  airêtées  par  trente  mille  hommes  de  cavalerie  du  prince  de 
Chrétienne   。^^"  cUcs  furent  vivemeiit  repouflees.  Lieou-yu  avoit  pris 
417.       fes  précautions  en  cas  de  refus  ；  il  avoit  pofté  au-deffus  du 
Tfin-ngan-ti.  p^ffagc  fur  ks  tcrrcs  de  Tfîn  ，  un  grand  corps  de  troupes  a 
qui  il  envoya  dire  de  paffer  inceffamment  &  de  venir  à  lui  ； 
&  cependant  pour  occuper  les  Oueï,  il  feignit  pendant  plu- 
fieurs  jours  de  vouloir  forcer  le  paflage.  Mais  quand  ce  corps 
de  troupes ,  auffi  nombreux  que  celui  des  Oueï  qu'il  avoit  en 
tête,  commença  à  paroîtrc  &  en  vint  aux  prifes  avec  eux , 
alors  Lieou-yu  qui  jufque-là  n'avoit  qu'amufé  les  ennemis , 
fe  mit  à  paffer  le  Hoang-ho  ,  &  les  chargeant  de  fon  côté  , 
ils  les  diffipèrent  après  qu'ils  en  eurent  tué  un  très  -  grand 
nombre. 

Yao-hong  apprenant  la  défaite  des  troupes  de  Oueï ,  réfolut 
d'aller  en  perfonne  contre  Lieou-yu;  cependant  comme 
Chin-tien-tfé  s'étoit  avancé  jufqu'à  Ho-koan  &c  qu'il  s'étoit 
même  emparé  de  cette  fortereffe ,  il  craignit  que  ce  général 
revenant  fur  fes  pas ,  ne  le  mît  entre  deux  feux ,  &c  il  crut 
qu'il  étoit  plus  prudent  de  commencer  par  le  battre  avant 
que  d'aller  attaquer  Lieou-yu.  Suivant  ce  plan ,  Yao-hong 
fit  prendre  à  fes  troupes  la  route  de  Tfîng-y  ，  ne  doutant  pas 
qu'avec  une  armée  auffi  forte  que  la  fîenne,  il  ne  détruisît 
entièrement  Chin-tien-tfé  ，  à  qui  il  ne  fuppofoit  que  mille 
à  douze  cents  hommes  ，  comme  ce  général  de  l'empereur 
en  faifoit  courir  le  bruit ,  quoiqu'il  eût  autant  de  monde 
que  lui.  Pour  mieux  tromper  encore  Yao-hong ,  ce  général 
fit  marcher  en  avant  huit  à  quinze  mille  hommes  ，  qu'il 
joignit  bientôt  avec  le  gros  de  fon  armée  dont  la  vue  fur  prît 
étrangement  le  prince  de  Tfin  j  alors  Chin-tien-tfé  fit  charger 
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avec  vigueur  la  cavalerie  des  ennemis ,  qu'il  diflïpa  après  avoir 
couché  plus  de  dix  mille  hommes  fur  la  place  j  Yao-hong 
fc  fauva  du  côté  de  Pa-chang. 

Au  bruit  de  cette  importante  vidoire ,  Lieou-yu ,  accouru 
au  midi  du  Hoang-ho  ,  fe  rendit  à  Tong-koan  ，  &  fit  monter 
Ouang-tchin-ou  &  les  troupes  qu'il  commaiidoit  fur  des 
barques ,  avec  ordre  de  fe  rendre  par  le  Hoang-ho  dans  la 
rivière  de  Oueï-ho  &  de  s'approcher  de  la  ville  de  Tchang- 
ngan  ；  Yao-hong  qui  s'étoit  douté  qu'on  pourroit  venir  l'at- 
taquer par-là  ，  avoit  envoyé  Yao-pi  garder  le  paffage  de  Oueï- 
kiao.  Lorfque  Ouang-tchin-ou  fut  arrivé  a  ce  paflage,  il  fit 
rafraîchir  toutes  fes  troupes ,  après  quoi  ordonnant  à  fes  fol- 
dats  de  ne  prendre  que  leurs  armes  &c  leur  défendant  fous 
peine  de  mort  de  réfervei:  rien  des  vivres  ni  des  bagages ,  il 
les  fit  defccndre  à  terre  &:  abandonna  toutes  les  barques  au 
courant  de  l'eau,  dont  la  rapidité  les  eut  bientôt  fouftrai- 
tes  à  leur  vue  ；  il  aflembla  cnfuite  tous  les  officiers  à  qui  il 
dit  :  "  Nous  fommes  aux  portes  de 】a  ville  de  Tchang-ngan  , 
,3  éloignés  de  notre  patrie  &c  de  nos  familles  de  plufieurs  mille 
"/j.  Nous  n'avons  ni  vivres  ni  bagages  )  &  le  courant  du 
" Oueï-ho  emporte  les  barques  qui  nous  ont  amenés  ；  mais 
>3  battons  renncmi ,  &  en  nous  couvrant  de  gloire ,  nous 
，） regagnerons  au  centuple  ce  que  nous  avons  perdu  j  fi  nous 
>5  fommes  vaincus  au  contraire,  la  mort  nous  eft  inévitable. 
,) Vaincre  ou  mourir ,  voilà  notre  partage  :  allez  &  dilpofez 
>5  les  foldats  a  marcher  à  rcnnemi 

L'armée  tira  droit  à  Yao-pi  ，  que  les  foldats ,  animés  par 
cette  courte  harangue  ,  attaquèrent  avec  tant  de  furie ,  que 
rayant prife dembléc ,  ils  firent  une  terrible  boucherie  des 
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ennemis  qu'ils  tuèrent  prefque  tous  ；  le  peu  qui  fe  fauva 
communiqua  tant  de  terreur  aux  troupes  que  Yao  -  hong 
amcnoit  a  Yao-pi  ，  qu'elles  fc  difpersèrcnt  aufîî-tôt  fans  vou- 
loir combattre ,  &:  s'enfuirent  vers  Tchang-ngan  avec  une 
fi  grande  précipitation ,  qu  elles  n'eurent  pas  même  la  pré- 
caution de  fermer  les  portes  de  cette  ville  dont  elles  bifsçrent 
rentrée  libre  à  Ouang-tchin-ou. 

Yao-hong  prit  auffi-tôt  le  parti  de  fe  mettre  à  la  difcrétiou 
de  Ouang-tchin-ou  plutôt  que  de  s'expofcr  à  la  fureur  des 
foldats.  Yao-foLi-nicn  un  de  fcs  fils  ，  âgé  feulement  de  onze 
ans,  lui  confcilloit  de  mourir  gloricufcnient  les  armes  à  la 
main  ，  plutôt  que  de  s'humilier  devant  un  ennemi  qui  ne 
répargneroir  pas.  Yao-hong  pouffant  un  grand  foupir ,  refta 
quelque  temps  rêveur  fans  rien  répondre  ，  cnfuite  il  prit  fa 
femme  légitime  &  fes  cnfans  ，  &:  fut  avec  tous  fcs  grands 
fe  foLimcttre  à  Ouang-tchin-ou.  Ce  général  le  reçut  avec  la 
diftinûion  due  a  fon  rang  ，  &c  ayant  chargé  un  de  fcs  officiers 
de  le  traiter  felon  fa  naiflance  &  de  le  garder  avec  foin  ，  il 
renvoya  les  grands  chez  eux  &  rétablit  la  paix  &  la  tranquil- 
lité dans  Tchang-ngan  par  le  bon  ordre  qu'il  mit  dans  les 
troupes  ；  alors  il  fit  fon  entrée  dans  le  palais  de  Yao-hong 
dont  il  enleva  les  meubles  les  plus  précieux  ，  ainfi  que  tous  les 
oraemcns  impériaux  des  princes  de  Tfin  ，  qu'il  fit  mettre  fur 
des  chariots  &:  partir  pour  Kicn-kang,  où  il  fit  auffi  con- 
duire Yao-hong  qu'on  y  fit  mourir  comme  rebelle.  Ouang- 
tchin-ou  diftribua  à  fes  foldats  tout  ce  qui  fe  trouva  d'or  & 
d'argent  dans  ce  palais. 

Licou-yu  arrivé  à  Tchang-ngan  fur  ces  entrefaites,  vouloit 
après  quelque  féjour  aller  faire  la  conquête  des  parties  du 
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nord  &:  de  roueft  de  la  Chine  qui  rcftoicnt  encore  à  fou- 
mettre  à  l'empereur  ；  mais  les  troupes  fatiguées  de  tant  de 
travaux,  &  ennuyées  d'être  fi  loin  de  leur  patrie  ne  rcfpi- 
roicnt  qu  après  leur  retour  &c  marquoicnt  de  la  répugnance 
àrf，ai  éloigner  encore  davantage  pour  ajouter  d'autres  con- 
quêtes à  celles  qu'elles  avoient  faites. 

Un  courier  de  la  cour  qui  apportoit  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Licou-mou-tchi ,  fit  changer  de  fcntimcnt  a  Lieou-yu: 
il  renvoya  à  un  autre  temps  r expédition  qu  il  projcttoit.  Il 
laifla  Lieou-y-tchin  fon  fils ,  âgé  de  treize  ans  feulement ,  à 
fa  place  avec  la  qualité  de  gouverneur  général  de  ces  quar- 
tiers j  il  récompenfa  libéralement  Ouang-tchin-ou ,  Chin- 
tien-tfé  &  tous  les  officiers  dont  il  augmenta  le  degré  de 
mandarinat ,  &  après  leur  avoir  recommandé  de  veiller  aux 
intérêts  des  peuples  &:  à  la  tranquillité  du  pays ,  il  partit  a 
la  douzième  lune  pour  Kien-kang. 

LoiTque  Hé-lien-po-po ,  prince  de  Hia  fur  les  limites  fep- 
tenrrionales  de  la  Chine  ，  apprit  le  départ  de  Lieou-yu ,  la 
pen  fée  lui  vint  d'abord  de  profiter  de  fon  abfence  pour  agran- 
dir fes  états  ；  &c  Ouang-maï  dont  il  cftimoit  le  jugement  ，  le 
confirma  dans  ce  deffein.  Il  fit  entendre  à  ce  prince  que 
le  pays  de  Koan-tchong  étoit  très-fort  par  fa  feule  fitua- 
tion ,  mais  que  Lieou-yu  n'y  ayant  laiflTé  pour  gouverneur 
général  qu'un  enfant ,  il  fembloit  que  le  Tien  lui  offroit 
une  occafîon  favorable  de  s'en  rendre  maître  &  qu'il  dcvoit 
en  profiter.  Hé-lien-po-po  flatté  que  Ouang-maï  fût  de  fon 
avis ,  donna  vingt  mille  chevaux  a  Hé-lien-koué  fon  fils  pour 
aller  à  Tchang-ngan ,  &:  envoya  un  autre  de  fes  généraux, 
avec  un  corps  de  troupes  confîdérable  camper  entre  Tfing-ni 
&  Tong-koan  j  il  les  fuivit  de  près  avec  le  gros  de  rarmée. 

Tome  IV*  Eeee 
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Hc-lien-koué  paroiflant  fur  les  bords  de  la  rivière  Oueï-ho , 
le  général  Chin-ticn-tfé  voulut  aller  le  combattre  à  rinfçu 
de  Ouang-tchin-ou  qu'il  regardoit  comme  un  obftacle  a  fa 
gloire  5  mais  il  trouva  de  la  répugnance  dans  fcs  foldats 
qui  craignoicnt  les  Tartares  ôc  refusèrent  de  marcher  5  çp 
différend  ne  put  avoir  lieu  fans  que  Ouang-tchin-ou  en  eût 
connoiflance.  Ce  général  fâché  de  la  démarche  de  Chin- 
tien-tfé ,  lui  en  fit  quelques  reproches ,  parce  que  Lieou-yu , 
en  leur  confiant  pour  gouverneur  fon  fils  encore  fi  jeune , 
avoit  entendu  qu'ils  agiroient  de  concert  &  qu'ils  uniroient 
leurs  troupes  pour  la  conferva tion  des  conquêtes  Se  Fhon- 
ncur  des  armes  de  Icmpire.  Ils  fe  mirent  alors  l'un  &c  Fautre 
a  la  tête  de  leurs  troupes  qui  ne  firent  plus  difficulté  de 
marcher. 

Ce  reproche  de  Ouang-tchin-ou  caufa  du  dépit  à  Chin-tien- 
tfé  ，  &  ce  dépit  joint  à  rindifpofition  qu'il  avoit  déjà  contre 
lui  ，  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  le  faire  mourir  ,  fans 
que  fa  jaloufie  lui  permît  de  réfléchir  aux  fuites  fâcheufes  qui 
pourroient  en  réfulter.  Le  même  jour  de  leur  départ  ，  Chin- 
tien-tfé  invita  Ouang-tchin-ou  à  venir  prendre  un  repas  dans 
fa  tente  ；  celui-ci  qui  ne  fc  dcfîoit  de  rien  ，  s，y  rendit  fans 
héfîter-  Chin-ticn-tfé  lui  dit  alors  qu'il  avoit  quelque  chofe 
à  lui  propofer  qu'il  ne  devoir  lui  communiquer  qu'en  pré- 
fencc  de  quelques  officiers  qu  il  avoit  fait  entrer  dans  fon 
complot  &  qu'il  avoit  auffi  invités  :  Ouang-tchin-ou  fit  fortir 
de  la  tente  tous  ceux  qui  ravoicnt  accompagné  ，  &  ce  fut 
alors  que  Chin-tien-tfé  fc  voyant  le  maître ,  lui  fit  couper  la 
tete  fur  un  ordre  fuppofé  de  Lieou-yu. 

Cet  aflaffinat  caufa  un  défordre  épouvantable  ，  &  les 
troupes  menaçoient  de  le  révolter  :  Lieou-y-tchin  fe  rendit 
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au  camp  avec  Ouang-fiou  ，  &  fit  arrêter  Chin-ticn-tfé  auquel 
il  demanda  de  lui  montrer  Pordre  de  Lieou-yu.  Sa  four- 
berie étant  reconnue  ,  il  le  fît  mourir  à  la  tête  du  camp ,  & 
alors  prenant  le  commandement  des  troupes  avec  Fou-hong- 
tchi ,  il  fut  attaquer  les  ennemis  qu'il  battit  &c  contraignit 
de  regagner  leur  pays. 

Lieou-yu  a  fou  arrivée  à  Kien-kang  fut  reçu  aux  acclama- 
tions des  habitans  de  cette  capitale  comme  un  héros  à'  qui 
l'empire  étoit  redevable  de  tant  de  conquêtes  &  qui  avoit 
relevé  avec  tant  d'éclat  la  gloire  de  fcs  armes.  Les  grands 
s'emprcfsèrent  à  1  en  féliciter  &  a  foUiciccr  en  la  faveur  une 
récompenfe  proportionnée  a.ux  fcrviccs  importans  qu'il 
venoit  de  rendre  à  l'état.  L'empereur  étoit  un  prince  foible , 
craintif  &  qui  jufque-la  s'étoit  fort  peu  mêle  d'affaires.  Il 
fit  Licou-yu  prince  du  troifième  ordre ,  fous  le  titre  de  prince 
de  Song  y  récompenfe  qu'il  reçut ,  mais  dont  fans  doute  il 
ne  fut  pas  content ,  fi  on  en  juge  par  ce  qui  arriva  peu  de 
temps  après. 

Lorfqu'on  apprit  à  Tchang-ngan  la  nouvelle  dignité  dont 
il  venoit  d'être  honoré  ，  fbn  fils  Lieou-y-tchin  auroit  dû  faire 
quelques  libéralités  aux  troupes  ,  dans  la  circonftancc  fur- 
tout  où  elles  venoient  de  gagner  une  bataille  contre  le  prince 
de  Hia  ；  mais  il  étoit  fi  peu  libéral ,  que  pour  fe  délivrer  des 
remontrances  continuelles  que  Ouang-fiou  lui  faifoit  à  ce 
fujet  ，  il  le  fit  mourir  fous  prétexte  qu'il  favorifoit  les  troupes 
dans  le  deflein  de  les  gagner  &  de  fe  révolter.  Cette  con- 
duite irrita  fi  fort  les  efpuits  contre  lui  qu  il  ne  favoit  plus  à 
qui  fe  fier  ，  &  cependant  il  iVeuc  jamais  autant  befoin  qu  alors 
d'avoir  ramitié  &c  reftime  des  foldats. 

Hé-lien-po-po  après  la  défaite  de  fes  gens  ，  remit  llir  pied 
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une  armée  formidable  qu'il  voulut  commander  en  per- 
fonne ,  il  rentra  fur  les  terres  de  Kouan-tchong  pour  avoir 
fa  revanche.  Licou-y-tchin  ayant  fait  venir  toutes  les  troupes 
dans  Tchang-ngan,  dépêcha  un  courier  à  Lieou-yu  fon  père 
pour  rinftruirc  de  rembarras  où  il  fe  trouvoit,  &  en  atten- 
dant fa  réponfe  ，  il  fe  contenta  de  fe  tenir  fur  la  défcnfive. 
Avant  que  le  couder  arrivât  a  Kicn-kang,  Licou-yu  favoit 
déjà  que  la  plupart  des  villes  s'étoknt  foumifcs  aux  Tartarcs, 
qu'ils  s'étoicnt  rendus  maîtres  de  Hicn-yang ,  &  que  par-là 
ils  avoicnt  coupé  a  Tchang-ngan  la  communication  du  bois 
&  des  fourages  ；  il  avoit  même  déjà  fait  partir  Koucï-nghcn 
avec  un  ordre  adreffé  à  Licou-y-tchin  de  s'en  revenir.  Tchii- 
】ing-ché  fut  nommé  pour  commander  à  fa  place  dans  le  pays 
de  Koan-tchong. 

Lorfque  ce  général  partit,  Lieou-yu  lui  recommanda  de 
renvoyer  fon  fils  fans  délai ,  avec  le  moins  d'équipages  qu'il 
fe  pourroit  j  pour  éviter  rembarras  &c  faire  plus  de  diligence  5 
mais  qu auffi-tôt  qu'il  feroit  fur  les  terres  de  l'empereur,  il 
pourroit  venir  à  petites  journées  &  fc  dclaffcr  d'une  marche 
précipitée.  "Si  vous  voyez ,  ajouta  Lieou-yu  qu'on  ne  puifle 

pas  confcrvcr  le  pays  de  Koan-ycou,  revenez -vous- en 
" avec  lui  "• 

En  arrivant  a  Tchang-ngan  ，  Tchu-ling-ché  vit  rentrer  un 
parti  qui  rcvenoit  de  la  petite  guerre  ，  chargé  des  dépouilles 
enlevées  aux  ennemis.  Licou-y-tchin  à  qui  il  fignifia  les 
ordres  qu  il  avoit ,  fe  mit  aufli-tôt  en  état  de  les  exécuter  ； 
mais  comme  il  étoit  extrêmement  avide  ，  il  ne  put  jamais 
fe  réfoudre ,  contre  toutes  les  exhortations  de  Tchu-ling-ché 
&  de  Fou-hong-tchi  ,  a  ne  point  emporter  une  infinité 
de  chofcs  même  inutiles  ，  qui  r obligèrent  à  marcher  û 
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lentement ,  qu  il  failbit  tout  au  plus  dix  à  douze  ly  par  -      "  ' 

•  De  l'Ere 

^ir'  Chrétienne. 

Hé-lien-koué ,  que  fon  père  envoya  à  fa  pourfuite,  l'eut  41s. 
bientôt  atteint.  Foii-hoiig-tchi  &  Kouci-nghcn  qui  com-  -"， 
mandoient  fou  efcorte  )  la  défendirent  comme  des  lions 
pendant  plufîcurs  jours  ，  ne  ceflant  dans  rintervalle  d'ex- 
horter Licou-y-tchin  à  abandonner  aux  Tartarcs  une  partie 
de  fcs  chariots  d'équipages  ，  mais  inutilement.  Enfin ,  en 
arrivant  a  Tfing-ni,  le  ta i tare  Hé-lien-koué  attaqua  l'cfcorte 
de  nouveau  avec  tant  d'acharnement  qu'il  la  battit  ，  fit  pri- 
fonnicr  Fou-hong-tchi,  &  diffipa  tous  les  conducteurs  des 
chariots.  Lieou-y-tchin ,  dans  la  confufion  où  on  étoit,  alla 
fe  cacher  fous  des  herbages  ，  où  ayant  été  trouvé  par  Toan- 
hong ,  un  de  fcs  officiers  qui  le  chcrchoit  après  le  combat , 
il  le  fit  monter  fur  un  excellent  cheval  qu  il  lui  amenoit  & 
ils  fe  fauvèrcnt  enfcmblc.  Licou-y-tchin  ，  hors  de  tout  dan- 
ger ， jctta  un  grand  foupir  ，  &:  reconnut  combien  un  jeune 
homme  fans  expérience ,  à  qui  on  confie  de  rautodté,  cft 
fujct  a  faire  de  terribles  fautes* 

Hé-licn-po-po  apprenant  que  la  meilleure  partie  des  trou- 
pes de  Tchang-ngan  avoit  été  défaite  par  fon  fils,  s'avança 
du  côté  de  cette  ville  dans  le  deffcin  d'en  faire  le  fiégc  ；  en 
effet  ，  Tchu-ling-ché  qui  y  étoit  refté  n  ctoit  plus  en  état  de 
s'y  défendre  \  dès  qu'il  apprit  que  le  prince  de  Hia  vcnoit  à 
lui  en  perfonne  à  la  tête  d'une  forte  armée ,  il  mit  le  feu 
au  palais,  fortit  de  la  ville  avec  fa  garnifon  &  prit  la  route 
de  Tong-koan.  Hé-lien-po-po  ayant  eu  avis  de  fa  retraite 
par  les  habitans  même  de  Tchang-ngan  qui  étoicnt  venus 
fe  donne  1：  a  lui  ，  dans  rdpcrance  d'en  être  mieux  traités  ， 
détacha  après  lui  ce  qull  avoit  de  meilleure  cavalerie  ^  &  \ 
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elle  fit  tant  de  diligence  qu  elle  ratteignit ,  défit  fcs  troupes 
&:  le  tua.  Ce  fut  ainfi  que  Hé-licn-po-po  fe  rendit  maître  de 
Tchang-ngan  &:  de  tous  le  pays  de  Koan-tchong  ；  &  comme 
fi  la  poireflîon  de  cette  ville  donnoit  un  droit  a  rempire  ，  il 
commença  dès-lors  à  prendre  le  titre  d'empereur  de  la  Chine, 
&  fc  fit  faire  un  cortège  convenable  à  cette  dignité  fuprême. 

A  la  dixième  lune  ，  il  parut  une  comète  qui  commençant 
fon  cours  à  l'étoile  Ticn-tfm ,  pafla  affez  près  de  l'étoile  Pé- 
téou ,  d'où  elle  alla  par  la  conftellation  Tfi-oucï  à  la  conftcUa- 
tion  Tai-oue'L  )  &  dilpaïut  au  bout  de  quatre-vingts  jours. 

Lieou-yu  peu  fatisfait  de  rempcreur  ，  &  défefpéré  de  la 
perte  du  Koan-tchong ,  dont  la  conquête  lui  avoit  procuré 
tant  de  gloire  ，  prit  la  réfolution  de  faire  périr  Fempereur 
&  de  fubftituer  un  autre  a  fa  place.  Pour  venir  à  bout  de 
ce  projet  odieux ,  il  le  fervit  du  miniftère  de  Ouang-chao- 
tchi.  Ils  gagnèrent  les  eunuques  du  palais  5  mais  comme  Sfé- 
ma-té-oucn  ne  quittoit  guère  l'empereur,  Ouang-chao-tchi 
fut  plufieurs  jours  fans  trouver  le  moment  de  confommer 
fon  crime.  Un  jour  Sfé-ma-tc-oucn  fe  trouva  incommodé } 
Ouang-chao-tchi  profitant  de  fon  abfence,  entra  dans  Fap- 
partement  de  rempeireur  fiiivi  de  quelques  eunuques ,  qui  fe 
jettèrent  auffi-tôt  fur  cet  infortuné  prince  ,  lui  ôtèrent  fa 
ceinture  &  s'en  fervirent  pour  rétrangler.  Lieou-yu  produifit 
alors  un  écrit  fuppofé  de  rempereur  ，  par  lequel  il  paroiflbit 
avoir  difpofé  de  l'empire  en  faveur  de  Sfé-ma-té-ouen  fon 
frère  5  Lieou-yu  le  fit  auffi-tôt  reconnoitre  de  tous  les  grands 
pour  fucccfleur  de  Tçin-ngan-ti. 
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TÇIN-KONG-TL  de  ve.u 

Chrétienne. 

Il  ne  reftoit  plus  de  la  famille  impériale  des  Tçin  que  le  419. 
prince  qui  vcnoit  de  monter  fur  le  trône  ，  &c  Sfé-ma-tchou- 
tchi  defcendant  a  la  huitième  génération  de  Tçin-fiuen-ti  ； 
tous  les  autres  avoient  péri  par  les  ordres  de  Lieou-yu  pour 
des  crimes  vrais  ou  faux. 

Lorfqu'il  fit  périr  les  fils  de  Sfé-ma-héou-tchi  &:  l'oncle 
de  Sfé-ma-tchou-tchi ,  celui-ci  s'enfuit  dans  les  provinces 
inaritimcs  du  midi  de  la  Chine  &  s'y  tint  caché  durant  quel- 
que temps  y  il  vint  enfui  te  dans  les  territoires  de  Ju-tcheou 
&  de  Yng-tchcoLi ,  cherchant  les  moyens  de  fe  venger  de 
Lieou-yu.  Quant  a  Sfc-ma-hcou-tchi 》 il  étoit  mort  depuis 
long-temps  dans  les  états  de  Tfin.  Dès  fa  plus  tendre  jcunefle  ， 
Sfé-ma-tchou-tchi  avoit  fait  concevoir  de  lui  les  plus  hautes  ' 
efpéranccs  :  fage ^  plein  de  valeur ,  doux,  raodefte  fur-tout 
à  régard  de  ceux  qu'il  eftimoit ,  il  poflcdoit  Fart  de  gagner 
les  cœurs  :  il  parvint  à  petit  bruit  a  raflembler  une  armée  de 
dix  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  de  Tchang- 
ché,  &:  il  s'y  tint  fort  tranquille  ，  dans  rcfpérancc  quMl  pour- 
roit  un  jour  afpirer  à  quelque  chofe  de  plus  important. 

Quoique  la  puiflance  de  Sfé-ma-tchou-tchi  fût  peu  redou- 
table , Lieou-yu  cependant  en  prit  de  rombragc.  Il  étoit 
inquiet  de  voir  tant  de  prudence  dans  la  conduite  de  ce 
prince  ，  &c  il  craignoit  que  dans  la  fuite  il  ne  vengeât ,  par 
Fextinftion  de  fa  famille  ，  la  mort  des  princes  qu，il  avoit  fait 
périr  ，  &  fur-toiit  celle  de  l'empereur  Tçin-ngan-ti.  Il  envoya 
auprès  de  lui  Mou-kien  ，  qu'il  chargea  d'épier  fes  adions  &c 
de  trouver  quelque  occafion  ,  du  moins  apparente  ；,  de  le 
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faire  périr  ；  mais  Sfé-ma- tchou-tchi  reçut  Mou-kicn  avec 
tant  de  politcflTc ,  &  lui  marqua  tant  de  bonté ,  que  celui-ci 
défefpéré  de  ne  pouvoir  exccutcr  fon  dcflcin ,  s'avifa  de  con- 
trefaire le  malade  ,  dans  ridée  que  Sfé-ma-tchou-tchi  ne 
manqueroit  pas  de  le  venir  voir  &  qu'il  le  tucroit  dans  une 
de  fes  vifîtes.  En  effet  ，  lui  ayant  fait  dire  qu'il  étoit  tour- 
menté d'une  colique  qui  rempéchoit  d'aller  lui  faire  la  cour, 
ce  prince  qui  avoit  un  remède  fpccifique  contre  ces  fortes 
de  maladies ,  fut  en  perfonne  le  lui  offrir. 

Mou-kicn  avoit  près  du  lit  fur  lequel  il  étoit  couché  une 
petite  lance  &c  un  poignard  ；  mais  il  fut  fi  pénétré  de  recon- 
noiffance  envers  Sfé-ma-tchou-rchi ,  que  prenant  cette  lance 
&c  ce  poignard  ，  il  les  jetta  à  fcs  pieds  ，  en  lui  avouant  la  com- 
miflîon  indigne  dont  Lieou-yu  l'avoit  chargé  &  il  r exhorta  à 
fe  tenir  fur  fes  gardes.  Mou  -  kien  ne  pouvant  après  cela 
retourner  auprès  de  Lieou-yu  fans  un  danger  évident  de  fa 
vie,  il  abandonna  tout  ce  qu'il  avoit  à  Kieivkang  &  fe  mit 
au  fcrvice  de  Sfé-ma-tchou-tchi ,  qui  quitta  Tchang-ché  &: 
alla  demeurer  dans  le  pays  de  Pc-kou-ou, 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  folçil. 

Après  que  le  nouvel  empereur  eut  pris  poflfeffion  du  trône, 
Lieou-yu  demanda  à  fe  retirer  dans  fa  principauté  de  Song  & 
fut  demeurer  à  Chéou-yang ,  mais  fon  cfprit  inquiet  &  trou- 
blé par  mille  penfées  différentes ,  ne  lui  permit  pas  d  y  faire  un 
long  fcjour.  Il  revint  à  Kicn-kang  à  Iq.  quatrième  lune,  fur 
un  avis  que  lui  donna  Fou-lcang  de  s'y  rendre  au  plutôt  ；  & 
il  laiffa  Lieou-y-kang ,  un  de  fcs  fils ,  pour  garder  Chéou-yang. 
I^'eipperçur  furpris  de  çe  prompt  retour ,  &:  remarquant  de 

rembarras 
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rembarras  &  beaucoup  d'inquiétude  dans  toute  fa  conduite , 
craignit  qu'il  n'en  vînt  aux  dernières  extrémités.  Voulant 
au  moins  conferver  fa  vie ,  il  réfolut  de  renoncer  au  trône 
en  fa  faveur  ，  &  envoya  Fou-léang  lui  en  faire  la  propor- 
tion , les  laiffant  l'un  &:  l'autre  les  maîtres  de  concerter  entre 
eux  la  formule  de  cette  renonciation  ；  Lieou-yu  accepta 
rofFre,  &  minuta  cet  ade  que  Fou-léang  porta  à  rempereur. 

TçiN-KONG-Ti ,  flatté  de  refpérance  de  vivre  dorénavant 
en  paix  ，  dit  aux  grands  :  "  Lorfque  Hoan-hiuen  éleva  des 
" troubles  dans  l'état ,  rempire  dès-lors  étoit  perdu  pour  ma 
" famille  ；  Lieou-yu  eft  fans  contredit  l'homme  à  qui  cet 
，3  empire  a  le  plus  d'obligation.  Ce  que  je  vais  faire ,  eft  le  parti 
，3  que  je  voulois  prendre  lorsqu'on  me  propofa  de  monter  fur 
" le  trône  et.  Il  fe  fit  apporter  une  feuille  de  papier  rouge,  fur 
laquelle  il  transcrivit  Fade  de  renonciation  tel  qu'il  avoit  été 
minuté  par  Lieou-yu  &;  Fou-léang ,  &  il  fe  retira  enfuite  dans 
rancieii  palais  qu'il  occupoit  avant  que  d  être  empereur. 

Lieou-yu  fit'  élever  un  théâtre  au  milieu  de  la  campagne 
fur  lequel  on  dreffa  un  trône ,  Se  le  jour  marqué  dans  la 
fixième  lune  ，  tous  les  mandarins  de  Kicn-kang  s'aflem- 
blèrent.  TçiN  -kong-ti  monta  fur  ce  trône  ,  ou  s  étant 
affis,  Lieou-yu,  debout  à  fes  côtés ,  lut  lui-même  à  haute 
voix  rade  de  fa  renonciation.  Il  en  defcendit  enfuite ,  &: 
ayant  invité  Lieou-yu  à  y  monter ,  il  fe  profterna  au  pied  du 
trône  j  &c  le  reconnut  pour  fon  prince  &c  pour  le  légitime 
empereur  de  la  Chine  :  tous  les  mandarins  rangés  plus  bas 
en  habits  des  plus  grandes  cérémonies  fuivirent  fon  exemple. 

Le  nouvel  empereur  déclara  Tçin-kong-ti  prince  du 
premier  ordre ,  fous  le  titre  de  Ling-ling.  Il  lui  aiïîgna  pour 
Tome  IV.  Pfff 
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demeure  le  château  de  Mou-Hng-hien  à  cinquante  ly  au  fud-eft 
de  Kien-kang  ，  avec  des  gardes  qui  avoient  un  ordre  fecret 
de  veiller  fur  fa  conduite.  La  dynaftie  des  Tçin  occupa  le 
trône  cent  cinquante  ans  ，  &  fut  durant  cet  efpace  de  temps 
dans  des  guerres  &  une  agitation  prefque  continuelles. 


Fin  du  quatrième  Volume. 
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